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AVANT-PROPOS 

La grande œuvre de S. Irénée, connue généralement sous 
le nom d'Aduersus Haereses (((Contre les hérésies))) 
comprend cinq livres, qui furent écrits en grec. Le lexie original 
est perdu: il en subsiste seulement des fragments, parfois 
considérables, dans divers auteurs. Mais il nous reste une 
très ancienne traduction latine, littéralement fidèle, qui date 
vraisemblablement du début du III• siècle (sinon du temps 
même d'Irénée). Quelques passages de la version syriaque 
ont également survécu. Enfin les livres IV et V ont été 
retrouvés intégralement dans leur traduction arménienne. 

Dans l'état actuel des choses, la version latine T'este donc 
le texte de base, qui sera rectifié d l'occasion, avec pru­
dence, par le grec de la tradition indirecte ou par le$ 
fragments des' autres versions. Ce texte latin est connu par 
onze manuscrits (sans compter la copie de Stockholm): 
rien n~empêche donc d.'en faire l'édition critique, et c'est le 
premier objet de ce travail. Il constitue une editio critica 
min or, faite sur les trois manuscrits principaux (ceux de 
Berlin, de Leyde et de Londres), auxquels vient parfois 
s'adjoindre la leçon du manuscrit récemment découvert d 
Salamanque' (Sa et Sb : document assez bien représentatif 
de tout le groupe secondaire). Une traduction française très 
analytique dans sa présentation, des notes, une table complète 
des citations scripturaires, un lexique provisoire (où les 
mois cités sont accompagnés de toutes leurs références) 
complètent ce travail. 

1. Dom A. M. Olivar, Un manuscrito desconocido de San Ireneo 
Adv. Haer, dans Scriplorium, III (1949), Bruxelles, pp. 11-25. Cf. 
ci-après, p. 72, et nos prochains articles dans des revues spécialisées. 
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6 AVANT-PROPOS 

C'est donc le livre III qui commence celle publication: on 
en verra plus loin la raison. Paraltront ensuite les liures IV 
el V, puis le livre 1 (1'• partie) précédé d'une préface 
d'ensemble, le livre 1 (2• partie), enfin le livre Il. Le lexie 
sera alors repris dans sa totalité, sans la traduction, mais 
avec les leçons de lous les manuscrits lorsqu'il y aura quelque 
intérêt d le faire (en particulier pour les textes d'Écriture): 
ce sera l'editio critica maior, où seront également revisés le~ 
fragments grecs, arméniens el syriaques. Enfin seront établis 
un volume de tables complètes el un volume du Nouveau 
Testament de S. Irénée (celui de Sanday el Turner présente 
encore des fautes de lectures el des omissions), complétés 
par un volume des citations de l'Ancien Testament. Ainsi 
ce lexie capital de la foi catholique, auquel se sera ;oint dans 
l'intervalle le petit texte de la Démonstration de la Prédica­
tion apostolique (découvert en 1907 dans sa traduction 
arménienne) sera enfin mis en _valeur comme il le mérite et 
pourra être utilisé pleinement par l'historien des religions 
et le théologien. 

. . 
Au terme de cette première étape, c'est pour moi un agréable 

devoir que d'exprimer ma gratitude d tous çeux qui, de 
quelque façon, m'ont accordé généreusement leur concours. 

Mon merci s'adresse d'abord à l'Institut de Recherche 
et d'Histoire des textes (dépendant du Centre national de la 
Recherche scientifique). C'est en effel d l'obligeance de 
Mlle J. V ielliard, sa directrice, et de ses dévouées auxiliaireS 
que ie dois d'avoir pu obtenir les microfilms des manuscrits, 
première condition de ce travail. On en verra plus loin des 
fac-similés, publiés grâce à l'autorisation bienveillante de 
MM. les Conservateurs des Bibliothèques de Londres, de 
Leyde el de Berlin. 

Mes remerciements vont ensuite au R. P. J. Perrier
7 

éditeur des Opuscules de S. Thomas, qui a bien voulu 
contrôler entièrement la lecture du manuscrit de Leyde el 
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une grande partie de celui de Berlin; au R. P. B. Guyot, 
dont le service photographique m'a facilité les lectures j au 
R. P. II. de Riedmallen qui, malgré ses travaux de doctorat 
à Oxford, a collationné pour moi les fragments grecs figurant 
d la Bibliothèque Bodléienne (où ie n'avais pu que commencer 
le tmvail) · aux Docteurs J.-H. Waszink, C. Mohrmann el 
G. 1. Lieftfnck qui m'~nlfacililé l'accès au manuscrit de Leyde 
el aux notes de Mercier j au Dr F. L. Cross qui m'a introduit 
au British Museum ; au Rev. Don Fulgencio Riesco, biblio­
ihécair·e de l'Univer·silé de Salamanque el aux RR. PP. 
Dominicains de San Esteban qui m'ont reçu si généreuse­
ment -comme aussi ceux d'Oxfotd. 

Je,dois un merci toul spécial d celui qui m'a donné une aide 
si désintéressée el si efficace pout la traduction f,•ançaise, au 
professeur V .-H. Leneveu, humaniste distingué el ami très chet, 
dont les remarques pertinentes m'ont été d'un grand secours. 

J'exprime ma gratitude d Dom B. Botte, pour ses conseils 
dans le choix de certaines variantes j de même au nr C. 
Mohrmann dont la science du latin primitif des chrétiens ' . a alleinl une telle sûreté; au R. P. L. M. Dewailly qu<, 
malgré une douloureuse épreuve de santé, a tenu pour­
tant, avec une conscience émouvante, à cor·riger une grande 
partie de ce travail; au T. R. P. Th. Camelot, qui l'a revisé 
avec soin après m'avoir accordé le lemps nécessaire pour le 
mener à bien. 

Je dis encore mon merci à lous ceux qui, ne fût-ce que par 
un mot, un texte (ie pense par exemple au R. P. V. White, 
d'Oxford; au R. P. P. Benoit, de Jérusalem; à Dom 
Reynders J. au Dr Sven Lundstriim, de Lund) m'ont suggéré 
un rapprochement, un éclaircissement; d lous ceux qui m'ont 
aidé dans la tâche mécanique de l'édition (qui évoque d la 
fois pour moi la bonne hospitalité du Grand Séminaire de 
Limoges el le dévouement inlassable de l'équipe technique de 
M. Bontemps) j aux souscripteurs généreux qui ont facilité 
l'impression · à tous ceux enfin qui, visiblement ou invisi-' . blemenl, m'ont apporté leur aide efficace ou leur sympath<e. 

t ·-t 
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J'adresse un merci tout spécial d M. H.-Ch. Puech dont 
j'ai eu fhonnelir, pendant plusieurs années, de suivre les 
remarquables conférences d l'École des Hardes-Éludes el qui 
a été pour moi d'un grand secours et d'un si complet 
dévouement lors de mes travaux sur la gnose. 

Enfin, je n'oublie pas ceux qui furent jadis mes maîtres 
en philologie, MM. J. Vendryès, A. Ernoul, el particulière­
ment M. A. Dain, dont le dévouement à fouie épreuve m'a 
toujours si puissamment aidé, récemment encore pour la 
traduction des Extraits de Théodote, et, dans le présent 
livre, pour la présentation de l'apparat critique. 

Il va sans dire que celle recherche <<de bonne foi)) est un 
livre qui resie ouvert: l'auteur sera toujours reconnaissant 
d ceux qui voudraient bien lui faire connaître leur pensée d 
l'occasion de telle ou telle discipline, philologique, exégétique, 
philosophique, historique, théologique ... , mise en œuvre par 
la nature d'un texte aussi complexe el aussi riche que celUi 
de S. Irénée. Ce n'est pas trop, semble-t-il, des efforts 
conjugués de lous, pour alleindre le plus possible d la V érilé. 

Le Saulchoir. Le 7 octobre 1951. 

Fr. M.-M. S. 

INTRODUCTION 

!. - IRÉNÉE ET LE SENS DU MARTYRE 

Saint Irénée apparaît à Lyon, capitale des Trois Gaules, 
en I77, au moment où· la persécution sanglante s'abat 
sur cette église. Les principaux membres de cette chrétienté 
sont déjà emprisonnés : ils envoient alors à Rome leur 
compagnon, muni d'un billet de recommandation qui 
nous a été conservél, magnifique témoignage rendu au 
«prêtre» Irénée par ses frères d'apostolat. Quand il 
reviendra2, ce sera pour succéder à S. Pothin, le vieil 
évêque << plus que nonagénaire » sacrifié pour le Christ. 
La tragédie du martyre aura été accomplie. Il faut bien 
noter qu'il ne s'agit pas en la circonstance de quelque 
incoritrôlable « Légende » plus ou moins << dorée >> : Pothin, 
Sanctus (le diacre de Vienne), Maturus, Attale de Pergame, 
le médecin Alexandre, la douce et héroïque Blandine, le 
jeune Pontique (adolescent de quime ans), tous ces noms 
que nous aimons à prononcer avec vénération, foi, 
tendresse, désignent des personnages historiques bien réels. 
<<Les serviteurs du Christ, qui séjournent sur terre3 d Vienne 

1. Eusèbe, H. E., V, 4, 2. Le livre V de l'Histoire de l'Eglise 
d'Eusèbe est la source authentique de tous ces renseignements. 

2. C'est du moins l'hypothèse la plus vraisemblable pour expliquer 
qu'Irénée ait échappé au martyre. Sur les martyrs de Lyon, cf. 
l'étude historique de A. Chagny, Les Martyrs de Lyon de 177, Lyon­
Paris (Vitte), 1936. 

3. J'essaie de rendre le napotxoüvTe;. Sur le mot napoLxÛt, 
Paroecia, cf. De Labriolle, Rech. de Sc. Rel., XVIII (1928), pp. 60-72. 
Il se réfère d'abord à l'étranger domicilié dans un pays : d'où le sens 
d'installation temporaire. Pour le chrétien, ce terme désigne la vie 
d'ici-bas, par opposition à celle de la «patrie, céleste (xa't'oLx(cx, 
dans Grég. de Naz., Or. fralr. Caesarii, VII). 
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el d Lyon » ont écrit « d leurs frères d'Asie M inew·e el de 
Phrygie» pour leur relater le martyre. Une grande partie 
de la Lettre nous est transmise par Eusèbe, dans son 
Histoire de l'Église (écrite vers 310). Chaque chrétien se 
doit de lire ces pages émouvantes, qui sont comme le 
sceau du christianisme sur ces terres d'Occident. 

L'aspiration au martyre continue d'animer Irénée, la 
même qui s'exprime chez Ignace d'Antioche, Justin, 
Polycarpe, plus tard Origène, et tant d'autres : elle trans­
paraît ici ou là dans ses écrits. Il mentionne Télesphore, 
«glorieux par son martyre>) (ci-après, p. 107); de même 
Polycarpe, qu'il a eu le bonheur, «tout jeune encore n1 , 

d'entendre à Smyrne, (<car Polycarpe était extrêmement 
âgé lorsqu'il est sorti de cette vie par un très glorieux et 
très illustre martyre>> (ci-après, p. 109) 2 • Il pose en principe 
que le martyre est la <<perfection n, la <<consommation )) 

1. Ilocit; ~-n &v (Lettre à Florinus) èv -rn npW.-·r, ijÀLxÎ~ (Adu. 
llaer., III, 3, 4 j ci-après, p.l08) (le Xoc't'cX Tijv vf:.ocv ijÀ~x~v Il. E., V~ 5, 8 
n'est qu'une reprise d'Eusèbe). D'après la théorie des hebdomades, 
marquant les ijÀ~x(ocL (cf. J. H. Waszink, Terlulliani, De Anima, 
Amsterdam, 1947, p. 434; A. J. Fcstugière, Rev. sc. pliil. el tliéol. 33 
[ 1949], p. 140, n. 20), Irénée aurait eu sept ans au plus. 

2. La date du martyre de Polycarpe, généralement fixée à 155 
(d'après Waddington) a été récemment remise en questi0n par 
H. Grégoire, La véritable date du martyre de S. Polycarpe, 23 février 177, 
dans Analecta Bollandina, 69 (1951), pp. 1-38 (cf. Th. Camelot, 
Ignace d'Antioche ... Martyre de Polycarpe, coll. Sources chrétiennes, 
1951, p. 227). Cette thèse a déjà été réfutée (cf. E. Griffe, Bull. de 
Lill. eccl., juillet 1951) et le sera sO:rement encore. Elle est en opposi­
tion flagrante avec le texte d'Irénée: PLa phrase« Nous l'avons vu 
dans notre enfance, car (y&p, enim) il est mort très vieux »1 ne 
s'explique guère s'il est mort en 177. Aucune question ne se poserait 
alors. En fait, Irénée répond à la question : ~ Comment avez-vous pu 
connaître cet homme des anciennes générations ? n ; 2° Comment 
a-t-il pu être « constitué év~que par les Apôtres » s'il est né, comme 
Grég. le suppose, vers 85 (ou même vers 91, s'il est mort à 86 ans) ? 
3o Surtout, la phrase « En témoignent ceux qui jusqu'à ce jour ont 
succédé à Polycarpe» n'aurait plus de sens, puisqu'Irénée écrit peu 
après 180. 

~ 
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du témoignage 1 (comme .Clément d'Alexandrie le dévelop­
pera plus tard en son IV• livre des Siromales). C'est à 
propos du diacre Étienne, premier martyr (ci-après, p. 243): 

« Parce que les Apôtres et leurs disciples enseignaient exacte­
ment ce que l'Église prêche, parce qu'enseignant ainsi ils 
étaient <<parfaits~ et par suite appelés à «consommer)) leur 
perfection (par le martyre), Étienne, qui enseignait ces mêmes 
vérités et, bien qu'il fût encore sur terre, «villa gloire de Dieu 
et Jésus ... à Sa droite ... et Il dit: Voici, je vois les cieux ouverts 
et le Fils de l'Homme debout à la droite de Dieu». Il parla ainsi 
et fut lapidé : c'est ainsi qu'il accomplit «l'enseignement 
parfait », imitant en tout point le Maître du martyre et priant 
pour ceux qui le mettaient à mort, «et il disait: Seigneur, ne 
leur impute point ce péché». Voilà comme ils étaient« parfaits» l 
Ceux qui ont K livré leur vie~ jusqu'à mourir pour l'Évangile 
du Christ, comment auraient-ils pu parler dans le sens des 
opinions reçues chez les hommes ? » 

Le martyre des Saints Innocents est évoqué d'une touche 
délicate. C'est le début de l'action exercée par le Fils de 
Dieu (voilé dans l'Enfant de Bethléem) sur l'humanité 
qu'Il arrache au démon (ci-après, p. 289) : 

a C'est encore pour cette raison qu'Il arrachait à cette vie les 
«enfants » de la maison de David qui avaient eu le bonheur de 
nattre à ce moment-là et qu'Il les envoyait en avant dans son 
Royaume. Comme Il était Lui-même «enfant », Il se préparait 
des martyrs parmi les u enfants » des hommes : car, nous 
disent les Écritures, c'est pour le Christ, «né à Bethléem de 
Juda, dans la cité de David», que ces enfants ont été mis à 
mort"· 

Un peu plus loin (p. 319), Irénée insiste sur la réalité de 
l'appel au martyre, dont la perspective commande la 
psychologie et la vie du chrétien : 

«Et Il dit à ses disciples: Si quelqu'un veut venir après moi, 
qu'il renonce à soi, qu'il porte sa croix et qu'il me suive. Car celui 
qui aura voulu sauver sa vie la perdra el celui qui l'aura perdue 
pour moi la sauvera».- Voilà ce que le Christ disait ouverte-

--·--

1. Sur le martyre, cf. M. Viller, L_es martyrs et l'Esprit, dans Rech. 
Sc. rel., 1924, pp. 544-551; Martyre et perfection, dans Rev. Asc. et 
Myst., 1925, pp. 3-25; Les martyrs et l'ascèse, ibid., pp. 105-142. 

1· 
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12 INTRODUCTION 

ment, Lui, le Sauveur de ceux qui, pour confesser leur foi en 
Lui, seraient livrés à la mort et perdraient leur vie ~ 1 

Irénée rappelle alors un certain nombre de paroles pronon­
cées par le Christ au sujet du martyre (p. 321) : 

C'est aussi parce que ses disciples allaient souffrir à cause de 
Lui qu'Il déclarait aux Juifs : 'Voici, je vous envoie des 
Prophètes, des Sages, des Docteurs, et parmi eux vous en tuerez, 
vous en crucifierez », Et à ses disciples Il disait : «Devant les 
chefs elles rois vous comparatlrez à cause de moi »et parmi vous 
« ils en flagelleront, ils en tueront, ils en persécuteront de cité 
en cité », Il connaissait par conséquent ceux qui auraient à 
subir la persécution ; Il connaissait ceux qui auraient aussi 
à être flagellés et tués à cause de Lui ... Sa parole avait pour but 
de les encourager : 11 Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, 
mais qui ne peuvent tuer l'tlme; craignez pluMt celui qui a le 
pouvoir de perdre en la géhenne et le corps et l'dme ». Il les 
incitait à persévérer dans la confession de leur foi. Il pro­
mettait en effet de «confesser devant son Père ... ceux qui 
confesseraient son Nom deuaillles hommes, mais de renier Ceux 
qui le renieraient » et de rougir de ceux qui auraient rougi de 
confesser leur foi en Lui. » 

Et voici maintenant (p. 323) la réfutation de ceux qui n'ont 
rien compris au sens et à la valeur du martyre, pour qui 
ce que le Christ appelle «la Croix», c'est-à-dire la maladie, 
la torture, les persécutions (sans compter les calomnies et 
les sarcasmes), sont un scandale permanent. Voici pour les 
faux sages à la Renan (que le petit-fils de ce même Renan 
a reniés à son tour), - ceux qui proclament «l'encre des 
savants supérieure au sang des martyrs 1 )) : 

l. Qu'on nous permette de rappeler ici cette page de Psichari qui 
traduit bien les mêmes pensées (Le voyage du centurion, pp. 53-57; 
cf. Les voix qui crient dans le désert, pp. 37-39) : ~L'encre des savants 
est plus précieuse encore que le sang des martyrs » ... Le mot de son 
compagnon le révoltait. Il touchait le point faible, apercevait 
l'émoussement de la pointe. Toute sa vie n'était-elle pas basée sur le 
sacrifice, dont il ignorait, certes, la surnaturelle vertu, et qui pourtant 
éclairait tous ses actes des reflets de sa mystérieuse clarté ? Si 
misérable qu'il se connût, il se connaissait pourtant supérieur à ceux-là 
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' Et malgré ces faits~ certains en sont arrivés à ce point de 
témérité qu'ils méprisent même les martyrs, blâment ceux qui 
sont mis à mort pour confesser ieur foi au Seigneur, ceux qui 
supportent tout ce que le Seigneur a prédit plus haut et qui 
s'efforcent en conséquence de suivre les traces de sa Passion, 
martyrs qu'ils sont (et témoins) du Christ souffrant. Ces 
détracteurs, c'est aux martyrs eux-mêmes que nous les 
remettrons. Lorsqu'en effet il sera «demandé compte de leur 
sang » et qu'ils recevront la gloire, le Christ alors couvrira de 
confusion tous ceux qui ont voulu jeter le discrédit sur leur 
martyre», 

Cette pensée de revanche éternelle et définitive, ~ si 
nécessaire pour f~rtifier la longue et héroïque patience du 
chrétien dans la lutte, - ne sati~fait pourtant pas Irénée. 
Sa charité, c'est-à-dire l'amour universel des âmes enraciné 
dans son cœur d'apôtre, englobe ceux-là mêmes dont la 
cruauté s'acharne sur les serviteurs du Christ. S'ils 

qui avaient préféré la plume d'oie de l'écrivain à la palme du martyr. 
Car dans sa misère la plus grande, il portait encore le germe de la 
vie, au lieu que les autres, dans leur grandeur, portaient le germe de 
la mort .. Il est l'envoyé d'un peuple qui sait bien ce que vaut le 
sang des martyrs. Il sait bien ce que c'est que de mourir pour une 
idée. Il a derrière lui vingt mille croisés, - tout un peuple qui est 
mort l'épée dressée, la prière clouée sur les lèvres. Il est l'enfant de 
ce sang-là ... Il est l'enfant de la souffrance ... », - Nous qui l'avons 
connu, nous qui l'avons entendu nous démontrer qu'avec Dieu il 
n'est pas de demi-mesure, nous qui avOns lu souvent dans la clarté 
de ses yeux, - bleus et doux comme les ciels de sa Bretagne, - la 
profondeur et la pureté de son idéal, nous l'avons vu partir aussi 
pour le sacrifice suprême, accompli, quinze jours après, sur la terre 
amie de Belgique. Il avait écrit : <<Nous avons le sentiment d'une 
effroyable responsabilité ... Tout se joue sur nos têtes. Nous savons 
bien que nous verrons de grandes choses, que de grandes choses se 
feront par nous - et ce n'est pas le moment d'aller prendre un 
pinceau et une boîte à aquarelles. Nous ne sommes pas des amateurs, 
ni des touristes- sachant ce qu'on attend de nous. Nous ne sommes 
pas des gens spirituels ... Nous sommes de bons ouvriers)). (Les voix ... , 
pp. 114-115). Et, d'une façon encore plus claire : «Sine sanguine 
non {it remissio ... Nous savons bien, nous autres, que notre mission 
sur la terre est de racheter la France· par le sang» (Les voix ... , p. 189). 
C'est toujours le même son, le même Christ, dans les mêmes martyrs. 
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pouvaient comprendre, eux aussi ! S'ils voulaient 
comprendre ... , ils seraient sauvés ! Étienne, nous l'avons 
vu, priait pour ses bourreaux, à l'exemple «du Maître du 
martyre J> : et nous savons que sa prière a fait un S. Paul. 
Irénée rappelle ici l'enseignement ultime du Maitre, la 
revanche suprême, qui est celle de l'amour : 

~ Mais aussi du fait que le Seigneur a dit sur la Croix : r Père, 
pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font ''• la longanimité, 
la patience, la miséricorde, la bonté du Christ sont ainsi mises 
en lumière, de sorte que, non seulement JI a souffert Lui­
même (pour nous racheter par amour), mais Il a de plus 
excusé ceux qui le traitaient odieusement. Cette parole que 
nous a dite le Verbe de Dieu : ~Aimez vos ennemis ... et priez 
pour ceux qui vous haïssent », Il l'a Lui-même appliquée sur la 
Croix, éprouvant un tel amour pour le genre humain qu'Il a 
prié même pour ceux qui le faisaient mourir.~-

Telle est bien la note spécifiquement chrétienne : le martyr 
ne soufl:re pas avec provocation, par bravade ou par défi. 
La même note exactement; d'humilité toute pénétrée 
d'amour, se retrouve dans la Lettre de l'église de Lyon, 
en particulier dans ce passage qui a frappé même Rcnan1 

(il l'a traduit presque littéralement) : 
• (Les confesseurs) devenaient tellement les émules et les 
imitateurs du Christ ... que malgré leur gloire et bien qu'ils 
eussent rendu témoignage, - non pas une ou deux fois, mais 
souvent,- ramenés d'auprès des bêtes, couverts de brûlures, 
de meurtrissures et de plaies, ils ne se proclamaient pas 
• martyrs ~ et ne permettaient certes pas que nous leur don­
nions ce nom ... •. 

Il faut lire tout ce passage ; en voici la conclusion : 
• Ils s'humiliaient eux-mêmes sous la main puissante par 
laquelle ils sont maintenant élevés bien haut. Alors ils 
défendaient tout le monde et n'accusaient personne. Ils 
priaient pour ceux qui les faisaient souffrir, comme Étienne, le 
c parfait ~ martyr : ~Seigneur, ne leur impule point ce péché ! )t 

La parenté avec le ton et même les termes d'Irénée est 
frappante. 

1. Marc-Aurèle, pp. 326-327. 
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Il n'était pas inutile de s'attarder un peu sur cet aspect 
de la psychologie du grand évêque de Lyon, si l'on veut 
vraiment entrer dans son esprit et comprendre son texte. 
Pour une étude d'ensemble du caractère d'Irénée et pour 
les quelques détails que nous connaissons de sa vie, nous 
renvoyons le lecteur à la préface qui sera imprimée plus 
tard en tête du livre I. On en aura d'ailleurs une idée 
suffisante par le chapitre }er de notre étude : «La gnose 
valentinienne el le témoignage de S. Irénée 1 )), Rappelons ici 
très brièvement ces quelques jalons : 

1. <<Encore enfant))' à Smyrne, il entend Polycarpe, 
lui-même disciple de S. Jean (ceci peut se situer vers 145-
150 : il a pu naître vers 135 ou 140,- plus près de 140). 

2. En 177, il est prêtre de l'Église de Lyon : malgré 
l'absence de documents, il est normal qu'il soit auparavant 
passé par Rome pour venir de Smyrne à Lyon, et qu'il 
y ait fait un séjour plus ou moins long'. 

3. En 177, il est envoyé à Rome par les martyrs et 
succède ensuite à S. Pothin comme évêque de Lyon. 

4. Entre 190 et 200, dans la grande controverse qui 
oppose les églises d'Asie Mineure au reste de la chrétienté 
à propos du jour de la célébration de la Pâque, il mérite 
son nom de tc pacifique >l3, comme le remarque Eusèbe 
(H. E., V, 24, 18). Il écrit à «Victor, chef de l'Église de 
Rome », prenant nettement position pour la tolérance, 
mais dans les termes déférents <<qui conviennent {rcpocr"lj­
x6v"Tooç) » : les deux coutumes viennent des Apôtres et 
peuvent donc subsister côte à côte comme elles l'ont fait 
jusque-là. Il écrit dans le même sens <<à beaucoup d'autres 
chefs d'églises l>. 

1. Paris (Vrin), 1947. 
2. Pour les arguments on ce Sens, cf. lbi~l., pp. 57-62. 
3. C'est le sens du mot a Irénée 11, 

\ 
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·5. Nous sommes mal renseignés sur le mort d'Irénée. 
Il est possible qu'il ait été englobé dans un massacre 
général des chrétiens lyonnais sous Septime-Sévère (vers 
202?). L'Église l'honore comme martyr. 

II. - LE PLAN DU LIVRE III ET SON 
DÉVELOPPEMENT 

Pourquoi donc commencer cette publication par le 
livre III? Il est facile de le comprendre d'après la nature 
même de l'œuvre de S. Irénée cc contre les hérésies)). Son 
titre exact, noté par Eusèbe (H. E., V, 7, 1), figure expres­
sément dans la version latine de l' Adu. Haer. et s'y retrouve 
souvent sous des formes diverses. Il peut se traduire : 
«Mise en lumière {avec l'idée de cc convaincre de fausseté))) 
el réfutation (ou <<destruction >l : <<action de renverser, 
d'abattre») de la prétendue Connaissance (ou «de la Con­
naissance au nom mensonger)) : l'expression est reprise 
de S. Paul, 1 Tim. 6, 20) ». Il s'agit évidemment d'une 
Connaissance secrète, d'une <<tradition )) que les Apôtres 
.auraient transmise à des «initiés n. Le vieux traducteur 
s'est essayé de diverses façons à traduire ces termes : 
.~Àeyx.oç, c'est detectio, traductio, exprobratio, manifeslalio, 
ad ·arguendum; &va't'pon~, c'est d'ordinaire euersio, quelque­
fois deslruclio 1 • 

Comme Irénée l'explique dans la Préface même de notre 
IIIe Livre, un seul ouvrage a suffi pour amener à la 
lumière cette gnose aux multiples ramifications : c'est le 
livre premier. Le livre II a réfuté toutes ces doctrines en 
montrant leurs contradictions internes : méthode excellente, 
qui se place d'emblée sur le terrain de l'adversaire et le 
réfute par lui-même. Il semblerait donc que le programme 
annoncé par le titre soit déjà rempli. Et sans doute Irénée 

1. Pour les références, cf. La gnose valenlinienne et le témoignage 
.de S. Irénée, p. 83, n. 8. 
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• l'a-t-il aussi pensé tout d'abord. Il déclare en effet que la 
tâche qu'on lui avait demandée est accomplie. Mais il 
ajoute aussitôt que «la charité de Dieu donne toujours 
plus qu'on ne lui demande>> :- à son exemple, il veut aller 
au delà des désirs de son ami. 

C'est ainsi qu'avec le livre III commence une section 
que l'on peut appeler <{ positive n et qui va se continuer 
avec les livres IV et V. L'enseignement des gnostiques 
n'y est plus considéré en lui-même et sur le plan philoso­
phique, mais il est maintenant coinparé aux enseignements 
de l'Écriture et de la Tradition. C'est donc l'occasion pour 
Irénée d'exposer cette Écriture, de définir et de justifier 
cette Tradition. Nous avons là une vue de l'enseignement 
catholique de l'Église vers 180 (Irénée nous dit qu'il écrit 
sous Éleuthère', donc environ entre 180 et 190). On 1 
comprend l'importance d'un tel document. 

Remarquons bien d'ailleurs (précision essentielle de 
méthode) que le développement de· la pensée d'Irénée se 
fait d'abord en fonction des doctrines gnostiques et pour 
leur répondre ; qti 'il se fait ensuite non pas selon une 
progression logique, mais en suivant l'ordre des livres du 
Nouveau Testament, utilisé ainsi pour la première fois et h 
sur une très large échelle. Ainsi le plan général du livre III 1 

établira d'abord la valeur de la Tradition officielle et 
apostolique de l'Église (contre toutes les traditions 
<<secrètes n). Il se divisera ensuite en deux grandes parties : 
Un seul Dieu, Un seul Christ, correspondant aux pièces 
maîtresses de l'enseignement des gnostiques. On sait en 
effet que leur premier principe est la distinction de deux 
dieux, celUi de l'Ancien Testament ct .celui du Nouveau. 
Le premier, le Dieu des Juifs, est un Dieu inférieur, qui 
ll'a de Dieu que le nom, bien qu'il se croie seul Dieu; il est 
«le IJ.émiurge n, l'Artisan du monde («le grand Architecten, 
comme disent certains modernes) et, comme tel, mêlé 

1. Ci-après, p. 107. 
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à la matière; il est l'Auteur de la Loi ancienne, -Loi ·de 
«justice )) 1 mais d'une justice souvent implacable, -
Dieu plein d'orgueil et de suffisance, jaloux, cruel, vindi­
catif, comme le dépeignent les anthropomorphismes de 
la Bible. Au-dessus de ce Démiurge se tient le véritable 
Dieu, révélé par Jésus (il était auparavant totalement 
inconnu), Dieu infini qui est toute bonté («Je Père bon»), 
qui ne juge pas les hommes, mais qui les sauve, en les faisant 
échapper au pouvoir du Dieu des Juifs. Cette opposition 
des deux dieux, de l'Ancien et du Nouveau Testament, 
nous_ la retrouvons dans un document de la même époque, 
que nous avons la bonne fortune de posséder encore,, la 
Lettre de Ptolémée à Flora, qui très habilement pose au 
principe de l'initiation cette distinction essentielle dont tout 

·le reste découle 1 • - La nature du Christ dépend de ce 
même dualisme. Le Christ est de la même substance que 
Je Père infini : mais il s'enveloppe d'éléments inférieurs 
dépendant du Démiurge, afin d'apparaître aux hommes ; 
de toutes façons, sa chair ne peut être réelle (car la matière 
est mauvaise) :tout gnostique est docète. Irénée aura donc 
à s'expliquer sur la constitution du Christ et la signification 
de sa venue. 

Ainsi le plan d'Irénée est clair : il s'établit en fonction 
des doctrines gnostiques qu'il combat;· ce qui suppose une 
connaissance approfondie de ces doctrines, si l'on veut 
saisir la véritable portée de l'exposé d'Irénée {et non pas 
établir un catalogue artificiel répondant à des cadres 
modernes), autrement dit si l'on veut entrer dans les 
problèmes concrets qu'il a rencontrés et le suivre dans la 
genèse vivante de sa pensée. 

Voici quel est ce plan : 

I. Cf. G. Quispel, Ptolémée: Lellre à Flora, dans la coll. Sources 
chrétiennes (1949); et le chapitre XIII de La gnose valenlinienne et le 
témoignage de S. Irénée, pp. 451~479. 
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SECTION PRÉLIMINAIHE: LA TRADITION 

Les Apôtres 
Les Évangélistes 
L'attitude des hérétiques 
La succession apostolique 

1 o à Rome (long développement, listes); 
zo à Smyrne {détails sur Polycarpe); 
3o à Éphèse (simple mention). 

La Règle de Vérité 
L'argument de prescription 
L'absolu de la Vérité 

PREMIÈRE PARTIE : UN SEUL DIEU 

SECTION ! 
Premières 

précisions sm• le 
vrai Dieu 

SECTION II 
Le début 

des quatre 
Évangiles 

SECTION Ill 
Les Actes 

des Apôtres 

) 

A. Les Prophètes 
B. S. Paul 
C. Le Christ 

~ 
1. Matthieu 
2. Luc 
3. Marc 

) 4. Jean 
~ 5. L'Évangile unique à forme quadruple. 

{ 1. Pierre (lOng développement) 
\ 2. Philippe 
<. 3. Paul 
1 4. Étienne (arguments apologétiques) 
\ 5. Le Concile de Jérusalem. 

19 

A. Contre ceux (Marcionites) qui mettent Paul 
au~dessus des autres Apôtres 

SECTlON IV 
Cas particulier 
de Paul et de Luc 

B. Luc (Évangile, Actes) et Paul (Épîtres) sont 
inséparables 

C. On ne peut tailler dans Luc, ni dissocier son 
Évangile de ses Actes des Apôtres 

D. Contre -ceux {Ébionites, Judaïsants) qui 
\ veulent exclure l'apôtre Paul. 

CoNCLUSION hypocrisie des hérétiques. 



20 INTRODUCTION 

DEUXIÈME PARTIE UN SEUL CHRIST 

SECTION 1 

Le Christ, Verbe 
de Dieu, s'estfait 
vraiment homme 

SECTION II 

Jésus n'est pas 
seulement· un 
homme (le fils 

de Joseph) 

1 

\ 

1. Jean (Évangile : rappel) 
Matthieu 2. 

3. 
A. Preuves 4. 

tirées du N. T. 

Paul (Ép. aux Rom., début) 
Marc 

B. La cololnbe 
n'est pas le Christ 
d'en haut, mais la 
figure de l'Esprit 

C. Suite des 
textes (Paul, 

le Christ) 

A. Motifs de 
1' Incarnation 

Premiers textes 
prophétiques 

B. La prophétie 
de l'Emmanuel 

(signe de la 
Vierge) 

5. Luc 
6. Jean (Épîtres} 
7. Paul (Rom., suite) 

' Textes sur l'Esprit Saint 
Figures de l'Esprit : 

1. La Samaritaine ; 
2. La Toison {Gédéon); 
3o Le bon Samaritain. 

L'Incarnation est ordonnée à la 
Rédemption 

Paul (suite des épîtres} 
L'Évangile et la réalité du 

martyre 
Convenances de l'Incarnation 

Motifs de l'Incarnation {le 
Verbe préexistant, la double 
nature du Christ) 

Figures et prophéties : 
1 o Le signe de la Vierge 

(Emmanuel); 
2° Le signe de Jonas. 

Motifs de l'Incarnation 

1. La traduction des Septante; 
2. Étude du texte de la pro­

phétie; 
3. Autres figures : 

10 La pierre (Daniel); 
2" La baguette (Moïse); 

4. Autres preuves : 
a) b) Paroles de Jésus; 
c) Les ancêtres de Joseph 

ont été exclus de la 
royauté 

SECTION III 
La doctrine de la 
• récapitulation " 

et le salut 
d'Adam 

CONCLUSION 

LA TRADITION 2l 
• 

.' Ressemblance des deux Adam 

A. La « récapi-( Réa:lité de l'Incarnation 
tulation » Contre le docétismc 

La «récapitulation • 
' Ève et Marie · 

B. Le salut 
d'Adam 

Dieu est tout-puissant 
Dieu est juste et bon 
Solidarité en Adam 
Distinction dans les .responsa­

bilités de la chute 

1 
Péché d'Adam et péché de Caïn 
Soumission et repentir d'Adam 
Le Descendant de la Femme 

, ' écrasera la tête du serpent 
\ Erreur de Tatien. 

L'Église et l'Esprit-Saint 
Condition des hérétiques 
Dieu créateur et bon 
Dieu providence 
Dieu juste juge et bon (avec Platon, contre Marcion) 
Conclusion générale. 

Il nous faut maintenant reprendre chacune des parties. 

La Tradition 

La pensée de S. Irénée sur la Tradition peut se 
ramener à plusieurs affirmations caractéristiques : 
1. Le Christ n'a pas écrit. 
«En effet le Maitre de toutes choses a donné à ses Apôtres 
le pouvoir de prêcher l'Évangile. C'est par eux que nous 
connaissons la Vérité, c'est-à-dire l'Enseignement du Fils 
de Dieu" (p. 95). Il serait facile de commenter : le Christ, 
<c Fils de Dieu », pouvait écrire lui-même. Mieux que tout 
autre génie paru parmi nous, il pouvait composer un livre 

·qui aurait subjugué la terre. Or il ne l'a pas fait. 
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II. Les Apôtres non plus n'ont pas écrit toul d'abord. 
«Cet Évangile, ils l'ont d'abord prêché. Puis par la volonté 
de Dieu, ils nous l'ont transmis dans des Écritures pour 
qu'il devienne la base ella colonne de notre foi" (p. 95). 

Il y a là une volonté évidente du Christ. Pourquoi donc 
cette priorité de l'enseignement oral? Ne serait-ce pas que 
le livre reste malgré tout quelque chose de figé, de mort, 
susceptible d'interprétations diverses, toujours en danger• 
de justifier la parole de l'Apôtre : "La lettre tue, l'esprit 
vivifie))? Sans doute toute expression de la pensée reste 
inadéquate à cette pensée : celle-ci est obligée d'user du 
<<signe n serisible pour se transmettre, ou plutôt pour 
éveiller chez autrui une pensée plus ou moins équivalente 
qui sera fonction de la capacité, de la formation antécé­
dente et des dispositions actuelles de l'esprit récepteur. 
Mais dans cet ordre du <<signe )) 1 l'écriture reste un moyen 
très inférieur ù la parole vivante, renforcée par le geste, 
l'attitude, le ton, la nuance, bref tout un ensemble facilitant 
l'intuition. (C'est pourquoi les grands maîtres de la philo­
sophie ont formé personnellement leurs disciples ; cf. 
Phèdre 275 d sq.). A plus forte raison en est-il ainsi lorsque 
cette pensée est fortement impliquée dans la vie eL 
génératrice de vie. Le Christ, plus encor~ que les mattr~s 
humains, a voulu se choisir le groupe à qm il transmettrait 
sa pensée et sa vie. Et dans la longue patience des années, 
dans les mille détails, toujours neufs, des événements 
quotidiens, il leur a inculqué son esprit. C'était le nloyen 
normal, humain, d'opérer, celui qui favorise au plus haut 
point l'assimilation et l'enracinement . .., 

Et parce qu'il ne s'agissait pas là d'une tradition comme 
les autres, parce que le Christ fondait son ~glise q~i 
devait durer autant que le monde, sur cc travail humam 
accompli en ses Apôtres, le Christ a envoyé son Esprit 
Saint qui a tout développé, affermi, en rappelant les 
paroles du Verbe dans leur sens vrai et vital. C'est la 
troisième affirmation d'Irénée : 
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• III. L'Esprit Saint a donné aux Apôtres la' Connaissance 

parfaite. 
<<Il n'est pas permis de dire qu'ils ont prêché avant 

d'avoir eu la Connaissance parfaite n (c'est une des objec­
tions courantes des gnostiques, qui leur sert à justifier leurs 
propres traditions secrètes). <<Car après que Notre-Seigneur 
fut ressuscité des morts et que les Apôtres eurent été 
revêtus de la vertu d'en haut par la venue soudaine de l'Esprit 
Saint, ils furent remplis de tous les dons et ils eurent la 
Connaissance parfaite: alors ils s'en allèrent jusqu'aux 
extrémités de la terre ... " (p. 95). 

Ainsi le groupe des Apôtres reçoit l'Esprit-Saint pour 
aller prêcher. Certes le Christ pouvait faire autrement. 
On aurait pu concevoir qu'Il ait consigné son enseignement 
dans son Évangile, avec mission simplement de le 
distribuer. Et comme tout livre risque d'être mal inter­
prété, on aurait pu supposer que le Christ ait préparé une 
lumière spéciale pour l'esprit de chaque lecteur, un 
1< témoignage intérieur du Saint-Esprit n1 • 

Mais alors pourquoi venir en ce monde? Ne pouvait-il 
éclairer directement l'âme de chacun? Et pourquoi 
constituait-il son groupe d'Apôtres? Pourquoi la venue de 

I. C'est en effet la position protestante. Voici ce qu'écrit le pasteur 
A. N. Bertrand dans un des livres les plus répandus (Protestantisme, 
5o éd. 1946, p. 106) : « ... 3o Cette vie que Dieu fait naitro en lui, comment 
le fidèle assurera-t-il sa conformité avec la vie issue de Jésus-Christ? 
En trouvera-t-ille type et la norme dans les documents bibliques ou 
dans la tradition de l'Église ? Quelle autorité décidera de ce qui est 
authentiquement chrétien? - A cette question les Réformateurs 
répondent par le principe de l'autorité des Écritures, qui fait du 
protestantisme une religion de la Bible; 4° Enfin, cette autorité 
étant reconnue en principe, qui formulera pratiquement ses décisions ? 
Ce type de vie chrétienne que nous dégageons des Écritures, qui 
nous garantira sa valeur, sa conformité avec la volonté de Dieu à 
notre égard? - A cette question les Réformateurs répondent pa1· 
le principe du témoignage intérieur du Saint-Esprit, qui fait du pro­
testantisme une religion de la liberté, ou plus exactement de l'inspira­
tion individuelle.» 

1' 
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l'Esprit Saint s'est-elle faite sm· leur communauté? 
Pourquoi les a-t-il envoyés pr•êcher, sans livres? Ce que le 
Christ a fait est le signe de sa volonté. Il a constitué ce 
groupe pour qu'il se développe en «Église ». Il lui a promis 
de l'assister jusqu'à la fin des temps. 

Irénée va donner des détails sur cette Tradition vivante : 

IV. La Tradition qui vient des Apôtres se garde dans 
l'Église par la chat ne continue des évêques leurs successeurs. 

C'est ce qu'affirme constamment Irénée, par exemple 
2,2 (p. 101) : << ... Nous en appelons à la Tradition qui vient 
des Apôtres et qui se garde dans les églises par les succes­
sions des Presbytres >>; et 3,1 : «Ainsi tous ceux qui veulenl 
voir la Vérité peuvent contempler en toute église la Tra­
d.ition des Apôtres manifestée dans le monde entier n. 

De même p.103: «Si les Apôtres avaient connu des mystères 
secrets qu'ils auraient enseignés aux parfails, à part, à l'insu 
des autres, c'est avant tout à ceux à qui ils confiaient les 
églises, qu'ils auraient transmis ces mystères. Ils voulaient 
en effet que ceux-ci... fussent absolument parfaits et 
irréprochables )), 

V. La garantie de celle Tradition est la continuité historique 
de la chaîne d partir des Apôtres. 

Irénée nous dit lui-même (pp.101, 103, 115) qu'il pourrait 
prendre les listes de <<successions n dans l'une quelconque 
des églises fondées par les Apôtres. C'est ce que dit encore 
Hégésippe, écrivant aussi sous Éleuthère, mais venu aupa­
ravant à Rome sous Anicet, au cours de son voyage d'infor­
mation sur les différentes églises : <<Chez tous les évêques il 
trouva la même doctrinen (Eusèbe, If. E., IV, 22, 1). En fait, 
Irénée prend Rome pour base : c'est la seule église dont il 
cite les listes. Mais il nomme également Smyrne, pour nous 
parler de Polycarpe, << instruit par les Apôtres n, « en relation 
avec beaucoup de ceux qui ont vu le Seigneur n (de même 
dans la Lellre d F'lorinus, qui précise de plus que Polycarpe 
se rattache d'abord à S. Jean [Eus., H. E., V, 20, 6]), 

1 
1 

' 
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« et même constitué évêque de Smyrne par ces mêmes 
Apôtres>> (ci-après, p. 109). Irénée,« encore enfant n, a pu 
l'entendre, <<car il a vécu très longtemps». Après Smyrne, 
Irénée fait encore une courte mention d'Éphèse, «fondée 
par Paul et où Jean est demeuré jusqu'à l'époque de 
Trajan n (p. 115). 
VI. Rome est le témoin privilégié de celle Tradition. 

C'est le grand développement qui occupe le chapitre III 
(pp. 103-109). Éphèse a la gloire de se rattacher à Paul et à 
Jean. Mais l'Église de Rome, <<très grande, très ancienne, 
connue de tous n, a été constituée par les deux très g·lorieux 
apôtres Pierre et Paul. C'est là son titre spécial qui lui 
donne une autorité hors pair, « polentiorem principali­
tatem >>. Quel que soit le sens exact de ce dernier terme dont 
l'original grec fait défaut, c'est bien là le mouvement de 
tout le passage'. L'autorité de Pierre va bientôt être 
soulignée dans les longs et décisifs passages des Actes des 
Apôtres qui le concernent (pp. 207-229). Paul sera aussi 
cité en de nombreux endroits. Irénée n'ignore pas (p. 251) 
l'incident de l'ÉpUre aux Galales 2, 11 sq., mais ille main­
tient à son juste plan: Et il marque avec- force la soumission 
de Paul à Pierre et aux Apôtres (p. 257), de même que le 
rôle complémentaire de Paul par rapport à Pierre (p. 253 sq.) 
et l'unité de toute la prédication apostolique. 

Parmi toutes les églises, Rome est donc la seule dont 
Irénée donne la lis,te épiscopale, avec les noms des douze 
évêques qui vorit de Pierre à Éleuthère (pp. 105 ct 107). 
Sa <<plus puissante autorité >> qui lui vient de sa fondation 
par S. Pierre et S. Paul en fait le témoin sûr de la Tradition 
apostolique (p. 103). 
VII. Quand même il n'y aurait aucune Écriture, la Tradilion 
orale de l'Église est la sûre Règle de foi. 

C'est la conclusion normale de ce qui précède. Irénée 
l'affirme explicitement : pour trancher «une question de 

1. Cf. ci-après les notes des pp. 103-109 et l'App. A p. 414. 

1 
\1 

i 
1 

1 
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détail», il faudra s'adresser <<aux plus anciennes églises», 
<<celles où les Apôtres ont vécu )). <<Et si les Apôtres eux­
mêmes ne nous avaient laissé aucune Écriture, ne faudrait-il 
pas alors suivre l'ordre de la Tradition qu'ils ont transmise 
à ceux à qui ils confiaient les églises?" (p. 117). Encore une 
fois, l'enseignement écrit est enveloppé dans la Tradition 
vivante, qui non seulement lui donne son sens, mais encore 
le dépasse en extension. On conçoit l'actualité d'une 
pareille position. La formulation dogmatique a toujours 
été en cours de développement homogène (comme les 
branches d'un même arbre, «in eodem sensu, in eadem 
linea-ll). La foi à la Trinité, au Christ, aux sacrements, à 
l'Eucharistie, s'est successivement précisée au cours des 
siècles. De nos jours, le mystère de la Vierge est en plein 
développement, en union étroite avec le mystère du Christ 
et celui de l'Église. En vain des <<historiens)) s'insurgent. 
Le plan de la foi est tout de même bien autre chose que 
celui de l'histoire ! Il n'y a pas homogénéité entre histoire 
et sciences d'une part, et foi d'autre part. La théologie qui 
se meut dans la lumière de foi, - lumière reçue directe­
ment de Dieu, de sa parole révélante, - a ses méthodes 
qui lui sont propres, adaptées à un tel objet. Pour en 
revenir à la Tradition orale, il suffira de constater à un 
moment donné l'accord des églises dans leur foi (doctrine 
enseignée, ou vécue par la liturgie} pour' conclure à une 
Tradition apostolique. 

VIII. La justification foncière de cette position est la présence 
du Saint-Esprit dans l'Église où il opère constamment pour 
la vivifier et l'unifier. 

Irénée justifiait la prédication des Apôtres par la venue 
en eux de l'Esprit Saint (ci-dessus, § III). Il affirme de 
même que cette prédication se maintient intacte dans 
l'Église sous l'action de ce même Esprit. Il rappelle souvent 
cette unité que donne l'Esprit à la révélation de Dieu à 
travers l'histoire, par exemple chez les Prophètes, chez les 
traducteurs de la Septante, et chez les Apôtres qui prêchent 
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la venue du Royaume des cieux (ci-après, p. 357). L'Esprit 
fait l'unité de l'Évangile dont la prédication constitue 
l'Église (p. 195) : 

~L'Église est semée sur toute la terre ... L'Évangile et l'Esprit 
(tt souffie ») de vie sont la colonne et le fondement de cette 
:tglise. Il y a quatre colonnes (représentant les quatre coins du 
monde), d'où partent quatre « soumes ~ vivifiants ... ~. 

Ce sont les quatre Évangiles, avec l'Esprit qui souffie à 
travers eux. En réalité, ces quatre Évangiles n'en font 
qu'un : c'est <<l'Évangile d quatre formes, que maintient 
un seul Esprit>>. L'Esprit est lié à la Foi et à l'Église :il y a 
implication mutuelle. Il anime, vivifie la Foi, laquelle cons­
titue l'Église. C'est le célèbre passage de 24,1 (p. 399 sq .): 

1: La Prédication de l'Église (qu'Irénée appelle aussi la Foi, 
dans son sens objectif) est la même partout et à travers les 
siècles, appuyée sur le témoignage des Prophètes, des Apôtres 
et de tous les disciples, à travers «le commencement, le milieu 
et la fin », bref à travers toute l'économie divine, à travers 
l'opération habituelle de Dieu ... à l'intérieur de notre Foi, -
Foi reçue de l'Église et que nous gardons, Foi qui toujours sous 
l'action de l'Esprit de Dieu, comme une liqueur de prix 
conservée dans un vase de bonne qualité, rajeunit et fait même 
rajeunir le vase qui la contient. L'Église en effet s'est vu confier 
ce «don de Dieu» (la Foi), de même qu'à la chair modelée 
(par Dieu a été confié) le« souffle))' pour que tous les membres 
en reçoivent la vie ; et dans ce don était contenue l'intimité 
d'union au Christ, c'est-à-dire l'Esprit Saint, «gage D d'incor­
ruptibilité, affermissement de notre Foi, échelle de notre 
ascension vers Dieu. Car, dit Paul, « dans l'Église Dieu a 
établi les Apôtres, les Prophètes, les Docteurs D et tous les autres 
effets de l'opération de l'Esprit ... Car là où est l' Êglise, là 
aussi est l'Esprit de Dieu; et là où est l'Esprit de Dieu, là 
est I'Ëglise et toute sa grâce. Et l'Esprit, c'est la Vérité», 

On voit combien tout cela est cohérent et conforme à 
l'esprit à la fois personnel et communautaire du christia­
nisme, dans cette Église, <<corps mystique >) du Christ, 
où la vie, pour chacun des membres, vient de la transmission 
de la doctrine de Vérité. C'est au sein même de cette 
doctrine que réside l'Esprit{<< car l'Esprit, c'est la Vérité n) ; 

1 

1. 
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il est à Pintérieur même de cette Foi prêchée, étant le 
Bouffie qui l'anime, pour rajeunir constamment ce 
{(Message n annoncé au monde, comme il rajeunit aussi 
sans cesse l'Église qui se voit confier ce Message cc ce don 
de Dieu>>; et dans la communication de cette Vérité, il 
opère «l'intimité d'union à Dieu n, qui est «la Vie ll. 
Aucun divorce entre Vérité et Vie n'est ici concevable·: 
l'Église n'est pas une simple transmission de Vie indépen­
dante de la Vérité; c'est au contraire la transmission même 
de cette Vérité qui est la Vie, grâce à l'Esprit. 

On imagine après cela ce qu'Irénée peut penser des 
traditions nouvelles introduites par les docteurs gnostiques. 
Ils sont venus cc après les Apôtresn: c'est l'argument de pres­
cription (pp. 119-121). Ils critiquent les Écritures suivant 
les arguments classiques (textes corrompus, apocryphes, 
contradictoires) et affirment, eux aussi, qu'une tradition 
est nécessaire: mais c'est une tradition secrète, qui prétend 
se rattacher à S. Paul («Nous parlons de Sagesse entre 
parfaits n) ou à quelque autre apôtre'. En fait, chacun 
enseigne ses propres inventions : et les « variations n des 
églises gnostiques démontrent par les faits que la " Règle 
de Vérité" ne réside chez aucune d'entre elles (p. 99). 

Au contraire, le Christ << est la Vérité >> : il a donc simple-
ment révélé ce qui était, en répudiant tout enseignement 
secret, toute attitude double. Les Apôtres, ses disciples, 
se sont eux aussi donnés à l'absolu de cette Vérité qui les 
dépassait. Ils n'ont pas pratiqué un double enseignement : 

1. Cf. Ptolémée, Lettre à Flora ·{Panarion 33, 7, 9; éd. Quispel, 
p. 68; La gnose val., p. 473) : « ... la tradition des ap6lres que, nous 
aussi, nous avons reçue par voie de succession ~. Basilide se réclame 
de Glaukias, «interprète de Pierre»; et Valentin, de Theodas, disciple 
de Paul (Strom. VII, [16], 106, 4). Les Basilidiens utilisent les écrits 
de Matthias (Strom. IV, [9], 71, 3). D'ailleurs Matthias, Philippe et 
Thomas ont une place de choix dans les écrits gnostiques {v. ci-après, 
p. 61), sans compter beaucoup d'autres apocryphes mis au compte 
des apôtres. 
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«Dieu des Juifs n, pour les simples; <<Dieu inconnu )) 1 

pour les initiés ; mais ils ont parlé simplement selon la 
Vérité, (( sans hypocrisie, sans acception de personnes >> 

(pp. 121-127). Et c'est pourquoi ils ont donné leur vie 
(cf. pp. 243-245). 

Première partie : Un seul Dieu 

Après cette mise au point capitale sur l'existence et 
le sens de la Tradition, Irénée aborde la première partie 
de son programme : il y a identité entre le Dieu de l'Ancien 
Testament et celui du Nouveau. Il cherche des textes et 
s'inspire de S. Justin martyr (ou d'un catalogue lui ayant 
servi de modèle). Ce sont les mêmes textes de prophètes, 
le même procédé de démonstration, d'allure rabbinique, 
où le mot est cerné de façon très littérale (ce qui ne va pas 

·sans un certain risque de rester au plan verbal au détriment 
de la pensée). Après les citations des Prophètes viennent 
des paroles de S. Paul, puis du Christ lui-même : ce sont 
en fait des textes dont abusent les gnostiques et qui sont 
l'occasion pour Irénée de répondre à leurs interprétations. 
De toutes façons, Irénée a déjà dans l'esprit sa synthèse 
lumineuse: les Prophètes, le Seigneur, les Apôtres (pp. 129-
15!), où le Seigneur est le centre d'unité, le point de con­
vergence de ceux qui le précèdent comme de ceux qui le 
suivent. 

Mais voici qu'Irénée va se dégager de la contrainte d'une 
exégèse trop littérale : il inaugure une méthode, qu! reste 
très actuelle. C'est par grandes tranches qu'il prend 
l'Écriture, ce qui permet d'en dégager le sens avec sûreté, 
sans laisser de place aux subtiles échappatoires. Et, dans 
cette Écriture, ce sont les textes du Nouveau Testament qui, 
pour la première fois, vont être analysés, commentés, 
officiellement reconnus comme jouissant d'une autorité 
égale à ceux de l'Ancien. On peut dire qu'Irénée est le 
véritable créateur de l'exégèse moderne. 
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Dès lors la marche de sa démonstration se reconnaît 
facilement. Elle suit l'ordre des écrits du Nouveau 
Testament. Ce sont d'abord les premiers chapitres des 
deux Évangélistes "de l'Enfance », S. Matthieu et S. Luc · 
puis le début de S. Marc, en accord avec la fin du mèm~ 
É,"ang.ile; enfin. S. Jean (Prologue et Noces de Cana). 
L esprr~ synthétique d'Irénée, si sensible à l'unité (et en 
cela precurseur de S. Augustin, qui s'en inspire souvent), 
prend alors de l'envol. Il voit, comme nous l'avons dit, 
dans ces quatre Évangiles, la quadruple forme de la même 
révélation, du même Évangile, témoigna~t;du même Verbe, 
sous ~e « ~ouffi~ >> ~u z:nême Esprit. Voilà ce que figurait au 
premier hvre d Ézechiel la mystérieuse vision de la Merkaba 
et de ses quatre. animaux étranges (ci-après, p. 195 sq.). 

VIennent ensmte les Actes des Apôtres. Pierre en occupe 
toute la première partie (pp. 207-229) par de larges extraits 
de ses discours (élection de Matthias, Pentecôte, guérison 
du boiteux de la Belle-Porte, comparution devant le 
Sanhédrin, vision du centurion Corneille : cf. Act., 1 ;- 2 ; 
3 ; ~ ; 5 ; 10). Apr~s le bref épisode de Philippe qui nous 
ramene à A~t. 8, hené~ passe aux discours de Paul (pp. 233-
237), dont Il ne cite ICI, à titre d'exemple (après la brève 
annonce de Act. 9) que le discours à l'Aréopage (A cl. 17) 
et celm de Lys tres (Act. 14). Puis il revient encore aux 
chapitres passés précédemment (Act. 7 }, ce qui permet 
d'entendre le discours d'Étienne, scellé. par son martyre 
(pp. 237-245). Enfin le Concile de Jérusalem (A cl. 15) pré­
sente en groupe tous ces apôtres (ci-après pp. 248-253 et 
257). , ' 

C'est l'occasion pour S. Irénée d'insister encore sur 
l'unité de la Prédication apostolique (dans toute cette 
sectio~ le ~lan est moins net). De même qu'il n'y a qu'un 
Évangile, Il n'y a qu'une Prédication de cet Évangile 
qu'elle vienne de Pierre ou de Paul (pp. 253-257) des douz~ 
ou des ~oixante-dix (p. 255). Paul, que certains gnostiques 
reconnaissent comme autorité exclusive ou regardent tout 
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au moins comme supérieur aux autres, s'est en fait soumis 
aux Apôtres (p. 257), ce que prpuve l'accord d'Acles 15 
(dont Luc est l'auteur) avec Galates 2 (lettre écrite par 
Paul). Il y a donc aussi unité entre Luc (auteur d'un 
Évangile et des Acles des Apôtres) et Paul (auteur des 
Épîlr·es). La preuve s'en trouve dans Act. 16 (on reprend 
ici la lecture du texte des Acles), où apparaît soudain le 
<t nous n du narrateur ( (( nous vînmes à Troafl )) ) ; de même 
dans A cl. 20 («nous navigâmes ... n); puis dans Act. 21, 27, 
28, où sont notés les détails concrets de celui qui a vu ; 
ce que confirme encore la· mention que Paul fait de Luc 
dans 2 Tim. 4 et Col. 4. 

Act. 20 présente aussi un discours de Paul (c'est le 
troisième que mentionne Irénée) ; adressé aux évêques et 
aux presbytres convoqués à Milet, il confirme que Paul 
n'a pas eu d'enseignement secret (p. 263). 

Certains gnostiques essaient bien de se dérober en 
supprimant tels passages des Actes ou en contestant 
l'authenticité de l'ensemble du livre. Irénée leur répond 
que tous admettent un grand nombre de traits particuliers 
à l'Évangile de Luc (Le., 5, 13, 14, Il, 7, 16, 17, 19, 18, 17, 
14, 18, 13, 24) :il n'y a pas de raison d'admettre ces traits 
et de rejeter arbitrairement ceux des Actes. 

Enfin, certains judaïsants ne pardonnent pas à Paul et 
veulent l'exclure du nombre des Apôtres. Irénée s'appuie 
pour les réfuter sur la lecture des Acles et sur les deux 
discours de Jérusalem et de Césarée (A cl. 22; 26) où Paul 
retrace le récit de sa conversion (Act. 9) : ceux qui 
méprisent Paul méconnaissent le choix que Dieu Lui­
même a fait de lui. 

Ainsi le témoignage de Luc, qui est vrai, prouve que les 
Apôtres ont eu un même enseignement et qu'ils l'ont donné, 
non en secret, mais publiquement (p. 271). Au contraire, 
les hérétiques agissent sournoisement. Un tableau concret 
et pittoresque de leur façon d'opérer parmi les fidèles 
achève cette première partie. 

2 
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On voit maintenant l'ampleur de ce plan, dont le 
déroulement suit l'ordre de l'Écriture, Il est évident qu'il 
met en œuvre un canon déjà constitué pour les livres du 
Nouveau Testament. Ce canon va se compléter dans la 
seconde partie. Mais avant d'aller plus loin, il est utile de 
noter ici l'apparition d'images, de forr:nules, de symboles, 
devenus classiques dans la Tradition ; il convient de 
souligner l'accent ardent de l'apôtre qui se manifeste 
ici ou là, sa vision mystique des réalités de la grâce, et 
sur l'ensemble une fraîcheur qui fait que son œuvre conserve 
une telle actualité. 

Image classique que celle des quatre animaux représen­
tant les Évangiles (bien que dans l'interprétation actuelle 
l'aigle et le lion de Marc et Jean soient transposés). Symbo­
lisme classique que celui de l'offrande des Mages (p. 157) : 
l'or, comme à un Roi ; l'encens, comme à un Dieu ; la 
myrrhe, comme à un homme << qui devait mourir et être 
enseveli n. Expression classique que celle-ci qui revient 
souvent:<< Le Fils de Dieu s'est fait Fils de l'Homme pour 
que l'homme devienne fils de Dieu» (p. 165; cf. encore 
283,333, 345); Clément d'Alexandrie', et surtout S. Atha­
nase2, ne feront que la reprendre. 

L'accent de l'apôtre se laisse entendre à travers les mots, 
par exemple dans cette prière émouvante que lui arrache 
soudain l'évocation du prophète Élie s'adressant à son 
Dieu sur l'autel de l'holocauste, face à la multitude et 
au groupe de ses prêtres païens. A son tour, l'Esprit se 
saisit de l'apôtre (p. 137) : 

«Et moi aussi je T'invoque, Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac, 
Dieu de Jacob et d'Israël; Toi qui es le Père de Notre~Seigneur 

1. Cf. Protreplique, I, 8, 4 : «Le Logos de Dieu devenu homme, 
afin que toi aussi tu apprennes d'un homme comment un homme 
peut bien devenir Dieu:~~ [rectifier en ce sens les deux traductions 
Mondésert, 1941 (p. 53~54) et 1949 (p. 63). Pour la pensée, cf. ibid., 
IX, 86, 2; Xl, 114, 4; XII, 122, 4; 123, I. 

2. De lncarn., 54. 
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Jésus-Christ; Dieu qui, dans l'infini de Ta misérico?de, T'es 
complu en nous au point de Te faire connaître à nous; Toi qui 
as fait le ciel et la terre, Toi qui es le Seigneur de toutes choses, 
Toi, le seul et vrai Dieu, au-dessus duquel il n'est point d'autre 
Dieu: 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, donne-nous aussi le Règne de 
l'Esprit-Saint; donne à tous ceux qui liront cet écrit de 
connaître que Tu es le seul Dieu, d'être confirmés en Toi et 
de se séparer de toute doctrine hérétique, sans foi, sans Dieu.» 

La vision mystique des réalités de la grâce se révèle, 
par exemple, dans cet éloquent passage des noces de 
Cana qui évoque à la fois, p·ar une superposition intuitive 
(à plusieurs degrés) du réel et du symbole, le miracle du 
vin, la multiplication du pain, l'institution eucharistique, 
et l'invitation aux noces (p. 189) : 

• Il était bon aussi, ce vin qui, selon les lois de la création, fut 
tait par Dieu dans la vigne et que l'on but en premier lieu 
(aux noces de Cana). Personne de ceux qui le burent ne le 
critiqua et le Seigneur Lui-même en accepta. Mais meilleur 
fut celui que le Verbe, comme en raccourci et tout simplement, 
fit à partir de l'eau à l'usage des invités aux noces. 
c Car, bien que le Seigneur puisse, sans aucune matière créée, 
préexistante, servir du vin aux convives et rassasier les affamés, 
ce n'est pas ce qu'il a fait. Mais prenant des pains ... et rendant 
grâces, puis encore changeant l'eau en vin, Il a rassasié ceux 
qui étaient assis au repas, Il a étanché la soif des invités aux 
noces. 
• Par là Il a montré que le Dieu «qui a fait la terre " et lui a 
commandé «de porter du fruit », qui ua créé les eaux» et u fait 
jaillir les sources », ce même Dieu en ces derniers temps donne à 
la race humaine la bénédiction de la Nourriture et la grtlce du 
Breuvage, par son Fils ... ». 

Comme on le voit aisément, la pensée ici joue sur plusieurs 
plans. Les noces de Cana appellent la multiplication des 
pains ; ces deux miracles à leur tour figurent l'institution 
eucharistique (où les termes mêmes de Jean VI, 11 précé­
dant la multiplication du pain sont repris comme prélude 
à la constitution du sacrement). L'Eucharistie apparaît 
dans sa signification pro,onde de (( repas ))' auquel sont 
conviés (( les invités aux noces ))' qui se voient << rassasiés ll, 
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-depuis le passage du Christ et l'institution de la Nouvelle 
Alliance, - «de la bénédiction de la Nourriture et de la 
grâce du Breuvage)), Car c'est le sens manifeste de cette 
dernière phrase: elle a la saveur pénétrante, si caractérisée, 
des actions de grâces eucharistiques, où l'antique bénédic­
tion juive au Dieu Créateur se parfait en louange pour la 
nouvelle création sacramentelle, génératrice de Vie. Que 
l'on rapproche, par exemple, ce passage de la Didachè 
(ch. 9-10) : 

«Nous te rendons grâces, ô notre Père, pour la sainte vigne de 
David Ton serviteur, que Tu nous as fait connaître par Jésus 
Ton Enfant ... ». 

« ••• C'est Toi, Maitre Tout-Puissant, qui as créé l'Univers à 
l'honneur de Ton Nom, qui as donné aux hommes la nourriture 
et la boisson en jouissance pour qu'ils Te rendent grâces: 
mais à nous Tu as donné une Nourriture el un Breuvage spiri­
tuels et la Vie éternelle, par Ton Enfant ... »t. 

Quant à la fraîcheur des expressions, qu'il suffise d'attirer 
ici l'attention sur ces mots de neuf, de nouveauté, de liberté 
(comme aussi d'adaptation, de convenance, d'harmonie) 
qui reviennent si souvent chez lui : 

(p. 167} «C'est ainsi que Zacharie ... , rempli d'un esprit novelel, 
faisait monter vers Dieu une bénédiction neuve. Tout était 
neuf en effet: le Verbe tout nouvellement« disposait» Sa venue 
dans la chair ... ». 
(p. 177) «Tous ces textes nous montrent un seul Dieu ouvrant 
aux hommes une économie nouvelle de liberté par la « disposi­
tion'' nouvelle de la venue de.son Fils», 
(p. 249} cIls donnaient un Testament nouveau de liberté à 
ceux qui avaient reçu par l'Esprit Saint une foi nouvelle 
en Dieu''· 

(Sur la liberté, cf. encore 2• partie, p. 331 ; pour l'har­
monie, pp. 293-295). 

1. Sur cette insertion de l'Eucharistie dans le rituel juif (à la suite 
du Christ lui-même), il existe beaucoup de travaux récents : cf. 
J. A. Jungmann, Missarum sollemnia (Explication génétique de La 
Messe romaine), t. I, trad. française sur la ze éd. de Vienne [1949], 
Paris, 1950, 1. La messe dans la primitive Eglise, pp. 29-46. 
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Deuxième partie : Un seul Christ 

Le dév_eloppement est ici moins facile à suivre 
cela tient à la diversité des doctrines gnostiques concernant 
le Christ. Elles ont cependant ceci de commun qu'elles 
enseignent un Christ supérieur, <<spirituel))' émanation 
du Dieu supérieur et concentrant en lui toute la puissance 
du monde divin. Ce Christ n'est venu ici-bas que dans 
une chair apparente : tous les gnostiques sont docètes. 
Il s'est donc enveloppé, pour apparaître parmi nous, 
d'éléments dits «psychiques» (ceux-là mêmes qui consti­
tuent le Dieu des Juifs et des chrétiens ordinaires) : mais 
il n'a pris aucune parcelle de matière, car celle-ci est 
essentiellement mauvaise. Les uns disent que ce Christ 
supérieur est descendu sur le Fils du Démiurge, c'est-à-dire 
sur un Christ psychique (le Jésus de la crèche), sur le Fils 
de Dieu des Juifs qui est «passé par Marie comme l'eau 
par un tube ))' sans rien prendre d'elle. D'autres le font 
descendre, au baptême du Jourdain, sous le symbole de la 
colombe, sur un Jésus psychique (ou même simplement 
humain:« le fils de Marie et de Joseph»). De toutes façons, 
ce Christ spirituel s'est «envolé)) de Jésus au moment de 
la Passion : seul a souffert le Christ psychique, sous une 
apparence de chair. Ainsi le Christ<< spirituel n est remonté 
jusqu'au Dieu supérieur, dans le monde divin du Plérôme; 
tandis que le Christ« psychique , n'a rejoint que le Dieu des 
Juifs, aux portes du Plérôme. - C'est donc tout d'abord 
le problème de <<deux Christs )> qui se pose, chacun ayant 
sa nature distincte (quoique tous les deux soient sans chair 
réelle). 

A.- Dans une première section, Irénée va donc montrer 
que c'est le même Verbe de Dieu qui s'est fait véritablement 
chair (sans qu'il soit question de Christ psychique). La 
grande preuve repose évidemment sur le Prologue de 
S. Jean : Irénée ne 'fait que le rappeler, car il en a traité 

, 
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dans la première partie (pp. 179-189) en étudiant le début 
des Évangiles (et déja d'ailleurs dans son livre I, 9, 2-3). 
Puis il tire ses arguments de S. Matthieu, S. Paul (début de 
l'Ép. aux Romains), S. Marc, S. Luc; - des Épîtres de 
S. Jean, des chapitres suivants de l'Épître aux Romains 
(Rom., 5, 6, 8). La mention de l'Esprit dans le dernier de 
ces textes l'amène sans doute à examiner la grande théorie 
gnostique sur la descente du Christ supérieur manifesté 
par la colombe. En réalité, dit Irénée, il s'agit de l'Esprit 
Saint. Et il cite plusieurs textes sur l'Esprit, signifié par 
l'« eau vive» de la Samaritaine, par la <<rosée>> sur la toison 
de Gédéon, par l'hôtelier auquel nous confie «le bon Sama­
ritain" (pp. 305-309). 

La démonstration principale (sur le Verbe fait chair) 
reprend alors par les textes. Mais Irénée indique d'abord 
quel peut bien être le motif d'une pareille Incarnation : 
le Christ s'est substitué à 'l'humanité impuissante, l'a 
«reprise>> tout entière en lui (c'est la doctrine de la 
<<récapitulation n) pour la refaire <<à la ressemblance de 
Dieu », pour la racheter par sa souffrance et sa mort 
(pp. 31!-313). Les textes proviennent de la suite de 
l'Épître aux Romains (pp. 283 et 299-301) Rom., 10, 14; 
puis de I Cor., 1, 10, 15; avec retour à Rom. 14; enfin 
de Eph. 2; Gal. 3 ; 1 Cor. 8. 

Après S. Paul, Irénée revient à l'Évangile pour établir 
cette même doctrine de la Rédemption : «le Christ, fils 
du Dieu vivant >> est venu parmi les hommes pour souffrir 
véritablement dans une chair véritable. L'argumentation 
vaut d'ailleurs pour tous les docètes. 

Le motif de l'Incarnation est alors repris de façon plus 
serrée (pp. 325-327) : il faut un homme pour racheter 
l'homme; il faut un Dieu pour donner le salut ; il faut une 
union étroite de cet homme et de ce Dieu (auv'Y)vd>61), co-uni­
tus), ({un Médiateur)) communiant ((aux deux partiesn (donc 
un Homme-Dieu), pour remettre ces deux parties <(en 
amitié ct concorde>>. C'est déjà, sans les mots techniques, 
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l'expression des deux ((natures>> dans l'unité de la 
« personne n du Verbe préexistant. Les textes cités en 
conclusion sont encore tirés de Rom., 5 et 7. L'ensemble de. 
cette section s'appuie donc surtout sur S. Paul. 

B. - Nous arrivons ainsi à la section suivante. Ici les 
termes du problème sont inversés. Le point de départ 
n'est plus le Verbe, mais l'homme Jésus. Il s'agit de 
prouver qu'Il est Dieu, ce qui tend à recouper (en sens 
inverse) les affirmations précédentes. Pourtant le problème 
est bien renouvelé, car il s'agit ici des positions concrètes 
de Juifs, d'Ébionites, de certains gnostiques - et non 
plus des Valentiniens. - Justin avait longuement traité 
cette question dans le Dialogue avec Tryph~n le JmL 
On retrouve ici l'argument essentiel de ce Dzalogue qm 
est la prophétie de l'Emmanuel, de la Vierge qui v_a 
enfanter. Devant un si prodigieux << mystère n, le motif 
de l'Incarnation est une fois de plus rappelé (p. 333) : 
Diell se fait homme pour relier l'homme à Dieu. Il s'agit 
d'attirer l'attention sur le fait que le Christ prédit par les 
Prophètes est le Verbe préexistant, «le Fils du Dieu 
vivant n, celui que les Écritures nomment<< Dieu, Seigneu_r, 
Roi éternel, Fils unique, Verbe incarné )J (ce que Justm 
avait déj a longuement démontré). Certains traits des 
Prophètes le décrivent comme homme (p. 335) ; d'autres 
montrent qu'Il est Dieu (toujours la double «nature » : 
le mot n'est pas encore trouvé). Il était ((homme afin d'être 
éprouvé n, « Verbe afin d'être glorifié n. Dans sa (( pers?nne >> 
{encore un mot qui manque), <<le Verbe suspendait s?n 
action n divine pour permettre à l'homme de souffrir, 
l'homme se laissait au contraire <(absorber >l par le Verbe 
afin de ressusciter. 

L'initiative du salut de l'homme appartenait donc a 
Dieu, qui en a donné deux signes : celui de la Vierge qu~ 
enfanterait l'Emmanuel, tête du corps mystique ; celm 
de Jonas sauvé <<du grand monstre, auteur de la prévari­
cation )) 1 et revenu <<du ventre de l'enfer ll. Dieu voulait 
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ainsi que l'homme se rendît compte <<par experwnce de 
sa faiblesse insigne, qu'il prtt conscience de son état 
radical de misère, afin d'apprécier à sa valeur l'infinie 
<<miséricorde>> du Seigneur, - gratuite,. universelle, -
et de «garder à Son égard une continuelle gratitude n, 

devenant <<l'imitateur de Dieu>> afin de pouvoir un jour 
le contempler et le saisir (pp. 341-345). Ainsi, c'est la misère 
de l'homme, proclamée par S. Paul et par les Prophètes, 
qui explique la décision que Dieu a prise de venir parmi 
nous (pp. 345-349). 

Après ces vues profondes sur le plan de Dieu, on peut 
maintenant passer à l'étude de la prophétie même de 
l'Emmanuel. Mais cette prophétie se base sur la version 
des Septante (d'ailleurs faite par les Juf!s eux-mêmes). 
D'où la nécessité d'établir la valeur de' cette version. 
Irénée la considère comme inspirée ( en s'appuyant sur la 
légende répandue par la lettre' du Pseudo-Aristée) (pp. 349-
357). Il commente ensuite le texte prophétique (pp. 359-365) 
et montre : 1 o que le Christ est engendré de la Vierge ; 
2• que sa« substance>> (subslantia) est double, humaine et 
divine (p. 361 ). - Comme dans S. Justin, une autre 
figure prophétique signifie encore la naissance virginale 
du Christ: c'est<< la pierre détachée sans mains d'hommes>> 
(Dan., 2). Irénée en ajoute encore une troisième : «la 
baguette de Moïse>> qui «prend chair n (en se changeant 
en serpent) et «détruit la prévarication des Égyptiens)) 
est encore <<le type>> du Verbe, incarné par l'action toute­
puissante de Dieu 1 . 

1. Le symbolisme du bois - la Croix rédemptrice - n'est pas 
absent de ce «type ''• bien qu'Irénée ne l'envisage pas explicitement. 
On trouve dans S. Justin beaucoup de citations concernant le symbo­
lisme du bois (comme aussi de la pierre}, et des développements sur 
la rédemption par le serpent suspendu au bois (cf. notre volume à 
paraître prochainement :·Les noms du Chrisl dans S. Justin martyr). 
La figure que cite ici Irénée n'est pas dans le texte actuel de Justin. 
On peut sans doute en induire que tous ces exemples étaient groupés 
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Les paroles de Jésus : <<plus que Salomon )}' <<plus que 
Jonas>> indiquent encore qu'il s'agit d'un être supérieur. 
A plus forte raison en est-il ainsi de cette formulé approuvée 
par Jésus : cc le Fils du Dieu vivant n. De même, le fait que 
le Christ est Roi et que ses ancêtres (Joachim et Jechonias) 
ont été exclus de la royauté constitue une preuve que le 
Christ n'est pas simplement leur descendant, comme serait 
le fils de Joseph. , 

C. - Une troisième section se développe alors au sujet 
de l'Incarnation du Christ :et ce n'est pas la moins intéres­
sante ni la moins importante, car elle porte sur la doctrine 
de la «récapitulation», déjà évoquée auparavant (pp. 293 ; 
311 ), mais qui est cette fois traitée en détail. Elle suppose 
le rapprochement suggestif des deux Adam, comme aussi 
d'Ève et de Marie. 

Le premier Adam est né de la terre vierge). le second 
Adam est né de la Vie1·ge (pp. 371-373) :il fallait en effet 
que, même dans la façon dont il serait engendré, il le fût 
comme la première œuvre, afin de la reprendre exactement, 
de la <<récapituler n,_ c'est-à·-dire de la <<ré-assumer il en lui. 
Il ne s'agissait d'ailleurs pas de prendre une autre chair, 
mais celle-Id même qui était perdue et qu'il fallait sauver : 
ainsi l'art créateur de Dieu a maintenu la <(ressemblance 
entre les deux Adam; d'où, également, la réalité de l'incw·­
nation en Marie, que confirment les textes de S. Paul et 
les traits de l'Évangile relatifs à la nature humaine du 
Christ (pp. 375-377). 

Ce n'est pas tout. Le premier Adam contenait en lui 
toute la race des hommes à venir. Le second Adam reprend 
en lui (( les soixante-douze générations n qui le précèdent, 
les <<ré-assume )), <<récapitule tous les peuples, toutes les 

dans un catalogue antérieur à Justin, comme on le constate pour 
certains textes (cf. R. Harris, TesUmonies, 2 vol., Cambridge, 1916 
et 1920, et nos prochains travaux sur l'interprétation de l'Écriture 
au ne siècle}. 

2-t 
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langues ... , y compris Adam lui-même" (p. 379). Ainsi le 
Christ sera le fondateur d'une race re-faite. A la place de 
«l'homme psychique>> (Adam), il sera «l'Homme spiri­
tuel" (p. 379; également en S. Paul). 

C'est ici que se place le parallèle entre Ève et Marie 
(pp. 379-383). Ève, étant vierge, désobéit à Dieu «et devint, 
pour elle et pour tout le genre humain, cause de mort». 
Marie, étant Vierge, «est devenue, par son obéissance7 

pour Elle et pour tout le genre humain, Cause de 
Salut" (p. 381). Comme Adam était devenu" principe des 
morts», le Christ, <<premier-né œentre les morts))' est 
devenu «principe des vivants». De même '(sic autem)r 
ce que la Vierge Ève avait cc noué par sa désobéiss'ance », 

<<lié par son incrédulité », <<la Vierge Marie l'a délié par 
sa foi" (p. 383). 

Mais qu'en est-il pour le cas particulier d'Adam? 
(pp. 383-399). Comme on le voit à 23, 8 (p. 397), c'est 
Tatien, l'ancien disciple de S. Justin, qui a posé le problème 
et nié le salut du premier homme. Or Adam est sauvé: Dieu 
ne pouvait être vaincu dans son œuvre. Dieu est juste : 
Il a vu que l'homme avait été trompé. Dieu est bon : 
avec bonté Il lui a montré ses torts. Il serait inconcevable 
que les fils soient rachetés sans leur père. Si l'on pèse les 
responsabilités du péché d'origine et les termes du juge­
ment qui s'ensuit, seul le serpent est maudit. Que l'on 
compare encore le péché d'Adam et celui de Caïn : autant 
celui-ci a été opiniâtre et arrogant, autant Adam a été 
humble et repentant. C'est par miséricorde· que Dieu l'a 
éloigné de <<l'arbre de vien, pour qu'il ne demeure pas 
éternellement transgresseur. Et Il lui a promis que le 
Descendant de la Femme écraserait la tête du serpent. 
<<En dernier lieu la mort sera anéantie ll : cela ne peut être­
vrai que si Adam est sauvé. Ainsi Tatien est dans l'erreur. 

Irénée va maintenant conclure, après un rappel (p. 399) 
des deux grandes parties de son traité. C'est l'Église qui 
contient notre Foi, et à l'intérieur de cette Foi bouillonne 
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l'Esprit (pp. 399-401 ; cf. ci-dessus, p. 27). «Là où est 
l'Église, là est l'Esprit de Dieu " et réciproquement. Les 
hérétiques sont en dehors de l'Église, donc de l'Esprit et 
«de la source très pure qui coule du Corps du Christ"· Il 
n'y a qu'un seul Dieu, à la fois Créateur ct infiniment Bon, 
qui régit tout par sa Provi~ence. Il est à la fois Juge et Sau­
veur. En lui s'unissent nécessairement la justice et la bonté, 
comme le proclame aussi Platon, avec un sens religieuX 
qui manque à Marcion. - Que donc les hérétiques revien­
nent au vrai Dieu : c'est la prière d'Irénée, qui <<ne cessera, 
sans se lasser, de leur tendre la main" (p. 411). 

Il faudrait ici, comme dans la première partie, relever 
les passages où Irénée, s'affranchissant davantage du 
texte scripturaire, exprime si m_agnifiquement sa foi. 
Ils sont plus nombreux que dans la première partie : sans 
doute le Christ Incarné prêtait-il davantage à cette contem­
plation. Citons simplement, car il faut se limiter, les har­
monies du plan divin et« l'heure du Christ" (pp. 291-295 ), 
ce qui concerne l'Esprit Saint et son action sur le monde 
(noter, en particulier, à propos du Bon Samaritain, la 
superposition de trois paraboles) (pp. 303-309), tout ce 
qui touche aux motifs de l'Incarnation (pp. 311-313; 
325-329; 331-337; 341-345), les belles pages déjà vues sur 
le martyre (pp. 319-323), le signe de la Vierge el celui de 
Jonas (pp. 337-341), l'unité de la Foi dans l'unité de l'Esprit 
(p. 357), la récapitulation (pp. 293, 311, sp. 371-379) et la 
restauration de la «ressemblance"; Ève et Marie (pp. 379-
383), le salut d'Adam (pp. 383-387), les responsabilités de 
la chute (pp. 387-393), la mort de la mort (p. 395), l'Église 
et l'Esprit (pp. 399-401), les perfections de Dieu (pp. 403 
sq.). On le voit : c'est presque tout qu'il faut citer'. 

1. G. VVingren écrit (Svens!c Teologislc J(varlalskrifl 25 [1949] p. 
245) : "Malgré les tentatives modernes pour rapetisser l'importance 
et la valeur d'Ir., il demeure le premier grand théologien, celui qui a 
ouvert les voies et posé les bases. Avec lui commence l'interprétation 
(( bi-testamentaire>> et par là même l'histoire des dogmes ~. 
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Conclusion : Théologie et Histoire 

La vue d'ensemble qui précède rend maintenant -mani­
feste l'importance de cc livre III de S. Irénée. Non 
seulement l'Incarnation, la Rédemption y sont l'objet 
d'un examen précis (à condition toutefois nous y insistons . ' ' de bwn connaître les positions de l'adversaire), non seule-
ment, dans le même ordre, le rôle de Marie est mis en relief . , 
en relatwn avec le Christ et l'Église, mais le mystère 
même de l'Église et sa constitution dans la Foi elle-même 

. ' ammée par l'Esprit Saint, est au fond même de l'exposé 
d'Irénée. L'action vitale de l'Esprit Saint, inspirateur 
dès l'origine, animateur des Apôtres jusqu'à <<l'enseigne­
ment parfait n du martyre, unificateur des races et des 
peuples dispersés, y transparaît partout. Nous avons chez 
Irénée une implication mutuelle de réalités telles que Foi, 
Tr~dition, Prédication, Église, Esprit, Unité, Vie, Vérité, 
qm sont la substance même de sa pensée et de sa vic. 
C'est là une ligne de recherche féconde pour celui qui veut 
s'y donner- et, par le fait même, comprendre Irénée. C'est 
P?~r~uoi, pour faciliter cette recherche, nous n'avons pas 
hesite à mettre (dans le français) en petites capitales 
plusieurs de ces mots-clés : c'est comme une carte d'orien­
tation. 

Irénée est précieux aussi pour le canon des Écritures, le 
texte des citations, la valeur essentielle de la Tradition 
les successions, la Règle et les symboles de Foi'. Et su; 
tout cela, comme nous l'avons entrevu, passe un air de 
fraîcheur, de liberté, de nouveauté, de joie, de vie. 

Il est {{ étoimamment actuel>). Voilà le témoignage 
entendu, récemment encore, d'un de ses lecteurs. II nous 
présente, de façon personnelle, - organique et vitale, -

1. Là encore, nous avons groupé, en serrant les interlignes ce 
qui pouvait apparaître comme des éléments de ces symboles. 

1 

J, 
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l'enseignement d'une Tradition apostolique dont il cite 
parfois les jalons, avec les textes (souvent retrouvés d'autre 
part) : Lettres de Clément de Rome, d'Ignace d'Antioche, 
de Polycarpe ; enseignements du Pasleul', des écrits de 
S. Justin martyr ... La Tradition se continuera, précisant 
les notions, d'abord chez les Pères, puis chez les grands 
théologiens qui ont réfléchi sur le donné initial de la révéla­
tion, tout en bénéficiant de l'élaboration des Pères. A ce 
moment-là, ils ont pu poser ces valeurs en termes de 
<t structure ))' éclairant ainsi par une éclatante lumière 
verticale le déroulement horizontal de l'histoire. Sans la 
saisie métaphysique des valeurs, on ne voit pas, en effet, 
que l'histoire puisse présenter de sens. Le « devenir>> ne 
s'éclaire pas par lui-même, mais par l'être absolu ('tà Ov), 
qui permet d'en mesurer les étapes. Le théologien fait 
pénétrer la lumière du Logos (issue, elle aussi de Dieu et 
constitutive de l'homme) dans toute cette lente et sinueuse 
élaboration qui le précède. Il devra d'ailleurs, lui a~ssi, 
en sens inverse, se plonger suffisamment dans l'histoire et 
t< revenir aux sources))' - non seulement à l'Écriture, 
mais à la Tradition,- pour assurer une prise de conscience 
toujours plus grande des réalités dont il est l'interprète, 
réalités données et transmises par l'histoire, mais que 
l'esprit élabore à l'intérieur de la lumière de foi, éliminant 
les déviations multiples toujours prêtes à se reproduire. 
Irénée, en ce sens, comme Augustin, est un jalon essentiel, 
dans l'exposé et la transmission de, cette Foi vivante , 
dans le déroulement merveilleux du plan de Dieu sur le 
monde, de cette tt économie >) de création et de salut . , 
multiple en sa forme humaine et limitée, unique en son 
Principe transcendant qui est aussi notre Fin1 . 

1. L'étude approfondie de S. Irénée est encore à faire. Nous n'en 
voulons pour preuve qu'un signe récent. Dans les Mélanges 
Jules Lebrelon, t. I (=Rech. de sc. rel., avr.~oct. 1951), L. M. Froide~ 
vaux écrit (• Sur trois passages de la Démonstration de S. Irénée~, 

l 
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III. - LES GNOSTIQUES 

Il n'est pas dans notre intention de donner ici un exposé 
complet des doctrines du gnosticisme chrétien1 . On en 
trouvera l'essentiel dans notre étude déjà signalée : La 
gnose valentinienne et le témoignage de S. Irénée. Une 
courte présentation synthétique en a été faite dans notre 
second volume : Clément d' Alexand•·ie. Extraits de Théodote 
(pp. 21-27) (nous en reproduisons ici quelques passages). 
Les pages qui suivent ont simplement pour objet d'exposer 
ce qui parait nécessaire à l'intelligence du livre III. 

Les noms Les quelques noms cités font partie 
du tableau magistral dressé par 

Irénée en son livre premier. Simon le Magicien (Act., 8) 
est toujours considéré comme «le père de tous les héréti­
ques" (p. 93). Ménand1·e (p. 121) est son disciple, comme au 
livre 1 : il a donné aux «gnostiques>) ((leurs principes)). 
Basilide figure avec Cérinthe à côté des deux gnostiques 
les plus célèbres (Valentin et Marcion, p. 99). La doctrine 

p. 371) : «Si nous lisons la suite de la Démonstration, nous y trouvons 
quatre fois la même expression curieuse qui semble absente de 
l'Adversus Haereses ... chap. 36 : fruit des entrailles de cette Vierge 
qui tenait sa race ... de David».- Or c'est là toute la base de l'argu­
mentation d'Irénée dans la deuxième par~ie du livre III. Citons 
seulement comme textes caractéristiques : 19,3 (ci-après, p. 337) : 
«Fils de Dieu ... , Il est aussi Fils de l'Homme, car c'est de Marie, 
issue de la race des hommes (quae ex hominibus habebal genus), qui 
était elle-même tt homme)) (quae et ipsa eral homo), qu'Il a été 
engendré comme homme, qu'Il est devenu le Fils de l'Homme».­
De même ce texte formel de 21,5 (p. 363) : ((Le Roi éternel promis ... , 
issu du fruit des entrailles de David, c'est celui qui est né de la Vierge, 
laquelle était de la race de David ( quae fuit de genere Dauid) », - et 
tous les développements dans le même sens. La dépendance de la 
Démonstr. par rapport à l'Adu. !laer. est, ici encore, totale. 

1. C'est dans la préface du livre I qu'elles seront étudiées en 
détail. 
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de Cérinthe (p. 181), qui reprend celle de 1, 26,1 (monde 
créé par une puissance très éloignée du monde divin et 
ignorant ce qui est au-dessus d'elle ; descente du Christ 
supérieur sur Jésus au baptême du Jourdain et remontée de 
ce Christ au début de la Passion}, fait partie de l'enseigne­
ment gnostique. Elle a été combattue par S. Jean. Irénée 
nous raconte l'iucidcnt de la rencontre aux bains (p. 113). 
Les Nicolaites (qui figuraient aussi à I, 26, § 3) sont ici briè­
vement cités (également à côté de Cérinthe}, comme étant 
<<une branche de la prétendue Gnose " (p. 181 )1 • Par contre, 
les Ébionil.es (qui au livre I s'intercalaient entre Cérinthe 
et les Nicolaïtes : ·I, 26, 2) n'ont pas de rapport avec la 
gnose. Ce sont des judaïsants, qui rejettent S. Paul. Ils 
n'utilisent que l'Évangile de S. Matthieu (p. 193) et voient 
en Jésus Je fils de Joseph (pp. 349-351) 2, deux traits qui 
figuraient aussi à I, 26, 2: d'où l'intérêt qu'ils offrent pour 
l'étude des Écritures comme pour celle de l'Incarnation. 

Mais ce sont surtout Valentin et Marcion qui sont assez 
constamment cités (cf. le Lexique à la fin de ce volume}, 
celui-ci comme disciple de Cerdon. On donne même sur 
eux de courtes notes biographiques (pp. 119-121). Ils ont 
été dans leur plein éclat vers le milieu du ne siècle. 

On peut, sur ces données, dresser (pour Je seul livre III) 
Je tableau suivant, compte tenu de l'espacement historique 
et de la différence des doctrines : 

Ébioniles 
(judaisants) 

(Gnostiques ? ) 
Nicolaïtes Cérinthe 

SIMON 
Ménandre 
Basilide 

VALENTIN 
(Ptolémée, 
Héracléon, 
Théodote, 

Marc le Mage} 

1. De même Épiphane, Panarion, XXV, 2, I. 
2. Cf. les notes au bas de ces pages. 

Cerdon 
MARCION 
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Les arguments 
Irénée a connu des disciples de 
Valentin, séduits par Marc le Mage 

(venu d'Asie Mineure à Lyon). Il a parlé souvent avec 
eux, lu leurs livres, reçu les confidences des chrétiens un 
instant séduits par eux et revenus_ à l'Église1 • Il connaît 
donc bien leurs arguments, dont plusieurs se retrouvent 
en ce livre III et que les documents gnostiques parvenus 
jusqu'à nous confirment pleinement2 • Textes d'Écriture 
(le livre III en offre quelques exemples'), questions philo­
sophiques et problème du mal (surtout au livre II), rejet 
de la Tradition officielle de l'Église et appel aux traditions 
« secrètes )) : telles sont les bases de leur argumentation. 

· Le livre III expose leurs idées sur la Tradition : 
Jo Le Seigneur (origine de la Tradition), étant de 

nature composite (cf. ci-après, pp. 181, 277, 291, etc.) 
a des paroles qui lui viennent de sources diverses 
(p. 101), donc de valeur très inégale; 

2o D'autre part, Il a donné un enseignement double : 
aux Apôtres, qui étaient Juifs, Il a annoncé le Dieu des 
Juifs, réservant pour les initiés la révélation du Dieu 
inconnu, son Père (cf. pp. 123 et 223). 

Les mêmes arguments vont être repris, mis au compte 
des Apôtres, avec de plus amples développements : 

3o l( Les Apôtres pensaient encore comme des Juifs 
lorsqu'ils ont annoncé l'Évangile» (p. 241). Éduqués 
comme des Juifs, dans la mentalité et les traditions juives, 
ils ont reçu la doctrine avec cette mentalité (et le Seigneur, 
nous l'avons vu, a respecté ces dispositions) : ({Comme 
ils avaient d'avance telle idée sur Dieu, ils ont reçu une 
doctrine qui s'accordait à leur entendement» (p. 223). 
Ils n'avaient donc aucune idée de l'existence du Dieu 
supérieur au Dieu des Juifs, ni de l'existence d'une 

1. Cf. La gfwse val., pp. 81 sq. el96. 2. Ibid., pp. 103-lll. 
3. Ci-après, pp. 99, 139, 141, 145, 147, 171, 183, 233, 275,303,311, 

343, 397. 
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«semence spirituelle)) qui en dérive, celle qui fait les 
(<initiés >l : ils n'étaient que « psyc~iques », non (( spiri-
tuels» (cf. p. 273). "Ils n'ont pas connu la Vérité» (pp. 255; 
229); ils n'ont pas eu "la Connaissance [Gnose] parfaite> 
(p. 95 ). Pierre lui-même (remarquer que son seul cas est 
ainsi mis à part) aurait aussi "ignoré la Vérité» (p. 257); 
il n'aurait pas eu ((la Connaissance parfaite)) (p. 229). 
En mettant les choses au mieux, les Apôtres ont "mélangé 
prescriptions de la Loi et paroles du Sauveur » (p. 101 ). 
C'est la Lellre de Ptolémée à Flora. 

4o Autre argument (parallèle à 2°) : les Apôtres, comme 
le Seigneur, auraient pratiqué un enseignement double 1 • 

L'enseignement commun est celui de la Grande Église : 
Dieu créateur, Christ mort et ressuscité, salut par la foi 
et les œuvres. L'enseignement secret révèle aux initiéi 
le Dieu supérieur, le Christ supérieur dont Jésus n'est que 
l'apparence, le salut automatique par la gnose : 

• Admettait-on que le Démiurge (le Créateur) est le seul 
Dieu 'l Ils l'annonçaient comme le seul Dieu.-« Saisissait-on » 

au contraire «le Père qui surpasse tout nom ~ ? Ils traduisaient 
•le Mystère inexprimable~ au moyen «d'énigmes et de 
paraboles» (p. 123). 

Paul " parle de Sagesse » (la Sophia gnostique) " entre 
Parfaits» (les initiés) (p. 99). L'Extrait de Théodote 23, 3 
(p. 107 de l'édition 1948) confirme ce double enseignement 
qui lui est attribué : 

«{Paul) a annoncé le Sauveur sous l'un et l'autre de ses asp~cts: 
comme engendré et capable de souffrir, à cause de ceux «de 
la gauche 1 (les psychiques, chrétiens ordinaires), «car ils 
ont pu le connaître sur ce plan-là et ils le craignent • (par 
opposition à l'égalité sans • crainte D que donne la gnose, 
issue du (Père bon,); • puis sur le plan spirituel• (« pneuma-

1. On suppose cette fois que les Apôtres sont eux-mêmes initiés. 
Il peut s'agir d'autres sectes que celles du paragraphe précédent. 
Il est plus probable qu'il ne s'agit que de quelques Apôtres privilégiés, 
Paul naturellement, et aussi Matthias, Thomas, Philippe, trois nom~> 
souvent groupés dans les~ révélations~ gnostiques (cf. ci-après, p. 61). 



48 INTRODUCTION 

tique», donc pour les «parfaits») » comme issu de l'Esprit­
Saint et de la Vierge, ainsi que les Anges de droite le con­
naissent ''· 

Cette théorie de l'enseignement double (qui justifie si 
bien l'attitude gnostique} se retrouve à plusieurs reprises 
dans le livre III : 

(p. 221) <<Il en est qui ont l'audace de prétendre que les 
Apôtres, parlant à des Juifs, ne pouvaient pas leur annoncer 
un autre Dieu que Celui auquel croyaient les Juifs ... ». 

(p. 245) «Ceux qui ont livré leur vie jusqu'à mourir pour 
l'Évangile du Christ, comment auraient-ils pu parler dans 
le sens des idées déjà reçues chez les hommes?» 
(p. 229) «Si Pierre avait connu quelque doctrine de ce geme, 
il aurait librement prêché aux païens : << autre est le Dieu des 
Juifs, autre celui des chrétiens», 
(p. 303) «Les Apôtres auraient pu dire que le Christ était 
descendu sur Jésus, ou le Sauveur d'en haut sur celui de 
«l'économie n ... Or, ils n'on.t rien connu ou exprimé de tel : 
si d'ailleurs ils l'avaient connu, ils l'auraient assurément 
exprimé», 

On peut dire que tout le livre III est une protestation 
contre un pareil dédoublement ; 

5° Un autre argument est à peine évoqué, mais il a son 
importance : 

"Si quelqu'un, en mal de «recherche »1 estime que les paroles 
des Apôtres doivent être prises de façon allégorique ... •• (p. 239). 

C'est au fond un complément de l'argumentation qui 
précède : «l'allégorie» fait le joint entre les deux enseigne­
ments. << Le Christ est mort et ressuscité », enseignent les 
Apôtres. Ceci est pris à la lettre par les simples ; mais les 
initiés l'interprètent de façon <<allégorique )). L'agonie du 
Christ (apparent} n'est pour ceux-ci qu'une représentation 
de l'agonie de Sagesse, laquelle représente la lutte de 
l'élément divin de l'initié contre les puissances du monde. 
De même, l-'extension du Christ en Croix est une image 
qui enseigne l'extension du «Christ supérieur)) sur la 
<<Limite>> du Plérôme (=«Croix supérieure))) lorsqu'il va 
« formen Sagesse (ci-après, p. 315). Tous les événements 
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historiques sont ainsi l'enseignement de réalités qui les 
dépassent et dont ils sont les signes. 

De même, les mots << Dieu)), <<Père))' sont appliqués par 
la Grande Église au Démiurge Créateur, mais ce n'est 
pour l'initié qu'une allégorie : seul est Dieu et Père le Dieu 
infini du Nouveau Testament. C'est ce qui se lit explicite­
ment au livre IV, 1, 1 : 

<< Ils disent que le Dieu et Père «par nature » est Celui qu'ils 
ont trouvé : mais le Créateur n'est <<par nature » ni « Dieu "• 
ni «Père" : il l'est seulement dans les mols (uerbo tenus), 
parce qu'il préside à la création'' [ = œuvre inférieure]. 
«Voilà ce quo disent ces «grammairiens» pervers». 

C'est cette théorie qu'illustre au livre III toute la section 1 
de la première partie (pp. 129-151 ). 

Telle est la position des gnostiques par rapport à la 
Tradition et à l'enseignement secret des Apôtres (auxquels 
ils prétendent se rattacher}. Quant à leur façon pratique 
d'opérer, en partant des mots reçus chez les chrétiens 
pour ·aboutir, par<< l'allégorie», à la distinction des<< deux 
Dieux", Irénée nous en fait un vivant tableau (pp. 273-275 ). 

Les doctrines 
Marc le Mage, rencontré à Lyon, est 
un disciple de Valentin. Et c'est de 

Ptolémée, autre disciple de ce même Valentin, qu'Irénée 
nous donne avant tout l'enseignement. Sans doute il lui 
arrive de citer des traits gnostiques qui ne sont pas valenti­
niens (sans compter ceux qui ne sont pas gnostiques du 
tout) : mais c'est la doctrine valentinienne, sous la forme 
que lui donne Ptolémée (au milieu de nombreuses autres 
variantes), qu'Irénée expose longuement au livre Ier, 
et qu'il suppose d'ordinaire dans ses autres livres. 

i L t 
. b 

1 
Ainsi que nous l'avons vu, la distinc-

. es r01s su s ances . 
. bon fondamentale est celle des deux 

Dieux : 1 o Dieu du Nouveau Teslamenl, jusque-là totale­
ment inconnu, - Dieu d'essence supérieure, <<spirituelle)) 
(({pneumatique»),<< Père)) bon qui ne juge pas, mais envoie 
son Sauveur ; zo Dieu de l'Ancien Testament, Dieu des 
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Juifs, inférieur, Démiurge organisant la matière sous la 
motion secrète du monde supérieur (dont il n'a aucune 
idée), Dieu juste, mais d'une justice boiteuse, aux jugements 
sommaires et sévères, despote vindicatif, jaloux, terrible 
(à la mesure du peuple juif), Dieu fait d'une substance 
inférieure, dite « psychique >> (par analogie avec la nature 
sensible, cc passionnée))). - On est surpris de l'(( infanti­
lisme>> de cette caricature {trait commun, sous une 'forme 
ou sous une autre, à toutes les fausses mystiques). 

En face de ces deux« substances>> aux caractères opposés 
il en est une troisième, cc hylique », la matière, qui n'est 
autre que le mal solidifié, la cc passion >> qui n'a pas été 
rectifiée comme elle l'a été dans le psychique : elle est 
faite de «peur», de «tristesse>> et d'(( angoisse n, le tout à 
base d'« ignorance». 

Cette loi des trois substances est fondamentale et se 
retrouve dans tous les dom3.ines : théologie (Dieu bon ; 
Démiurge ; « Prince de ce monde ") ; anthropologie (esprit 
et intelligence; âme sensible; chair); cosmologie (ogdoade 
ou huitième ciel, celui des fixes, en dépendance directe du 
Plérôme divin ; hebdomade des sept cieux, ceux des planètes ; 
monde sublunaire) ; sociologie et histoire ( << race n de Seth, 
celle des<< élus 11 ou.« parfaits» valentiniens; race d'Abel 
le <<Juste» [«psychique»], celle des chrétiens; race de 
Caïn, celle des païens ou des mauvais chrétiens). Par contre 
l'eschatologie ne laisse plus subsister qu'une dualité : la 
substance << pneumatique >> se rassemble au Plérôme; celle 
qui est << psychique )) monte avec le Démiurge dans 
l'Ogdoade, aux portes du Plérôme, - tandis que la sub­
stance "hylique" (matière et mal) est détruite par le feu. 
On peut ainsi dresser ce tableau : 

Substances Théologie Anthropologie Cosmologie 

Pneumatique Dieu duN. T. Esprit (intelligence) ~ PLÉROME 
Ogdoade 

Psychique Dieu de l'A.T. Ame sensible Hebdomade 
Hylique Prince de ce Chair Monde sub-

monde lunaire 

Aritl!mologie 

Huit 
Sept 
Six 
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Histoire 

Race de Seth 
Race d'Abel 
Race de Caïn 

Eschatologie 

Plérôme 
Ogdoade 
(néant) 
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2. La (( sem-ence Le << moi n du gnostique est une 
spiritwelle ,, parcelle de la substance divine, qui 

(le ((moili valentinien) remontera finalement à sa source 
(<<ürphismen). C'est sans doute l'interprétation d'une expé­
rience multimillénaire et qui se renouvelle tous les jours, 
puisqu'elle touche à la structure même de notre être : la per­
ception du "moi" profond, qui échappe au temps et à l'es­
pace,« moi>> permanent, identique, supérieur aux éléments du 
monde où il se trouve jeté1 . Ce ((moi n, c'est ((l'étincelle de 
vie>> de Satornil et de Théodote 2, «le grain de sénevé>> qui va 
croître, ((le fermenta>> de la pâte, ((la semence de Pneuma ot n 
des «Spirituels J> valentiniens. C'est encore «l'Homme 
intérieurs n, «l'Homme spiritueln ((< pneumatiquen) qui s'op­
pose à « l'homme psychique n, termes que les Valentiniens 
lisent' aussi dans S. Paul en les détournant de leur sens. 

En face de ces « parfaits n constitués par la « semence 
d'élection n, les chrétiens ordinaires ne sont que des 
<(psychiques n: étrangers à ce monde d'initiés, ils se sauvent, 
non par la <c gnose n (cette<< connaissance>> qui fait que l'on 
se reconnaît comme parcelle homogène du divin), mais 

1. Pour le sens et l'interprétation de la gnose, nous renvoyons 
à notre volume La gnose val. .. , à la conférence Gnoslicism and 
Myslicism, prononcée au Ier Congrès patristique international tenu 
à Oxford (sept. 1951), (elle doit paraître dans les Actes de ce congrès 
en 1952); enfin à un prochain article en français qui reprend la 
question sur les mêmes bases, et à des travaux plus considérables 
en préparation. 

2. an:w6~p ~(J)Yjç (Adu. flaer. I, 24,1); a1t'Wfl~p ~(J)01t'OWÛ!J.evoc; 
(Exc. Th. 1,3; p. 54). 

3. Exc. Th., ibid. 
4. La gnose val., pp. 387 sq. 
5. Cf. Ibid., références p. 630 (dernières lignes). 
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«par la foi ct les œuvres>>; ils monteront jusqu'au huitième 
ciel, mais ne pénétreront pas dans le << Plérôme n. 

3. L' abime Les Valentiniens considèrent la Divi-
et le Plérôme nité comme une série d'émanations 

qui se font par couples (« syzygies ») à partir du Principe 
premier qu'ils nomment l'Abîme. L'ensemble de ces 
Puissances hiérarchisées ou Éons (<< durées Jl, échappant 
au temps et à l'espace: le choix de ce terme n'est pas encore 
expliqué par les sources) constitue le Plérôme, c'est-à-dire 
la «Plénitude >l {l'expression eSt aussi paulinienne). On a 
ainsi : 

ABIME (Père) 
INTELLIGENCE (Fils unique) 
LOGOS [=«Verbe»] 
HOMME (idéal] 

SILENCE (Pensée, Grâce) 
VÉRITÉ 

VIE 

ÉGLISE [((élection n) 

Le type mâle-femelle (allégorie) exprime ~implement, 
par l'élément féminin, une qualité inhérente à l'élément 
mâle et qui ne fait qu'« un" avec lui :ainsi l'Abîme (infini) 
est lié au Silence ('~) ~'ylj), silence de la contemplation, 
secret des initiés; la Vérité réside dans l'Intelligence 
(0 Noü<;) et lui sert d'expression; le Logos a une action 
vitale, créatrice, vivifiante ; l'Homme est fait pour être 
l'(( élu>> valentinien. Les termes adjoints de Père et de 
Fils Unique s'expliquent par eux-mêmes ; la <<Pensée» 
("Ewot"') est la première Idée que l'Abîme inconnu a de se 
manifester, donc la première source de l'existence des 
êtres et de la (( gnose n ; la << Grâce n insiste sur le caractère 
tout graluit de cette manifestation, donc aussi de l'initia­
tion du candidat valentinien. 

Cet Abîme qui s'exprime ainsi en Plérôme correspond 
à deux tendances compensatoires de notre (( moi profond >> : 
besoin de silence et de négation de toute idée pour se 
fondre en l'tc Un>> (le cc Néant>> mystique); besoin contraire 
de saisir et d'exprimer vitalement les multiples aspects 
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de l'Un, dont aucun pourtant n'épuise l'absolu (le« Tout»). 
En somme, l'Abîme originel revient à une projection du 
<<moi n abyssal, avec ses profondeurs d'inconscient et son 
exigence de silence ; le Plérôme projette au contraire et 
traduit l'émergence du conscient au sein de l'inconscient, 
processus de cc manifestation >> qui explique à la fois 
l'existence des êtres (l'Un sortant de sa solitude) et le lien 
de ces êtres avec le Principe premier par la ((connaissance>>, 
la cc gnose n. 

On comprend dès lors que dans l' Ablme de silence 
émerge d'abord l'Intelligence, origine de la cc manifesta­
tion" (Plotin adopte ce même dédoublement primordial) : 
elle est assimilée au Fils Unique du Père, totalement sem­
blable à lui (d'où son unicité et sa cc vérité))). L'émergence, 
en se continuant, fait apparaître le Logos (Idée universelle, 
Exemplaire, Archétype, Expression intelligible, Parole 
mentale ou Verbe, Harmonie, Loi, Raison profonde des 
émanations qui vont suivre}, Logos créateur qui se 
<<réalise>> en «vie >>. La première de ces cc réalisations n du 
Logos est l'Homme, abrégé et image du futur univers,­
l'Homme initié, l'Homme cc de l'élection>> - (cc Église)))~ 
l'u élu>> valentinien. 

Les quatre premiers Éons (parfois aussi les quatre Éons 
masculins) forment une Tétrade; l'ensemble des huit Éons 
est une Ogdoade, l'Ogdoade supérieure, <<principe et 
racine de toutes choses" (décalque «pythagoricien»), 
co:rp.me la cc Tétrade )). De plus, dix Éons sont encore émis 
par Logos et Vie (nombre parfait «pythagoricien "• qui 
convient comme tel au Logos, «raison>> des choses) ; 
douze sont émis par Homme et Église (la destinée de 
l'homme s'inscrit dans les douze signes du Zodiaque). 
On peut aussi peut-être expliquer ces émissions en lang·age 
ésotérique : le Logos (devenu Christ et Sauveur, se mani­
festera en Jésus, dont le chiffre est 10 (à cause de son 
initiale : 1 ['l)crouç] = 10). L'« Homme élu" sera d'abord 
le résultat d'une chute originelle, celle de l'Éon Sagesse 
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(Sophia), douzième de la Dodécade (v. paragraphe 
suivant), défection figurée par celle de Judas, le douzième 
apôtre.- De toutes façons, il s'agit d'arriver à un Plérôme 
de trente Éons (8+10+12), on ne sait trop pourquoi : 
12 et 30 semblent liés à un système de mesures du temps 
et de l'espace (12 heures, 12 mois, 30 jours, 360 jours ou 
degrés de la circonférence). 

Ce Plérôme est fermé par la Limite ( H oros), qui porte 
aussi le nom de Croix; car la Croix a deux opérations 
principales : elle <<consolide>> les croyants (comme Limite 
consolide les Éons); elle «sépare» les fidèles des infidèles 
(comme Limite sépare le Plérôme de l'univers extérieur). 
Elle est d'ailleurs marquée dans le ciel étoilé, ce huitième 
ciel (Ogdoade extérieure) qui touche au Plérôme. 

Il faut bien se garder de durcir cette représentation du 
Plérôme. Les Éons sont des émanations intelligentes, de 
purs reflets cc spirituels» (cc pnéumatiques ))) qui se renvoient 
les uns les autres et se fondent entre eux, dans l'unité 
lumineuse de l'Océan divin. 

4. L'origine du mal Le trentième et dernier Éon du 
Le mythe de Sagesse Plérôme, Sagesse (Sophia) est pris 
du désir de « connaître " à fond le Père et de n comprendre 
son infini >> (encore une transposition psychologique) : 
c'est l'origine du mal. A vrai dire, ce désir a commencé 
dès la première émission : c'était dans la loi de la manifes­
tation de l'Un ; mais il s'est concentré dans l'émanation 
la plus faible. Cette << ignorance n de ses limites cause en 
Sagesse une «passion" (aux deux sens du mot). Tel est 
du moins le thème appelé A, celui de Ptolémée. Le 
thème B de certains autres Valentiniens met l'accent sur 
le côté H passionnel n : Sagesse veut s'égaler au Père infini 
et engendrer, comme lui, «sans conjoint>>; d'où <<agonie» 
(dont celle de Jésus n'est qu'une représentation vide) et 
production d'un <<fruit informe >>. De toutes façons, la 
« Tendance » désordonnée et son mélange de c< passion n 
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sont exclus du Plérôme, grâce à l'intervention de Limite 
(ou << Croix )) 1 ce qui permet de parler de Tendance 
<<crucifiée l> !). 

5. Emission du Christ Une nouvelle émission se fait par le 
d'en haut 

et de l'esprit Fils, donc à hauteur de Logos et Vie: 
{Pneuma) le Christ supérieur, nouveau« Logos l>~ 

assisté de l'Esprit (Pneuma), nouvelle <<Vie ll, rétablit 
l'équilibre du Plérôme (remarquer la répartition des 
fonctions : le Christ << enseigne n, tandis que l'Esprit 
«unifie ll, <<harmonise>> sur le plan vital).~ Rien ne montre 
mieux la superposition artificielle du christianisme sur 
un noyau foncièrement païen que cette émission supplé­
mentaire de Christ et Esprit, jouant le rôle de Logos et 
Vie, de même que plus haut le terme de« Croix>> est venu 
doubler celui de «Limite >> 1

• 

C'est ici l'occasion d'un nouveau mythe (du même genre 
que celui de l'« agonie)) de Sagesse, et aussi artificiel). 
Le Christ supérieur s'étend sur la Limite du Plérôme, 
c'est-à-dire sur la <<Croix)) (!) [Jésus au Calvaire ne sera 
qu'un pur signe figuratif de ce<< mystère ll], afin d'atteindre 
la Tendance exclue du Plérôme et de lui donner une 
<<formation d'existence>> (car elle est bonne dans son 
principe puisqu'elle provient d'un Éon). Celle-ci s'appellera 
donc Sagesse « extérieure n (du nom de sa mère, car les 
noms se transmettent par «filiation n2 ), et encore Enthy­
mesis (u Tendance n, «Intention n, «Idée et Désir n), 
Achamolh (nom hébreu dérivé de Sagesse, pour mieux la 
distinguer de sa mère), et surtout <<la Mère», car, nous le 
verrons, c'est elle qui produira la «semence spirituelle>> 
constitutive des Valentiniens (Chose étonnante et qu'il 

l. Sur la coloration de documents pal'ens en écrits chrétiens 
v. ci-après, p. 69. - Remarquer que les fonctions respectives de 
Christ et Esprit traduisent l'enseignement catholique du no s., 
appuyé sur le N. T. 

2. Sur la<< loi de filiation nominale »1 cf. La gnose val., pp. 240 sq. 



1: 
" ! 

56 INTfiODUCTION 

convient de noter comme un des nombreux indices de 
l'inspiration de cette gnose : cc la Mère >>, constituée dans 
son être par l'extension mythique du Christ en Croix, 
apparaît comme une déformation singulière d'un des 
dogmes catholiques les plus magnifiques, où Marie, au 
pied de la Croix, devient cc Mère des hommes », cc Mère de 
la grâce divine »). 

6. Production du Unifiés par l'Esprit et formant un 
Sauveur d'en haut mélang·e homogène, les Éons du 

Plérôme mettent en commun «la fleur· de leur substance n 

et produisent cc le Fruit commun du Plérôme », le 
SAUVEUR, qui concentre ainsi en Lui toutes les Puissances 
divines, dont il peut légitimement porter les noms : Logos, 
Fils Unique, Vie, Vérité, Homme (nouvel Adam) ou Fils 
de l'Homme, Église (les <<élus>> formant son corps} et 
encore Christ ou Pneuma { « loi de filiation nominale » )1. 
Les Éons sont des «lumières qui se fondent en une seule, 
la Lumière du Père n. Le Sauveur est «l'Étoile» (figurée 
par celle des Mages'), ou, si l'on préfère, le soleil du Plérôme, 
<<Astre » de Lumière qui va luir.e sur tous les éléments 
{(passionnels>> de Sagesse exclus du Plérôme, pour en faire 
le Dieu des Juifs et la substance de notre monde. 

7. Substance Le Sauveur donne à Sa .. gess~ne 
psych~que (Démiurg~) « formation de gnose l> qui guérit 
et hyhque. Cosmogome son ignorance initiale en lui révélant 
sa véritable nature ; puis il sépare d'elle ses «passions >> 
{peur, tristesse, angoisse} auxquelles s'est jointe une 
nouvelle « disposition », celle de la « conversion >> vers le 
monde d'en haut. Celle-ci se cristallise en «substance 
psychique n, dont le premier échantillon est le Pémiurge. 
A son tour celui-ci, mû par Sagesse, organise le monde. 

1. Cf. La gnose val., pp. 316~319. Sur la «filiation nominale», 
v. note précédente. 

2. Exlr. Théod., 74,1 (p. 197). 
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Les << passions >> se durcissent en << matière » ( << substance 
hylique »). Le Démiurge fabrique les êtres psychiques et 
hyliques ; il façonne même l'homme <<psychique n : mais 
ici intervient un autre élément. 

s. La répartition Sag·esse extérieure, issue d'un Éon 
des semences du Plérôme, est restée, dans sa 

nature foncière, <<substance pneumatique». A l'apparition 
du Sauveur-Lumière («Épiphanie») entouré d'anges de 
même nature que lui (<<logos>> m·âle}, il se produit comme 
une explosion soudaine, un <<enfantement>> des semences 
«pneumatiques n («spirituelles n) contenues en Sagesse 
(« pneuma n féminin) et dont chacune va constituer un 
Valentinien. Ces << semences spirituelles 1> passent dans le 
souffle même du Démiurge, sans qu'il s'en doute. 

Le Sauveur d'en haut est venu 9. Mission du Sauveur 
parmi nous pour rassembler les 

semences dispersées (c'est la <<moisson»} et les conduire 
au Plérôme. Pour cette mission, il prend sur lui <<les 
prémices de ce qu'il va sauver» : vêtement de <<semences 
spirituelles)) (<<pneumatiques n : ({l'Église n est <<son 
corps l>} ; vêtement de<< substance psychique n (qui est aussi 
<< sauvée n à sa façon, non dans le Plérôme, mais dans 
l'Ogdoade : c'est le <<Christ psychique», invisible comme le 
précédent, "fils du Démiurge» (psychique). Enfin, - car 
il ne peut pas prendre une véritable chair (qui serait de la 
«matière n, donc mauvaise et condamnée à périr}, - il est 
enveloppé d'un élément extérieur, également psychique, 
façonné <<avec un art inexprimable )) 7 de manière à 
apparaître comme un corps visible et capable de souffrir : 
c'est le «Christ de l'économie n, celui du «plan divin>> 
d'Incarnation et de Rédemption), le Jésus «de la disposi­
tion» (divine de salut) (« dispositio » traduit obwvo11-loc), 
plusieurs fois mentionné en ce livre III (cf. Lexique). 
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Telle est la« loi des enveloppements »1 • Bien qu'à la rigueur 
le sujet de ces « enveloppements n puisse être unique,- les 
doctrines valentiniennes distinguent, en fait, plusieurs 
Christs, au moins deux : Sauveur et <<semences pneuma­
tiques» d'une part (=Sauveur ct Sagesse) ; Christ 
psychique (invisible) et Christ« de l'économie» (psychique 
d'apparence corporelle) d'autre part. Le premier remontera 
au Plérôme, avec les élus ( << semences l>). Le second montera 
seulement jusqu'à la droite du Démiurge, dans l'Ogdoade 
extérieure, avec ceux des chrétiens ordinaires qui seront 
sauvés. 

Le moment où se. combinent ces Christs varie suivant les 
sectes. Pour les Valentiniens, le Jésus qui naît est à la fois 
«fils (invisible) du Démiurge» et «Christ (visible) de 
l'économie» (la doctrine qui fait de Jésus le «fils de 
Joseph>> - donc de substance << hyliquc n - n'est pas 
gnostique : c'est celle des Ébionites judaïsants). Sur ce 
Christ psychique le Sauveur d'en haut est descendu, -
soit à Bethléem, où les Anges qui chantent sont venus de 
l'Ogdoadc supérieure (Plérôrne) pour accompagner le 
Christ (ci-après, p. 171), - soit au baptême du Jourdain 
sous la figure de la colombe : Irénée ne manque pas de 
souligner cette contradiction (Ibid.). En sens inverse, 
ce Sauveur d'en haut s'est <<envolé n du Christ psychique 
avant la« passion» (pp. 289; 319; 323) : le Christ psychi­
que est resté seul pour << souffrir n, - et seulement << en 
apparence n, puisque sa chair n'est pas réelle. 

La gTande variété des sectes (dont les noms et les sources 
sont rarement précisés) met quelque confusion sur ces 
doctrines de l'Incarnation : mais les lignes principales en 
sont claires. Nous y reviendrons plus tard, quand nous 
présenterons le livre I. 

1. Cf. La gnose val., p. 242. 
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:1.0. Eschatologie 
Quand toute la semence valenti­
nienne aura été émise dans le monde 

et qu'ainsi le nombre des <<élus>> sera complet, alors se 
produira la <<consommation fipale >> ou <<restauration>> 
(&7toxO<-rclcr'!w:nç). Le Sauveur (Logos) et la Mère (Pneuma) 
(l'Époux et l'Épouse de l'Évangile), formant "syzygie», 
c'est-à-dire pratiquement« ne faisant qu'un>> [le Pneuma = 
l'Église= la Mère, n'est autre que le corps «spirituel n 

du Christ], monteront dans le Plérôme, conduisant le 
chœur des autres couples, ou plutôt les «assumant» en 
eux (chaque Valentinien - substance féminine de 
Pneuma- s'unit à son Ange- substance mâle de Logos). 
Laissant donc" la robe nuptiale» (la substance psychique) 
dans l'Ogdoade extérieure, près du Christ psychique et du 
Démiurge, la substance « pneumatique n, valentinienne, 
entrera alors au Plérôme, où elle se fondra << dans l'unité 
de la Lumière du Père)).- Le feu consumera tout l'élément 
cc hylique >> : matière, démons, damnés. 

Sens de ces doctrines Remarquons-le bien : toutes ces 
doctrines qui nous paraissent si 

étranges prennent leur sens si nous les replaçons, non 
seulement dans le cadre historique qui en explique certains 
éléments, mais surtout dans l'atmosphère psychologique 
où elles sont écloses. Il s'agit ici, comme dans toute fausse 
mystique, d'une projection du psychique sur le plan 
<<a-temporel>> et <<a-spatial >> du mylhe. C'est celui-ci qui 
constitue la réalité, la << vérité » : notre monde et son 
histoire ne sont qu'une fugitive apparence destinée à 
l'illustrer. Nous avons vu comment l'Abîme et le Plérôme 
répondent déjà à une transposition de ce genre. La percep­
tion du «moi» spirituel («semence de Pneuma >)) suppose 
aussi cette évasion du temps et de l'espace : mais c'est 
ici que se produit le <{drame». En fait, ce <<moi)) se heurte 
à des éléments qui lui sont<< étrangers n. Jeté dans le temps 
et dans l'espace, englobé dans un ensemble qui lui échappe, 
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«impliqué>> dans le monde, «mêlé n au devenir et à toutes 
ses vicissitudes, rencontrant 1 pour dire le mot. le problème 
du mal, il veut échapper, par la «connaissance>> de sa 
nature divine, à ce cercle fatal qui l'étreint. Par ce phéno­
mène que nous avons appelé, faute de mieux,<< exemplarisme 
inversé >> 1, ce <<moi>> se projette alors sous la figure de 
«Sagesse n, jetée elle aussi dans· le monde et se débattant 
contre ces éléments hétérogènes qui risquent de fa << sub­
merger ll. C'est la <<connaissance n qui la sauve, cette 
<<gnose>> que lui apporte le <<Sauveur>> et qui la libère de 
ces éléments « inférieurs n. De la même façon, le << moi » 
du -gnostique, libéré de toute «crainte n par ce 1< sauveur>> 
pratique qu'est le «Parfait» (le «Spirituel»), révélateur 
de ces doctrines, devient maître de ce monde et marche 
allégrement, sans se préoccuper de ses actes, vers cette 
divinisation qui n'est que la <<restauration>> nécessaire de 
sa vraie nature. 

Les documents Nous ne pouvons clore ce chapitre 
de Nag~Hammadi sans dire quelques mots de la décou-

verte sensationnelle faite à Nag-Hammadi (Haute-Égypte) 
en 1946 et révélée deux ans après : celle de quarante-hui! 
écrits gnostiques, rédigés en copte, groupés en treize 
volumes, et datant, semble-t-il, des nie et Ive siècles. 
Voici, sous réserve de rectifications ultérieures, les noms 
de ces écrits tels qu'ils apparaissent à l'heure actuelle 2• 

1. La gnose val., pp. 244 sq., référ. p. 661.- Sur la «semence de 
pneuma ll, ibid., pp. 387~415, 567 et passim. Sur le «mécanisme • 
de lutte et de «salut »1 ibid., pp. 255-265. Sur l'interprétation de la 
gnose, ibid., pp. 567-618. 

2. Communication à l'Académie des Inscriptions et Belles­
Lettres le 20 février 1948. Plusieurs articles dans Vigiliae chrislianae 
{1948-1949). En dernier lieu J. Doresse (dans La Nouvelle Clio, I, 
1949, pp. 59-70) et surtout H. Ch. Puech, Les nouveaux écrits gnos­
tiques découverts en Haute-Égypte, dans Coptic Sludies in honor of 
Walter Ewîng Crum, Boston (The Byzantine Institute), 1950, pp. 91-
154 (cf. ibid., art. de J. Doresse). La numérotation et les titres adoptés 
ici sont ceux de H. Ch. Puech. 
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I. L'Apokryphon {ou SeCI'el) de Jean. 
2. Le Livre sacré du Grand Esprit invisible (ou Évangile des 

Égyptiens). 
3. Lettre d'Eugnoste le Bienheureux aux siens. 
4. La Sagesse de Jésus-Christ. 
5. Le Dialogue du Sauveur. 

II 
6. Apocalypse de Jacques. 
7. Discours à Réginos sur la Résurrection. 
8. L'Évangile de Vérité. 
9. Prière de l'apôtre Pierre. 

III 
10. L'Apokryphon de Jean {deuxième exemplaire). 
11. L'Évangile selon Thomas. 
12. L'Évangile selon Philippe. 
13. L'Hypostase des Archontes. 
14. Une apocalypse sans titre. 
15. Une exégèse sur l'âme. 
16. Le Livre de Thomas («paroles secrètes dites par le Sauveur à 

;Jude et Thomas et consignées par Matthias»). 

IV 

17. Fin d'un «Livre sacré écrit par le Père , ( = «le Grand Seth •). 
18. Une apocalypse (?). 

v 
19. Paraphrase de Sêém {Seth?) ou ~Second Traité du Grand 

Seth»). 
20. Apocalypse de Pierre. 
21. Enseignements de Sylvain (le compagnon de Paul et de Pierre). 
22. Apocalypse de Dosithée. 

VI 
23. Interprétation de la Gnose. 
24. L'Allogène suprême. 
25. Apocalypse de Messos. 

26. 
27. 
28. 
29. 
30. 

VII 

Épttre d'Eugnoste {deuxième exemplaire, fragmentaire). 
Apocalypse de Paul. 
Apocalypse de Jacques (distincte du n° 6, semble-t-H). 
Apocalypse de Jacques (encore une autre). 
Révélation d'Adam à son fils Seth. 
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VIII 

31. Apofr:ryphon de Jean (troisième exemplaire). 
32. Livre sacré du Grand Esprit invisible ou Évangile des Égyptiens 

(deuxième exemplaire). 
33. Une cosmogonie. 

IX 
34. Une Apocalypse. 
35. Apocalypse de Zostrien. 
36. Épître de Pierre à Philippe. 

x 
37. Une apocalypse (du Gt•and Seth). 
38. Une épître («le Père de tout» et<< Adamas »,«l'Homme»). 
39. Une épître. 
40. Un traité (baptême du Christ, Jean-Baptiste). 

XI 

41. Actes de Pierre et des Douze Apôtres. 
42. Discours «authentique>) d'Hermès à Thoth {?). 
43. La Pensée de la Grande Puissance. 
44. Une épUre. 
45. Traité d'Hermès à son disciple. 
46. L'Asclépios (version copte). 

XII 

47. Fragments d'un «traité mystique sur la nature du Cosmos*· 

XIII 

48. Fragments d'un autre traité. 

C'est dire Lou te l'importance de cette trouvaille. Comme 
l'écrit H. Ch. Puech, «l'étude du gnosticisme chrétien 
entre dans une phase nouvelle ... Peut-être serons-nous à 
même de mieux définir la nature et le sens des relations 
qui ont existé entre le système primitif de la secte [de 
Nag-Hammadi] et ceux [des] ... Grands Gnostiques» 
(du u• siècle). Acceptons-en l'augure. . 

Cependant, si extraordinairement riche que s01t cet 
.apport, nous ne croyons pas qu'il y ait lieu pour autant 
de minimiser les sources fournies par les Pères. Certes ces 
documents ont l'inconvénient d'être <dndirects >): c'est bien 
évident. Mais de là à écrire, comme le fait M. Puech, que, 
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venant d'<< auteurs ecclésiastiques,... adversaires du 
mouvement>>, leur <<témoignage peut toujours être 
soupçonné d'être partiel et partial))' ou encore que les 
<< citations n qui ~n sont faites << se réduisent généralement 
à un petit nombre d'extraits épars, choisis souvent à 
dessein pour ridiculiser ou rendre odieux l'adversaire n, 

il y a un abîme. La première de ces assertions n'envisage 
qu'un côté des ehoses, laissant dans l'ombre l'aspect 
complémentaire. La seconde nous parait contraire à la 
simple vérité objective des textes. 

C'est qu'en effet s'il est vrai qu'un auteur est tenté de 
déformer à son avantage les doctrines de son adversaire, 
il existe un principe opposé qui fait compensation : plus 
cet auteur est exact dans sa description, plus il a de 
chances de frapper juste. Et c'est précisément ce que nous 
dit Irénée, par exemple dans ce passage (cité dans La gnose 
val., p. 100) où il constate l'échec de ses devanciers : 

« Celui qui se met en tête de les conver.lir doit savoir en délai! 
leurs doctrines (regulas), leurs arguments (argumenta). Il 
n'est pas possible au médecin de guérir les malades s'il ignore 
Je mal dont ils -souffrent. 
" Cela explique que nos prédécesseurs, pourtant bien supé­
rieurs à nous, n'aient pas réussi à s'opposer aux Valenliniens 
de façon satisfaisante. Ils ignoraient leur doctrine (regulam), 
celle qu'avec un soin exlrême (cum omni diligentia) nous 
t'avons communiquée au livre premier» (IV, Préf., 1). 

Il y a d'ailleurs de grandes différences à établir (esprit, 
tendance, nature de l'œuvre, époque} dans ce concept 
trop général de « Pères , : la philologie aussi bien que 
l'histoire nous interdisent de mettre sur le même plan 
un Irénée, un Tertullien, un Hippolyte, un Épiphane'. 

1. Tertullien fait de d'apologétique» passionnée ... Sur la manière 
dont Hippolyte a traité artificiellement la lisle des sources d'Irénée, 
cf. p. ex. le tableau cnracléristique, dans La gnose val., p. 225 sq. 
Épiphane écrit plusieurs siècles après et multiplie les hérésies. Il n'est 
pas indifférent, pour l'existence de tel ou tel mouvement, que le 
témoignage en soit donné par Irénée, ou par Hippolyte, ou pnr 
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Quant au cc petit nombre d'extraits épars, choisis souvent 
à dessein pour ridiculiser ou rendre odieux l'adversaire», 
nous avons à opposer là contre les documents classiques 
du gnosticisme chrétien. Ainsi, pour le Valentinianisme : 
86 Extraits de Théodole (dont '70 valentiniens : aucun n'est 
ironique, au contraire); 51 Fragmenls d'Hératléon {Origène 
y admire volontiers son adversaire) ; Lellre de Ptolémée à 
FlOJ'a; Extraits de Valentin; Commentail'e du Prologue 
de S. Jean par Ptolémée, etc. M. Puech leur reproche de 
former «un recueil de mince épaisseur>>, comparé aux 
treize volumes de Nag-Hammadi. Mais, outre que le recueil 
classique de Volker comporte tout de même 141 pages, 
ce n'est peut-être pas tant une question de quantité que 
de qualité. N'est-ce pas Irénée lui-même qui nous rappelle 
le vieil adage : (( n n'est sans doute pas nécessaire de boire 
toute l'eau de la mer pour s~voir qu'elle est sal~e))? 

C'est-à-dire (pour parler en clair) que si ces Extraits, 
scientifiquement étudiés, nous permettent sur certains 
points des conclusions solides, ce n'est pas la découVerte 
d'une bibliothèque, si ample soit-elle, qui pourra les 
infirmer, bien au contraire, encore qu'elle puisse les 
éclairer et les développer considérablement. Or, sur la 
nature et l'origine de la gnose valentinienne, la rel? contre 
d'esprits aussi divers que W. FOrster, G. Quispèl et moi­
même,- travaillant séparément, -constitue une coïnci­
dence à tout le moins curieuse. M. Puech conclut son article 
sur une position cc neutre >> : 

• Il nous sera sans doute donné de dénouer un des nœuds de 
la question qui domine toute l'histoire et tout le problème du 
Gnosticisme : celui~ci est-il J'œuvre d'individualités créatrices~ 

Épiphane. Aussi sur la question du mal, qui est un problème capital 
pour les Valentiniens, on ç.ite d'ordinaire Tertullien. Mais celui-ci 
s'inspire d'Irénée qui a exposé, vingt ans avant, les ~questions» 

cruciales que se posent les gnostiques, et en particulier celle de la 
cause du mal (II, 28, 7; II, 17, 10 : causam mali; cf. La gnose va~ .• 
p. 105). 

li 
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et, entre autres de Valentin, dont la pensée dégénérée et 
vulgarisée aurait par la suite donné naissance aux autres 
sectes, 
ou bien; au contraire, est-ce un vaste mouvement collectif 
d'idées antérieur à Valentin comme à Basilide, et dont ceux~ci, 
et les autres " Grands Gnostiques » dépendraient à leur 
manière? • (p. 154). 

Contrairement à ce qu'expriment ces lignes, la question 
n'est plus entière : la première des positions mentionnée 
ici n'est plus soutenable (ce n'est d'ailleurs pas, comme 
on l'entend dire encore parfois inexactement, le point de 
vue des c< Pères de l'Église))' mais celui d'Harnack, repris 
par de Faye) 1• - Quant à la seconde de ces positions : 
l o On peut considérer comme pratiquement établi, malgré 
l'absence de documents précis, que le gnosticisme a 
emprunté ses éléments fondamentaux au milieu païen 
qui a précédé le Christ (c'est l'affirmation des Pères) 2, 

et aussi, semble-t-il, à une gnose juive antérieure à l'ère 
chrétienne ; 2° Il semble en tout cas démontré que V a/enlin 
a puisé ses sources dans un courant de gnose antérieure3, 

comportant un mélange plus ou moins cristallisé de ces élé­
ments païens ou juifs (un {(plus ou moins)) que les nouveaux 
documents éclaireront peul-être'?) : telle est la prise de 
position très nette à laquelle m'ont conduit mes précédents 

I. Cf. La gnose val., pp. 609, 112 sq.; et sur de Faye, pp. 208-220. 
2. Cf. ibid., pp. 575 sq.; 609-611, 612-614 : «La gnose aurait 

ainsi des formes primitives préchrétiennes, païennes ou juives. 
Malheureusement nous n'avons pas de textes : la question reste donc 
entUre D (p. 612). Il s'agit là de formes définies, mais non des élémenls, 
qui, eux, sont certainement antérieurs, comme je l'ai rappelé maintes 
fois, ces éléments au mélange «plus ou moins cristallisé »

1 
comme je 

l'écris ici un peu plus loin, reprenant mes formules de la p. 612. 
3. Cf. La gnose val., p. 609 : (( L'étude détaillée que nous venons 

de faire prouve que Valentin n'a pas élaboré son système de toutes 
pièces et nous permet d'induire qu'il a emprunté ses éléments à un 
courant caractéristique de gnose, etc ... ». Cf. ibid., p. 446, n. 1 et 
passim. 

\ 

li 
!i 

~· 
li 
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travaux, recoupant ceux de Forster et de Quispell, et dont 
la valeur rigoureusement démonstrative semble avoir 
échappé à M. Puech'. J'en appelle avec confiance aux 
documents de Nag-Hammadi. 

1. Pour Forster, cf. ibid., p. 132: «Valentin est sorti d'un système 
semblable à celui des gnostiques d'Irénée»,- Pour Quispel, cf. ibid., 
p. 590, n. 1 ( « It is clear that the scheme of the myth was borrowed 
from oriental gnostic sects )),,.), et tous ses récents travaux. 

2. Il serait facile de citer plusieurs points de détail : je n'en veux 
relever qu'un ici. M. Puech (p. 150, n. 2 de son article des Mélanges 
Crum) cite Irénée I, 20, 1 sur «la multitude d'écrits apocryphes et 
bâtards » fabriqués par les gnostiques ; il ajoute entre parenthèses, 
« Marcosiens ».-Or, depuis 1, 1P, 6, le nom de Marc n'apparaft plus; 
et l'on aboutit, après plusieurs chapitres, à cette affirmation très 
générale (1, 21, 5): «Comme ils diffèrent entre eux, tant par la doctrine 
.que par la «tradition », et que les plus récents d'entre eux affectent 
chaque ;our d'inventer du nouveau, ,de produire dans leur imagination 
un« fruit» auquel personne n'a jamais songé, il est difficile de décrire 
lous leurs systèmes» (c'est d'ailleurs la fin de la section et comme 
une première conclusion du livre 1). Il y a donc un problème philo­
logique qui se pose : à quel moment passe~t-on de Marc à l'ensemble 
des gnostiques ? Lipsius a senti le problème; et contrairement aux 
affirmations parfois encore courantes (transmises, comme il arrive, 
de façon incontrôlée), il attribue les rites de« rédemption» du ch. 1, 21 
aux Valentiniens en général, et non spécialement aux Marcosiens 
(cf. Prot. Kirch. Zeit., 1873, p. 1_77); la préface du livre II de l'Adu. 
Haer. est en sa faveur (II, Préf., 1 in fln.). J'ai indiqué dans La gnose 
val. elle témoignage de S. Irénée (p. 141) la division à laquelle j'étais, 
pour ma part arrivé : ... 4° Système de Marc le Magicien (13-16); 
5° Gnose des textes et des nombres scripturaires (17-20); 6° Formules 
de «Rédemption» (21). Il était difficile de tout développer en· détail 
dans un livre qui comportait déjà 668 pages. Mais voici ce qui 
justifiait cette division. Le ch. 16 paraU (?) devoir être joint aux 
Marcosiens qui précèdent (malgré le passage soudain du singulier 
au pluriel et l'annonce solennelle de 1, 15, 6 : «Nos autem reliqua 
mysteria eorum ... »), à cause d'une certaine similitude de doctrine 
et d'expression (j'ai peut-être en fait trop concédé). Par contrè le 
ch. 17, sur les images du Plérôme manitestées dans la <<physique)) 
du monde, est déjà beaucoup plus lointain et n'a rien de spéci­
fiquement « marcosien ~. La manière habituelle d'Irénée suppose 
en pareil cas une g_énéralisation. C'est ce que confirme la première 
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Avant de préciser les deux arguments fondamentaux 
sur lesquels, entre autres, se basent ces affirmations, je 
voudrais exprimer encore ceci : une pareille position semble 
ôter un point d'appui il une apologétique facile («les docu­
ments gnostiques chrétiens sont tardifs ; même ceux de 
Nag-Hammadi datent des rne et zve siècles ; il n'y a donc 
aucune preuve d'une gnose pré-chrétienne))). Mais la véri­
table apologétique, -la seule,- n'est-elle pas la Vérité? 
Tous les indices convergent vers l'existence d'une pareille 
gnose (encore une fois plus ou moins cristallisée dans des 
sectes). A supposer même que les documents de Nag­
Hammadi ne nous apportent aucune lumière sur ce point, 
la position prise ici n'en demeure pas moins objective. 

Je sais que c'est ouvrir la porte à ce genre de <( roman >> 

bien connu (depuis Celse, et même avant), dont, à propos 
d'une autre série de documents, un échantillon vient encore 
de nous être offert. Je vois d'ici l'évocation de ce <<vaste>> 
fleuve de <<Gnose n, roulant ses eaux puissantes, et dans ce 
courant mythique le petit filet d'un christianisme dérivé, 
lui empruntant ses mythes pour fabriquer ses dogmes. 
Mais je sais aussi que ces jeux faciles sc retournent contre 

phrase du ch. 18 {qui porte sur la cosmogonie scripturaire de la 
Genèse: gnose juive?) : a Et tandis qu'ils parlent ainsi au sujet de 
la création, chacun d'eux invente, autant qu'il le peut, quelque chose 
de nouveau)),- phrase classique d'Irénée lorsqu'il parle des gnostiques 
en général, et qu'il répète précisément à la fin de la section (I, 21, 5: 
cf. ci-dessus).- Le ch. 19 est fait de citations générales sur la «gnose » 
et le Plérôme invisible (rien de spécialement marcosien).- Et c'est 
alors que commence le ch. 20 avec la phrase, mise en question au début 
de cette note, sur «la multitude d'apocryphes»: elle concerne évidem­
ment tous les gnostiques, de même que le chapitre suivant (1, 21) 
sur les rites de« Rédemption))' terminé par la phrase générale I, 21, 5 
(citée ci-dessus).- La préface du livre II reproduit le plan du livre I 
avec le même passage du singulier (pour Marc) au pluriel (pour les 
chapitres suivants). La fin de cette préface est un peu plus souple, 
et revient, après les gnostiques à certains points généraux, puis aux 
rites de « Rédemption ». 
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leurs auteurs. Depuis quand, par exemple, la cosmogonie 
mosaïque a-t-elle eu à pâtir de l'étude des cosmogonies 
babyloniennes? Sa transcendance n'en est-elle pas apparue 
au contraire avec plus d'éclat? Le dogme révélé n'a rien 
à craindre de la vraie science. 

Voici donc sur quoi se base ma prise de position : 
~e premier argument est tiré de l' Apokryphon (Le 

<c Livre secret >>) de Jean. Par une heureuse rencontre -
capit~le pour nous, - il se trouve en effet que ce livre 
constitue la s?urce d'Irénée aux chapitres I, 29-30; et 
l'on a pu vénfier que celui-ci l'a fidèlement reproduite. 
Or, les documents de Nag-Hammadi font ressortir l'impor­
tance exceptionnelle de ce traité, puisqu'il nous est do:rÎné 
en trois exemplaires (n°8 1,10 et 31 ci-dessus), ce qui fait 
quaire avec celui de Schmidt!. Irénée l'ayant utilisé, ce 
document, dans sa forme actuelle ou dans une autre 
antérieure, peut être considé~é comme au moins contem­
porain .de Valentin (milieu du n• siècle). D'autre part, la 
nature même de ce traité nous met en présence d'un 
courant de gnose bien déterminé, en pleine vitalité, qui 
ne porte a~cunement la marque d'une dégénérescence à 
partir du système de Valentin. Au contraire : l'examen 
attentif de ce dernier système révèle des attaches profondes 
avec une atmosphère curieuse de mythes antérieurs 2. 

Un Valentin dépendant de l' Apokryphon (ou de quelque 
document analogue) s'explique parfaitement : l'inverse 
ne peut plus se soutenir. Enfin, c'est là le sens, semble-t-il, 

1. Sur l'exemplaire de Schmidt (qui attend d'être imprimé 
depuis 1896), cf. La gnose val., pp. 90; 439-446 (spéc., p. 439, n. 1 
et 2) ; 588-589. On y trouvera le témoignage de Schmidt sur la 
fidélité de S. Irénée à sa source (fidélité confirmée récemment par 
J: Doresse), ainsi que quelques passages en français (d'après les notes 
aimablement communiquées par M. Puech), traduits sur la version 
allemande de quelques extraits donnée par Schmidt dans Philotesia 
en 1907. 

2. Cf. ci-dessus, pp. 65, n. 3 et 66, n. 1. 
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de l'affirmation d'Irénée lui-même (cf. La gnose val., 
p. 446, n. 1). 

Un deuxième argument nous est follrni par la nature 
de deux des traités du premier recueil (nos 3 et 4) : l'ÉpUre 
d' Eugnoste (document païen) et la Sagesse de Jésus. 
Car cette Sagesse n'est autre que l'Épître même d' Eugnoste, 
dans laquelle on a glissé çà et là une demande des Apôtres 
ou des Saintes femmes, ou une mention de Jésus. Ainsi 
est prise en flagrant délit la fabrication d'une <1 gnose 
chrétienne» d partir de' documents purement païens. Cette 
découverte tout à fait extraordinaire, que je n'ai pu 
exposer qu'Il l'oral de ma thèse en 1948 (puisque celle-ci 
était imprimée avant cette révélation), en constitue une 
confirmation d'exceptionnelle valeur; elle justifie totale­
ment la position constante que j'ai prise : le gnosticisme 
chrétien est fait d'un affiux d'éléments païens (ou juifs) 
revêtus artificiellement d'une coloration chrétienne. 

Ainsi l'étude que j'ai publiée en 1948 n'est pas arrivée 
<<un peu trop tôt», comme l'a dit quelqu'un (d'ailleurs 
avec grande sympathie) : c'eût été le cas si les hases de la 
recherche n'avaient pas été assurées. Mais les découvertes 
récentes, qui lui ont donné une telle confirmation, ne feront, 
j'en suis convaincu, que la justifier de plus en plus. Elle est 
venue au contraire rigoureusement à son heure, en rappe­
lant à point l'authentique physionomie du « Valentinianisme >> 

qui se dégage des écrits des Pères. Il ne nous reste donc 
plus qu'à attendre la publication des sources directes et 
d'exceptionnelle valeur qui viennent de voir le jouri. 

Ajoutons encore un mot : si l'on se représente pratique­
ment les difficultés énormes auxquelles on se heurte lorsqu'il 
s'agit de traiter scientifiquement des sociétés secrètes 
(sources inconnues ou tenues secrètes ; documents disparus, 
falsifiés, fabriqués ; affirmations contradictoires, légendes, 

1. On annonce pour 1952 (ou 1953) la publication du premiel' 
volume (cinq premiers documents). 
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mensonges sciemment entretenus pour brouiller les pistes 
et faisant partie de la «loi>> même du secret, etc.), on 
éprouve, pour le travail d'Irénée, ainsi brillamment justifié 
après dix-huit siècles de silence, une admiration inlense, 
que la publication des nouveaux documents de Nag­
I-Iammadi ne fera certainement que renforcer. 

IV. - LE TEXTE 

A. - TEXTE LATIN [très ancienne version] 

II est impossible, dans une édition déjà chargée, de 
donner sur le texte tous les détails techniques que l'on 
souhaiterait y mettre. En attendant l' ediiio critica maior, 
le lecteur voudra bien se reporter aux prochains articles à 
paraître dans des revues spécialisées, tant sur le manuscrit 
récemment découvert à Salamanque que sur la valeur 
respective des manuscrits de Londres, de Berlin, de Leyde, 
ou sur le classement de tout -le groupe t( secondaire )), 

Voici d'abord le tableau tout à fait 
Les manuscrits 

assuré de ces manuscrits. Ils forment 
deux groupes, comme Loofs l'avait déjà établi' : C V 
d'une part, A ct Je groupe secondaire, de l'autre 2• 

1. F. Loofs, Die Handschriften der laleinischen Uebersetzung des 
Jrenaeus und ilzre Kapiteleinteilung, Leipzig, 1888. 

2. Pour les détails sur ces mss, cf. La ,qnose val..., pp. 13Ml6; 
de même pour les différentes éditions_ (Érasme, Desgallards, Grynée, 
Feuardent, Grabe, Massuet, Stieren, Harvey, Manucci), pp. 18-20.­
Le Claramonlanus vient du collège des Jésuites de Clermont (Paris), 
en provenance sans doute du monastère de Corbie (Somme). Le nom 
de Vossianus est dû au chanoine anglais Voss, humaniste. L'Arunde­
lianus (originaire peut-être de la GrandeMChartreuse) appartenait 
au xvne s. à Thomas, comte anglais d'Arundel. Les Ollobonenses 
faisaient partie de la biblioth. du Card. Otloboni (pour leur cote, 
ainsi que les Vaticani, cf. La gnose val ... , p. 13). 
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C Claramontanus, Phillipps 1669, début rxe s.l, Offentliche 
Wissenschaftliche Bibliothek (vormals Staats-
bibliothek), Derlin 

V Vossianus 33, XIV"-xve s., Bibl. de l'Université, Leyde 

) 

A Arundelianus 87, fin XII 0 s., British Museum, Londres 

~ 
0 P Q R deux Ottobonenses et deux Valicani, xve s. 2, Rome 
Sa Sb deux parties du Salmanticensis, xve s., Salamanque 
(Mx) {MN) deux Merceri, xve s. (v. ci-après), Leyde 

Pour mém. : I-I Stock-holmiensis, fin xve s., copie du Vossianus 

On peut pratiquement, avec Loofs, identifier F (le codex 
velus de l'édition Feuardent de 1575) et V (et sans doute 
aussi le codex Passeratii, leçons de Passerat transcrites par 
Massuet pour le livre I et le début du l. Il). 

Quant aux Merceri, ils sont la base des annot~.tions de 
l'humaniste Josias Mercier sur l'édition d'Érasme de 1567 
(et non 1547 comme l'écrit Sanday) 3• Les mss dont il s'est 

1. Le Con.servateur de la Biblioth. de Berlin m'écrit, à la date du 
10 novembre 1951, que la cote de ce ms. est toujours officiellement 
Phillipps 1669, ct non l'ancien no du catalogue Rose (qui crée des 
confusions). 

2. Les lettres 0 P Q R (adoptées généralement) sont très préfé­
rables à celles que j'avais empruntées à Loofs (0 1 0 2 v1 V 2). L'inter­
dépendance de ces mss et leur relation avec le Salmanticensis et les 
Merceri seront étudiées prochainement. 

3. Nouum Tcslamenlum Sancli Irenaei, p. xxvii. Il n'existe pas, 
à ma connaissance, d'édition d'Érasme datant de 1547, mais seule­
ment de 1526, 1528, 1534; puis de 1545, 1548, 1554, 1560, 1563, 
1567. C'est cette dernière édition {de Paris) qui est effectivement 
conservée à Leyde et que j'ai pu collationner dans les excellentes 
conditions oü l'avait fait W. 1-Iooper, ~ through the liberality of the 
authorities of the Library at Leyden ~ (Ibid., p. xxrx), grâce à 
l'obligeance et à la grande amabilité de M.Ie Professeur Lieftinck.­
Le N. T. S: I. passe sous silence la collation faite, après Hooper, 
par G. Ficker en 1913. 

3··-i. 

1 
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servi sont marqués dans la marge par les chiffres 1 et 2 : 
mais cela ne veut pas dire du tout <(1er et 2e >> manuscrits. 
Il faut comprendre 1 = un seul ms. (l'un ou l'autre, sans 
précision); 2 =l'accord des deux mss. Si l'on prend garde 
que l'édition d'Érasme (faite en partie sur un ms. défec­
tueux) est souvent fautive, et que des fautes peuvent 
ainsi avoir échappé à Mercier, on n'attribuera aux leçons 
ainsi notées qu'une valeur relative. Cela ne tire pas à consé­
quence, car ces deux m.ss sont apparentés aux mss romains, 
du groupe <<secondaire» (de type A, mais avec de 
nombreuses fautes, lacunes et négligences, comme je le 
montrerai plus tard). - Il est difficile, dans ces conditions, 
de choisir .un sigle pour les Merceri : ceux qui sont ici 
adoptés (Ma:) et (MN), paraissent clairs; (Ma:) est l'un des 
deua: mss ; (MN) est l'accord des deua: ; la parenthèse est 
destinée à rappeler la dépendance de ces mss à l'égard du 
texte d'Érasme 1. 

Quelques précisions sur le manuscrit de Salamanque ne 
seront pas non plus inutiles. Un article de Dom A. M. Olivar 
nous l'a fait récemment connaître (Un manuscrito descono­
cido de San Ireneo Aduersus Jiaereses, dans Scriptorium 
III, Bruxelles, 1949, pp. 11-25). Ce document faisait partie 
de la bibliothqque de Jean de Ségovie (qui fut prieur 
d'Aiton, en Savoie) et s'apparente ainsi aux manuscrits 
romains. J'ai pu l'étudier sur place. En fait il se compose 
de deux séries complémentaires, qui parfois (quoique 
rarement) font double emploi (avec des variantes, ce qui 
permet d'inférer l'existence d'au moins deux mss, Sa et 
Sb), parfois au contraire laissent des lacunes: ainsi pour le 
livre III cent lignes environ sont communes, cent cinquante 
ont été omises. Parmi les nombreuses variantes que j'ai 
relevées, je n'en utilise ici que quelques-unes, pour 

1. Pour les passages d'Érasme qui ne comportent ni 1 ni 2 on 
peut seulement admettre un douteux consensus e silcntio, ce que le 
N. T. S. [. désigne par 1.1. (p. CLXXXVI). 

' ·'· 
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confirmer par exemple une leçon générale CV A, ou une 
leçon de CV contre A. 

Loofs avait établi son classement des manuscrits sur les 
«argumenta" (listes de chapitres) qui figurent en tête des 
livres. Bien que ces argumenta soient postérieurs au texte 
même, le procédé est cependant valable parce que lous les 
manuscrits cités ci-dessus contiennent ces argumenta (on 
pouvait donc déjà les lire dans l'archétype, - je ne dis 
pas "l'original»). Mais il est préférable d'établir le classe­
ment directement sur le texte : c'est ce qui a été fait ici en 
étudiant la coïncidence des lacunes (j'appelle «lacune» 
l'omission de plus d'un mot). Les résultats obtenus sont 
concluants : 

1 o Aucune des lacunes contenues dans C ou dans V ne se 
retrouve en A ou dans le groupe secondaire. C et V ont 
15 lacunes communes; 20 autres sont particulières à C; 
4 seulement sont propres à V. C'est là une classe à part, 
bien marquée ; 

2o Toutes les lacunes du second groupement diffèrent 
donc de celles de CV, mais elles ont entre elles un fond 
commun (comme CV avait le sien) : ainsi, sur 23 lacunes 
de A, 16 lui sont communes avec S (celui-ci en a d'ailleurs 
beaucoup d'autres qui lui sont propres ou qui coïncident 
en tout ou en partie, avec celles de OPQR (MN). 

Choix Le manuscrit C, malgré toutes ses 
des variantes lacunes, ses nombreuses fautes de 

détail, est la base principale du texte, car il reste très près 
de l'archétype, même dans la graphie. Copié par plusieurs 
mains 1, il ne cherche pas à interpréter : dans les formes 
qu'illivre ainsi, ((à l'état brut l), si l'on peut dire, on a des 
chances de retrouver la vraie leçon (V. les photographies 

1. Il faudrait une étude détaillée de ces quatre ou cinq mains, 
car, indépendamment des fautes générales classiques (eji, etc.), 
chaque copiste est plus porté à tel ou tel genre de fautes. 
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ci-dessus elles montrent justement un des changements 
d'écriture sur deux pages consécutives). 

Le manuscrit V est important comme contrôle de C. Il a 
été copié très vite (les majuscules, dont la place est 
réservée, n'ont pas été exécutées) et les omissions d'un mot 
y sont particulièrement nombreuses (par contre les lacunes 
proprement dites y sont rares). Postérieur de cinq siècles 
au Claramonlanus, il présente, à côté de fautes nombreuses, 
des leçons « corrigées >> et, dans ses citations bibliques, des 
substitutions de formes courantes·à celles de l'archétype. 

Quant au manuscrit A, d'une belle écriture (v. ci-dessus 
no 1) et copié avec soin, sa valeur réelle ne répond pas 
absolument à sa forme. Comme V, il a subi beaucoup de 
corrections. Mais à l'encontre de V, il a maintenu des formes 
anciennes, même avec leur graphie1 , - beaucoup plus 
rarement cependant que C. Il est indispensable, comme C, 
pour l'établissement du texté, car il représente une autre 
famille. En face des 35 lacunes de C et des 19 de V, il 
présente 23 lacunes totalement différentes. Malgré les 
appréciations sévères de Massuet, et, tout récemment, de 
Kûsterrnann et de Lundstrëm 2 il arrive que la valeur 
de A sOit encore surfaite. On s'appuie parfois, avec 
J. A. Robinson, sur l'accord de l'arménien avec A 3• C'est 

1. Ainsi Ephesi Asiae (ci-après, p. 96, 24) se Ut dans C ejesiasiae 
et de même dans A. Beaucoup d'autres exemples seraient à relever. 

2. Massuet, dans son étude des mss (Introd. à son éd.) : a Arunde­
lianus codex interpola tus fuisse videtur, sive a librario ipso, sive ab 
aliquo recentiori », - Kôstermann (Nette Beitrdge zur Geschichte der 
laleinischen Handschrijlendes !rendus, dans Z. N. W., 26 [1937] 

'pp. I-34) : <<A est rempli de fautes grossières et de fausses leçons, 
ce qui compromet fortement sa valeur; il est manifestement interpolé, 
plus qu'aucun autre manuscrit» (p. 16). - Lundstrom écrit de son 
côté (Neue Sludien zur lat. lrendusabersetzung, Lund, 1948, p. 156) : 
«A als V passim stark gegUiltete Lesarten aufweisen '' (même expres­
sion, p. 175). 

3. J. A. Robinson, Notes on tlle Al'menian Version of Irenaeus 
Adu. Hael'eses IV, V, dans J. T. S., 32 (1931), pp.l53 sq. et 370 sq. 
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une question qui se posera pour les livres IV et V : il faudra 
voir alors exactement ce qu'il en est de cet accord (pour 
l'instant assez douteux, dans l'état actuel des textes 
imprimés, avec leurs notes souvent inexactes)!; au cas où 
cet accord se confirmerait, ce serait peut-être une raison 
de plus pour réduire la valeur du texte arménien à ses 
justes proportions. 

Car la chose ne fait aucun doute. Sur 347 variantes 
relevées approximativement dans le livre III, on peut en 
mettre de côté 102, qui ne sont pas décisives (présence ou 
omission de et, uel, a, est, sunl; confusion de ut et uti; deus 
et dominus; respicere et perspicerce ). cognoscereetagnoscere, 
etc.). Sur les 245 qui restent, 185 doivent adopter la leçon 
de CV, contre 60 pour le texte de AS, soit une proportion 
de 3 contre 1. Il est bien entendu que ces chiffres ne sont 
qu'approxima/ifs; mais ils permettent tout de même de 
fixer les idées : le manuscrit A ne représente qu'un quart 
des variantes, contre trois quarts fournies par CV. 

Et si de la quantité nous passons à la qualité, les 
variantes de A se révèlent souvent d'une importance 
minime, contrairement à celles de CV. li est impossible de 
donner ici le résultat complet de ces recherches: l'apparat 
critique détaillé que j'ai joint au texte y suppléera en 
partie. Citons seulement à titre d'exemples en parcourant 
très rapidement le texte (le mot en italique est celui de CV ; 
le Lexique final pourra permettre de retrouver les 
références) : 

CV intaminale (A : incontaminate); sine charte (A : sine 
charactere); a peccando (A : a peccato); distinxit (A : dixit); 
auocemus (A : mutemus); usque ueniat (A: usquequo ueniat); 
forlioris (A : pharaonis); adiecit {A : obiecit); nec quisquam 
(A : ne quidem); noue benedicebal (A : nouum dicebat); 
ipsum (A : spiritum); hii qui ab (A : hii iniqui ab); multos 

1. Les erreurs de lecture de manuscrits sont fréquentes, surtout 
chez Harvey, mais aussi chez Stieren et Massuet. On en relève 
plusieurs dizaines pour le seul livre HI. 
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[ = tus] el diues (A : multis et diuersis); condilio: non enim 
(A : conditionem enim); tubum (A : tubam); aduenientem 
uidit (A : aduentum uidit); seruatus est (A : separa tus est); 
allegere (A : eligere); plus quadraginta (A : plus quam qua­
draginta); quem hominem (A : quemadmodum); adnutrienles 
(A : adnuntiantes}; cam ethnicis (A : cum ipsis) ; iussus, 
gr. xe:xùeucrt"o (A : missus); falsa testanUum (A : falsum 
testimonium}; noctu (A : nocte) : Verbum Vnigenilus (A : 
Verbum unitus); in deminoratione (A :in Demiurgi ratione 1); 
minitatus (A : minatus); adfingitur (A : adflgiturl ; co-unitus 
(A: coniunctus); percipientes liberlatem (A: perflcientes lib.); 
ut absorberetur (A : ut absolueretur); prophelala (A : pro~ 
pheta); exheredatos {A : ex hereditate).i sustinuil (A : susci~ 
tanit); uinclos (A : uictos); sed el accessit (A : sed adiecit); 
concertant de Adam (A : concertante Adam) ; salualur 
(A : soluetur); inlroire {A : interiore), etc. 

Les conjectur-es 
Il est toujours très délicat et souvent 
peu scientifique de s'aventurer 

dans les restitutions de texte1 • Aussi sont-elles dans cette 
édition volontairement très rares. J'en signale ici une seule, 
qui me para!t avoir son importance : il s'agit de euictio 
(p. 386, 4), «éviction», «acte de déposséder légalement "• 
terme juridique déjà usité au second siècle. Le ms. C 
donne ETUICIONEM; V écrit d'abord ET UICIONEM, 
puis glisse un T supplémentaire dans l'intervalle : ETTUI­
CIONEM, <<et tuitionem l>, <<acte de tutelle, de protection>>. 
L'autre classe au contraire (A et groupe secondaire) lit 
ET ULTIONEM («vengeance»).- Ce n'est pas ici le lieu 
de discuter longuement cette reconstitution, -qui m'a été 
proposée par le P. Perrier après un travail d'approche fait 
en commun, et que j'ai ratifiée aussitôt. Paléographique­
ment, il est facile d'expliquer le passage de ETUICIONEM 
à EUICTIONEM. Et ceci correspond parfaitement à la 
ligne suivante: «ex causa paternae uindicalionis>> 2• D'autre 
part, le et du texte reçu («el ultio n) ne se justifie guère : 
c'est pour les pères que ce Libérateur a entrepriS d'abord 
cette action <<revendicatrice >> (ce que confirme l'expression 

1. Cf. encore App. F. 2. «revendication,, 
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« paiernae uindicàtionis ))), et non «pour les pères aussi u 
(en plus des enfants) 1. 

Les 11 arguments'' Il a été dit plus haut que les << argu­
(Iistes des chapitres) menta)) mis en tête des livres sont 

les mêmes pour tous les manuscrits. C'est en particulier le 
cas pour le livre III, où la liste comprend 46 chapitres 
(ci-dessous, pp. 89-91). Loofs a bien montré, dans un 
tableau récapitulatif, la concordance des listes relevées dans 
les manuscrits. Il a fait cependant erreur en assignant à V 
une numérotation différente. L'explication en est simple : 
les numéros, qui figurent d'abord avant le titre qui leur 
correspond (donc à la fin de la ligne précédente) passent 
ensuite (à cause des longs titres comportant deux lignes) 
d la fin de leur propre titre. 

Les scribes ont fait quelques fautes, faciles à repérer. 
Celui de C a sauté le nombre XI et a donc marqué XII sur le 
vrai chapitre XI: mais à xv il s'est aperçu de son erreur, et 
l'a réparée en bloquant sous ce numéro les chapitres XIV et 
xv. - Le manuscrit A donne bien les 46 numéros. -
Quant à V (hâtivement .copié), il n'en compte que 44, parce 
qu'il saute d'abord le titre du n° xxx ((( Oslensio quoniam 
si Joseph ... n) pour mettre, sous ce numéro, le titre de 
XXXI (<< Ostensio quoniam per quae ... )l); parce qu'ensuite 
après xxxvii (« Quare folia ... ») il oublie de marquer 
xxxvm sur le titre suivant (« Quid est quod ... »), malgré le 
blanc destiné comme d'ordinaire au dessin ultérieur 

1. J'estime encore assurée la restit. de praeformauil (356, ·2). J'ai 
proposé frulical (pour ~cel, 370, 15}, ajouté dedit (344, 8), ail (364, 21), 
ab (334, 9). 346, 25 exige une corr. : j'avais écrit et quia et ex, mais 
préfère conj. Botte ex qua erat el. Corr. edd.: incorruptelae (126, 7), 
iudicium (158, 16), [eum] (160, 9), supernum Saluatorem (172, 1), 
repromissionem (214, 14), filium Iesum {218, 25), <in dextera> 
(300, 22), rudis (328, 10), a[d]uersanti (318, 18). J'ai hésité pour 
discernere (272, 15), <qui> (204, 2). J'ai admis diverses corr.: <nar­
ra bile> (122, 20), plasmant (134, 12), aduentus (176, 14), pseudo­
prophetas ... nolunt (202, 29), recipientis (228, 24), noli (236, 16), 
operationis (342, 7), <non> (402, 18). 
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de la majuscule ; ce qui fait en tout un décalage de deux 
unités poursuivi jusqu'à la fin. 

Les premiers titres de l'édition Harvey (pp. III-Iv), 
malgré des fautes de détail, ont une numérotation exacte. 
Mais à partir de xvm (le titre de ce chapitre est omis), on 
entre dans un mélange fantaisiste d'une liste finalement 
ramenée à 42 chapitres. 

Que représentent au juste ces <(arguments>> ? On aurait 
tort d'y voir une division en chapitres au sens moderne. 
C'est simplement un survol des matières traitées, une liste 
de répérage qui est censée suivre le développement du 
texte. Certains de ces titres couvrent 23 pages de cette 
édition (ainsi le ch. xn, pp. 206-252); inversement, une 
seule page peut contenir deux titres, surtout vers la fin 
du traité (p. 404 =ch. XLII et XLIII; p. 408 =XLV Ct 
XLVI). 

L'introduction des titres dans le texte est postérieure à 
l'établissement des listes. Le titre a été glissé à l'intérieur 
du traité, mais souvent de façon maladroite, inexacte, et 
sous une forme parfois différente. Voici un exemple de ces 
erreurs : le titre XI (ci-après, p. 160) « Ostensio quod neque 
piura neque minus quam qualtuor possint esse euangelia )) a 
été introduit entre Matthieu et Luc (que suivent encore 
Marc et Jean), au lieu de venir après les quatre évangélistes 
et d'annoncer leur synthèse, -à l'endroit même où cette 
phrase se lit dans le texte (p. 192). - Noter encore les 
confusions dans l'insertion des arguments xxiii-xxvii. 

Ces titres ne représentent donc aucun apport de valeur. 
Même si leur liste de tête est assez ancienne ( ?), elle est tout 
de même postérieure au texte : et l'introduction des 
chapitres dans le cours du traité s'est faite encore bien 
après (ve ou vie s.?). On ne peut se servir de leur rédaction 
pour étudier le latin du traducteur: il faut au contraire bien 
se garder de les mélanger au texte. S'ils sont conservés 
ici, c'est par simple souci documentaire : mais ils figurent 
entre crochets dans le texte, et en petite italique. 
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Caractéristiques Le texte latin de cette édition est 
de cette édition donc basé sur CV A, avec recours 

parfois à S (et même aux autres mss : mais il n'en est pas 
fait ici mention). Un apparat critique développé permet de 
contrôler le choix des variantes. Il y est souvent fait appel 
aux excellents travaux de Lundstrom (v. ci-après : sigles). 
- La numérotation de Harvey étant purement artificielle, 
comme d'ailleurs celle de Massuet (sauf peut-être pour les 
premiers chapitres, qui reproduisent en gros les argumenta), 
il était inutile, étant donnée la grande confusion qui règne en 
ce domaine, de la conserver. A plus forte raison était-il 
inopportun d'en créer une- nouvelle. Celle de Massuet, 
reproduite par Migne, Stieren et les auteurs du Lexicon 
est la plus répandue : elle est ici maintenue dans le texte, 
entre crochets, ainsi que dans le haut de la page latine. La 
page de Harvey est notée en face, en haut du français 
(Hv, suivi du numéro de la page). 

Les citations sont détachées du texte et mises en 
évidènce, sauf lorsqu'elles sont trop courtes (auquel cas 
elles sont imprimées en italique). Ceux des termes de ces 
citations qui sont -ensuite commentés par l'auteur sont 
mis en italique aux deux endroits. Les références sont 
notées en marge du français : un tableau récapitulatif 
en est dressé à la fin du volume. La ponctuation est totale­
ment refaite. 

Les dissimilations des mss sont maintenues et norma­
lisées : (( adgressi, inpleti, adnuntiata, conmorans, adsentit, 
adprehensam, inreprehensibiles, inpossibile ))1 etc., sauf 
pour certains mots, très peu nombreux, comme ((appellare», 
où l'on ne constate pas d'ordinaire de dissimilation. De 
même j'ai écrit (< existere )>, ce qui est la graphie usuelle 
des mss (bien que l'on rencontre deux ou trois fois exsis­
tere), exilierit, exultans, obaudiens, Iegisdatio, absortus, 
inteilegere, adulescentula. Mais je me suis résolument 
refusé à une normalisation systématique, destructrice de 
toute science (cf. App. F.), non seulement pour« epistula(­
tola), loquela(-1/a), contemnit (-mpnit), ungit (-guit), para-
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cletus( -clitus) n, mais surtout pour « baptizalor, prophetes, 
martyras, Ambacum, Xustus, murra, nineuitis, Salutarem 
('t'Ov :L;oo't'~pw\1} )) 1 et en sens contraire, <c Telesiphorus, 
Ariopagus, susum, recircumlatio, usque ueniat, quousque 
ponam, etc. - L'étude des mss a permis enfin de fixer 
certaines formes, p. ex. « adiudicandi, seorsum, ambobus 
(134, 24), conscribere, allegere, in remissa, ad uictimam, 
feceritque (232, 28), counitus, magnanimis, exheredatos, 
uicit (398, 1), adihspirationem ... n (cf. Lex. et App. F). 

La traduction francaise renferme beaucoup de titres et de 
sous-titres (qui, naturellement, ne sont pas introduits dans 
le latin). Les mots-clés y sont mis en petite capitale, comme 
je l'ai déjà noté. Ce qui peut être matière à symbole de foi 
est généralement groupé par un resserrement des inter­
lignes : mais l'étudiant doit relever plus rigoureusement 
encore les embryons par exemple de confession << bipartite )) 
(Dieu le Père et Jésus-Christ son Fils) qui sont extrêmement 
nombreux, sinon constants. 

B. - TEXTE GREC [Fragments (tradition indirecte)] 

Les fragments du texte grec (original) que nous possédons 
ne nous sont jamais transmis que par des citations 
d'auteurs. Ils demandent donc à être maniés avec pré­
caution, suivant le soin avec lequel ces auteurs ont procédé 
(et suivant le soin avec lequel leurs œuvres ont été trans­
crites et nous sont transmises), suivant le but également 
que se proposaient ces écrivains et le contexte où ils enchâs­
saient ces passages (d'où une «adaptation)) parfois de la 
citation). Il y a loin de la garantie maxima que présente un 
historien comme Eusèbe, dans les longues citations qu'il 
fait d'Irénée, à la garantie minima d'une « chaîne)) tradi­
tionnelle, dont la mosaïque renferme ici ou là quelques· 
lignes de ce même auteur. C'est pourquoi l'ancienne version 
latine, fidèlement calquée sur le grec original, reste le texte 
de base. Les différences entre le latin et le grec ont été, 
dans cette édition, soulignées d'un trait (dans le grec). 
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Les fragments qui figurent au livre III viennent d'Eusèbe 
(Histoire de l'Eglise, 1. IV et V), de Théodoret (les trois 
Dialogues de l' Eranistes), des Caienae, d'Anastase le 
Sinaïte (Questions), sans compter quelques lignes classiques 
de Platon (Ti mée et Lois). Voici quelques détails : 

1 o Les passages d'Eusèbe reproduits ci-après (pp. 96; 
104-114; 118-120; 348-354) sont tirés de l'édition Schwartz 
de la G. C. S. (Leipzig, 1903). 

2o Les citations de Théodore! sont empruntées à 

Dia!. I (&Tp<7tToç, immutalus) : ci-après pp. 172; 308; 
328 ; 330-332; 362; 372; 374-378 

Dia!. II (&crun:uToç, inconfusus) : pp. 296-298; 324-326 
Dia!. III (&m,e~ç, impassibilis): pp. 314-316; 334-336. 

Le texte critique des Dialogues, actuellement en prépara­
tion, n'est pas encore édité. Harvey s'est servi de l'édition 
Schulze, médiocre, puisqu'elle est basée sur le V at. gr. 624 
(xu• s.). Je n'ai pu consulter le Scorial. <Ji III, 17 (x• s.), 
l'Athos-loiron 379 (x• s.) et 387 (xm• s.), ni même le Paris. 
gr. 850 (xu• s.), mais seulement le Clark. 2 à la Bibl. Bod­
léienne d'Oxford, où j'ai commencé le travail de collation. 
Le P. de Riedmatten a bien voulu l'accomplir entièrement 
pour moi ; je lui suis redevable aussi, ainsi qu'à M. l'abbé 
Richard, des renseignements qui précèdent. Le Clark. 2 
est un excellent représentant du texte. On verra que les 
corrections qui en découlent rapprochent le grec du texte 
latin, ce qui confirme encore la valeur de ce dernier. -
Au total ce sont 207 demi-lignes de grec [132+33+42] 
que représentent les onze fragments de Théodoret [contre 
244 pour les sept extraits d'Eusèbe]. 

3° Les onze citations des Chaînes qui sont ici reproduites 
forment un volume de grec encore plus faible [164 demi­
lignes]. On sait comment sont constituées ces Catenae. 
La remarquable étude de R. Devreesse, Chaînes exégétiques 
grecques (Supplément du Dictionnaire de la Bible, col. 1084-
1233, Paris, 1928) nous introduit dans ce labyrinthe. 
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Tous les fragments cités ici sont tirés d'une Chaîne sur 
les Acles des Apôtres (Ibid., col. 1205-1209), celle que 
Cramer a éditée ( Caienae graecorum Palrum in N ouum 
Teslamenlum, 3• vol., Oxford, 1844) en s'appuyant sur 
I'Oxon. coll. noui 58. C'est de ce manuscrit du xne siècle 
dont s'est servi Grabe (dans son édition de 1 702). Harvey 
a suivi Grabe. 

Le Père H. de Riedmatten a bien voulu collationner 
pour moi l'Oxon. coll. noui 58, ce qui a permis de rectifier 
plusieurs fois Harvey [v. ci-après pp. 218; 226; 230]. 
Il reste à étudier le Cois/in 25, le Paris. gr. 221; le Barberini 
VI, 21, travail que je n'ai pu encore accomplir. Il serait 
surtout nécessaire de poursuivre les recherches dans les 
Chaînes. 

4° Le fragment d'Anastase le Sinaïte (ci-après, pp. 192-
202) comprend 131 demi-ljgnes. Il fait partie de la 
Question 144. Plusieurs différences entre le grec et le latin 
montrent qu'il y a eu adaptation 1 . Édité par Grabe 
(pp. 221-223), il est reproduit par Harvey, qui ajoute en 
marge les variantes du manuscrit Gant. 5. 2 (fo 99), de 
Cambridge. Le Père de Riedmatten a eu encore ici l' obli­
geance de revoir ce fragment sur le manuscrit de la 
Bodléienne, Barocciani 206, à Oxford (ce qui permet, 
par exemple, de corriger 198, 27 et rapproche le grec du 
latin). Mais il faudrait ici une étude complète des mss. 

5° Enfin j'ai ajouté au grec de l'édition Harvey trois 
demi-lignes [p. 192], d'après la collation faite par le 
Dr Hort de l'Eau. 238 (J. T. S., xxxm, 1932, p. 155). 
Mais un important fragment que me communique 

1. Ainsi l'addition xct€1oÀ~xct( (200, 28) [et peut-être aussi l'emploi 
de ce mot pour trad. principales (192, 29)]; l'omission .des carac­
téristiques des év. de· Jn. et de Mt. (196, 27-30; 198, 18-21) et 
de l'Ev. unique (202, 6-8 : remplacée par une formule liturgique); 
surtout, la différence des 4 Test. : (Lalin) Adam, Noé, Moïse, Evan­
gile; (Grec) Noé (signe de l'arc), Abraham, Moïse, Evangile. 
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Dom Reynders à la dernière minute contient aussi ces 
quelques lignes ainsi que le début du texte d'Anastase le 
Sinaïte, - en tout 21 lignes de manuscrit qui commencent 
à od~e 1tÀelovoc [ci-après, p. 192, 24] et se terminent à 
~ou 0eou [p. 194, 24]. J'ai sous les yeux la photographie 
de ce précieux document, gracieusement adressé (avant 
la guerre) au P. Reynders. Anciennement au Mus. Rou­
miantzem, il figure actuellement à la Bibl. Nat. Lénine, 
de Moscou, sous la cote Sevast[ianofl gr. 55 (524). C'est 
un manuscrit du XIIIe s. : on en verra plus loin les 
variantes 1. 

Ainsi, en ajoutant les trois demi-lignes de la p. 192 et 
les neuf demi-lignes de Platon [p. 408], c'est un total de 
758 demi-lignes de grec 2 que nous possédons pour le 
livre III, ce qui fait, compte tenu de la marge médiane, 
environ 350 lignes normales de cette édition. La proportion 
de grec est ainsi d'IJIO. 

Mais il faut remarquer que le nombre de textes scriptu­
raires cités ici est .considérable. Ge8 textes, nous les possé­
dons d'autre part, en grec, avec des variantes. Ne serait-il 
pas intéressant de reproduire en grec ceux des textes 
d'Écriture dont les variantes sont les plus proches du 
livre d'Irénée, tout en les marquant, naturellement, d'un 
signe spécial et en soulignant bien les différences entre 
les deux textes? - De même, certaines phrases d'Irénée, 
surtout quand il s'agit de doctrines gnostiques, reproduisent 
textuellement celles du livre I, dont le texte grec nous est 
conservé surtout par Épiphane. Ce n'est donc pas trahir 
le texte que de les rétablir, en leur mettant aussi, bien 
entendu, un signe distinctif. Dans les deux cas c'est tout 
autre chose qu'une rétroversion artificielle. Le fait que 
nous possédions en commun avec Irénée une large base 
de textes d'Écriture est un phénomène de premier plan, 

1. Ci-après, pp. 192-194, app. crit. 
2. 244-t-207 + 164+ 131 -f-3-t-9. 
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dont il ne faut pas sous-estimer l'importance. D'autre 
part', reprendre avec Irénée des phrases qu'il a déjà écrites, 
ce n est pas autre chose que le suivre dans sa propre 
méthode. 

La proportion du grec passerait ainsi à 1/4 ou 1/3 pour 
le livre III. L'avantage serait de lire vraiment en grec 
ce qui est écrit pour être lu en grec, et de se dégager d'un 
calque latin, parfois pénible, où la langue originelle doit 
toujours être retrouvée mentalement si l'on veut s'expliquer 
la syntaxe, le vocabulaire, les tournures, c'est-à-dire 
suivre la pensée 1 . 

C. - LES FRAGMENTS SYRIAQUES 

L'édition Harvey reproduit un certain nombre de 
fragments de la version syri~que. Ce sont, pour le livre III, 
les extraits VI-XIV [2 Harvey 436-442], en tout 66 lignes. 
L'édition du texte syriaque n'est pas parfaite; la traduc­
tion n'est pas toujours non plus absolument rigoureuse2. 
Ces fragments dans l'ensemble correspondent au latin : 
l'extrait vn permet de combler une importante lacune 
de l'archétype latin [ci-après, p. zgo] 3• 

1. Quelques exemples : non capit esse ... = oùx èvatxe't'o:L e!viXt •.• 
{il n'est pas possible qu'il y ait ... ); incipere [ + infin.] = !J.éÀÀetv 
(simple futur du verbe qui suit); habere [ + adv.] = ~x.ew [ + ad v.] 
(manière d'élre); ex sua persona= IXÙt"onpocr&n(o)Ç (franchement, sans 
ambages); in lotum, in omnia= XIXO' 0À0v, dç 't'à 0Àov, ('t"d:) mivriX 
(absolument parlant). Cf. App. F. 

2. Je·remercie les RR. PP. Kochassarly et R. M. Tonneau des 
précisions qu'ils ont bien voulu me donner sur ce point. 

3. Références de ces fragm. dans cette éd. : fr. VI, p. 156, 
8-18; fr. VII, p. 290,15-26; fr. VIII, p. 290,25-292,5; fr. IX, 
p. 300,19-22; fr. X, p. -308,20-310,2; fr. XI, p. 310,18-312,3; 
fr. XII, p. 312,8-10; fr. XIII, p. 318,25-28; fr. XIV, p. 374,28-
376,20. 
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0. - LES FRAGMENTS ARMÉNIENS 

En novembre 1911, le Dr Karapet Ter-Mekerttschian, 
évêque d'Aderbajdjan, découvrait en Perse, au monastère 
Saint-Étienne de Daraschamb, sur la rive droite de l'Araxe 
(4 kilomètres à l'ouest de la station-frontière de Djulfa), 
un nouveau manuscrit arménien': <(Le sceau de la foi», 
comportant de très nombreuses citations de Pères. 
L'édition en a été faite par H. Jordan, Armenische Irenèi.us­
fragmenle, dans T. V., xxxvi, 3 (Leipzig, 1913), avec 
traduction allemande par W. Lüdtke et commentaire par 
Jordan. Trois passages concernent le livre III : ils sont 
constitués par une mosaïque de petites citations d'Irénée. 
Comme il est assez difficile de se repérer dans ce livre, 
voici où l'on trouve : 1 ole texte arménien; 2o la traduction ; 
3° le commentaire ; 4° le tableau de correspondance avec 
le texte latin (Jordan suit aussi la division classique de 
Massuet, adoptée ici) : 

106 fragment 
(pp. 14-16) 

116 fragment 
(pp. 19-22) 

7e fragment 

Jordan Irénée 
(page et ligne) (livre III) 

14,20-15,4 11,7 
15,4-9 11,9 
15,9-13 d• 
15,13-19 11,8 
15,19-26 d• 
15,26-16,4 d• 

19,20-20,14 16,1-2 
20,15-18 d• 
20,18-30 16,2-3 
20,30-21,3 d• 
21,3-5 d• 
21,5-10 16,9 
21,10-16 d• 
21,16- 18 18,3 
21,18-22,1 d• 

11,8-14 18,7 

Tableau général p. 202 

Jordan 

Traduction p. 135-136 
Commentaire p. 142-146 
Tableau p. 150 

Traduction p. 151-153 
Commentaire p. 156-158 
Tableau p. 160 

Traduction p. 124 
Commentaire p. 125 
Tableau p. 127 
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86 NOTES BIBLIOGRAPHIQUES 

Il existe beaucoup de travaux sur Ir. Cf. Bibl. art. Irénée 
[F. Vernet], Dicl. Th. cath., 7 (1923), col. 2399, 2407-2411 etc., à 
2517; Altaner, Patrologie 9, Fribourg B., 1950, 112-116; La gnose 
val. 18-31 ; et les notes du présent vol. (p. ex. sur le texte de l'Égl. 
de Rome, App. A, p. 414).- Quelques références : 

K. ADAM, Neue Untersuchungen aber die Ursprünge der ldrchlichen 
Primatslehre; Theo!. Quarlalschrijt, Tubingue, 109 ( 1928) 196-203. 

0. BARDENHEWER, Die Mariologie des hl. fr.; Z. f. kath. Theol., 
Innsbruck 55 (1931), p. 600-604 (crit. de Koch, Adhuc Virgo, 1929). 

J. CoLSON, L'évêque dans les communautés primitives, Paris, 1951. 
A. EHnHARD, Die J(irche der Mdrtyrer, Munich, 1932, p. 277 sq. 
P. GÂCHTER, Unsere Einheil mit Chtislus nach dem hl. Ir.; Z. f. kath. 

Th., 58 (1934), 503-532. 
M. A. GENEvors, La Maternité universelle de Marie selon S. Ir.; 

Rev. Thomiste, 41 (1936), 26-51. 
J. HoH, Die Lehre des hl. Ir. über das NT, Münster W., 1919. 
H. HoLSTEIN, Les formules du symbole ds l'œuvre de S. Ir.; Rech. Sc. R., 

34, 454-461; La Tradition des A p. chez S. Ir.; Ibid., 36 ( 1949) 229-270. 
W. HuNGER, Der Gedanke der Weltplaneinlzeit und Adameinheit in der 

Theol. des hl. Ir.; Scholaslik, Fribourg B., 17 (1942), 161-177. 
J. N. C. KELLY, Early Christian Creeds, Londres, 1950. 
J. LAWSON, The Biblical Theology of Sl. Irenaeus, Londres, 1948. 
P. LESTRINGANT, Essai sur l'unité de la révél. biblique, Paris, 1942. 
Einar MoLLAND, Irenaeus og successio aposlolica, ds Feslskrifl til Jens 

Norregaard, Copenhague, 1947, 157-176 (CR Raulin RHE 43, 783). 
B. PRZYBYLSKI, De Mariologia S. Ir., Rome; 1937. 
K. PRûMM, GOllliche Planung und menschliche Entwiclclung nach Ir. 

Adv. Haer.; Scholastilc 13 (1938), 206-224; 342-366. 
J. RANFT, La tradition vivante, Unité el développement, dans L'Église 

esl une (hommage à Moehler), Paris (Bloud), 1939, p. 102-126. 
B. REYNDERS, Paradosis. Le progrès de l'idée de tradition jusqu'à 

S. Ir.; Rech. Th. A. M., Louvain 5 (1933), 155-191; Optimisme 
el théocentrisme chez S. Ir., lb. 8 (1936), 225-252. 

E. SCHARL, Recapilulalio mundi, Fribourg B., 1941. 
H. D. StMONIN, S. Ir. Lugdunénsis Theologus, Rome (Angel.), 1934. 
L. SPILOWSKI, La doctr. de l'Égl. dans S. Ir., Strasbourg, 1926. 
B. H. STnEETER, The Primitive Clzurch, Londres; 1929, App. D, 

(Ir. and the early Popes), p. 288-295. 
A. VERRIELE, Le plan du salut d'après S. Ir.,Rev. Sc. R. 14 (1934), 493. 
G(ustaf) WINGREN, Miinniskan och Inltarnalionen enligl Irenaeus, 

Lund, 1947 (CR Lenicque, Rev. Sc. Ph. Th. 34 [1950], p. 375). 
Pour mémoire: JOUASSARD, LEBRETON, MimSCH, RIVIÈRE, VAN DEN 

EYNng. 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

1. MANUSCRITS 

C = Claramontanus, Phillipps 1669, rxc s. (Berlin). 
V= Vossianus 33, XIvc-xvo s. (Leyde). 
A= Arundelianus 8'1, xme s. (Londres). 

0 V 1 A 1 corrections du scribe ou de la même époque. 
C2 V2 A 2 corrections postérieures. 
cs V 3 As corrections récentes (généralement sans valeur). 
c:.: yx A x corrections dont la date est impossible à dét~rminer. 

S = Salmanticensis (soit Sa, soit Sb suivant les passages), xve s. 
Sa= Salmanticensis, première série d'extraits. 
Sb= Salmanticensis, deuxième série d'extraits. 

II. ÉDITIONS 

Ma= édition de Massuel, Paris, 1710 (Migne, P. G., vu). 
Sl = édition de Slieren, Leipzig, 1853. 
Hv= édition de Harvey, Cambridge, 1857. 

Ill. TRAVAUX 

lLs (suivi du numéro de la page) = Sven Lundstrôm, Sludien zur­

Iateinisc/len Ireniiusaberselzung, Lund, 1943. 
2Ls (et la page) = S. Lundstrôm, Neue Studien zur lat. Iren., Lund, 

1948 . 
Ls (Erani, et page)= S. Lundstrüm, Texllcritisclze Beitriige zur­

lateinischen Ireniiusabersetzung, ex Erani vol. XLIII (1945), 
pp. 285-300 [Sur ces travaux, cf. G. Wingren, art. cité p. 86]. 

Sanday= Nouum Teslamenlum S. Irenaei, Old-Latin Biblical Texls, 
no VII, Oxford, 1923. 

Turne1·= Même volume que Sanday. 
Horl (et la page)= Selected Notes of Dr. llorl on Irenaeus Book III, 

dans J. T. S., 33 (1932), pp. 151-166 [J. A. Robinson]. 

J'ai ajouté aussi parfois Bl (Botte) et Mhr (Mohrmann) qui m'ont 
donné si généreusement leur avis pour le choix de certaines variantes 
(comme pour la précision de la traduction). 
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AHGVMENTA CAPITVM 

INCIPIT LIBER TERTIVS 

i. A quibus et quemadmodum euangelium acceperit ecclesia 
[p. 94]. 

ii. Ostensio quod neque scripturis neque traditioni obsequantur 
heretici [p. 98]. 

iii. De apostolorum traditione uel ab apostolis in ecclesiis 
cpiscoporum successio [p. 100]. 

iiij. Testificationes eorum qui apostolos uiderunt de praedica-
tione ueritatis [p. 114]. 

v. Ostensio quod et dominos et apostoli in ueritate ediderint 
doctrinam et non secundum audientium opinionem 

[p. 120]. 
vi. Ostensio quod in scripturis nemo alios deus nominatur nec 

dominos nuncupatur nisi solos uerus deus pater omnium 
et uerbum eius (p. 128]. 

vij. Quod sit quod a paulo dicitur dn quibus deus huius mundi 
excaecauit mentes infidelium » [p. 140]. 

viij. Quid est mamonas [p. 144}. 
viiij. Quam habuerunt de deo sententiam apostoli qui nobis 

euangelium tradiderunt [p. 150]. 
x. Quae sunt quae a magis domino nostro oblata sunt munera 

[p. 156]. 
xi. Ostensio quod neque piura neque minus quam quattuor 

[p. 160]. 
[p. 206]. 

possint esse euangelia 
xij. Quae sit reliquorum apostolorum doctrina 
xiij. Aduersus eos qui dicunt tantum paulum ex apostolis 

cognouisse ueritatem [p. 252]. 

Incipit liber tertius CA : incipit tabula tertii libri hyrenei V J! 
iij ab VA : om. C Il iiij testificationes A : -nis CV -catio (CVA) 
in texlu Il v ediderint CV : -runt A fecerunt C (-rint A) in textu 1! 
vi solos CA: om. V Il deus pater A: deus et pater CV Il vij paulo 
CV: paculo A Il dicitur CVA: dicatur (CA) in lextu Il huius CA: 
om. V Il viij mamonas CA : ma mm- V Il x a magis in lexlu: magis 
CV in magis A JI nostro oblata (nrô bblata) A :non oblata (iioblata 
C nô oblata V) CV Il xi-xv: numer. xij -xv in C qui xi mutat 
in xii et sic deinceps usque xv, quo sub num. coniungit C xiv et xv Il 
xi possint VA : possit (sed -sint in lexlu) C Il 
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xiiij. 

xv. 
xvj. 

xvij, 

xviîj. 
xviiij. 

xx. 
xxi. 

xxij. 

xxiij. 

xxiiij. 
xxv. 

xxvi. 

xxvij. 

xxviij. 

ARGVMENTA CAPITVM 

Do sccutore apostolorum luca et quae su nt quae in euangelio 
per solum lucam cognouimus (p. 258]. 

Aduersus eos qui frustrantur paulum apostolum (p. 268]. 
Quae sit apostolorum sententia de domino nostro iesu 

christo [p. 274]. 
Ostensio quoniam unus et idem ipse iesus christus uerbum 
dei [p. 276]. 
Aduersus eos qui dieu nt ilium putatiue apparuisse [p. 278]. 
De eo qui descendit in ipsum spiritus [p. 302]. 
Quae causa fuit ut uerbum dei caro fieret [p. 310]. 
Aduersus eos qui dicunt eum de ioseph generatum [p. 330]. 
Quid quia magnanimis fuit deus in hominis inobaudientia 

[p. 338]. 
Ostensio quoniam pro eo qui saluatur homine factum est 

ut proieceretur in hune mundum de paradiso [om. in 
textu, ubi post lit. seq. add. xxiiij {p. 348) = xxvij {p.358}]. 

Ostensio quoniam uerbum dei homo factus est [p. 346]. 
Quid est quod dictum est ad dauid «de fructu uentris tui 

ponam super sedem tuam ,, [p. 362, sub no xxvij]. 
Quemadmodum interpretatae sunt scripturae in graecum 

et quando , [p. 350, sub no xxv]. 
Ostensio quoniam «ecce uirgo in utero habebit » et non in 

uulua quemadmodum quidam scribunt [p. 348 et 358]. 
Quid est illud apud danielum «lapis sine manibus exCisus 

impleuit omnem terram » [p. 364]. 

xiv secutore CVA: sectatore (CA) secrelario {V) in textu Jlluca et 
quae V: lucas (sed luca in lexlu) C luca. quae A 11 sunt quae CA : 
quae om. V /1 xv frustrantur VA : frustan- C (el in textu) 11 xvi 
nostro CVA : om. (CV) in textu JJ xvij idem ipse VA: idem et 
ipse C (et in lextu) /1 xix in ipsum CV : inid ipsum A JJ spiritus 
CVA: -tu {CV) {-tus A) in lexlu JJ xx ut CV: quod (sed ut in lextu) 
A !1 xxi ioseph V A : iosep C If xxij quid quia magna- CV ; 
quid sit. quare magna- A quare magna- (CVA) in texlu 11 xxiij 
xxvij : serieslilul. omnino mutatur in lextu (cf. inlrod. praec.) [J xxiij 
sal~atur homine V : saluatur in homine A saluator homines C JI 
prmeceretur CV : proiceretur A vx JI xxiv uerbum dei homo CV A : 
uerbum domini caro (CA) in texlu Il xxv super sedem tuam CVA : 
in throno meo (CVA) in texlu 11 xxvi scripturae in graecum CV : 
lransP_· A 1J in graecum CV A : in graecam linguam {in graecum V) 
CA . zn lexlu JI xxvij habebit CVA : accipiet (CVA) in textu JI 

non m uulua C : non uulua A non in uulsa V non adolescentula 
{CVA bis) in lextu Jl xxviij d!:!-nielum CA : -lem V -lum C (-lem 
VA) in lexlu Il 
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xxviiij. Quare uirga moysi proiecta coluber facta est [p. 366]. 
xxx. Ostensio quod si ioseph filius fuisset dominus non rex esse 

potuisset [p. 368]. 
xxxi. Ostensio quoniam per quae proiectus est homo de paradiso 

per haec iterum intrat in paradisum (p. 370]. 
xxxij. Aduersus eos qui dicunt nihil de maria sumpsisse dominum 

in generatione [p. 372]. 
xxxiij. Quare lucas a domino inchoans genealogiam in adam retulit 

et quot ab adam usque ad dominum generationes [p. 378]. 
xxxiiij. Ostensio quoniam adam prior saluatur a domino [p. 384]. 

xxxv. Quare de paradiso adam proiecit deus [p. 386]. 
xxxvi. De cain quî- fratrem suum occidit [p. 388]. 

xxxvij. Quare folia fici circumcinxit se adam [p. 390]. 
xxxviij. Quid est quod a prophet3. dictum est «super aspidem et 

basiliscum ambulabis » et reliqua [p. 394]. 
xxxviiij. Aduersus tatiani doctrinam [p. 396]. 

xl. Aduersus eos qui ex quacumque causa scismata faciunt 
[p. 398]. 

xli. Ostensio quod secundum prouidentiam patris regatur hic 
mundus [p. 402]. 

xlij. Quoniam neque iustitia sine bonitate constare possit 
neque bonitas sine iustitia [p. 404]. 

xliij. Quoniam sapiens idem iudex [p. 404]. 
xliiij. Ostensio quod uerbum dei et iustum et bonum sit [p. 406]. 

xlv. Quemadmodum religiosior plato quam heretici ostendatur 
[p. 408]. 

xlvi. Quemadmodum secundum suam regulam qui a ualentino 
sunt extra ueritatem ostenduntur [p. 408]. 

xxix coluber VA: colober C serpens {CVA) in lexlu ll xxx osten­
sio - potuisset CA : om. V ex quo err. in num. (cf. intr.) If quod 
si A : quod est C quoniam si {CA) in textu 1J non CA : nec {CA) in 
textu Il xxxi haec V A : ec C J 1 xxxij sumpsisse dominum in gene­
ra ti one CV : -nem A accepisse (reliq. om.) CVA in textu Il xxxiij 
quot V: quod CA quod {CVA) in lextu Il genealogiam CVA : gene­
sim (CVA) in textu JI xxxiv saluatur CV: -tor A !J xxxviij ambu­
labis VA : ambo- C 1! xxxix tatiani CV : daciani A Jl xl scis­
mata CVA: scisma (CVA) in texlu Jl xli quod secundum proui- patris 
regatur {idem in textu A) CVA : quoniam secundum proui- dei 
regitur {CV) in texlu JI xlii possit CVA : potest (CV) in textu If 
xliii idem index CVA JI xliv sit A: est CV sit (CVA) in texlu JI 
xlv religiosior CV : -sio A JI xlvi ostenduntur A : -dantur V ditur 
C -duntur C1VA (-dantur C) in lexlu Il Post xlvi explicit tabula. 
iij. libri. add. V. 



[EAErxm:: KAI ANATPOIIH 
Tm: 'F'EY~QNYMOY rNm:EO~] 

[Aduersus haereses] 

LIBEH III 

[Praef.J Tu quidem, dilectissime, praeceperas nobis ut 
eas quae a Valentino sunt sententias (( absconditas >> (ut 
ipsi putant) in manifestum proderem et ostenderem 
uarietatem ipso ru rn et sermonem destruentem eos inferrem. 

5 Adgressi sumus autem nos a~guentes eos a Simone patre 
omnium haereticorum et doctrinas et successiones mani­
festare et omnibus eis contradicere. Propter quod, cum 
sit unius operis « traductio » eorum et « destructio » in 
multis, misimus tibi libros ex quibus primus quidem 

IO omnium illorum scntentias continet et consuetudines et 
characteres ostendit conuersationis eorum ; in secundo uero 
destructa et euersa sunt quae ab ipsis male docentur et 
nudata et ostensa sunt talia qualia et sunt. 

In hoc autem tertio ex Scripturis infererons ostensionesr 
15 ut nihil tibi ex his quae praeceperas desit a nobis, sed et, 

praeterquam opinabaris, ad arguendum et euertendum eos 
qui quolibet modo male docent occasiones a nobis accipias. 
Quae enim est in Deo carilas, diues et sine inuidia existens, 
piura donal guam postulat quis ab ea. 

1 praeceperas V A : praeparas C JI 4 uarietatem ipsorum V ~ uar- in 
ips- C in uar- îps- A Il 5 arguentes CV: circueuntes A Il 8 [et 
de]structio A Il 14 ex scripturis A: inscript- C script- V Il ostensiones 
A: -nis CV 1115 ex his (hiis) VAC 2 : exis C !116 praeterquam VA: 
propter quam C !J 19 postulat CVSb : -let A edd. 

1 

MISE EN LUMIÈRE ET RÉFUTATION 
DE LA PRÉTENDUE "CONNAISSANCE,, 

[Contre les hérésies] 

LIVRE III 

PRI1FACE 

Tu m'avais prescrit, mon très cher, de produire au 
grand jour les doctrines des Valentiniens et leur prétendu 
secrel 2 , puis' de montrer leur diversité en y ajoutant une 
réfutation. J'ai donc entrepris, à partir de Simon, père 
de tOus les hérétiques, de les convaincre- d'erreur, de 
révéler leurs doctrines, leurs filiations et de les réfuter 
toutes. Mais s'il suffit d'un ouvrage pour les produire à la 
lumière, il en faut plusieurs pour les réduire à néant. Je 
t'ai donc déjà envoyé deux livres. Le premier contient 
tOutes leurs doctrines, expose leurs usages, leur manière 
de se comporter. Le second renverse et détruit ces 
enseignements pervers, les met à nu, les montre tels qu'ils 
sont. 

Dans ce troisième livre, je t'apporte des preuves tirées 
des Écritures, pour qu'ainsi je ne néglige aucun de tes 
ordres et même, dépassant ton attente, j'ai voulu te 
procurer les moyens de réfuter et de renverser tous ceux: 
qui enseignent l'erreur, de quelque façon que ce soit. 
Ainsi << la charité >> qui est en Dieu est-elle << riche >> et 
<<sans jalousie n: elle<< donne)><< plus qu'on ne lui demande». 

1. Sur ce titre, v. lnlrod. ci-dessus, p. 16. 
2. Les livres des gnostiques portent souvent le nom de secret ( apo­
kryphon) ou de révélation (apocalypse). Ainsi le célèbre Apolrryphon 
de Jean (ci-dessus, pp. 61 et 68). 

(Eph 2,4 ; 3,16) 
(1 Cor 13,4) 
(Eph 3,19.20) 
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Memento igitur eorum quae diximus in prioribus du obus 
libris ; et haec illis adiungens plenissimam habebis a nobis 
aduersus onmes haereticos contradictionem, e~ fiducialiter 
ac instantissime resistes eis pro sola uera et uiuifica fide 

5 quam ab apostolis Ecclesia percepit et distribuit fiiiis suis. 

10 

Etenim Dominus omnium dedit apostolis suis potestatem 
Euangelii per quos et ueritatem, hoc est Dei Filii doctri­
nam, cognouimus. Quibus et dixit Dominus 

Qui uos audit, me audit; 
et qui uos contemnit, me contemnit 

et eum qui me misit. 

(i. A quibus et que~admodum eaange/ium ncceperit ecclesiaJ 

[i,lJ Non enim per alios disposîtionem salutis nostrae 
cognouimus quaro per eos per quos Euangelium perüenit 
ad nos. Quod quidem tune praeconauerunt; postea uero 

15 per Dei uoluntatem in Script.uris nobis tradiderunt, 
fundamenlum et columnam fidei nostrae futurum. 

Nec enim fas est dicere quoniam <<ante praedicauerunt 
quam perfectam haberent agnitionem ))

1 
sicut quidam 

audent dicere, gloriantes se emendatores esse apostolorum. 
"20 Postea enim quam surrexit Dominus noster a mortuis et 

induti sunt superuenienle Spirilu sancto uirlulem ex allo, 
de omnibus adinpleti sunt et habuerunt « perfectam agni-

4 ac VA: hac CIl resistes eis V: -tentes eis C -tens eis ASb Il et 
CVA : ac edd. Il 5 perce pit CV : accepit A Il distribuit edd.: -buet 
CVA !! 8 dixit VA: dicit CIl 9 uos audit CVA: -det CIl 14 prae­
conauerunt CVA (err. Ilv. scr. « Arund. MS. praeconiauerunt»; item 
Turner 182) Il 15 scribturis C 1! nobis trad- in scr- A Il 18 perfectam 
CAV 2 mg: prophetam V Il 19 se emendatores esse V: se etmentatores 
esse C emandatores esse (se om.) A emendatores se esse edd. Il 21 
superueniente spu SëO A Turn. 224 : -tes sps Sëô C -tis ij5S sei V Il 
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Rappelle-toi donc ce que je t'ai dit dans les deux 
premiers volumes. Avec celui-ci, tu auras une argumenta­
tion complète contre tous les hérétiques ; tu lutteras 
contre eux avec assurance et sans trêve pour la seule FOI 

vraie et vivifiante', celle que l'ÉGLISE a reçue des Apôtres 
et qu'elle distribue à ses enfants. 

SECTION PRÉLIMINAIRE 

LA TRADITION DES APOTRES 

Les Apôtres En effet le Maître de toutes choses 
a donné à ses Apôtres le pouvoir de 

<prêcher> l'ÉVANGILE. C'est par eux que nous 
connaissons la VÉRITÉ, c'est-à-dire l'Enseignement du 
FILS de DIEU 2• C'est à eux que le Seigneur a dit: 

Qui vous écoute, m'écoute : 
qui vous méprise, me méprise 
et méprise Celui qui m'a envoyé. 

[t,l] Car nous n'avons pas connu l'« économie n de notre 
salut par d'autres que par ceux qui nous ont apporté 
l'ÉVANGILE. Cet <Évangile>, ils l'ont d'abord prêché. 
Puis par la volonté de .Dieu ils nous l'ont transmis dans 
des Écritures pour qu'il devienne << la base el la colonne >> 

de notre foi. 
II n'est pas permis de dire qu'ils ont prêché avant d'avoir 

eu «la Connaissance parfaite >> 3, comme certains ont l'audace 
de l'affirmer, qui se vantent de corriger les Apôtres. Car 
après que Notre Seigneur fut ressuscité d'entre les morts 
et que les Apôtres eurent été « revêtus de la vertu d'en haut 
par la venue soudaine de l'ESPRIT Saint 11 4 , ils furent 
remplis de tous les dons et ils eurent <<la Connaissance 
parfaite )), Alors ils s'en allèrent <<jusqu'aux eœlrémités de 

1. Deux termes souvent joints chez Ir.: foi vivante (Vérité et Vie). 
2. Belle définition de la Vérité. Sur tous ces points, v. Introd. p. 21 sq. 
3. Une des objections gnostiques les plus courantes, v. Inlrod. p. 47. 
4. Deux citaLions bloquées. 

4 

Le 10,16 

!Tiro 3,15 

Le ~4,49 

Act 1,8 

Act 2,4 

Act 1,8 
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tioriem n, Exieruni in fines terrae, ea quae a Deo no bis bona 
sunt euangelizanles et caelestem pacem hominibus adnun~ 
tiantes, ----c qui quidem et omnes pariter et singuli eorum 
habentes Euangelium Dei. 

Ita Matthaeus in Hebraeis 
ipsorum lingua scripturam 
cdidit Euangelii, cum Petrus 
et Paulus Romae euangeli­
zarent et fundarent Eccle-

[Eu8. H. E. V, 8, 2-4, Schwarb; 443) 

'0 fLÈV 3~ M<Y.T6<Y.ooç &v 
TOOÇ 'Eopoc(oLÇ Tjj t3(qL ocÙT<iN 
3LocÀéXT<p X<Y.l yp<Y.<jl~V &1;­
fj'YeyXE.V e:Ùocyyef.,(ou, 't'OÜ fié-

' ' - II '"~ ' (p' 't'pou xoc~ 't'OU OCUAOU ev w-
IO siam. !-'-1) e:ùo:.yye:ÀtC:op.évwv xoct 8e:­

f1.E:Àto6V't'CùV -rljv 'Exx).;tjaLocv.· 
Me:'t'a 8è 't'~V 't'oU't'wv ~Ço3ov, 
M&.pxoç b 1-'"'e'l~ç xocl ~PtL'l­
ve:u-rljç llé-r:pou xor;t ocù't'Oç -rOC 
{mO IIé-rpou X"t)pUaa6[.Le\lo:. €:y­
yp<irpwç -IJfLÏ:V 7tocpoc8t3wxev. 

Post uero horum exces­
sum, Marcos discipulus et 
interprcs Petri et ipse quae 
a Petro adnuntiata erant 

15 per scripta nobis tradidit. 

20 

Et Lucas autem sectator 
Pauli quod ad illo praedica­
batur Euangelium in libro 
condidit. 

Postea ct Johannes disci­
pulus Domini, qui et supra 
pectus eius recumbebat, et 
ipse edidit Enangelium, 
Ephesi Asiae conmorans. 

Kcx1 Aoux&ç aè ô &x6Àou-
6oç Ilo:.ÔÀou -rO U7t' €:xd'llou 
X"t)pUat'J6[.LE\IO\I eÔo:.yyéÀL0\1 ÈV 
~(OÀ<p XOLTé6eTO. 

"E7tet.-ro:. 'lw&w1J<; 0 tJ.0:.61j­
-r~ç -roü Kup(ou, 0 xoct È7tt 
't'Ù cr't'1j6oç o:.Ô't'oÜ &\lo:.7teaWv, 
xo:.t o:.Ù't'ÙÇ È~é3wxev -rO 
eôo:.yyéÀtov, Èv 'Ecpéa~ -r!fjç 
'Acrlocç 3LocTplowv. 

1 fines VA : -nis C Il 3 omnes VA : -nis C Il 5 in hebreis V A : ine­
breis C 11 6-7 lingua scripturam edidit VA : linguas scripturas ededit 
C edidit ex 11 7-9 euangelii cum petrus et paulus romae euange-
1izarent et fundarent A : euuangelium;Pctrus et paulus romae 
euuangelizarent et fundarent C euuangellcum (c scr. supra i)- Cl 
-zarunt et fundarunt C8 euangelicam.Petrus et paulus romae euange­
lizauerunt et fundarunt V Il Il post uero horum excessum CVA (err. 
St. SC!'. « mirum profeclo uoces post uero h. exc. in Cod. Voss. non 
exstare ») 11 15 scribta C Il 16-19. et lucas- condidit CV : om. 
ASb Il 17 illo V: -orum CIl 19 ~(6Àc,>: ~<6À(c,> Hu Ma SI il 23 
edidit V AC:" : ededit C Il 
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la lerl'e ))1 proclamant (( la bonne nouvelle des biens J> que 
Dieu nous envoie et annonçant ((aux hommes la Paix ll 
du Ciel, eux: qui possédaient, tous également et chacun 
en particulier, l'ÉVANGILE de Dieu1• 

Les llvangélistes MATTHIEU précisément, chez les 
Hébreux, dans leur propre langue a 

(de plus) 2 fait paraître une forme écrite d'Évangile, alors 
que Pierre et Paul évangélisaient Rome et y fondaient 
l'ÉGLISE. 

Après leur mort', MARC, le disciple et l'interprète de 
Pierre, nous a transmis lui aussi par écrit la prédication 
de Pierre. 

De même LUC, le compagnon de Paul, a consigné en 
un livre ((l'Évangile prêché J> par celui-ci 4 • 

Ensuite JEAN, (( le disciple » du Seigneur, (( le même 
qui reposa sur sa poitrine», a publié lui aussi l'ÉVANGILE 

pe;.dant son séjour à Éphèse •. 

1. L'Évangile unique (comme l'Église) sous une forme multiple. 
2. «de plus» (grec seul_). Le P. Lagrange (Ev. s. Mt., p. XI) inter­
prète: "Pour Matthieu {prechanl} parmi les Hébreux, H leur a aussi 
donné par écrit l'év. dans leur pr. langue»; et (·p. xn). : «Dans le 
contexte ... , il est question de la prédie. des A p.; Matthieu prêchait 
donc comme les. autres, mais de plus (xetl) ii a composé un év. écrih. 
3. cr. Lagr., Ev. s. Mc, 6e éd. corr. et augm., 1942, p. XXII): ((Nous 
traduisons sans hésiter ~.;oaoc; par mort. En soi le terme pourrait 
signifier départ. Mais il est certain qu'il signifie mort, dans le N. T. 
lui-même (2Pelr. I, 15; Le. 9,31). Et en note: «On a argué du présent 
X1jpucrcr6~-te:vœ ... De toutes façons ... la rédaction est postérieure à la 
prédic. De sorte que le participe a plutôt ici le sens du passé, comme 
assez souvent dans la langue commune, et c'est ce qu'a compris la 
trad. ''· Ir. aurait mentionné une approb. « même tacite » de Pierre. 
4. Ici encore, Ev. preché avant d'être écrit. Irénée est le premier 
qui mentionne le nom de Lue. II donne de nombreuX détails (cf. Lex.). 
5. Ce texte sur les 4 Év. se présente comme un «canon '' fixé. Les 
fragm. de Papias (Eus., H. E., III, 39, 15-17), rédigés vers 125-130, 
citent Mt. et Mc.: «Ml. a mis en ordre les Mytet, en langue 
hébraïque ... ». Marc au contraire, « interprète de Pierre, a écrit ... ses 
souvenirs, mais non dans l'ordre ... ». - Justin emploie le classique 
cbtO!J.vt)f!OVeU(J.OG't'IX Commenlarii (cf. Xénophon), bien qu'il connaisse 
le terme vivant d'Évangile (Diol. 10, 2; 100, 1; au plur. 1 Apol., 66). 

Is 52,7 
Rom 10,15 
T.c 2,14 

1 Th 2,9 
Gal 2,2 
2Tim 2,8 

Jn 21,20 
13,28 
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[1,2] Et omnes isti unum Deum Factorem caeli et terrae 
a Lege et prophetis adnuntiatum, et unum Christum 
Filium Dei tradiderunt nobis. Quibus si quis non adsentit, 
spernit quidem participes Domini, spetnil autem et ipsum 

5 Dominum, spernit uero et Patrem ; et est a semelipso 
damnatus, resistens et repugnans saluti suae, quod faciunt 
omnes haeretici. 

[ij. Ostensio l(UOd neq!te scripturis neque 
tradittoni obsequanlur haeretici] 

[2,1] Cum enim ex Scripturis arguuntur, in accusationem 
conuertuntur ipsarum Scripturarum quasi non recte 

10 habeant neque sint ex auctoritate et quia uarie sint dictae 
et quia non possit ex: his inueniri ueritas ab his qui nesciant 
Traditionem. Non enim per litteras traditam illam sed per 
uiuam uocem, ob quam c.ausam et Paulum dixisse : 

Sapienliam autem loquimur inter perfeclos, - sapientiam autem 
15 non mundi huius. 

Et hanc sapientiam unusquisque eorum dicit quam a 
semetipso adinuenerit, fictionem uidelicet, ut digne secun­
dum eos sit ueritas aliquando quidem in Valentino, ali­
quando autem in Marcione, aliquando in Cerintho, postea 

20 deinde in Basilide fuit aut et in illo qui contra disputat, 
qui nihil salutare loqui potuit. Vnusquisque enim ipsorum 
omnimodo peruersus semetipsum, Regulam ueritatis 
deprauans, praedicare non confunditur. 

4·5 spernit autem- dominum A V 2 mg: om. CV Il 5 dominum A : 
christum dominum V 2 mg edd. 11 et patrem CV : et ipsum pa· A 1J 
TIT. traditioni CVA: ·nibus Ilu Il 8 scribturis CIl 12 non enim­
traditam A: om. CV Il 16 dicit C: esse dicit VA edd.ll 17 adinue· 
nerit CVASb : adinuenit Ilu (quadrupliciter err. Hu. scr.: « So the 
Clerm. and Ar. MSS., though Slieren, not Màssuel, says thal_ the 
former has adinuenerit Il 20 autet CV : autem ASb Il 21 enim CV : 
om. A Il 
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un point ess.entirel [t,2] Et tous ceux-là nous ont 
de la Tradition transmis <la doctrine que voici> : 

uN SEUL nmu, Créateur du ciel et de la terre, annoncé 
par la Loi et les Prophètes 

et UN SEUL CHRIST, FILS de DIEU 1. 

Quiconque n'y donne pas son assentiment << méprise » 
ceux qui ont « participé >> au Seigneur, << méprise » aussi le 
Seigneur Lui-même, «méprise>> enfin le Père ; et « il 
se condamne lui-même>>, parce qu'il (<résislen et (<s'oppose» à 
son salut2, ce que font tous les hérétiques 3• 

Attitude [2,1-] Lorsqu'on les convainc 
des hérétiques d'après les Écritures, ils se mettent 

à l'égard à l É •t ' ·. les des Ecrituœs accuser es Cri ·ures memes 
et de' la Tradition textes sont corrompus ; ils sont 

apocryphes ; ils ne concordent pas ; on ne peut chez 
eux trouver la VÉRITÉ si l'on ignore la TRADITION. Car, 
_<disent-ils>, ce n'est pas par écrit que cette VÉRITÉ a été 
transmise, mais de vive voix, ce qui a fait dire à Paul : 

Nous parlons de la Sagesse· entre parfaits, - non de la sagesse de 
ce monde•. 

Cette sagesse, c'est celle que chacun prétend avoir trouvée 
par lui-même, c'est-à-dire le fruit de son imagination, 
si bien qu'ils ne voient pas d'inconvénient à ce que la 
VÉRITÉ soit tantôt chez Valentin, tantôt chez Marcion, 
tantôt chez Cérinthe, et encore chez Basilide ou chez 
quiconque dispute contre <l'Église> sans pouvoir dire un 
mot qui soit dans l'ordre du salut. Chacun d'eux en effet 
en est venu à ce comble de perversion que, faussant la 
RÈGLE de vÉRITÉ, il ne rougit pas de {<Se prêcher lui-même» 5• 

1. Confession bipartite constante (plan du livre) contre les gnostiques. 
2. cd>'roxcx-r&xp~-roç Til. 3, Il ; &.\mÔtet-rLOe11-Svouç, &.vO(a-rcxv-rcxt 2 Ti m. 
2,25; 3,8. 
3. L'hérétique (Til. 3,10) (de o:LpeLv, choisir) est l'éclectique, qui chai~ 
sit, à son gré, tel point de foi au détriment de tel autre et de l'ensem~ 
ble "révélé "· On sait ce que produit, en dessin, l'accentuation anor· 
male d'un détail. 
4. Texte classique de gnose. Sur Sagesse (mythe central) v. Introd. 54. 
5. éo:u-rè\1 X1JpUO"O"SW (cf.2Cor4,5). Sur les noms ci~dessus, v. p. 44. 

Le 10,16 

'fit 3,11 
2Tim 2,25 

3,8 

1 Cor 2,6 

2 Cor 4,5 

i 
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[2,~j Cum autem iterum ad eam Traditionem quae est 
ab apostolis, quae per.successiones presbyteroruminecclesiis 
custoditur, prouocamus eos, aduersantur Traditioni, dicen­
tes se non solum presbyteris sed etiam apostolis existentes 

5 sapientiorcs sinceram inuenisse ueritatem; apostolos enim 
« admiscuissc ea quae sunt legaiia Saluatoris uer bis )), 
Et non solum apostolos, sed etiam ipsum Dominum 
<(modo quidem a Demiurgo, modo autem a Medietate, 
interdum autem a Summitate fecisse sermones >J, Et sc 

10 uero indubitate et intaminate et sincere « abscondilum 
scire Mysterium >> : quod quidem est inpudentissime 
blasphemare suum Factorem ! 

Euenit itaque neque Scripturis iam neque Traditioni 
consentire eos. 

15 [2,3·) Aduersus tales certamen nobis est, o dilectissime, 
more serpentium lubrici undique effugere conantes. 
Quapropter undique resistendum illis est, si quos ex his 
retusione confundentes ad conuersionem ueritatis ad du cere 
possimus. Etenim si non facile est ab errore adprehensam 

20 resipiscere animam, sed non ornnimodo inpossibilc est 
errorem effugere adposita ueritate. 

(iij. De npostolorum il'adilione uel ab apo. 
slolis in ecclesiis episcoporum successio] 

[3,1] Traditionem itaque apostolorum in toto mundo 
manifestatam in omni ecclesia adest respicere omnibus 

1 iterum ad eam CV A : ad eam it- edd. Il 2 succession es V A : -nis C 11 
3 cos qui A 1! dicentes se CV: dicent se A 11 6 sint A JJ 8 modo q- a 
dem- CVA : err. Sl . .,1{ haec om. sunt in Cod. V. )) Il a medietate VA : 
ad -tate C Il 9 fecisse sermones CA : feeisses ser- V JI et se CVA : 
et om. edd. JI 10 intaminate CV: incontaminate A JI Il est inpuden­
tissime CV : est om. A transp.edd. JI 13 euenit VA : etuenit C JI 
14 consentire eos CA : consentientes V Il 16 more serp- V: mores 
serp- A memores serp- C {me dilt. ex praec.) 11 serpentium CVA : 
-tum edd. IJlubrici CVA: -cos MaSt -ce Hv JI 17 quapropter VA: 
quam pre C lJ illis est si A : illis et si CV est illis si edd. Il 18 retu­
sione CV : -tun- AC 2 Il TIT. ab apostolis VA : ab om. C !1 successio 
CVA: -one Hu C3 (dub) JI 23 ecclesia VA: -siam C Il respicere CV: 
perspicere A If v Il 

r· 
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[2,2] Lorsqu'alors de nouveau nous· en appelons à la 
TRADITION qui vient des Apôtres et qui sc garde dans les 
églises par les <<successions>> des Presbytres, ils s'oppo­
sent à la TRADITION. Ils prétendent surpasser en sagesse, 
non seulement les Presbytres, mais les Apôtres et avoir 
trouvé la VÉRITÉ sans alliage. Car les Apôtres auraient 
"mélangé des prescriptions de la Loi <de Moïse> aux 
paroles du Sauveur>>. Et non seulement les Apôtres, mais 
le Seigneur lui-même a des paroles qui lui viennent «tan­
tôt du Démiurge, tantôt de l'Intermédiaire, tantôt des 
régions Supérieures >>1. Quant à eux, c'est sans le moindre 
doute, sans-aucun mélange et à l'état pur qu'ils<< connais­
sent le Myslèl'e caché» : c'est bien là à coup sûr le plus 
impudent des blasphèmes contre leur Créateur! 

Il se trouve ainsi qu'ils. ne s'accordent plus ni avec 
les Écritures ni avec la TRADITION. 

[2,3] C'est contre de tels adversaires qu'il nous faut 
lutter, mon très cher. Ils glissent comme des serpents et 
cherchent à se dérober de tous côtés : c'est pourquoi de 
toutes parts il nous faut leur faire face, pour voir si 
nous pourrons, en rabattant ct en confondant leur orgueil, 
amener quelques-uns d'entre eux à se convertir à la 
VÉRITÉ ! Car s'il n'est pas facile à l'âme dont l'erreur 
s'est emparée de se reprendre, il n'est tout de même pas 
absolument impossible qu'elle se dégage de son erreur 
lorsqu'on met en fac.e d'elle la VÉRITÉ. 

[3,1] Ainsi tous ceux qui veulent Les (( succ-essions n 

d'évêq,ues à partir voir la VÉRITÉ, peuvent contempler 
des Apôtres : en toute église la TRADITION des 

Apôtres manifestée dans le monde entier. Et nous pou­
vons énumérer ceux que les Apôtres ont institués comme 

l. Sur cette m·gumentatwn v. Inlr., p. 47. u L'Intermédiaire» est ici 
Sagesse extérieure (l'Ogdoade), entre le Démiurge (psychique) et le 
Plérôme (lntr., p. 50); cf. 1, 7, 3 : «et Iesum tantumdem aliquid 
quidem a Salualore dixisse ( = Pleroma), o.liquid a Matre, aliquid a 
Demiurgo )), Pour « Mystère caché », noter le syncrétisme avec Paul. 

Eph 3,9; 3,3 
Col 1,26 



102 LA TRADITION DES APÔTRES 3,2 

qui nera uelint uidere. Et· habemus adnumerare eos qui 
ab apostolis instituti sunt episcopi in ecclesiis et succes­
siones eorum usque ad nos : qui nihil tale docuerunt neque 
cognouerunt quale ab his deliratur. 

5 Etenim si << recondita mysteria » scissent apostoli, quae 
seorsum et la tenter ab reliquis << perfectos » docebant, his 
u~l maxime traderent ea quibus etiam ipsas ecclesias 
conmittebant. V alde enim << perfectos )) et inl'epl'ehensibiles 
in omnibus eos uolebant esse quos et successores relinque-

10 bant, suum ipsorum locum magisterii tradentes : quibus 
emendate agentihus fieret magna utilitas, lapsis autem 
su_mma calamitas. 

[3,2] Sed quoniam. ualde longurn est in hoc tali uolumine 
omnium ecclesiarum enumerare successiones, maximae et 

15 antiquissimae et omnibus cognitae, a gloriosissimis duohus 
apostolis Petro et Paulo Romae fundatae et constitutae 
ecclesiae, eam quaro habet ab apostolis Traditionem et 
adnunlialam hominibus {idem per successiones episcoporum 
peruenientem usque ad nqs indicantes, confundimus omnes 

20 eos qui quoquo modo, uel per sibiplacentiam uel uanam 
gloriam uel per caecitatem et sententiam malam praeter­
quam oportet colligunt. 

Ad hanc enim ecclesiam, propter potentiorem principa­
Jitatem, necesse est omnem conuenire ecclesiam, - hoc 

25 est eos qui sunt undique fideles, - in qua semper, ab his 
qui sunt undique, conseruata est ea quae est ab apostolis 
Traditio. 

1 uellint C Il habeamus A JI 2-3 succession es CA: -sores V Il 5 scissent 
VA : scient C Il 6 seorsum CVASb : -sim edd. 11 latenter ab A: lan­
tentur ab C latentes a V Il 8 inreprehensibiles V A : -lis C Il 
16 petro et paulo A : paulo et petro CV {sed cf. 96,7-8) Il 17 habet 
ab A: habebat abC h-abebat ab V Il 18 successiones VA: -nis C !! 
20. quoquo modo A : quo modo cv Il sibiplacentiam cv A : -tia ex 
malam add. llv Il 21 sent- malam CV A : trans p. edd. Il 23 potentiorem 
VASb: pontiorem C potiorem {n exp.) ex 1125 cos qui CV: cos om. A JI 
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évêques dans les églises et leurs <<successions)) jusqu'à 
nous : ils n'ont rien enseigné, rien connu qui ressemble 
au délire de ces gens-là. 

Si en effet les Apôtres avaient connu des << mystères 
secrets n qu'ils auraient enseignés aux «parfaits )) 1 à part, 
à l'insu des autres, c'est bien avant tout à ceux à qui ils 
confiaient les églises mêffies qu'ils auraient transmis ces 
mystères 1 . Ils voulaient en effet que ceux qu'ils laissaient 
pour leur succéder et à qui ils confiaient le pouvoir d'ensei­
gner à leur propre place fussent absolument «parfaits" 
et en tout point « irréprochables )) : leur parfaite conduite 
serait un bien immense, leur chute au contraire la plus 
grande calamité. 

[3,2] Mais puisqu'il serait trop 
fo L'l:glise d-e Rome long, dans un volume comme celui-

ci, d'énumérer les <{successions n de toutes les églises, 
<nous prendrons> la très grande église, très ancienne 
et connue de tous, fondée et constituée à Rome par les 
deuX très glorieux: Apôtres Pierre et Paul ; nous mon­
trerons que la TRADITION qu'elle tient des Apôtres et 
« la FOI qu'elle a annoncée >) aux hommes sont parve­
nues ·jusqu'à nous par des « successions >l d'évêques. 
Ce sera pour la confusion de tous ceux qui, de quelque 
manière que ce soit, soit par complaisance en eux:-mêmes, 
soit par vaine gloire, soit par aveuglement ou jugement 
faux, constituent des groupements illégitimes. 

Car c'est avec cette église <de Rome>, en raison de sa 
plus 'puissante autorité de fondation, que doit nécessaire­
ment s'accorder toute église, c'est-à-dire les fidèles qui 
proviennent de partout, elle en qui toujours, par ceux: 
qui proviennent de partout, a été conservée la TRADITION 

qui vient des Apôtres•. 

1. L'Église a toujours exclu tout enseignement secret {v. p. 47). 
2. Texte célèbre' qui corÎlporte toute une littérature. Cf. App. A 
{p. 414) pour la discussion de récentes positions.- Il importe avant 
tout {surtout en l'absence du texte grec, dont la reconstitution, en 

4-1 

(2 Tim 2,2) 

1 Tim 3,2 
Tit 1,6-7 

Rom 1,8 
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[3,3] Fundantes igitur et 
instruentes beati apostoli 
Ecclesiam, Lino episcopa­
tum administrandae Eccle-

5 siae tradiderunt ; huius 
Lini Paulus in his quae sunt 
ad Timolheum epistolis 
rneminit. Succedit autem ci 
Anacletus. Post eum tertio 

10 loco ab apostolis episcopa­
tum sortitur Clemens, qui 
et uidit apostolos ipsos et 
contulit cum eis et cum 
adhuc insonantem praedi-

15 cation cm apostolorum · et 
Traditionem ante oculos 
haberet, non solus ; 
adhuc enim multi supere­
rant tune ab apostolis docti. 

20 Sub hoc igitur Clemente 
dissensione non modica 
inter eos qui Corintho essent 
fratrcs facta, scripsit quae 
est Romae ecclesia poten-

25 tissimas littcras Corinthiis, 
ad pacem eos congregans 
et reparans fidcm eorum et 
adnuntians quam in rccenti 
ab apostolis acceperat Tra-

[Eus. H. E. V, 6, 1-2, Schwarb; 438] 

0 ' 7 ' &~E::ÀtCVO'OC\I't'E:Ç OUV XO:.t 

otxo3o!J.-fJcro:.v't'e:ç ot !J.OCX&ptm 
&n6cr't'OÀot 't'~\1 'ExxÀ1JcrLocv, 
ALvcp -r~v -rijç èntcrxon!fiç 
/1etToupyLo:.v èvexdptcro:.v . 
't'OÙ't'ou -roü ALvou Ilocüt.oç èv 
't'O:.Î:Ç npàç Tt!J-66eov èrncr-ro­
Ào::Î:ç !J-é!-Lv1J-roct. ~w:3éxe't'o::t 
3'o::ùTàv 'AvéyxÀ1)-roç. Me't'à. 
't'OÜ't'OV 3è 't'pt't'cp -rbncp &nO 
-rù:Jv &.nocr-r6"Awv 't'-~v èntcrx.o­
n~v XÀ1JpOÜ't'o::t KÀ~!J.IJÇ, 6 
xoct éwpocxWç -roùç [.LOCXo:.pLouç 
&nocr-r6Àouç xoct O'U!J.Ôe6À1J­
xc1ç OClhoÏÇ xo::t ~'t'L g_VOCUÀOV 
't'Û x~puy!J.OC 't'Ù)V &.7tOO''t6ÀwV 
xo::t -rf)v nocp&3ocrtv npO 
èHp6ocJ..!J.&v l-.xwv, où tJ.6voç · 
g't't yàp noÀÀot ÔneJ..dnoV't'O 
't'Û-re ônO -r&v &.ïtocr't'6Àwv 
3eS't3ocytJ.éVot. 'Ent -roù-rou 
oùv -roü KÀ~tJ.ev-roç a-r&aewç 
oùx 0ÀLy1Jt; Toiç èv KopLv-
6cp yevop.év1)ç &.S'eÀ<poïç, èné­
cr-retÀev ~ !v tpÙl!J-1) èxxÀtj­
crtoc txo:.vw-r&'TI'lv ypocrp~v 't'OÎ:Ç 
KoptvfHotç, dç dp~V1JV crut.J.6t-
6&~oucroc aÙ't'oÙç xoct &va­
veoücra -r~v 7tLcr't'tV ocÙ't'Ù)\1 xoct 

3 lino episcopatum VACX : Unopisapatum C Il 6 autem Lini A JI 
7 episto1is VA: inhisepistolis C {in his diU. ex praec.} Il 9 anacletus A: 
ancccletus {siue anacletus siue anadetus} C anedetus V Il 10 logo C !1 
12 apostolos ipsos CVA: transp. edd. Il 18 supererant CV As:: supe­
rarent A Il 19 ab apostolis VA : abapapost- C Il 22 corintho CVA : 
-thi edd. xop(v6<}1 gr. Il 29 acceperat CV : -rant A Il 
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1 
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[3,31] Après avoir ainsi fondé et édifié l'Église, les bien­
heureux Apôtres transmirent à Lin la charge de l'épiscopat; 
de ce ((Lin)) Paul fait mention dans ses lettres d Timothée. 2 Tim 4,21 

Anaclet lui succède. Après lui, en troisième lieu à partir 
des Apôtres, c'est à Clément qu'échoit l'épiscopat. Il avait 
vu les Apôtres eux-mêmes, avait été en relations avec eux : 
leur Prédication résonnait encore à ses oreilles ; leur 
((TRADITION n était encore devant ses yeux. D'ailleurs 
il n'était pas le seul ; il restait encore à l'époque beaucoup 
d'hommes qui avaient été instruits par les Apôtres. Du 
temps donc de ce Clément une dissension assez grave se pro-
duisit entre les frères de Corinthe; l'Église de Rome adressa 
alors aux Corinthiens un é~rit très important pour les 
réconcilier dans la paix, ranimer leur foi et leur annoncer 

un cas aussi complexe, ne peut être qu'hypothétique) de bien se placer 
dans la ligne de la pensée.- 1°- Ir. dit (ici et p. 116), qu'il pourrait 
faire appel à toutes les églises qui remontent aux apôtres, c'est-à-dire 
à n'importe laquelle d'entre elles: c'est le sens normal du texte, prouvé 
rigoureusement par le choix, fait ensuite, de Smyrne (p. 108), où 
Polycarpe enseigne la m~me doctrine apostolique, et par le choix 
encore d'Éphèse (p. 114), qu'Ir. déclare «être aussi un témoin authen­
tique de la Tradition des Apôtres», Ce n'est là d'ailleurs qu'une 
reprise de la position d'I-Iégésippe, qui constatait, vers 160, la trans­
mission apostolique aussi bien à Corinthe qu'à Rome, et, «de tous 
les évêques rencontrés, avait entendu le même enseignement» (Eus. 
Ii. E., IV, 22). Ir. ne nie pas qu'une «divergence de détail» puisse 
se produire dans les églises secondaires : mais la règle sera justement 
le ~recours aux églises les plus anciennes, celles où les Apôtres ont 
vécu» (p. 116). Il pourrait énumérer toutes les églises (p. 102) : ce 
serait un merveilleux tableau d'ensemble qui ferait ressortir l'unité: 
une Église, une Foi, un << Évangile "• comme il y a un Christ; mais 
ce serait trop long. - 2° - Ir. va donc choisir : il prend Rome, 
« maxima, antiquissima, connue de tous )), Quel est le principe qui 
guide son choix ? C'est toujours celui de la fondation par les Apôtres: 
l'église de Rome a été« fondée el constituée par les deux très glorieux 
apôtres Pierre el Paul». Autant Pierre et Paul l'emportent en dignité 
et autorité sur les autres apôtres, autant l'église de Rome sur les 
autres églises : voilà la « polentior principalitas ». Plus puissante 
« origine » ? - Oui, mais bien plus que cela : de cette «plus puissante 
origine» découle un plus puissant influx. Il ne s'agit pas seulement 
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ditionem, ~v ve:wcr-rt &7t0 't'ùlv &7to-
rrr:6/..wv 7tocp&8ocnv d)...-ljcpe:!. 
<XYJpÜcrcroucroc > 

adnuntiantem unum Deum omnipotentem, Factorem caeli 
et terrae, Plasmatorem hominis, qui indux:erit cataclysmum 
et aduocauerit Abraham, qui eduxerit populum de terra 

5 Aegypti, qui conlocutus sit Moysi, qui Legem disposuerit 
et prophetas miserit, qui (dgnem praeparauerit diabolo et 
angelis eius )}, 

Hune Patrem Domini nostri Iesu Christi ab ecclesiis 
adnuntiari, ex ipsa scriptura qui uelint discere possunt et 

10 apostolicam Ecclesiae Traditionem intellegere, cum sit 
uetustior epistola his qui nunc false docent et alterum 
Deum super Demiurgum et Factorem horum omnium quae 
sunt conmentiuntur. 

Huic autem Clementi' 
15 succedit Euaristus et Eua­

risto Alexander ; ac dein­
ceps sextus ab apostolis 
constitutus est Xustus, et 
ab hoc Telesiphorus, qui 

20 etiam gloriosissimc marty­
rium fecit ; ac deinceps 
Hyginus, post Pius ; post 
quem Anicetus ; euro autem 
successisset Aniceto Soter, 

25 nunc duodecimo Ioco epi-

[Eus. H. E. V, 6, 4-5, Schwartz 43S.] 

TOv 3è KÀ~!'-eV't'OC TOÜ't'OV 
a~oc3éxe't'OCI. Eù&pe:O''t'OÇ xod 
-rOv Eù.&pecr-rov 'AÀÉ:~ocv3poc;, 
e:W' o{hwç ~x-roc; &.1tà 't'&v 
&7t00'TÔÀWV xoc6Lcr't'OCTOCI. 8ôcr­
't'OÇ1 !'-en·&. 3è 't'OÜ-rov Te:Àe:cr­
q>6poç, 8ç xat èv36~ùlÇ èf'ap­
't"Ôp1Jcrev · ~7tet't'OC (Yy'i:voç, 
eha IHoç, f'<O' i\v 'Av(x')-roç. 
3r.oc3e~ocp.É:vou -rOv 'AvfxlJ't'OV 
Lw't'~poc;, vüv 3w3e:x&'t'cp 
't'Ô7t~ -ràv -r~c; È:1tr.crxo1t~Ç &nb 

2 omnipotentem A: om. CV (sed u. infr., 180, 18) Il 3 induxerit V: 
-xit CASb Il cataclysmum CA : eum cata- V 11 5 disposuerit CV: 
-rat A Il 6 miserit V: -rat CA lill false CVA: falso edd.Jil5 euaristus 
V AC 1 : eu tris tus CIl euaristo CVAS 11 18 xustus C : syxtus A sixtus V 
edd. ;ucrroç gr. Il 19 telesiphorus: -forus cv -sifor A telosforus ex 
't'eÀe:crrp6poç gr. Il 21 ac A : hac CV !1 23 quem anicetus A 1 : quem 
anicitus CV (sed u. 110,13; 118,18; 120,7) que maniciotus A !1 
24 aniceto AC 3 : anicito CV &\l(X.'fl't'Oc; gr. Il 

T 
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la TRADITION qu'elle avait reçue récemment des Apôtres : 
UN sEl.JL DIEU Tout-Puissant, Créateur du ciel et de 

la terre, 
qui a modelé l'homme, 
produit le déluge, appelé Abraham 
fait s_orti~ son peuple d'Égypte, pa'rlé à Moïse, 
étabh « 1 économie » de la Loi, envoyé les Prophètes 
«préparé le feu pour le diable et ses anges nl. ' 

Qu'un tel Dieu soit annoncé par les Églises comme étant 
aussi le PÈRE de Notre Seigneur Jésus Christ, tous ceux 
qui le veulent peuvent le constater d'après cet écrit 
même ! Ils peuvent ainsi connaître la TRADITION apos­
tolique de l'ÉGLISE, puisque cette lettre est plus ancienne 
que les fauteurs des erreurs ·actuelles, qui inventent 
mensongèrement <<un autre Dieu supérieur au Démiurge n, 
au Créateur de notre univers. 

A ce Clément succède Évariste ; à Évariste, Alexandre ; 
ensuite, en sixième lieu à partir des Apôtres, Sixte est insti­
tué ; après lui Télesphore, glorieux aussi par son martyre; 
ensuite Hygin ; ensuite Pie ; après lui Anicet ; Soter ayant 
succédé à Anicet, c'est maintenant Éleuthère à qui est 
échu l'ép~scopat, en douzième lieu à partir des Apôtres. 

d'une position chronologique sur l'échelle du temps, mais d'une 
autorité d'origine («autorité de fondation»), d'une « aposlolicité :11 

plus forte (v. App. A), d'un plus profond enracinement dans le 
Christ {comme Pierre et Paul, et avec eux). Situation éminemment 
privilégiée : de Rome seule Irénée cite la liste des «successions ~ 
épi_scopales : <~car c'est avec cette église, - en raison de la plus 
pmssante autorité qui lui vient de sa fondation,- que doit nécessaire~ 
ment être d'accord toute église (c'est-à-dire les fidèles de partout), 
elle en qui (comme un abrégé de toute l'Église : simple constatation 
qui fait image) les fidèles de partout» se sont fondus dans l'unité 
«de la Tradition qui vient des Apôtres ». - Ceci d'ailleurs ne nuit 
nullement à l'autre point de vue (n<> 1): on aurait pu prendre Smyrne 
ou Éphèse. En conclusion, c'est l'Église, une, qui contient« en pléni­
tude la Vérité, Breuvage de Vie» (p. 114) (Cf. App. A., p. 414). 
1. Cette Lettre fondamentale de Clément nous est conservée en grec 
et dans ses versions {lat., syr., copte). Le titre est en effet impersonnel 

Gen 1,1 
2,7 

7,6sq; 12,1 
El. 3,4 eq 

20,1 sq 
Mt 25,41 

1 
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scopatum ab apostolis habet 
Eleutherus. 

Hac ordinatione et suc­
cessione ea quae est ab 

5 apostolis in Ecclesia Tradi­
tio et ueritatis praeconatio 
peruenit usque ad nos·. 

-rWv &7tocr't'6ÀCùV x.oc't'é:x.et. xf..'Yj­
pov 'EÀ<U6Epoç. 

Tjj od>~îi ~&~., xoct ~îi 
aô't'Yi a~ocaox.n ~ 't'e &1tà 't'&v 
&noa't'6Àwv èv 't'TI 'ExxÀ'Y)crLCf 
7tŒp&8ocnc; xcà 't'à -r'Yjç &f.:YJ-
6de<;c; x~puy11-o:; X\l.'t'~V't'l)XêV 
de; "Îj!J.&c;. 

Et est plenissima haec ostensio unam et eandem uiuifica­
tricem !idem esse quae in Ecclesia ab a postolis usque 

10 nunc sit conseruata et tradita in ueritate. 

[3,4] Et Polycarpus au­
tem, non solum ab apo­
stolis edoctus et conuersatus 
cum multis ex eis qui Domi-

. 15 num nostrum uiderunt, sed 
etiam ab apostolis in Asia 
in ca quae est Smyrnis 
ecclesia constitutus episco­
pus, quem et nos uidimus 

20 in prima nostra aetate 
( multum enim perseuerauit 
et ualde senex gloriosissime 
et nobilissime martyrium 
faciens exiuit de hac uita), 

[Eus. H. E. IV, 14, 3-8, Schwartz 332] 

Kcd Ilo).Uxa:p7toç 8è: oô 
. 11-0vov Ô7t0 &7tocr't'ÛÀwv, !J.ctSY)­

"t"euBe:tç xa:t O"U\Ict'JctO"'t'pct<pe:L:; 
7tOÀÀo'i:ç "t"o'Lç "t"àv KUptov 
éwpa:x6ow, &,).t..OC x.a:t · Ô7t0 
&.rcocr't'ÛÀCù\1 xoc't'ctO"'t'ctBe:tç dç 
't'~..., 'Acrta:..., è..., 't'1j è..., L!J.Opv1J 
èx.XÀY)O"(q_ èrc(O'X.07tOÇ, 8\1 xcd 
~!J.e:Lç éwp&x.a:!J.e:V èv 't'1j 
7tpdn1J ~!-'-(;)..., ~Àtx(q. (èrct 
rcoÀÙ y!Xp rca:pé!J.e:tve:\1 xa:t 
7t&...,u Y1Jpa:).éoç è'J86Çwç xoct 
è7tt<pct'JéO"'t'ct't'OC !J.OCp't'up-f}O'CXÇ 
k~'ijÀOev ~oü ~(ou), ~ocü~oc 

2 eleutherus ASb
1

: -rius CV -poa gr. Il 5 in ecclesia CV : om. A 1t 
8 ostensio unam A : ostensionem CV Il 14 multis ex eis edd. : multis 
er 11 s ( eius a ut enis, fort. pro exis = ex his, ut supra 92,15 ; cf. 110,15) C 
multis ei' (= eius} V multis eisA 1t'OÀÀoLo:; "t"o'to:; (2Lsl'l0 multis 
eis,licet concedai" keine Parallele » extare) Il 14-15 dnm nrm AV 2 mg: 

diiiÏÏ rum c dnm no v Il 17 smyrnis v A : myrnis c Il 20 in prima 
A : prima CV Sv 't'ji 1tpW't1) gr. Il 23 nobilissime CV : ouilis- A Il 

Hv 11-12 L
1
ÉGLISE DE SMYRNE 109 

C'est dans cet ordre et cette <<succession>> que la TRA­

DITION qui est dans l'ÉGLISE à partir des Apôtres et que 
la Prédication de la VÉRITÉ sont parvenues jusqu'à 
nous. Et c'est là une preuve très complète qu'elle est 
UNE et toujours LA M:ÊME, cette FOI vivificatrice qui, dans 
l'ÉGLISE à partir des Apôtres, s'est conservée jusqu'à 
ce jour et s'est transmise dans la VÉRITÉ 1• 

[3,4] Et Polycarpe? Non seulement 
2o L'llglise de Smyrne 

il a été instruit par les Apôtres et 
a vécu avec beaucoup de ceux qui ont vu Notre Seigneur, 
mais c'est encore par les Apôtres que dans l'Église de 
Smyrne en Asie il a été constitué évêque. Nous-même 
l'avons vu dans notre premier âge (car il a vécu longtemps 
et il était tout à fait vieux lorsqu'il est sorti de cette vie 
par un très glorieux et très illustre martyre). Or il a toujours 

{«L'Église de Dieu qui séjourne ici~bas à Rome ... • : cf. Lettre des 
mariyrs de Lyon, supr., p. 9). Les éléments cités ici par Ir. s'y 
retrouvent: le Créateur Tout~ Puissant (ch. 59-61 ; 19, 2; 20; 33, 2-3) 
modèle l'homme (33, -4-6), sauve Noé (9, 4), appelle Abraham (10; 
17, 2), fait sortir son peuple (51, 5), parle à Moïse (53, 2~4; cf. 17,5), 
établit la Loi et envoie les Prophètes ( 43, 1 j 17, 1 ). - Quant au 
"feu préparé pour le diable et ses anges» (Ml., 25, 41), c'est une for­
mule qui revient souvent chez Ir. lorsqu'il veut rappeler le châtiment 
que Dieu exerce sur les impies endurcis (cf. II, 7, 3; III, 23, 3; 
IV, 22, 2; 33, Il; 40, 1; 40, 2; 41, 3; V, 27, 1; 28, 1). On peut aussi 
l'expliquer par les formules plus voisines de la 2 Clem., bloquée sur 
les mss avec la 1 Clem. (Botte, Communication au Ior Congrès inter­
national de patristisque, Oxford, 1951)-
1. Irénée nous a conservé ici un document de première valeur : 
la liste des évêques de Rome depuis S. Pierre. Avant lui, Hégésippe 
s'était renseigné aux archives de Rome : " Étant venu à Rome 
[après Corinthe], j'ai établi une succession (3~o:3ox~v èrcoL'l'}O'&:~'l'JV ?) 
jusqu'à Anicet, dont Éleuthère était diacre; Sôter fut le successeur 
d'Anicet, et Éleuthère après lui (Eus., H. E., IV, 22, 2). Hégés. 
écrivait vers 180 ses 5 livres de Mémoires (Û1t'OtLV~{.W't'O:): son voyage 
avait eu ~ieu sous Anicet (154-166). Il existait donc, au moins au 
niilieu du ue s., une liste de pontifes romains : elle contenait leurs 
noms, la durée de leur siège, et sans doute aussi quelques brèves 
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haec docuit semper quae ab 
apostolis didicerat, quae et 
Ecclcsiae tradidit et sola 
sunt uera. Testimonium his 

5 perhibent quae sunt in Asia 
ecclesiae omnes et qui usque 
adhuc successerunt Poly­
carpo ; qui uir multo mai oris 
auctoritatis et fidelior ueri-

10 tatis tcstis quam Valentinus 
et Marcion et reliqui qui 
sunt peruersae sententiae. 

Is enim est qui sub Ani­
ceto cum aduenisset in 

15 Vrbem multos ex his quos 
praediximus haereticos con­
uertit in Ecclesiam Dei, 
unam et sola;m hanc ueri­
tatem adnuntians ab apos-

20 tolis percepisse se quam ct 
Ecclesiae tradidit. 

Et sunt qui audierunt 
eum quoniam Johannes 
Domini discipulus in Epheso 

25 iens lauari cum uidisset 

3t30C~ocç &et & xcd 7tocpa -riiw 
• ,..._ !! n " ' • OC1t00"'t'O/\.Cù'V E~OCvE\1 1 OC XOCL :!]_ 

'Exù"Y)O"("' ""'P"'3lawo-.v, & 
xoc!. 11-6voc ècr't'f.v àÀ"tj61j. MC<p­
wpoüc:n -roÜ't'OtÇ cû xwrà 'tljv 
'Acr~ocv èxxÀ'l)O"(oct 1tiicroct xcà 
o[ flOXP' vüv 3L()(3e3ey(léVoL 
-rOv IloÀÜxe<ptcov, rco'At..ê{l &1;to-
7ttcr't'6-repov xoct ~eÔocL6-repov 
à).:Y)Oetaç p.&p-rupa 6v't'a Oùa­
Àev-rtvou xat Map:x.Lwvoç xat 
TWv ÀOL7t:Wv xa:x.oyvwp.6vwv. 

"Oç xat èttt 'A vtx~-rou èttt­
S1)1l~""'' ~ÎÎ 'P6Jil11. 1toÀ­
ÀoÙç !ÏttÙ 't'ÙJV npoetp"l)fLÉVW\1 
atpe·nxWv èTcécr't'petVev dç 't'~V 

''Ex:x.);qcr(a;v -roü 0eoü, 11-tav 
xat fJ.6V1)V 't'C(Û't'"I)V à)..~6etav 
X'Y)pÛ~a;ç {mO 't'Wv &nocr-r6-
Àwv7tapetÀ'Y)~évat 't'~\1 {mO 't'~Ç 

'ExxÀ"Y)o-["'ç ""'P"'3e3o(lOV1)V. 

Koct dcrtv ot &x1)x06't'eÇ 
aù-roU lht 'lw&w"l)t;; 0 -roü Ku­
pLou u.a61)TI)t;; èv -r?i 'Erpécrc:> 
7topeu6dç ÀoÛcracr6at :x.at L3chv 

2-3 quae et ecclesiae tradidit CVA : •quae et ecclesia tradit * ex t. gr. 
et haec ecclesiae tradebat Ruflnus (cf. infr. 1. 21) JI 4 uera CV : 
-rum A JJ testimonium CV: -niis A -niü A:o; (uel e conuerso) Il 6 omnes 
CA : om. V JI 7-8 policarpo CV A JI 9 auctoritatis CV : testes add. A 
(ex sqq.) IJ 9-10 fidelior ueritatis testis : fidelior ueritatis testes CV 
fideliorcs ueritatis testes A fidelior ueritatis est testis edd. JI Il marcion 
VAC 2 : margon C Il 13 is enim est CA : ipse enim (est om.) V JI 
aniceto CVA 1114 aduenisset CV: uenisset A Il 20 percepisse se A: se 
om. CV (ul in gr.) JI 20-21 quam et· ecclesiae tradidit CVA : *quae ab 
ecclesia traditur* ex texl. gr. quam et tradebat ecclesiae Ru{lnus JI 
23 eum CV: eum dicentem A 1124 discipulus VAC 2 : -los C II25Iauari 
VACI : lauare C (ILs 81 lauare; 2Ls 15($ lauari probabilius) Il 
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I-h 12-13 POLYCARPE A ROME Ill 

enseigné ·ce qu'il avait appris des Apôtres, cette doctrine 
que l'ÉGLISE aussi transmet et qui est la seule vraie. 
Toutes les églises qui sont en Asie l'attestent, et tous ceux 
qui jusqu'à ce jour ont succédé à Polycarpe. Un tel homme 
est un témoin de la VÉRITÉ autrement sûr et digne de foi 
que Valentin, Marcion et tous les autres qui pensent de 
Lravers 1 . 

C'est lui qui, au cours d'un voyage à Rome sous Anicet, 
convertit à l'ÉGLISE de Dieu beaucoup des hérétiques 
dont il vient d'être question, proclamant qu'il n'avait 
reçu des Apôtres qu'une SEULE et UNIQUE VÉRITÉ, celle­
là même qui est transmise par l'ÉGLISE. 

Certains l'ont entendu conter que Jean, le disciple du 
Seigneur, étant allé aux bains à Éphèse, aperçut Cérinthe 

notations comme on le voit ici pour Lin, Télesphore et surtout 
Clément (celui-ci, qui avait vu les Apôtres, a joui d'une grande 
autorité, comme le prouve la Lettre vue plus haut; toute une IittéM 
rature pseudo-clémentine se réclame de lui). Cette liste de pontifes 
se retrouve dans Julius Africanus (vers 221}, qui transcrit en plus 
la durée des sièges: elle_ constitue la base d'Eusèbe, dans sa Chronique 
comme dans son 11. E., et, par suite, de la Chronique de S. Jérôme. 
Une autre source de transmission est la Chronique d'Hippolyte 
(mort en 235/236) (noms sans dates), base du Catalogue libérien 
(354). Celui-ci tait passer Clément du 3e au 26 rang (Lin, Clément, 
Clet, par dittographie ?), dédouble Clet et Anaclet (ce qui change 
la numérotation) et intervertit Anicet et Pie; seuls les catalogues 
de S. Optat et de S. Augustin dépendent de lui.- Pour la documen­
tation, cf. E. Caspar, Die iilleste rQmische Bischofsliste, 1926; Leclercq, 
D. Arch. chr. et de Lit., art. Listes épiscopales, col. 1207 sq. (sp. 1221-
1227); Liber ponli{lcalis, col. 354 sq. (sp. 358); J. Ranft, Der Ursprung 
des kalhoUschen Tradilionsprinzips, 1931 ; W. Bauer, Rechtgliiubiglceil 
und J(etzerei im iiltesten Chrislenlum, 1934, p. 199 sq., 216 sq.; H. J. 
Bardsley, Reconstrucliom of Early Christian Documents, I, 1935. 
1. Irénée établit historiquement deux points essentiels : 1 o ses 
relations personnelles avec Polycarpe; 2° les relations de Polycarpe 
avec les Apôtres. __ - 1° Irénée, dans son enfance, a connu Polycarpe 
à Smyrne, .ce qui a été possible, dit Ir.; parce que Polycarpe était 
• tout à tait vieux ., lorsqu'il a subi son ((très glorieux et très illustre 
martyre» {Pour ce récit authentique, cf. éd. Camelot, 1951). Ce 



112 LA TRADITION DES APÔTRES 3,4 

intus Cerinthum exilierit de 
balneo non lotus, dicens 
quod timeat ne balneum 
concidat cum intus esset 

5 Cerinthus inimicus ueritatis. 

Et ipse autem Polycarpus 
Marciolli aliquando occür­
renti sibi et dicenti << Co­
gnosce nos ll respondit 

10 << Cognosco te primogenitum 
Satanae >l. 

Tantum apostoli et horum 
discipuli habuerunt timo rem 
ut ne uerbo tenus communi-

15 carent alicui eorum qui adul-· 
terauerant ueritatem, quem­
admodum et Paulus ait : 

Haereticum autem hominem 
post unam ... correptionem deui­

'20 ta, sciens quoniam peruersus est 
qui est talis et est a semetipso 
damna tus. 

~""' K~p.vOov i~~Àoc't"o 't"OU 
~ct).o-:vdou 11-1) ÀOUO'cl!J.e:voç, 
&'JV...' È:1te:mWv · << <l>Oyoo(.Le:V, 
p.1) xoct 't'0 (3aÀcxve:Zov CJU{L7té­

crYJ, 7v3ov l.iv-roç K1Jpt\16ou 
.. ou 't"ijç &t."I)Odocç ixOpou ». 

Kat o:.ô't'Oc; 3~ 6 II of..Uxo::p-
7toç Mocpxtwv( 7tO't'e e:tç 6~tv 
ocÙ't'c{l è166\l't't xd cp-f}crocv't't · 
'E7tty(V(i)O"XE ~[J.iiÇ, &7texpL0't)' 

<< 'E7t~YLV<ÛO'X(i) è:1tLYLVÛ>O"X(i) 

't'ÙV 7tp(i)'t'6't'OXOV 't'OÜ ~OC't'OCVfi >> 

ToaocU't''t)V ot &.7t6a't'oÀoL 

xoct ot tJ.OC6'YJ't'OCt ocÙ't'ê.ûv *-axov 

eôi.<Xoecocv 1epoç 't"O f'"IJ3è iJ.éxr• 
À6you XOLVùlVEtV 't'LVt 't'Ùl'V 

7tocpocxocpocaa6v't'NV 't'~V &À~-
6EttY.v, Wc; xoct litY.ÜÀoç *-<f>.'YJO"EV • 

Atpe:,.~xèv &v6p(o)nov !J.E:'to:k 11-tocv 
xoct 8e:u't'É.:pocV VOU6e:cr(tx.V ntx.ptx.L't"OÜ, 

e:[8cbç (hL i#:cr't"ptx.1t't"t:X.t 0 't'OLOÜ't"OÇ 
xoct d:fLtx.p't"&ve:L &v tx.Ù't'OXtx.'t"&xpL­
'l'OÇ. 

1 exilierit VACX: -rint C [1 3 quod timeat ne CVA: ~fugiamus ne 
et ~ex texl. gr. fugiamus hinc ne et Ru{lnus 11 4 concidat VA : -tat 
C 11 8-9 cognosce nos CVSb : -scis nos A èm··r+.Jc.:Hsxe: -iJfLi:iÇ Schwartz 
334,5 (ex codd. BDM et syr) agnosce nos Rufinus (cf. Marl. Polyc. 
Mosq. 22, .2; Hier. De uir.ill. 17) (cf. 2Ls 160) -cnœ~ç ~fL&ç (ex 
codd. ATER et Chron. Alex. pasc. 480, 3) Il 10 cognosco te CVA: 
~mytvÙlGX(l) cre: Chron. pasc. 480, 4 et syr. èntywÙlGX(o) ( AT1Ilier.) 
ènty~VÙlGX<ù èmytvcilGXoo Schwarlz 334, 6 (ex codd. ERBDMTc) 
agnosco, agnosco Ru[inus Il 14 ne uerbo tenus coni. : nec uerbo 
tenus ASb neque uerbo tenus edd. ne uerbo nos C ne uerbo bonos 
c1 ne uerbo V 11 19 post unam CVA: ~et secundam* add. gr. et 
etiam Ir. I, 16,3 11 correptionem VA ·gr. : corrupti- C ll 

Uv 13-14 L'ENDURCISSEMENT HÉRÉTIQUE 113 

à l'intérieur; alors sans se laver, il bondit hors de l'établisse­
ment : <<Sauvons-nous n, dit-il, <<de crainte que les bains 
ne s'écroulent puisque Cérinthe, l'ennemi de la VÉRITÉ, 

est à l'intérieur ! l> 
Et Polycarpe lui-même, à Marcion qui s'avançait un 

jour vers lui en disant<< Reconnais-moi)) : <(Je reconnais n 

dit-il, « le premier-né de Satan ! n 

Les Apôtres et leurs disciples faisaient preuve d'une 
telle vigilance qu'ils ne voulaient même pas <<communier l) 

en paroles avec l'un de ces hommes qui défigurent la 
vérité. Ils suivaient le conseil de Paul : 

Après un premier (et un deuxième) avertissement évite l'héré­
tique, sachant bien qu'un tel homme est perverti, qu'il pèche et 
qu'il est lui-même l'auteur de sa propre coridamnation 1

• 

martyre a dû se situer vers 155 (l'hypothèse de H. Grégoire ne tient 
pas : cf. supr., p. 10, n. 2). «Lé premier âge " indiquerait sept ans 
(Ibid., n. 1 ), ce qui correspond bien aux notations de la Lettre à Florlnus 
(Il. E., V, 20, 5~8), où il est justement marqué que les souvenirs 
d'enfance reviennent plus vifs avec l'âge (Ir. écrit cette lettre après 
_190) ; les détails rapides sur les attitudes de Polycarpe sont ceux 
d'un enfant qui a été frappé par ce grand personnage : « même à 
celte époque li { = à ce jeune âge) Ir. (!écoutait attentivement» et 
retenait les paroles« dans son cœur )), On ne se trompera pas beaucoup 
en attribuant donc à Ir. une dizaine d'années: s'il a connu Polycarpe 
vers 150, Ir. serait dollc né vers 140. [Pour les détails de la Lettre à 
Florinus, cf. La gnose val., p. 56]; 2o Polycarpe «a été institué 
évêque (de Smyrne) par les Ap6lres »,et" a vécu avec ceux qui avaient 
vu notre Seigneur »: la Lettre à Florinus précise cette expression 
générale «les Apôtres» : <<Polycarpe racontait ses relations avec Jean 
et avec les autres qui avaient vu le Seigneur"; puis u Polyc. recevait 
cette tradition de ceux qui avaient vu de leurs yeux le Verbe de Vie» 
(= 1 Jn., 1).- Dans le texte ci-dessus, c'est une anecdote sur Jean 
qui est racontée avec celle de Polycarpe. C'est encore Jean qui est 
ensuite mentiollné comme étant demeuré à Éphèse jusqu'à Trajan. 
Enfin c'est Jean (1 Jn., 4, 2) que cite Polycarpe aux Philippiens. 
1. On touche ici au terrible mystère· de l'endurcissement à l'égard 
de la foi, à cette secrète attitude de l'homme dressé contre l'obsequium 
{ldei, voulant, par une inversion monstrueuse, imposer ses idées 
propres à celles du Seigneur. La foi étant le bien fondamental pour 
l'homme, puisqu'elle le relie authentiquement à sa source qui est 

Tit 3,10 
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Est autem et epistola 
Polycarpi ad Philippenses 
scripta perfectissima, ex qua 
et characterem fidei eius et 

5 praedicationem ueritatis qui 
uolunt et curam habent 
suae salutis possunt discere. 

Sed et quae est Ephesi 
ecclesia a Paulo quidem 

10 fundata, Iohanne autem 
permanente apud eos usque 
ad Traiani tempora, testis 
est uerus apostolorum Tra­
ditioni. 

'
1Ecr-rw Bè xcxf. ènto--roÀ1j 

Ilo)..ux&p7tou npOt; <l>tÀt7t-

7t1)<r(ouç yeyp<X!J.!J.éV1) b<<XV<ù­
TcX'O), è~ ~ç X<Xl TOV X"'P<XX­
't'~pcx ,.6jç 7t(cr't'e:wc; or;Ô't'oÜ xoct 
TO K~PUY!J."' Tij~ &À1)6d<Xç 
ol ~ouÀ6f1.evot x.rû cppov't'(~o\1-
Te:c; 't'~Ç ÉCXU't'&v O'Wn)pÎcxç 
Bôvcxv't'e<t !J.CX6eî:v. 

(Eus. H. E. III, 23, 4, Schwartz 238] 

'AÀÀ& x <Xl ~ èv 'E<péacp 
èxxÀ1Jcr(a ôrcà IIcxÔÀou fLÈ:V 

't'e:6ep..eÀtWf1.éV1), 'lw&wou Bè: 
nocpoc!J.dvoc"'t'oç ocÙ't'oî:c; !J.éXpt 
't'&V Tpo:XCXYOÜ xp6vwv, 11-&p­
't'UÇ à)..1)6~c; Ècr't't\1 't~Ç 't'WV 

&7too-'t'6Àwv 7tcxpoc86cre:wç. 

[iiij, 1'estijicatio eorum qui apostolos 1ûdenmt de praedicatione uerilatisJ 

15 [4,1] Tantae igitur ostensiones cum sint non oportet 
adhuc quaerere apud alios ueritatem quam facile est ab 
Ecclesia sumere, cum apostoli quasi in depositorium diues 
plenissime in eam contulerint omnia quae sint ueritatis, 
uti omnis quicumque uelii sumai ex ea poium uiiae. Haec est 

20 enim uitae iniroiius: omnes autem reliqui fures suni et 
la!rones. Propter quod oportet deuitare quidem illos, quae 
autem sunt Ecclesiae cum summa diligentia diligere et 
adprehendere ueritatis Traditionem. 

Quid eni rn? Et si de modica ali qua quaestione disceptatio 

1 et CV : om. A !1 2 philipenses V A : -sis C Il 7 possunt CA : pos­
simus V JI 13 uerus CV : uere A Il 13-14 traditioni CVASb : -nis 
edd. Il 15 ostensiones A : -nis CV Il oportet CA : oportet et V Il 
19-20 est enim CA : enim est V IL 20 reliqui A : om~ CV JI 24 si 
CV : si qui A ]] modica aliqua CVA : lransp. edd. JI 
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Il existe encore une importante lettre de Polycarpe 
adressée aux Philippiens, où tous ceux qui le désirent et 
qui ont leur salut à cœur peuvent apprendre en même temps 
et la frappe de sa Foi et la Prédication de la VÉRITÉ 1• 

Ajoutons que l'église d'Éphèse, 
3° L'i:glise d'Ephèse fondée par Paul et où Jean est 

demeuré jusqu'à l'époque de Trajan, est aussi un témoin 
authentique de la TRADITION des Apôtres~. 

Conclusion : [4,1] Puisque nos preuves sont 
la cc Règle de Vérité u d'un tel poids, il ne faut donc pas 
chercher ailleurs la VÉRITÉ qu'il est facile de puiser 
dans l'ÉGLISE, car les Apôtres, comme en un riche cellier, 
ont déposé en elle toute la VÉRITÉ, en plénitude, afin 
que << quiconque le désire puise )) en elle (( le breuvage de 
Vie». C'est elle en effet qui est l'accès à la Vie: tous les 
autres <<sont des brigands et des voleurs )). C'est' pourquoi il 
faut 1es éviter, mais aimer par contre d'un amour extrême 
tout ce qui est de l'ÉGLISE et saisir fortement la TRADITION 

de la VÉRITÉ. 
Eh quoi ! S'il arrivait qu'une simple question de détail 

Dieu, la conduite des Apôtres est constante : ainsi Paul, Tite, Jean 
vis-à-vis de Cérinthe, Polycarpe en face de Marcion, Polycarpe 
encore vis·à-vis des impies (Lellre à Florinus). [Le «deuxième 
-aVertissement» du texte de S. Paul figure ici au t. grec, mais aussi 
dans le trad. latin à 1, 16, 3].- Ceci n'exclut nullement une attitude 
d'accueil compréhensif à l'égard des cœurs droits qui se sont trouvés 
égarés dans ces voies; cf. pp. 100, 118; 136, etc., surtout 410 qui se 
termine : «C'est- pourquoi, de toutes nos forces, nous tenterons, 
sans nou~ lasser, de- leur tendre la main »; mais ce n'est au prix 
ni d'une diminution de la -Vérité (comparée au remède sévère qui 
brüle les excroissances de chair), ni d'une mise en péril ou d'un 
amoindrissement de sa propre foi, ce qui ne sauverait personne. 
1. Cette Lettre(« foi» vivante, basée sur le contenu de Vérité) nous 
a été aussi conservée. Cf. éd. Camelot 1951. 
2. Texte déjà souligné : <d'époque de Trajan"= 98·117. 

Apoc 22,17 
(Jn 7,37) 

Jn 10,1 
10,8-9 
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esset, nonne oporteret in antiquissimas recurrere ecclesias 
in quibus apostoli conuersati sunt et ab eis de praesenti 
quaestione sumere quod certum et re liquidum est ? Quid 
autem si nec apostoli quidem Scripturas reliquissent nabis, 

5 nonne oportebat ordinem sequi Traditionis quam tradi­
derunt his quibus conmittebant ecclesias ? 

[4,2·] Cui ordinationi adsentiunt multae gentes barba­
rorum eorum qui in Christum credunt, sine charta et 
airamenfo scriptam habentes per Spiritum in cordibus suis 

1 o salutem, et ueterem Traditionem diligente~ custodientes, 
in unum Deum credentes, Fabricatorem caeli et terrae 
et omnium quac in eis sunt,~ 
per Christum Iesum Dei Filium, 
qui propter eminenlissimam erga figmentum suum 

15 dileciionem, eam quae esset ex: Virgine generationem 
sustinuit, ipse per se hominem adunans Deo, 
et passus sub Pontio Pilato, et resurgens et in claritate 
receptus, in gloria uenturus Saluator eorum qui saluan­
tur et Index eorum qui iudicantur et mittens in ignem 

20 aelernum transfiguratores ueritatis et contemptores 
Patris sui et aduentus eius. 

Hanc fidem qui sine litteris crediderunt, quantum ad 
sermonem nostrum barbari sunt, quantum autem ad 
sententiam et consuetudinem et conuersationem propter 

25 fidem perquam sapientissimi sunt et placent Deo, conuer­
santes in Omni iustitia et castitate et sapientia. 

2 praesenti A : -lia CV Il 4 si nec apostoli... quidem A sine capostoli­
quidem C : sine capituli quidem V si neque -edd. (cf. 1Ls 108; 2Ls 
127) H quidem scripturas CV: transp. A JI reliquissent VA: -lin-CIl 
7 ordinationi VA : -ne C lt multe gentes CV : multi egentes A 11 
8 eorum A : corum C quorum C2V Il christum CA: -to V!! charta: 
CV: karactere ASb Il et CV : uel A Il 10 custodientes VA :-ter CIl 
12 sunt VA: om. CIl 15 dilectionem VA: dilectationem CIl 20 trans­
figuratores A : -tor C -tione V (legeril toe) Il contemptores VA : 
contemptatiores C Il 
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provoqu.âl ·une dispute, n'est-ce pas aux plus antiques des 
églises, celles où les Apôtres ont vécu, qu'il faudrait recourir 
pour recevoir d'elles sur la question en cause ce qui est 
bien sûr et bien clair? 1 Et si les Apôtres eux-mêmes ne nous 
avaient laissé aucune Écriture, ne faudrait-il pas alors 
suivre <<l'ordre de la TRADITION n qu'ils ont transmise 
à ceux à qui ils confiaient les églises? 2 

[4,21] C'est <précisément> à cet <<ordre l> qu'ont donné 
leur assentiment beaucoup de peuples barbares qui croient 
au Christ ; ils possèdent le salut, écrit « sans encre n ni 
papier <<par l'ESPRIT Saint dans leurs cœurs))' et ils 
gardent avec soin Ja TRADITION ancienne, croyant 
en UN SEUL DIEU, «Créateur du Ciel et de la terre el 

de toul ce qu'ils renferment n3. 
par le CHRIST JÉSUS, FILS de DIEU, 

qui, << dans l'immensité de son Amour )) pour l'œuvre par 
Lui modelée, a supporté d'être engendré de la Vierge, 
Lui-même et par Lui-même réunissant l'homme à Dieu, 
qui a souffert sous Ponce-Pilate, est ressuscité, a été 
reçu d.ans la clarté, 
qui viendra dans la gloire, Sauveur de ceux qui sont 
sauvés, Juge de ·ceux qui sont jugés, envoyant «au feu 
éternel n ceux qui défigurent la vÉRITÉ, qui méprisent 
le Père et la venue du Fils 4• 

Ceux qui sans lettres ont cru en cette FOI sont par 
leur langage, comparé au nôtre, des <<barbares>> ; mais 
pour leurs pensées, leurs coutumes, leur manière de vivre, 
ils atteignent à cause de leur foi à la plus haute sagesse 
et Dieu les a pour agréables, car ils vivent en toute justice, 
chasteté et sagesse 5 • 

1. Il s'agit, nous l'avons dit, d'églises secondaires et d'un recours 
aux églises «les plus anciennes, celles où les Apôtres ont vécu~. 
2. Affirmation formelle de la Tradition 'orale el vivante (v. Intr., p. 25). 
3. Ex., 20, Il; Ps. 145, 6 (Sept.); Néh., 9, 6; Act., 4, 24; 14, 15; 
Apoc., 10, 6. 
4. Confession bipartite suivie d'un développement sur le Christ. 
5. S. Justin le Martyr parle aussi des «barbares>> de toutes contrées 
offrant «au Père et Créateur des prières et actions de grâces (eùxaJ. 

2 Cor 3,3 

v. note 3 

Eph 3,19 
(Jn 13,1) 

1\lt 25,41 
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Quibus si aliquis adnuntiauerit ea quae ab haereticis 
adinuenta sunt proprio sermone eorum conloquens, 
statim concludentes aures longo longius fugient, nec 
audire quidem sustinentes blasphemum conloquium. Sic 

5 per illam ueterem apostolorum Traditionem ne in conccp­
tionem quidem mentis adrnittunt quodcumque horurn 
portentiloquium est. 

Neque enim congregatio fuit apud eos neque doctrina 
instituta. [ 4,3·] Ante Valentinum enim non fuerunt qui 

10 sunt a Valentino, neque ante Marcionem erant qui sunt 
a Marcione, neque omnino erant reliqui sensus maligni 
quos supra enumerauimus antequam initiatores et inuen­
tores peruersitatis eorum fierent. 

Valentinus enim uenit 
15 Romam sub Hygino, in- · 

creuit uero sub Pio et 
prorogauit tempus usque 
ad Aniceturn. 

Cerdon autem qui ante 
20 Marcionern, et hic sub Hygi­

no qui fuit octauus episco­
pus saepe in ecclesiam 
ueniens et exhomologesim 
faciens sic consummauit, 

25 modo quidem latenter do-

[Eus. II. E. IV, 11, 1, Schwartz 320] 

ÜÔ(XÀeV't'Î:voç !1-È:V y0Cp ~J..Üe:v 
e:Lç (PÛ>!L"l'JV ènt (Yytvou, 
~Xft<X<r<V aè 1:7tl IHou xoct 
nocpé(.Le:~ve:v · ~w.; 'Av~x~'t'ou. 

Kép8"wv 3' 6 npO Mœpxfw­
voç xoct ocÙ't'àç ènl (YyLvou, 
8ç ~V ë"VOC't'OÇ èn(crX01tOÇ1 E:tç 

't'~V èxxÀ1Jcrfœv èJ..OWv xœl 
èÇo(.LoÀoyoU(.Levoç, oÜ't'WÇ 3te­
't'éf..e:crev, no't'è (.LÈ:V J..oc0po-
3t3occrxocf..Wv, 1tO't'è 3è n&.ÀLV 

1 aliquis adnuntiauerit V : aliqui -rit C aliqui -rint C2 A aliquis -ril).t 
(s add. n exp.) A x 11 3-4 nec audire quidem C : ne audire qui- V ne 
audirent qui- ASb (ILsi08) Il 5-6 ne in conceptionem quidem CV: 
necin-A IJ6horumC: eorumVAedd.IISnequeenimCA: nequedum 
V Il doctrina instituta VA : -nam -tarn C Il 11 reliqui CV: aliqui 
A 11 18 ad anicetum CA : ad Nicetum V Il 21 octavus CVA : *nonus• 
ex. texl. gr. Il 
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Que si ciuelqu 'un, conversant avec eux dans leur propre 
langue, vient à leur annoncer les inventions des hérétiques, 
aussitôt ils se boucheront les oreilles et s'enfuiront bien 
loin, sans même vouloir entendre ces propos blasphéma­
toires. Ainsi à cause de l'antique TRADITION des Apôtres 
ils n'acceptent même pas que leur esprit puisse concevoir 
un point quelconque du discours monstrueux de ces gens-là. 

Argument C'est qu'en effet parmi ces héré-
de prescription tiques il n'y a eu ni église ni enseigne-

contre les hérétiques ment institués!. [4,3] Avant Valentin 
il n'y avait pas de Valentiniens, ni avant Marcion de 
Marcionites, ni absolument aucune de toutes ces doctrines 
perverses que nous avons énumérées, avant les novateurs 
et les inventeurs de ces perversités. 

Car VALENTIN est venu à Rome sous Hygin; il a atteint 
son apogée au temps de Pie; il est demeuré jusqu'à Anicet. 

CERDON, le prédécesseur de MARCION, est apparu 
aussi sous Hygin qui fut le huitième évêque. Il venait 
souvent dans l'Église et faisait publiquement pénitence, 
mais il a fini de la même façon, tantôt enseignant en secret, 

:xcd eùxap~cr-r!ctt} au nom du Crucifié Jésus (Dial., 117, 5). lis ne 
forment plus qu'« un seul peuple, animé d'une même foi (O[Lot6tctcr-rov) 
pieux, juste, agréable au Père'' (Dial., 119, 6). «Chez nous on peut 
entendre et apprendre ces choses de ceux mêmes qui ne connaissent 
pas les caractères de l'écriture, gens simples et barbares quant au 
langage, mais sages et fidèles quant à l'esprit» (1 Apol., 60, 11). 
L J'ai coupé Je texte tout différemment. Jusqu'ici on liait cette 
phrase à ce qui précède. Massuet et Stieren combinaient la leçon 
isolée de V (dum) avec celle de CA (têtes des deux familles) (enim): 
nequedum enim ... : «car ils n'avaient pas encore ... », Stieren cependant 
ne voit pas pourquoi congregalio et doctrina seraient celles des héré­
tiques. De fait Harvey entend congregalio (comme plus loin 
synagoga, p. 130, 18) de l'Église. Pour ma part je donne à instiluta 
son sens fort, terme classique et aussi de langage chrétien : il est 
lié ainsi à traditio; les hérétiques n'ont jamais eu que des réunions 
illégitimes (praeterquam oportel colligunt, etc.), et une doctrine 
inventée par eux. - Cette phrase est une tête de chapitre. 
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cens, modo uero exhomolo­
gesim faciens, modo uero 
ab aliquibus traductus in 
his quae docebat male et 

5 abstentus est a religiosorum 
hominum conuentu. 

t~O[J.OÀoyoO[J.EVOÇ, 7tO'r1: 111: 

tÀE"()'.6[J.EVOÇ tep' otç tiiŒO(Gl<EV 

xocx&ç xr.d &cptO''t'&~e'.loc; 't'~ç 
-r&v &3e)..q~c7>v cuvo3(ocç. 

Marcion autem illi succedens inualuit sub Aniceto, 
decimum locum episcopatus continente. 

Reliqui uero qui uocantur Gnostici a Menandro Simonis 
10 discipulo quemadmodum ostendimus accipientes initia, 

unusquisque eorum cuius participatus est sententiae, 
eius et pater et autistes apparuit. 

Omnes hi multo posterius mediantibus iam Ecclesiae 
temporibus insurrexerunt in suam apostasiam. 

[\'. Ostensio qaod et domint"S et aposloli in ttel'ilale [ece­
runt doctrumm et· non sewndum audientinm opinionem]. 

!5 [5,1] Traditione igitur quae est ab apostolis sic se ha ben te 
in Ecclesia et permanente apud nos, reuertamur ad eam 
quae est ex: Scripturis ostensionem eorum qui Euangelium 
conscripserunt apostolorum : ex q.uibus conscripserunt 
de Deo sententiam, ostendentes quoniam Dominus noster 

20 Jesus Christus V eritas est et mendacium in eo non est. 
Quemadmodum et Dauid eam quae est ex Virgine genera­
tionem eius et eam quae est ex mortuis resurrectionem 
prophetans ait : 

V erilas de Terra orta est. 

25 Et apostoli autem discipuli Veritatis existentes extra 
omne mendacium sunt : non enim communicat mendacium 

IT;d~-"~~ro - faciens A: om. CV li 6 conuentu1VA : -tum C li 
7 aniceto CVA Il 9 gnostici V : gmost- C ignost- A quonost- Sb 11 
menandro VA: -oruro C 11 11 sententiae CA : -tia V Il 13-14 omnes 
- apostasiam A : om. CV (fort. glossa : Ma St Hv) Il 13 omnes 
hi A : omnes autem hi edd. If TIT. fecerunt C : feeerint A ediderint 
VHv[l 17 qui CV: qui et A Hv Il 26 omne VA: omnem C [[ 
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tantôt faisant de nouveau pénitence, tantôt enfin con­
vaincu de fausseté dans son enseignement et séparé de 
l'assemblée des frères. 
, MARCION, qui lui succéda, exerça son influence sous 

Anicet, qui en dixième lieu a occupé l'épiscopat. 
Tous les autres que l'on appelle -GNOSTIQUES ont 

reçu leurs principes, comme je l'ai montré, de MÉNANDRE, 
disciple de SIMON : chacun d'eux, suivant l'opinion qu'il 
a adoptée, est apparu comme le père et le chef de cette 
opinion. - C'est d'ailleurs bien plus tard, vers le milieu de 
l'histoire de l'ÉGLISE, que tous ces gens se sont dressés 
dans leur apostasie 1 • 

L'absolu 
de la Vérité : 

valeur ·du témoignage 
du Seigneur 

[5,1] C'est donc ainsi que la TRA­
DITION qui vient des Apôtres 
existe dans l'ÉGLISE et se maintient 

.et des Apôtres parmi nous. 
Revenons maintenant à la preuve par les Écritures ; 

elle nous vient des Apôtres qui ont rédigé l'ÉVANGILE : 
car plusieurs parmi eux ont rédigé la doctrine sur Dieu, 
démontrant que Jésus-Christ ((est la VÉRITÉ)) et qu'(( il n'y 
a pas. de mensonge n en Lui 2 • Ce que David, prophétisant 
sa Naissance d'une Vierge et sa Résurrection des morts, 
exprime en ces termes : 

La VÉRITÉ est sortie de la Terre 3 • 

Les Apôtres aussi, en tant que disciples de la VÉRITÉ, 

sont en dehors «de toul mensonge)) : ((pas de communion n 

possible en effet entre le mensonge et la VÉRITÉ, non 

1. Sur ces noms, v. p. 44. Marcion est très différent de Valentin et 
des autres. Il oppose fortement Dieu bon et Dieu mauvais, taille dans 
Luc. Cf. Tert., Adu. Marc. {et Quispel, De Bronnen van Terlullianus' 
Adu. Marc., Leyde, 1943). L'étude de Harnack est à reprendre. 
2. Jn.8,45·46 (et44); IPetr.2,22 (cf./s.53,9); IJn.2,2I (cf.2,27). 
3. Exemple typique d'un symbolisme déjà fixé. La Terre, c'est 
Marie, terre vierge (v. p. 366; 371·373; 377). De même Terre = 
Sagesse chez les gnost. (La gn. val., p. 153). De plus, naissance et 
résurr. sont ici rapprochées (comme 1 et 7+ 1 = 8). Vérilé issue de la 
Terre= 1) Christ issu de la Vierge; 2) Christ ressuscité du tombeau. 

.Jn 14,6 

v. note 2" 

Ps 84,U 

1 Jn 2,21 
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ueritati, si eut non communicant lenebrae luci; sed praesentia 
alterius excludit alterum, 

Verilas ergo Dominus noster existens, non mentiebatur; 
et quem sciebat << labis esse fructum l>, non utique Deum 

5 confiteretur et Dominum omnium et sununum Regem et 
Patrem suum, - << perfectus » inperfectum, << spirita~iS » 
« animalem », is <<qui in Pleromate esset >> eum qui «extra 
Pleroma >>. 

Neque discipuli eius alium quemdam Deum nominarent 
10 aut Dominum uocarent praeter eum qui uere esset Deus 

et Dominus omnium, - quémadmodum dicunt hi qui 
sunt uanissimi sophistae quoniam apostoli cu:m hypocrisi 
<< fecerunt doctrinam secundum audientium capacitatem 
et responsiones secundum interrogantium suspiciones ))' 

15 caecis caeca confabulantes secundum caecitatem ipsorum, 
languentibus autem secundum languorem eorum et erran­
tibus secundum erroreni ipsorum ; et putantibus 
« Demiurgum >) solum esse Deum, hune adnuntiasse ; 
his uero qui (( innominabilem Patrem capiunt ))1 « per 

20 parabolas et aenigmala inenarrabile <narrabile> fecisse 
mysterium », uti non quemadmodum habet ipsa ueritas 
sed et in hypocrisi et quemadmodum capiebat unusquisque. 
Dominum et apostolos edidisse magisterium. 

[5,2] Hoc autem non est sanantium nec uiuificantium, 
25 sed magis grauantium et augentium ignorantiam ipsorum ; 

et multo uerior his Lex inuenietur, malediclum dicens 
omnem qui in errorem mittat caecum in uia. Qui enim 
ad inuentionem missi erant errantium apostoli et ad 

1 communicant V AC! : -cat C Il 3 do minus nos ter (Ur) existens 
A : dns non exis- C dns exis- V !! 7 is VA : his C 11 14 interrogan­
tium CA: audientium V ]]16 eorum CV ASa: ipsorum edd. If 17 îpso­
rum CV ASa: eorum edd. ]]19 innominabilem CA: immobilem V]] 
20 <narrabile> : coni. ILs 123-124 {cf. Adu. Haer. I, 14, 1 = 1Hv 
129, 7) JI 22 sed et in CV : sed in A Ma Sl 11 hypocrisi VA : -cristi 
C Il 24 autem (au) VA : cum (cu) C Il 26 his CV : hie A Il 
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plus qu'~< enlre les lénèbres el la lumière>>; la présence de 2 cor s,u. 
l'un exclut l'autre. 

Ainsi puisque Notre Seigneur était « la VÉRITÉ >>, Jn 14 ~.6 (S,o5) 
il ne mentait point, Un être dont il aurait su qu'il était 
«le fruit de la déchéance )) 1 n'aurait certes pas été par Lui 
proclamé DIEU, SEIGNEUR de toutes choses, ROI suprême 
et son PÈRE. Il n'aurait pas <déifié> Lui, cc Parfait n, 
l'« imparfait>> ; Lui <<Spirituel n [((Pneumatique n] 1 le 
<(psychique >> ; Lui, l'être <(du Plérôme )) 1 celui qui 
est<( hors du Plérôme n2. 

Ses disciples non plus n'auraient pas donné le nom de 
DIEU et de SEIGNEUR à un autre que le vrai Dieu et le 
vrai Seigneur de toutes choses. C'est pourtant ce que 
prétendent ces sophistes absolument vains : selon eux, 
les Apôtres, non sans hypocrisie, ((ont fabriqué leur 
doctrine suivant la capacité de leurs auditeurs et leurs 
réponses selon l'attente [suspiciones, ·{moÀ~<jletç] de ceux 
qui les interrogeaient >). Pour les aveugles ils inven­
taient d'obscures histoires; aux malades ils parlaient 
dans le sens de leur ma:Iadie ; aux esprits égarés, dans le 
sens de leur erreur~ Admettait-on que le << Démiurge)) est 
le seul Dieu? Ils l'annonçaient comme le seul Dieu. 
«Saisissait-on >> au contraire ((le Père qui surpasse tout 
nom))? Ils traduisaient <<le Myslère inexprimable>> au 
moyen <(d'énigmes et de paraboles n, de sorte que ni le 
Seigneur ni les Apôtres n'auraient enseigné la vÉRlTÉ 
selon ce qu'elle est en elle-même, mais avec hypocrisie 
et selon les dispositiOns de chacun 3 • 

[5,~] Ce ne serait pas là pourtant le fait de gens qui 
guérissent ou qui vivifient, mais plutôt qui aggravent les 
maux et augmentent l'ignorance. On trouvera bien plus 

1. Ôa"rs:çrf){l.IX'"O<; x.1Xp1t'6<; (la bis fruclus, extremitalis fr., poslremitatis fr.) : 
expr. techn. des gnost., pour le Démiurge {La gn. val., pp. 658; 433). 
2. Opposition des 2 substances (pneum. et psych.; Introd., p. 49-50. 
Pneumatique = parfait = Plérôme; psychique = imparfait = hors 
du Plérôme. 
3. Sur l'enseignement double, v. Intr., p. 37. L'expression (( ÉnigmeJJ 
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uisionem. eorum qui non uidebant et ad medicinam languen­
tium, utique non secundum praesentem opmwnem 
conloquebantur eis sed secundum ueritatis manifesta­
tionem. Nec enim quilibet homines recte facient, ~i caecos 

5 iamiamque per praecipilium ferri incipientes adhortentur 
insistere illi periculosissimae uiae quasi uere rectae et' 
quasi bene peruenturi sint. Quis autem medicus uolens 
curare aegrotum faciat secundum concupiscentias aegro~ 
tantium et non secundum quod aptum est medicinae ? 

10 Quoniam autem Dominus medicus uenit eorum qui male 
habent ipse testificatur dicens : 

Non est opus sanis medicus, sed male habentibus; 
non ueni uocare iustos, sed peccatores in paenitentiam. 

Quomodo ergo qui male habent confirmabuntur? et 
15 quo modo peccatores paenitentiam agent? Vtrum perseue­

rantes in eisdem ipsis? an ·e contrario magnam conmuta­
tionem et transgressionem prioris conuersationis acci­
pientes, per quam et aegritudinem non modicam et multa 
peccata sibimetipsis inportauerunt? 

20 lgnorantia autem mater horum omnium per agnitionem 
euacuatur ; agniiionem ergo faciebat Dominus suis disci­
pulis, per quam et curabat 1aborantes et peccatores a 
peccando coercebat. ' 

Non igitur iam secundum pristinam opmwnem loque-
25 batur eis, neque secundum suspicionem interrogantium 

2 non V A : om. C J! 3 manifestationem V A : -ne C Il 4 nee CV : 
non A Il quilibet VA: quilibent CIl homines VA: -nis CIl 5 iam­
iamque A : iamque CV Il ferri AC8 : feri C fieri V Il adortentur C Il 

'7 peruenturi VA: pro-CIl 8 facial CVA: faciet Hv Il aegrotan~ 

tium CV Ls (Erani 43, p. 291-293) : -tis ASa Hu JI 12 sanis CV: 
ualentibus A Il 13 in paeni- CV ASa : ad paeni- A Il 14 confir­
mabuntur VAC1 : -banN CIl 16 e contrario VA : e contrarium CIl 
21 euacuatur CV : uacuatur A Il 23 a peccando CV : a peccato 
A Hv 11 25 suspicionem A : ospitionem C opinionem V 11 

i 
1 
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vraie la Loi qui déclare «maudit celui qui dirige un aveugle 
sur une mauvaise roule)), Les Apôtres en effet, envoyés 
pour ind.i~uer la voie aux égarés, pour éclairer les aveugles, 
pour guerir les malades, ne leur ont certainement pas parlé 
selon leurs opinions du moment, mais bien selon la :manifes­
tation de la VÉRITÉ. Si des<< aveugles )) étaient sur le point de 
((tomber dans un précipice)), aucun homme, quel qu'il soit, 
n'agirait bien en les exhortant à continuer une route aussi 
périlleuse, comme si c'était là le droit chemin qui devrait 
les conduire heureusement au terme. Et quel médecin, 
pour guérir un malade, se conformerait aux désirs du 
patient plutôt qu'aux règles de la médecine? 

Le Seigneur est .venu comme le médecin de ceux qui 
sont malades 1 . Lui-même l'atteste : 

Ge ne sont pas les bien portants qui ont besoin de médecin, mais 
les malades ; Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les 
pécheurs, à la pénitence. 

Comment donc les malades se rétabliront-ils? Comment 
les pécheurs feront-ils pénitence? Est-ce en persévérant 
dans le même état? N'est-ce pas au contraire par un 
grand changement qui les fasse sortir de leur condition 
première, laquelle comportait pour eux une maladie des 
plus graves et beaucoup de péchés? 

L'ignorance, mère de tous ces maux, se chasse par la 
connaissance [({gnose))]. Le Seigneur donnait donc la 
<<Connaissance>> à ses disciples, guérissant par elle les 
malades, dégageant par elle les pécheurs de leur péché. 

Ce n'est donc pas dans le sens de leurs conceptions 
premières qu'Illeur parlait, ni selon les idées de ses inter­
rogateurs qu'Il répondait, mais· au contraire selon la 

el paraboles» est absente du N. T.; mais cf. Exlr. Théod. 66 (p. 191, 
éd. 1948) : trois degrés d'enseignement; celui-ci est le deuxième. 
I. Le Christ, médecin divin : cf. Ign., ad Eph. 7, 2; Cl. Alex., Péd., 
1, 1,; Orig., in Leu., hom. 8, 1. C'est Dieu qui guérit (1 Clem., 59, 4; 
Theoph. Autol., I, 7). Cf. Harnack, Die Mission und Ausbr. d. 
Chrislentums• .... , 1, 129 sq. 

Deut 27,18 

(Mt 15,14) 

(Le 6,39) 

Le 5,31-32 
Mc 2,17 
m 9,12-IS 

Le 1,77 
Jn 17,26 
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126 LA TRADITION DES APÔTRES 5,3 

respondebat eis, sed secundum doctrinam salutarem et 
sine hypocrisi et sine personae acceplatione. 

[5,3) Quod etiam ex Do-mini sermonibus ostenditur, 
qui quidem his qui erant ex circumcisione ostendebat 

fi Filium Dei eum qui per prophetas praedicatus fuerat 
Christum, hoc est semetipsum manifestabat, qui liberlalem 
hominibus restaurauerit et adtribuerit incorrupte<lae> 
hereditatem. 

Gentes autem iterum docebant apostoli ut relinquercnt 
10 uana ligna et lapides quae suspicabantur esse deos, et 

uerum colerent Deum qui constituisset et fecisset omne 
humanum genus et per condicionem suam aleret et augeret 
et constabiliret et eis esse praestaret; et ut expectarent 
Filium eius Iesum Christum qui redemil nos de apostasia 

15 sanguine suo ad hoc ut essemus et nos populus sancti{i­
caius, de caelis descensi.J.rum in uirtute Patris, qui et 
iudiciu:m omnium facturus est et ea quae a Deo sunt bona 
donaturus his qui seruauerint praecepta eius. 

Hic in nouissimis temporibus apparens, lapis summus 
'20 angularis, in unum collegit et uniuit eos qui longe et eos 

qui prope, hoc est circumcisionem et praeputium, dilatans 
Japhet et constituons eum in domo Sem. 

1 salutarem CA: saluatorem V!! 2 pcrsonae CV: om. A Il accepta· 
tione CA : acceptione VSa Il 7 restaurauerit CA : reseruauerit V Il 
incorrupte<Iae> edd. (cf. infra, p. U0,21) : incorrupte CV ASa Il 
9 iterum docebant CV: lransp. A Il 13 et cis CV: eisA Il 14 filium 
.eius iesum christum VA : filium dei eius in christum (filiüdl eiusin 
xpm) CIl 16 descensurum VA: dis-CIl 17 a deo CA : deo V 'Il 
19 hic A: hoc CV l! 21 praeputium A: praeputiationem CV (sed u. 
infra, p. 166,14) Il dilatans CA: -tens V Il 22 iafcth et CV: iafeth ASa li 
eum in domo sem (eüindomosem) CSa : eum in domum sem A eum 
in moysem (eü Imoysem) V Il 
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doctrine. de salut, sans hypocrisie, sans acception de 
personnesl. 

[5,3] C'est ce qui ressort également des paroles du 
Seigneur : à « ceux de la circoncision )) Il montrait que le 
Christ prédit par les Prophètes est le FILS de omu, 
c'est-à-dire qu'<< Il se manifestait Lui-même n, venu Pour 
restaurer<< la liberté)) de l'homme et lui donner<< en héritage 
l'incorruptibilité.» 

Les Apôtres à leur tour enseignaient les <<nations >> pour 
leur faire abandonner la pierre et le bois trompeurs qu'elles 
prenaient pour des dieux, 

pour leur faire adorer le VRAI DIEU qui a fait et 
constitué toute la race htimaine et par sa Création la 

v. note 1 

Jn 14,21-22 
Gal 1,5 
1 Petr 1,4 
1 Cor 15,42 

(A.ct 14,15-17 
17,25-27) 

nourrit, l'accroît, l'affermit, lui donne de subsister ; 
et pour leur faire attendre son Fils JÉSUS CHRIST qui ~PP~tr ~:~; 

«nous a rachetés n de <<l'apostasie n par son Sang d cette Tit 1,18-19 

jin que nous soyons, nous aussi, « peuple sanctifié n, - rs s~:i~ 
Lui qui descendra des Cieux dans la «puissance>> du Père, Mt 24,ao · 
qui de plus fera le Jugement universel et donnera les biens 
qui viennent de Dieu à ceux qui auront gardé ses préceptes. 

C'est Lui qui, apparaissant en ces temps ultimes, 
«pierre du sommet de l'angle», a «rassemblé toul en un n, 
«réuni ceux qui étaient loin el ceux qui étaient près )) 1 c'est­
à-dire les circoncis et les incirconcis, «faisant grandir 
Japhet, et l'établissant dans la maison «de Sem"'· 

1. Cf. Ml. 22, 16; Rom. 2, Il ; Eph. 6, 9; Col. 3, 25; Gal. 2, 6; 
1 Petr. 1, 17; Acl., 10, 34; 2 Parai., 19, 7. Grec : 1t'pocrw1t'OÀ"iJtJ.tfU1. 
2. Remarquer la densité scrJpturaire de tout ce passage. Le plan du 
salut y est ramassé en quelques traits. Dieu se manifeste par son Fils 
qui brise la servitude des idoles et restaure l'homme dans sa liberté. 
Le Chris.t rachète la race humaine par son Sang ct en fait un peuple 
sanctifié. Il reste à attendre sa seconde venue, «en puissance~·. où 
il jugera le monde et donnera à ses fidèles l'héritage de l'immortalité. 
La dernière phrase le situe dans son rôle cosmique, comme centre 
de tout, source d'unité, base de l'édifice, unissant les plans opposés, 
et faisant croître sans cesse le nouveau peuple chrétien devenu le 
peuple élu, le nouvel Israël. 

• 

Eph 2,20 
2,14 
2,17 

Grm 9,27 
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[vi. Ostensio qnod in scriptaris nemo ali.u.s deus nominatnr nP.f. dominu.ç 
mmcupatur nisi solus uerns deus pater omni!lm et ncrbum eius) 

[6,1) Neque igitur Dominus neque Spiritus sanctus 
neque apostoli eum qui non esset Deus definitiue et 
absolute << Deum n nominassent aliquando nisi esset uere 
Deus : neque << Dominum >> appellassent aliquem ex sua 

5 persona nisi qui dominatur omnium Deum Patrem, et 
Filium eius qui dominium accepit a Patre suo omnis condi­
cionis, quemadmodum habet illud : 

JO 

Dixit Dominus Domino meo : 
• Sede ad dexteram meam, 

quousque ponam inimicos tuos 
subpedaneum pedum tuorum , ; 

Patrem enim Filio conlocutum ostendit, qui et dedii ei 
hereditalem gentium et subiecit ei omnes inimicos. Vere 
igitur cum Pater sit Dominus et Filius uere sit Dominus, 

15 merito Spiritus sanctus « Domini » appellatione signauit 
eos. 

TIT. deus VA: om. C Il nuneupatur CA: principatur V JI pater CA : 
et pa- V Il 6 dominium VA : domnium CIl omnis VA: -nium V Il 
9 ad dexteram meam CVA 1 Sa : addextris meam A a dextris meis 
edd. (non .. ad dextris meis »ut scr. 2Ls 21, 23) 1110 quousque CV ASa: 
quoadusque edd. (u. injr., p. 178; 210) 1112 qui et dedit CASa: qui 
dedit V edd. Il 15 appellations signauit C :-nes signauit A -ne signifi­
cauit V -ne significat Sa 11 f 
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PREMIÈRE PARTIE 

UN SEUL DIEU 

SECTION I 

Premières précisions : les Prophètes, Paul, Je Seigneur 
n'ont appelé «Dieu» ou «Seigneur» que le vrai Dieu. 

A. - Les Pl'Ophèles [Source : cf. Justin] 

<<Dieu,, [6,1] Donc ni le Seigneur, ni 
~E~t u Seigneur " l'ESPRIT Saint [les Prophètes], ni 

les Apôtres, n'auraient jamais nommé DIEU au sens 
absolu du mot et sans autre précision un être qui n'eût 
pas été le vrai Dieu. Ils n'auraient pas non plus appelé 
directement! SEIGNEUR un autre que DIEU le PÈnE, qui a 
le pouvoir souverain sur toutes choses, et que son FILS, 

qui a reçu du Père la souveraineté sur toute la Créa­
tion. C'est ce qu'expriment ces paroles2 : 

Le SEIGNEUR a dit à mon SEIGNEUR: 
• Assieds-Toi à ma droite 

jusqu'à ce que Je fasse de Tes ennemis 
l'escabeau de Tes pieds » 

- Le Père est ici présenté conversant avec le Fils ; Il lui 
a << donné l'héritage des nations >> et Lui a soumis lous ses 
ennemis. Ainsi, puisque le Père est vraiment Seigneur et 
que le Fils est vraiment Seigneur, c'est à bon droit que 
l'ESPRIT Saint les désigne du nom de <<SEIGNEUR n. 

1. Sur l'expression ex sua persona, cf. Introd., p. 84 et Lex. 
2. Les trois 1 u textes se retrouvent groupés dans le Dial. de Tryphon, 
à propos des théophanies et du • second Dieu ». Le texte sur Sodome 
y est d'abord proposé comme preuve (Dial., 56, 12; repris 56, 21 et 
24). Les deux autres textes (Ps. 109 et 44) viennent l'appuyer. 

Ps 109,1 

Ps 2,8 

Ps 109,1 
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Et iterum in euersione Sodomitarum Scriptura ait 
Et pluit Dominas super Sodomam et Gomorrham ignem et sulfur 
a Domino de caelo ; 

Filium enim hic significat - qui et Abraham conlocutus 
5 sit - a Patre accepisse potestatem adiudicandi Sodomitas 

propter iniquitatem eorum. 

Similiter habet illud : 
Sedes tua. Deus, in aeternum ; 

uirga directionis uirga regni tui ; 
10 dilexisti iustitiam et odisti iniquitatem; 

propterea unxit te, Deus, Deus tu us; 

utrosque enim «Dei)) appellatione signauit Spiritus, 
et eum qui ungilur Filium et eum qui unguil, id est Patrem. 

Et iterum: 
15 Deus stetit in .~ynagoga deorum : 

in medio autem deos discernit; 

de Patre et Filio et de his qui adoplionem perceperunt 
dicit ; hi autem sunt Ecclesia : haec enim est synagoga 
Dei quam Deus, hoc est Filius, ipse per semetipsum 

20 collegit. 

25 

De quo iterum dicit : 
Deus deorum Dominas locutus est 

et uocauit terram. 

Quis Deus? de quo dixit : 
Deus manifeste ueniet; 
Deus noster, et non silebit, 

2. sulfor C Il 4 Abraham CV : -hae A edd. Il 5 adiudicandi C 
Ls (ILs 126) : ad iudicandum A iudicandi V edd. (cf. Adu. Haer. IV, 
18, 3; 27, 1; 28, 2-3; 2Hv 203, 7; 240, 27; 245, 23 et 30) Il 6 iniqui­
tates A Il Il tuus VAC 2 : tuos C ![ 13 ungitur CV edd.: unguitur A 
(cf. 2Ls 36) JI unguit CA : ungit V edd. JJ!6 deos VA: deus (ds) C JI 
26 silebit VA: silebitur C 7tocpoccrtoo7t~cre-roct Sept. (cf. ILs. 69-'10) If 

1 

1 
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[2' a"''"l· Autre texte. A propos de la destruction de 
Sodome, l'Écriture s'exprime ainsi : 

Le SEIGNEUR fit pleuvoir sur Sodome et Gomorrhe du feu et Gen 19,24 
du soufre provenant du SEIGNEUR du Ciel; 

- ce qui signifie que le Fils ( <« le Seigneur qui fit 
pleuvoir>>>), -le même qui a conversé avec Abraham,­
a reçu du Père (<«le Seigneur du Ciel»>) le pouvoir de 
condamner les habitants de Sodome à cause de leurs 
iniquités. 
[8° Psaumes]. Même distinction dans cet autre texte 

u Ton trône, ô DIEU, est éternel; 
sceptre de droiture est le sceptre de Ta Royauté; 

Tu as aimé la justice et hal l'iniquité; 
C'est pourquoi, ô DIEU, Ton DIEU T'a marqué de Son Onclion. 

[ = T'a fait Son Christ]. 

- L'ESPRIT les a désignés l'un et l'autre par l'appellation 
de ((DIEU », aussi bien le Fils qui reçoit. l'OncUon que 
le Père qui la confère. 

[4° Psm~>nes]. Et encore1 : 

DIEU s'est tenu dans l'Assemblée des dieux; 
au milieu< d'eux> Il juge les dieux. 

<L'Esprit> parle ici du Père, du Fils et de ceux «qui ont 
reçu l'adoption filiale »2; ces derni~rs ne sont autres que 
J'ÉGLISE : elle est en effet l'Assemblée de Dieu, que Dieu, 
c'est-à-dire le Fils, a rassemblée Lui-même et par Lui­
même. 
[5° Psaumes). C'est ce que dit encore <l'Esprit> 

le DIEU des dieux, le SEIGNEUR a parlé 
et Il a appelé la terre. 

Quel DIEU? Celui dont il est dit : 
DIEU viendra de façon manifeste; 
<Dieu>, notre DIEU, et Il ne se taira point, 

1. Le Ps. 81 se retrouve dans Dial. 124, 2; le Ps. 49, à Dial. 22, 7. 
2. utoee:cr(a. Fréquent dans Irénée : cf. Lex. 

Ps 44,7-8 

Ps 81,1 

Hom 8,15 
Gal 4,5 
Eph 1,5 

Ps 49,1 

1's 49,3 
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hoc est Filius, qui secundum manifestalionem hominibus 
aduenit, qui dicit : 

Palam apparui his qui me non quaerunt. 

Quorum autem deorum? quibus dicit : 
5 Ego dixi : t: Dii estis 

et filii Altissimi omnes •, 

his scilicet qui adoplionis gratiam adepti sunt, per quam 
clamamus: Abba (Pater) ! 

[6,2] Nemo igitur alius, quemadmodum praedixi, 
10 <<Deus» nominatur a ut << Dominus >> appellatur nisi qui 

est omnium Deus et Dominus, qui et Moysi dixit : 
Ego sum. QVI svr.r 

et : 
Sic dices filiis Israël : « QVI EST misit me ad uos » ; 

15 et huius Filius Iesus Christus Dominus noster, qui filios 
Dei facit credenies in no men· suum. 

Et iterum, Filio loquente ad Moysen : 
Dcscendi, inquit, eripere populum hune ; 

ipse est qui descendit et ascendit propter salutem hominum. 
20 Per Filium itaque qui est in Paire et habet in se Patrem, 

is QVI EST manifestatus est Deus, Paire lesiimonium 
perhibente Filio et Filio adnuntiante Patrem. 

25 

Quemadmodum et Esaias ait : 
Et ego, inquit teslis, dicit Dominos Deus, 

et puer quem elegi, 
uti cognoscatis et credatis 

et intellegatis quoniam ego sum, 

6 altissimi CA : excelsi V If 9 nemo CV : narrat A If praedixi A : 
~xit CV Il 14 dices V AC3 : -cis c 11 17 et iterum - Moysen cv : 
om. ASa Il fllio loquente CV : trans p. edd. 1118 descendi A : discende C 
descende V 11 eripere CV {err. St. scr. « Voss ... eripe ») : eripe A Il 
19 ipse est C: ipse V ipse est enim A edd. Il descendit VA: dis~ C JI 
20inseA: ipse CV JI 21 is VA :.his C JI qui est CV: est om. A Il 
deus: om. A 1/ 24 testis VAC 3 : testes C 11 
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c'est-à-dire le Fils, qui est venu aux hommes en se mani­
festant à eux, Lui qui dit encore : 

Je suis apparu à découvert à ceux qui ne me cherchaient pointt. 

Et de quels «dieux» s'agit-il ? De ceux à qui Il déclare 
J'ai dit : «Vous êtes des dieux, 
vous êtes tous des fils du Très-Haut• ,· 

c'est-à-dire de ceux <<qui ont .reçu la grâce de l'adoption 
filiale», en vertu de laquelle «nous crions : A bba (Pater) ! » 

[6,21] Ainsi, comme je l'ai dit, seul est nommé DIEU ou 
appelé SEIGNEUR Celui qui est DIEU et SEIGNEUR de 
toutes choses, Lui qui a dit encore à Moïse ,: 
[6" Morse]. Je suis CELUI QUI SUIS 

Is 65,1 

Ps 81,6 
(.Tn 10,84) 

1,12 

Rom 8,15 
(Gal 4,5·6) 

Ex 3,14 a 

et encore : Ainsi diras-tu aux enfants d'Israël:« CELUI QUI EST Ex: 3,14 b 

m'a envoyé vers vous». 

<La même appellation est donnée à> Celui qui est son 
Fils, Jésus Christ, Notre ~EIGNEUn, qui constitue «fils Jn 1,12 

de Dieu >> ceux <<qui croient en son NOM l>. 

[7• Morse]. Voici ce que dit encore ce Fils en parlant à Moïse: 
«Je suis descendu pour délivrer ce peuple •2 ; 

car c'est <<Lui-même qui est descendu et qui est remonté>> en 
vue du salut des hommes. Ainsi par «le Fils ll qui est 
«dans le Père n et qui a <<en Lui le Père>>, le Dieu «QUI 

EST l> s'est <<manifesté ll, le «Père rendant témoignage» 
au Fils 3 et le Fils annonçant le Père•. 

[B• rsa.re]. Comme le dit encore Isaïe : 
«Et Moi Je suis Témoin, dit le SEIGNEUR DIEU, 

<Moi> et mon Enfant que J'ai choisi 5, 

afin que vous reconnaissiez et que vous croyiez 
·et que vous compreniez que c'est Moi •· 

1. Cf. Justin, Dial. 24, 4 et 119, 4. 
2. Ces passages de l'Exode sont inclus dans l'extrait dont Dial. 59, 2 
cite le début (Ex. 2, 23) et la fin (Ex. 3, 16). 
3. Mtl6,17; Jn 5,37 (Mt3,17; 17,5etSyn.; Jn6,44;8,54; 12,28). 
4. Mt 11,27; Jn 11,41-42; 14,9~10; 17,4-6 et 26, etc. 
5. Cf. Dial. 122, 1. 

Ex. 8,8 

Ep.h 4,10 
(Jn 3,18) 

Jn 14,10-11 

Ps 49,8 

v. notes 8 et 4r 

l6 43,10 
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[6,&] Cum autem cos qui non sunt dii nominat, non in 
totum, quemadmodum praedixi, Scriptura ostendit illos 
(( deos », sed corn aliquo additamento et significatione per 
quam ostenduntur non esse dii. Quemadmodum apud 

5 Dauid : Dii genlium, idola daemoniorum; 
et : Deos alienos non sectabitis. 

Ex hoc enim quod dicit dii gentium (genies autem uerum 
Deum nesciunt) et alienas deos nominans eos, abstulit 
quod sint « dii ». A sua autem persona quod est dicit de 

10 ipsis : Sont enim, inquit, idola daemoniorum. 
Et Esaias : 

Confundantur omnes qui plasmanl Deum 
et sculpunt inutilia 1 

[et ego testis, dicit DominusJ 

15 Abstulit quod sint dii : solo autem utitur nomine ad boe 
ut sciamus de quo dicit. . 
Hoc autem ipsum et Jeremias : 

Dei, inquit, qui non fecerunt caelum et tcrram, 
pereant de terra quae est sub caelo 1 

20 Ex eo enim quod perditionem eorum adiecit, ostendit non 
esse eos « deos >>. 

25 

Et Helias autem conuocato uniuerso Israel in Carmelum 
montem, uolens eos ab idololatria auertere ait eis : 

Quousque claudicabitis uos in ambobus suiTraginibus ? 
... V nus est Dominus Deus, uenite post eum. 

3 deos VA : deus (ds) C Il significatione V A : sanctifi- C 11 6 sectabi­
tis CV ASa: -bimini edd.ll 7 ex hoc CVA: ex eo edd.IJ uerum CV: 
uerbum A [[ 8 deos VA : deus (ds) C Il 9 quod sint CA : qui non 
sint V lJ ID inquit (-uid C) idola CVA : transp. edd. J1 12 confun­
dantur CA : -den- V Il plasmant coni. ex Sept. 1tÀIÎ:crcrov-reç Sabatier 
Ma Sl (in not.) Horl153: blasphemant CVA edd. If 13 sculpunt 
CV : -ant A Il 14 et ego- dominos exp. (cum absil in Sept. Vulg., 
uid. interpol. ex 132,24 ut coni. MaSt Hu Hart) If 18 qui VA: am. 
C Il 19 quae A : qui CV Il 21 eos A : am. CV [[ 23 idçlolatria C : 
idolatria VA Hv JI eis V A: deis C Il 24 ambobus CV AS : -bahus edd. Il 
25 unus est CV: si unus est A d (Ieg. e:!ç ?) èa'ft Sept. si unus S 1J 
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Précisions [6,3:] Lorsqu'au contraire l' Écri-sur le t.erme 
11 dieux " ture veut désigner les cc dieux n qui 

(cf. 4o eL 5o) ne sont pas, elle ne les présente pas, 
ai-je déjà dit, comme des dieux au sens absolu du mot!, 
mais avec un additif ou une ·expression significative qui 
exclut leur qualité de «dieux>>. 

(Dauid]. Ainsi lit-on dans David : 
Dieux des nations, idoles des démans 3 ; 

et encore : 
Vous ne suivrez pas des dieux.élrangers. 

L'expression même «dieux des nalions·)) {car on sait que 
les nations ignorent le vrai Dieu) et l'appellation «dieux 
étrangers >> dénient à ces <<dieux n la qualité de «dieux:>>. 
Ce qu'ils sont, il le dit sans ambages : ce sont des «idoles 
des démons n. 

{lsaïeJ Isaïe dit également : 
Qu'ils soient confondus, tous ceux qui façonnent Dieu 

et qui sculptent des œuvres vaines 1 
[Et moi Je suis Témoin, dit le Seigneur] 

Il nie que de telles œuvres soient des « dieux )) : s'il emploie 
ce terme de «Dieu >>, c'est pour que nous sachions de quoi 
il parle. 
[Jérémie). ~ème affirmation chez Jérémie : 

Ps 95,5 

Ps 80,10 

Is 44,9-1{) 

Ces dieux qui n'ont pas fait le ciel et la terre, Je~· 10,11 
qu'ils soient exterminés de la terre qui est sous le ciel! 

En parlant de leur ~xterminaiion, il montre bien qu'ils 
ne sont pas des dieux. 

['"'l Élie de même convoque tout le peuple d'Israel sur 
le Mont Carmel et lui dit, pour le détourner de l'idolâtrie : 

Jusques à quand boiterez-v·ous des deux pieds ? ... Il n'y a qu'UN. 1 Reg 18,21 
SEUL SEIGNEUR DIEU, venez à sa suite 1 

1. in lolum (cf. p. 84). Cette opposition du sens absolu (in tatum, in 
omnia definitive el absalule, ex sua persona) et du sens rel(ltif (cam 
aliquo addilamenlo et signiflcalione) traduit toute la distance du Créa­
teur à la créature (cf. p. 129, 139 sq., 146, 150 et Lex.). 
2. La Sept. omet idoles. Mais le mot est dans Dial. 55, 2; 73, 2 (am. 
ibid. 73, 3; 79, 4; 83, 4) et dans 1 Apol. 41, 1. 

5-l 
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Et iterum super holocaustum sic ait idolorum sacerdo-
tibus : Vos inuocabitis in nomine deorum uestrorum 

et ego inuocabo in nomen Domini Dei mei, 
et deus qui exaudiet hodie, ipse est Deus. 

In eo enim quod haec dicebat propheta, qui quidem apud 
ipsos putabantur dii arguit << deos » non C$SC. Conuertit 
autem eos ad eum Deum qui et credebatur ab eo, qui et 
nere erat Deus, quem ~t inuocans clamabat : 

Domine Deus Abraham, Deus Isaac, Deus Jacob, exaudi me hodie; 
et intellegat omnis populus hic quoniam tu es Deus Israël. 

[6,4) Et ego igitur inuoco Te, Domine Deus Abraham 
el Deus Isaac et Deus Jacob et Israel, qui es Pater Domini 
nostri Iesu Christi, 

15 Deus qui per multitudinem misericordiae tuae bene 
sensisti in nobis ut Te cognoscamus ; 
qui fecisti caelum et terram, qui dominaris omnium, 
qui es solus et uerus Deus, super quem ali us Deus non est : 
per Dominum nostrum lesum Christum dominationem 

20 quoque dona Spiritus sancti ; 
da omni legenti hanc scripturam agnoscere Te quia 
solus es Deus et confirmari in Te et absistere ab omni 
haeretica et quae est sine Deo et impia sententia ! 

[6,5] Et apostolus autem Paulus dicens : 
25 Si enim his qui non eranl dei seruistis, nunc cognoscentes Deum, 

immo cogniti a Deo ... , 

separauit eos qui non erant ab eo qui est Deus. 

4 in nomen (lill. omn. sine abbrev.) C: in nomineVA edd. tl 6 qui qui­
dem A : qui quidam V quod quidem C Il putabantur CA : -bat- V ]] 
7 ipsos VA : uos ipsos C tt 8 eos CA : om. V 1! qui et uere CV : et 
qui u-A edd. Il 10 isaac, deus CA: isaac et deus V edd. Il 15 tuae 
bene CV: tuae et bene ASa Il 16 ut te (utte) CA: in te V Il 17 qui 
dominaris CV : et domi- A Il 18 super VA: per C JI 19 per CV: 
propter AS 1120 dona C: -nas V nans AS JI 21 agnoscere CV: cogno­
A Hv Il te CA : om. V Il 22 solus es deus C: deus solus es V solus 
deus es A edd.ll 23 quae VA: qui CIl 24 paulus CA: om. V Il 26 
cogniti CA: agn- V Il 27 deus VA: deus uel quod colitur C (ex seq.) Il 

1 

' 
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Et de nouveau devant l'holocauste il s'adresse ainsi aux 
prêtres des idoles : 

De votre côté vous invoquerez le nom de vos dieux et moi 
j'invoquerai le nom du SEIGNEUR mon DIEU, et le Dieu qui 
nous exaucera aujOurd'hui, c'est Lui qui est DIEU. 

- Les expressions mêmes du Prophète montrent bien 
que ces<< dieux ll qu'ils considéraient comme tels n'en étaient 
pas. Il tourne au contraire ces <égarés> vers le DIEU à 
qui il croyait lui-même et qui était vraiment DIEU. Il 
l'invoque dans un grand cri : 

SEIGNEUR, DIEU d'Abraham, DIEU d'Isaac, DIEU de Jacob, 
exauce-moi aujourd'hui; et que tout le peuple comprenne que Tu 
es le DIEU d'Israël! 

[6,4] Et moi aussi je T'invoque, 
Invocation 

t( SEIGNEUR DIEU d'Abraham, DIEU 

d'Isaac, DIEU de Jacob et d'Israël», Toi qui es le PÈRE de 
Notre SEIGNEUR Jésus Christ ; 
DIEU qui, dans l'infini de Ta miséricorde, T'es complu 
en nous au point de Te faire connaître à nous ; 
Toi qui as fait le ciel et la terre, Toi qui es le SEIGNEUR de 
toutes choses, Toi, le SEUL et vrai DIEU, au-dessus duquel 
il n'est point d'autre Dieu; 
par NOTRE SEIGNEUR J~SUS CHRIST, donne-nous aussi 
le Règne de l'ESPRIT Saint ; 
donne à tous ceux qui liront cet écrit de connaître que 
Tu es le SEUL DIEU, d'être confirmés en Toi et de se 
séparer de toute doctrine hérétique, sans foi, sans Dieu ! 

B.- L'Ap6lre Paul 

Suite des précisions [6,5] L'Apôtre Paul dit également: 
sur le terme Vous étiez il est vrai l{ls esclaves de ces 
(( dieux 11 : dieux qui n'en étaient pas, mais maintenant 

objections gnostiques vous connaissez DIEU; bien plus, vous êtes 
connus de DIEU. 

Ainsi sépare-t-il ces dieux qui n'en élaienl pas de Celui qui 
est << DIEU ». 

1 Reg 18,24. 

1 Reg 18,36 

Gal 4,8-9 
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Et iterum de Antichristo dicens : 
Qui aduersatur et extollit se {inquit) super omne quod dicilur deus 
uel quod colitur, 

eos qui ab ignorantibus Deum dii dicuniur significat, hoc 
5 est idola. Etenim Pater omnium Deus dicilur et est ; 

et non super hune exlolletur Antichristus, sed super eos qui 
dicuniur quidem, non sunt autem dii. 

Quoniam autem hoc uerum est ipse Paulus ait : 
Scimus autem quia nihil est idolum ... et quoniam nemo Deus 

10 nisi unus. Etenim si sunt qui dicuntur dii siue in caelo siue in terra, 
nobis unus Deus Pater, ex quo omnia et nos in ilium 

et unus Dominas Jesus Christus, per quem omnia, et nos per ipsum. 

Distinxit enim et separauit eos qui dicunlur quidem, 
non sunt autem dii, ab uno Deo Paire, ex quo omnia; et 

15 unum Dominum lesum Chrisium ex sua persona firmis­
sime confessus est. 
Quod autem siue in caelo Siue in terra, non quemad­
modum exponunt hi dicere eum (( mundi fabricatores ))' 
sed simile est ei quod ad Moysen dictum est : 

20 Non facies tibi omnem similitudinem in Deum, quaecumque in 
caelô, sursum et quaecumque in terra deorsum et quaecumque 
in aquis sub terra. 

Quae autem in caelo sunt quae sint ipse exponit : 
Ne quando (inquit) respiciens in caelum et uidens solem et lunam 

25 et stellas et omne ornamentum caeli, errans adores ea et seruias eis. 

Et ipse autem Moyses, homo Dei existens, deus quidem 
da tus est anie Pharaonem; non autem uere << Dominus )) 

4 hoc est CVA: id est edd. If 7 sunt A: sint CV Il 9 autem VA: 
enim C Il quia nihil CV : quoniam ni- A edd. Il est idolum CV : 
trans p. A Il 11 in ilium CV : in illo ASa Il 12 do minus V A : deus 
add. C Il 13 distinxit CV : dixit ASa Il 18 fabricatores C : -rem 
V -rés ( =- res el rem) A Il 19 est ei CV : esse ei A Il ad moysen 
V : a moysen C a moyse A edd. Il 21 caelo VA : -lum C Il 22 
aquis sub C il8œcrt\l ÔTt'Ox&'t'ro Sepl. : aquis uel sub VA 1! 23 quae 
sint ipse VA: quae sunt ip- C Il 25 omne VA: -nem CIl caeli VA: 
-lum C Il seruias V À<X't'peUO"()t; Sept. : -ies CA Il 26 autem : om. A Il 
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Il dit encore à propos de l'Antéchrist: 
Celui qui est 1 'adversaire et s'élève au-dessus de lout ce qui est 2 Th 2,4 
appelé 'dieu » ou qui est objet de culte. 

II entend : ces êtres appelés «dieux)) par ceux qui ignorent 
Dieu, - autrement dit «les idoles». Car le Père de toutes 
choses est bien appelé ((Dieu» et Il l'est en effet ; mais ce 
n'est pas au-dessus de Lui que s'élèvera l'Antéchrist. Il 
s'élèvera au-dessus de ceux qui sont appelés << dieuœ ))1 

mais qui ne le sont pas. 
Il en est bien ainsi, Paul le dit lui-même : 

Nous savons qu'une idole n'est rien ... et qu'il n'y a aucun dieu 1 Cor 8,4-6 

sauf un seul. Car s'il est des êtres appelés a dieux », soit dans le ciel, 
soit sur la terre ... , pour nous il n'est qu'un seul DIEU, le Père, de qui 
<viennent> ioules choses et vers qui nous <allons>, et un seul 
SEIGNEUR Jésus Christ, par qui <viennent> toutes choses et 
par qui nous <allons> 1• 

Il distingue et sépare ici ceux qui sont appelés «dieux», 
mais qui ne le sont pas, du seul DIEU, le Père, de qui 
viennent Ioules choses; et il proclame sans ambages et très 
fermement un seul SEIGNEUR Jésus Christ. 
Quant à l'expression <( soil dans le ciel, soit sur la ierre n, 

elle ne désigne pas, comme l'expliquent les hérétiques, 
« les démiurges du monde », mais elle est à rapprocher de 
la prescription faite à Moïse : 

Tu ne te feras aucune image pour représenter Dieu ni rien de ce Deut 5,8 
qui est là-haut dans le ciel ou en bas sur la terre ou dans les eaux (cf. 4,16-18) 

sous la terre. 

Que signifie alors «ce qui est dans le ciel»? Il l'explique 
lui-même : 

De crainte (dit-il) que, leVant les yeux vers le ciel et voyant le Deut 4,19 

soleil, la lune, les étoiles el toute la parure du ciel, tu ne tombes 
dans l'erreur en les adorant et en leur rendant un culte. 

[Précisi.ons sur Mofse] Moïse lui-même, qui était un ((homme 
de Dieu>> a été constitué ((dieu devant le Pharaon )) ; mais Ex 7,1 

1. Pour cette-traduction, cf. notre art. A propos de 1 Cor. VIII, 6, 
dans Epllem. Theol. Lovanienses, 26 { 1950), pp. 54-58. 
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appellatur nec «Deus» uocatur a prophetis, sed fidelis 
Moyses, famulus et seruus Dei dicitur a Spiritu, quod erat. 

[ vij Qtûd sit quod a paulo dicatur : In quibus 
deus mundi huius ezcaecauit mentes infidelium] 

[7,1) Quod autem dicunt aperte Paulum in secunda ad 
Corinthios dixisse : 

5 ... in quibus Deus saeculi hui us excaecauit mentes infidelium, 

et alterum quidem esse « Deum saeculi huius n dicunt, 
alterum uero << qui sit super omnem principatum et initium 
et potestatem » : 
non sumus nos in causa si hi qui << quae super Deum sunt 

10 myster:i,_a scire )) se dicunt ne quidem legere Paulum sciunt. 
Si enim quis secundum Pauli cOnsuetudinem, quemad­
modum ex multis et aliis ostendimus hyperbatis eum 
utentem, sic legerit : in qui bus Deus; deinde subdistinguens 
et modicum diastematis faciens, simul et in unum reliqua 

15 legerit : saeculi huius eœcaecaUit mentes infidelium, inueniet 
uerum, - ut sit quod dicitur : Deus excaecauit mentes 
infidelium huiu·s saeculi. Et hoc per subdistinctionem 
ostenditur. Non enim Deum huius saeculi dicit Paulus, 
quasi super ilium alterum aliquem sciens : sed Deum 

20 quidem << Deum>> confessus est ; infideles autem saeculi 
huius dicit, quoniam uenturum incorruptelae non heredi~ 
tabunt saeculum. Quemadmodum autem Deus eœcaecauit 
mentes infidelium, ex ipso Paulo ostendemus, proficiente 
nobis sermone, ut non nunc in multum auocemus mentem 

25 nostram a proposito. 

2 dei dicitur CV: transp. A Il quod CV: quod et A edd. Il TIT. dica­
tur CA : -citur V Il in quibus CA: hiis q- V in hiis q- V 1 Il 6 esse 
deum CV A : deum esse edd. Il saeculi huius V A : om. C Il 7 ucro 
CA :om. V Il 9 suntCA :om. V Il 11 quis V: qui CA (cf. Ls.Erani 
43, p. 290) Il pauli CV : poculi A Il 12. aliis CV : alibi A (cf. 
infr. p. 142 l. 3-4) Il hyperbatis CV: -matis A [] 15 infidelium : huius 
saeculi add. C (ex. seq.) Il 16 uerum VA : uirum C 11 17 hoc per 
CA : per hoc V Il 20 quidem deum VA : quidem deum quidam 
CIl 21 dicit VA: om. CIl 22 excaecauit CV: -cat ASa Il 23 osten­
demus VA: -dimus CIl 24 auocemus CV: mutemus ASa Il 
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les Prophètes ne le nomment pas vraiment SEIGNEUR 
n1 DIEU ; l'ESPRIT l'appelle <<le fidèle Moise», le serviteur 
et le familier de .Dieu», ce qu'il était effectivementl. 

Autre objection 
[7,1) Ils font l'objection suivante 

Paul, dans la seconde ÉpUre auœ 
Corinthiens, a dit ouvertement : 

chez qui le Dieu de ce siècle a aveuglé l'esprit des incrédule~. 

Ainsi, disent-ils, autre est le Dieu de ce siècle, autre Celui 
qui est «au-dessus de ioule Domination, Principauté ou 
Puissance ». 

Ce n'est pas notre faute à nous si ceux: 
Le style d.e Paul 

qui prétendent « connaUre les Mystères 
qui surpassent DIEU>> ne savent même pas lire l'Apôtre 
Paul ! Un esprit au courant des habitudes de Paul sait 
qu'il use volontiers de l'inversion de mots (comme je le 
montre ailleurs par de nombreux exemples) ; il lira donc 
ainsi le texte : Chez qui Dieu, puis fera une coupe, une 
légère pause, et dira d'un seul trait : de ce siècle a aveuglé 
l'esprit ... , ce qui lui donnera le vrai sens : Dieu a aveuglé 
l'esprit des incrédUles de ce siècle. La preuve réside donc 
dans une simple coupe'. Paul n'a pas dit : «Le Dieu de ce 
siècle n, comme s'il en connaissait un autre supérieur à 
celui-là ; mais il a d'abord posé Dieu comme DIEU ; 
ensuite il a parlé des incrédules «de ce siècle», <à juste 
titre> puisqu'ils <<n'hériteront pas de l'incorruptibilité)) 
du «siècle à venir »8 ; 

Quant à la question de Savoir comment Dieu a aveuglé 
l'esprit des incrédules, nous l'exposerons d'après Paul lui­
même dans la suite du traité, pour ne pas trop nous écarter 
maintenant de notre sujet. 

1. Cf. Justin, Dial. 56, 1 et 79, 4. 
2. Apologétique facile, appuyée sur un prmc1pe juste, mais dont 
l'application à ce cas particulier est moins heureuse. 
3. -.oü fÛ:ÀÀO\I't"OÇ (lt&voç. Cf. Eph. 1, 21; Mt. 12, 32; Hebr. 6, 5. 

Nb 12,7 
Hebr 3,5 

2 Cor 4,4 

Eph 1,21 

Cûl 1,16 

1 Cor 15,5() 

v. note 3 
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[7,2] Quoniam autem hyperbatis frequenter utitur 
Apostolus propter uelocitatem sermonum suorum et 
propter impetum qui in ipso est Spiritus, ex multis quidem 
aliis est et inuenire. Sed et in ea quae est ad Gala!as sic 

5 ait : 
Quid ergo Lex factorum ? posita est usque ueniat semen cui 
promissum est, disposita per angelos in manu Mediatoris. 

Ordinatio est enim sic : 
Quid ergo Lex faetorum ? disposita per angeios, in manu Mediato-

10 ris posita est, usquedum ueniat semen cui promissum est; 

-ut sit homo interrogans et Spiritus respondens. 
Et iterum in secunda ad Thessalonicenses de Antichristo 
dicens ait : 

Et tune reuelabitur Iniquus, quem Dominus Jesus Christus inter-
15 ficiet spiritu oris sui, et destruet praesentia aduentus sui ilium, cuius 

est aduentus secundum operationem Salanae in omni uirtute et signis 
et portentis mendacii_. 

Etenim in his ordinatio dictorum sic est : 
Et tune reuelabitur Iniquus, cuius est aduentus secundum opera-

20 iionem Satanae in omni uirtute et signis et portentis mendacii, qùem 
Dominas Iesus interflciet spiritu oris sui, et destruet praesentia 
aduentus sui. 

Non enim aduenlum Domini dicit secundum operationem 
Satanae fieri, sed aduentum 1 niqui, quem et Antichristum 

25 dicimus. Si ergo non adtendat aliquis lectioni et interualla 
adspirationis manifestet in quo dicitur, erunt non tantum 

4 et invenire C: adinuenire V inue- A Il 6 posita VA: -tus C (ô v6(.Loo:;:: 
cf. 1 Ls 26) JI usque CV : usquequo A edd. JI 7 disposita V (ita cerlo 
leg.) : -tum CA (8to:'t'o:ye(o:;:/-yév : cf. iLs 26-27) Il 8 est enim sie 
CV : enim sic A enim sic est edd. Il 10 promissum CV : repro- ASa Il 
Il resp- VA: ruens CIl 13 doeens A Il 17 portcntis CV: poten- A Il 
20 melldaeii CA : om. V Il quem dominus CA : quemadmodum 
dominus V Il 25 adtendat CV : -dit A lJ et interualla CV (cerlo leg.): 
et per int- A (err. Ls. Erani 43, p. 297 scr. «V : per interualla •; 
deinde : Das ... per ... isl also in beiden Handschriflenklassen flberliefert; 
es fehU nur in ... C1) Il 26 in quo CV: quod (om. in) A Il erunt VA 
edd. : erint C erit coni. Ls. (ibid., p. 298) Il blasphemat CA 
-ma V Ls (ibid. sic coni. : erit... blasphema legens) JI · 
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[7,2] Que l'Apôtre use fréquemment de l'inversion 
de mots à cause de la rapidité de ses paroles et de l'impé­
tuosité de l'ESPRIT qui est en luil, c'est ce que l'on peut 
constater en bien d'autres passages. Il dit par exemple 
dans l'Épître aux Galates: 

Qu'est-ce donc que le Loi de nos actes 'l Elle a été établie jusqu'à Gal 3,19 
ce que vienne la descendance à qui a été faite la promesse, - dis-
posée par les Anges en la main d'un Médiateur. 

L'ordre normal est celui-ci : 
Qu'est-ce donc que la Loi de nos actes? Disposée par les Anges en 
la main d'un Médiateur, elle a été établie jusqu'à ce que vienne 
la descendance à qui a été faite la promesse; 

-c'est l'homme qui interroge, et l'ESPRIT qui répond 2. 

De même dans la seconde Épître aux Thessaloniciens 
Paul dit à propos de l'Antéchrist: 

Alors se révélera l'Inique - que le Seigneur Jésus Christ détruira 2 Th 2,8-9 
du souffie de sa bouche et anéantira par l'éclat de sa venue, - dont 
la ve.nue se fera selon l'action de Satan, parmi toutes sortes de miracles, 
de signes et de prodiges menteurs. 

Or dans ce texte voici l'ordre normal des mots : 
Alors se révélera l'Inique, dont la venue se fera selon l'action de 

Salan, parmi toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges 
menteurs, lui que le Seigneur Jésus détruira du soume de sa bouche 
et anéantira par l'éclat de sa venue. 

Car ce n'est pas la venue du Seigneur qui se fera selon 
l'action de Satan, mais la venue de l'Inique que nous 
appelons aussi l'Antéchrist. Si donc on lit distraitement, sans 
marquer par une coupure de la respiration de quelle 
personne il s'agit, on fera un contresens, et plus encore 

1. Irénée est très sensible à cette action c: impétueuse • de l'Esprit 
parlant par les Prophètes ou les Apôtres. On l'a vu à propos d'Élie, 
qui lui arrache une vibrante invocation (p. 137). On le verra plus 
loin dans les cit. qu'il fait des Act. des Ap. Cf. aussi ce qu'il dit de 
l'Ev. de Marc, symbolisé par l'aigle qui fond des hauteurs, et du 
caractère prophétique, qui est d'annoncer le message «en raccourci, 
à grands traits rapides~ et comme en survol (pp. 199-201). 
2. Remarquer encore cette intervention inattendue de l'Esprit, 

l 
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incongruentia, sed et blaspl]emat legens, quasi Domini 
aduentus secundum operationem fiat Satanae. 

Sicut ergo in talibus oportet per lectionem hyperbaton 
ostendi et consequentem Apostoli seruari sensum, sic et 

5 ibi non Deum saeculi huius legimus ; sed Deum quidem iure 
« Deum » dicimus, incredules autem et excaecalos << saeculi 
huius >> audiemus, quoniam « uenturum >> uitae non heredita­
bunt << saeculum ». 

[viij. Quid est mammonas] 

[8,1) Soluta igitur et hac illorum calumnia, manifeste 
:t0 ostensum est quoniam nunquam neque prophetae neque 

apostoli alium Deum nominauerunt uel Dominum 
appellauerunt praeter uerum et solum Deum. Multo magis 
ipse Dominus, qui et Caesari quidem quae Caesaris sunl 
reddi iubet, 

i5 et quae Dei sunt, Deo, 

Caesarem quidem << Caesarem >> nominans, Deum uero 
<< Deum » confitens. 

Similiter et illud quod ait : 
Non potestis duobus dominis seruire, 

'20 ipse interpretatur, dicens : 
Non potestis Deo seruire et lV.lammonae, 

Deum quidem confitens (( Deum n, Mammonam autem 
nominans hoc quod et est. Non Mammonam (( Dominum >> 
uocat, dicens : «Non potestis duobus dominis seruire n ; 

'25 sed discipulos docet seruientes Deo non subici Mammonae 
neque dominari ab eo. Qui enim facit, inquit, peccatum 
seruus est peccati. Quemadmodum igitur seruientes peccato 

3 sic ut CA :sic V Il hyperbaton CA: -torum V 114 seruare A Il 5 huius 
saec. CA: transp. V Il deum quidem CVA Ls (ibid., 298-299) :deum 
quem edd. Il iure CV : uere A Ls (ibid.) Il 13 ipse Dominus CA : 
om. V Il 15 et VA: om. CIl 16 uérO VA: -rum C 11 17 deum 
VA: om. CIl 22 mammonam CA: ·na V Il 23 etC: et A om. V Il 
mammonam CA : -na V Il 24 dominis VAcx : -ni C !1 26 facit 
inquit CVAS: transp. edd. Il 27 quemadmodum - peccatum VA : 
om. C add. in mg. C1 Il 
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mi blasphème, en mettant la venue du Seigneur au compte 
de l' aclion de Satan. 

De même donc. que dans tous ces exemples il faut en 
lisant faire ressortir l'inversion des mots et conserver 
l'enchaînement des idées de l'Apôtre, de même dans le 
premier cas vu plus haut nous ne lisons pas (( Dieu de ce 
siècle)); mais Dieu, d'abord, à bon droit nous Le proclamons 
DIEU ; puis nous entendons : les incrédules et les aveugles 
de ce siècle, par opposition à la vie ((du siècle d venir>> 
dont ils «n'hériteront pas>>. 

C. -Le Christ 

[8,1) La réfutation de cette calomnie fait ressortir avec 
évidence que jamais les Prophètes ni les Apôtres n'ont 
nommé DIEU ou appelé SEIGNEUR un autre que le seul et vrai 
DIEU. A plus forte raison cela est-il vrai du Seigneur lui­
même, Lui qui nous ordonne de 

2 Cor 4,4 

[cr. p. 141 
n. 3] 

rendre à César ce qui est à César, i'llt 22,21 
et à DIEU ce qui est à DIEU; 

Il appelle César « César »; mais Dieu, Il le proclame 
«DIEU>>. 

Autre texte 
Même affirmation dans cet autre 
texte : 

Vous ne pouvez être au service de deux SEIGNEURS, 

ce qu'Il explique Lui-même : 
Vous ne pouvez être au service de Dieu et de Mammon; 

Il reconnaît lDieu comme ((DIEU>> ; quant à ((Mammon n, 
Il le nomme pour ce qu'il est. - Il ne faut donc pas dire 
qu'Il appelle Mammon «SEIGNEUR » lorsqu'Il déclare : 
((Vous ne pouvez ~ire ay service de deux SEIGNEURS)), 

Mais Il enseigne à ses disciples qui sont au service de Dieu 
à ne pas se soumettre à « Mammon », à ne pas le prendre 
pour Seigneur. Car Il dit encore : «Celui qui fait le péché 
est l'esclave du péché». De même par conséquent qu'Il 

Mt 6,24 a 

Mt 6,24 c 

Jn 8,34 
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<<seruos pcccati>> uocat, non tamen ipsum peccatum << Deumn 
appellat, sic et eos qui Mammonae seruiunt « seruos Mam­
monae n appellat, non «Deum n appellans Mammonam. 
Mammonas est autem secundum iudaicam loquelam qua 

5 et Samaritae utuntur « cupidus » et << plus quam oportet 
habere uolens >>; secundum autem hebraicam adiunctiue 
dicitur « Mamuel >> et significat << gulosum », hoc est << qui 
non possit a gula continere ». Secundum utraque igitur 
quae significantur non possumus Deo seruire el Mammonae. 

IO [8,2] Sed et diabolum cum dixisset f01·lem, non in totum, 
sed uelut in conparationem nostram ; semetipsum in 
omnia et nere << Fortem » ostendit Dominus, dicens non 
aliter aliquem posse 

dîripere uasa fortis si non ipsum prius alliget forlem et tune do-
15 mum eius diripiet. 

Vasa au-tem eius et domus ·nos eramus cum essem~s in 
apostasia ; utebatur enim nobis quemadmodum uolebat 
et spiritus inmundus habitabat in no bis. Non enim aduersus 
eum qui se a/ligabal et domum eius diripiebal forfis erat, 

20 sed aduersus cos qui in usu eius erant homines, quoniam 
abscedere fecerat ,sententiam eorum a Deo, quos eripuit 
Dominus. Quemadmodum et Jeremias ait : Redemit 
Dominus Jacob et eripuit eum de manu fortioris eius. 

Si igitur non significasset eum qui alligat el diripit eius 
25 uasa, hoc autem solum eum forlem dixisset, esset forli!; 

inuictus. Sed et adiecit obtinentem; tenet enim qui 

1 deum CV : om. A Il 2 mammonae ser- VA: -na ser- .c 11 4 est 
autem CV : autem A autem est edd. JI 5 oportet habere CA : 
transp. V Il 7 hoc est CVAS : id est edd. Il 8 utraque CV : haec A JI 
12 dominos CA : om. V JI 13 posse CA : om. V Il 14 ipsum prius 
CVA : transp. edd. Il alliget CA : om. V Il 18 inmundus habitabat 
VA : in mundo habitat C Il 23 et om. A 1/ fortioris CV : pharaonis 
ASa Il 24 diripit edd. : -piet C diripuit AV (non deripuit, ut scr~ 
Sll) (jort. ex ~ eripuit 11 praec.?) Il 26 inuictus CV : inuinctus A Il 
adiecit CV : obiecit ASa Il obtinentem V : opt- CA Il 
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appelle esclaves du pêché ceux qui sont au service du péché 
sans pour autant appeler DIEU le péché lui-même, de 
même il appelle « esclaves de Mammon >> ceux qui sont 
au service de Maritmon >> sans pour autant appeler DIEU 

ce <<Mammon>>. - «Mammon ll, dans la langue des 
Juifs qu'emploient aussi les Samaritains, signifie<< Cupide>>, 
<<avide de posséder plus qu'il ne convient>>. En hébreu, 
avec suffixe, on dit << Mamuel ll 1 , ce qui signifie <<Glouton n, 

<<incapable de refréner sa gloutonnerie ll. Selon l'une et 
l'autre acception de ce mot, nous ne pouvons êlre au 
service de Dieu et de Mammon. 

[8,2] Et encore•: quand le Seigneur 
Troisième t-exte décrit le diable comme << le Fort n, 

ce n'est pas au sens absolu du terme, mais par rapport à 
nous ; Lui-même au contraire se présente comme le véri­
table << Forl ll, au sens absolu du mot : 

Personne (dit-il) ne peut piller les affaires d'un <homme> forl Mc 3,27 
s'il ne lie d'abord ce~ forl »;alors il pillera sa maison. Mt 12,29 

Ces 'affaires, cette maison, c'est nous-mêmes quand nous 
étions encore dans <(l'apostasie)) : car le démon se servait 
de nous à son gré et<< l'esprit immonde habitait>> en nous.- Mt 12,43-45 

Ce n'était évidemment pas à l'égard de Celui qui le liail 
et qui pillait sa maison que le diable était fort, mais à 
l.'égard de ceux dont il disposait, c'est-à-dire des hommes, 
dont il avait séparé de Dieu les pensées, Ces hommes, le 
Seigneur les a délivrés, commè le dit encore Jérémie : 
«Le Seigneur a rachelé Jacob et Ill' a délivré d'un plus fort Jec 31,11 

que lui)). 
Si donc le Seigneur n'avait pas expressément marqué 

celui qui lie <le fort> et pille ses affaires, s'Il avait seule­
ment parlé d'un fort, il s'agirait d'un <<fort>> invincible. 
Mais Il mentionne en outre celui qui triomphe du <<fort ll, 

1. Terme inexpliqué, malgré les longues notes des éditeurs. 
2. Tous les textes cités ici par Irénée sont ceux qu'utilisent les 
gnostiques pour leurs thèses. 
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« alligat », tenetur autem qui " alligatus " est. Et hoc sine 
conparatione fecit, ut non conparetur Domino seruus 
apostata existens. 

Non enim tantum hic, sed nec quidquam ex his quae 
5 constituta et in subiectione sunt conparabitur Verbo 

Dei, per quem facta sunt omnia, qui est Dominus noster 
Iesus Christus. [8,3] Quoniam enim siue angeli siue 
archangeli siue throni siue dominaliones ab co qui super 
omnes est Deus et constituta sunt et facla per Verbum 

10 eius .Johannes quidem sic significauit. Cum enim dixisset 
de Verbo Dei quoniam erat in Paire adiecit 

Omnia per eum facla sunt 
et sine eo factum est nihil. 

Dauid quoque cum laudationes enumerasset nominatim 
15 uniuersa quaecumque diximus et caelos et omnes uirtutes 

eorum adiecit : 

20 

25 

Quoniam ipse praec~pil, et crea ta sunt; 
ipse dixit, et jacta sunl. 

Cui ergo pl'aecepit? V erbo scilicet et 
per qucid {inquit) caeli firmati sunt 
et spiritu oris eius omnis uirlus eorum. 

Quoniam autem ipse omnia fecil libere et quemadmodum 
uoluil ait iterum Dauid : 

Deus autem noster in caelis sursum et in terra 
omnia qu~ecumque uoluil fecil. 

Altera autem sunt quae constituta sunt ab eo qui constituit, 
et quae !acta sunt ab eo qui fecit. 
Ipse enim infectus et sine initio et sine fine et nullius 

1 alligatus est CV : -gatur ASa Il 4 nec quicquam CV : nec qui­
dem ASa Il 5 constituta CAS : sunt add. V Il 6-7 omnia- angeli 
siue VA: om. C add. in mg. C1 Il 10 sic CA : om. V Il 13 eo 
VA: eum (eu) C (err. Sanday 76 scr. ipso) Il 19 ergo CA: enim V Il 
et CV ASa : om. edd. li 21 oris V A : om. CSa 11 22 fecit CV : om. 
A Il 27 facta sunt CVAS : trarzsp. edd. JI 
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car celui qui lie a bien le dessus sur l'autre, et celui qui est. 
lié a le dessous. - Et en cela Il n'a institué aucune com­
paraison : car comment comparer au SEIGNEUR celui 
qui n'est que l'esclave <<apostat))? 

Transcendanc-e Il ne s'agit pas seulenient d'ailleurs 
absolue de cet <<apostat>> ; rien absolument 

du Dieu Créateur de ce qui a été créé et soumis à Dieu 
ne peut être comparé au Verbe de Dieu, ((par l'intermédiaire Jn l,S 

de qui tout a été faii n, Lui qui est NOTRE SEIGNEUR 

JÉSUS CHRIST. [8,3•] Que ce soient en effet les Anges, 
les Archanges, << les Trônes, les Dominations n, ils ont été Coi 1,16 

constitués par le Dieu supérieur à tous les êtres et faits 
par l'intermédiaire de son Verbe, ainsi que Jean l'a 
indiqué ; car après avoir dit du « Verbe» de Dieu qu'Il 
(( élaii dans le Père))' il a ajouté : 

Tout a été fait par son intermédiaire Jn 1,3 
et sans Lui rien n'a été fait. 

[David]. David aussi détaille ses louanges, nomme expressé-
ment toutes les créatures ci-dessus indiquées (( et les Cieux rs 148,1-4 
et toutes leurs puissances )), puis ajoute : 

Car Il a commandé, et <tout> a été créé ; Ps 148,5 
Il a dit, et <tout> a été fait. Ps 32,9 

A qui donc a-t-il commandé? - A son Verbe 
Par lui (dit-il) ont été affermis les Cieux Ps 32,6 
et par le soume de Sa bouche, toute leur • puissance », 

Et qu'Il ail fait Lui-même ioules choses librement, comme 
Ill' a voulu, David le dit encore : 

Notre DIEU, dans les cieux là-haut et sur la terre, Ps 113,11 
tout ce qu'II a voulu, Il l'a fait. 

Or ce qui est constitué est distinct de Celui qui le 
constitue, et ce qui est fait, de Celui qui en est I'auteur1 • 

Car Lui-même n'a pas été fait; Il est sans commence-

1. Contre les gnostiques qui rabaissaient le Démiurge mêlé à la 
matière, Ir. montre la grandeur infinie du Créateur dans son acte 
libre de création, et son absolue transcendance. 
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indigens, ipse sibi sufficiens et adhuc reliquis omnibus ut 
sint hoc ipsum praestans. Quae uero ab eo facta sunt 
initium sumpserunt ; quaecumque autem initium sump­
serunt, et dissolutionem possunt percipere et subiecta sunt 

5 et indigent eius qui se fecit. 
Necesse est omnimodo uti differens uocabulum habeant 

apud eos etiam qui uel modicum sensum in discernendo 
talia habent, ita ut is quidem qui omnia fecerit cum Verbo 
suo iuste dicatur << Deus >>et<< Dominus >> solus ; quae autem 

10 facta sunt non iam eiusdem uocabuli percipibilia esse, 
neque iuste id uocabulum sumere debere quod est Crea­
taris. 

[riîij. Quam hatmemnt de deo sententiam 
qtti euangelittm nobi.s tradiderunt apostoli] 

[9,1] Ostenso igitur hoc plane (et adhuc ostendetur 
manifestius) neminem alterum << Dominum n uel << Deum » 

15 neque prophetas neque apostolos neque Dominum Christum 
confessum esse ex sua persona sed praecipue Deum et 
Dominum; 
- prophetis quidem et apostolis Patrem et Filium confiten­
tibus, alterum autem neminem neque << Deum » nominan-

20 tibus neque << Dominum )) confitentibus ; et ipso Domino 
Patrem tantum Deum et Dominum ~um qui solus Deus est 
et Dominator omnium tradente disciPulis, 

sequi nos oportet, si quidem illorum sumus discipuli, 
testimonia illorum ita se habentia. 

3 quaecumque- sump~ V A : om. C Il 4 et disso~ possunt CV : om. AS 11 
8 tai- habeant A Il 10 eiusdem uo- per- CV: per~ eiusdem no- A 11 
percipibilia CA (-pi- s. s. A) Sa : perticipibilia (siue participibilîa) V 
{non uero participabilia ulscr. edd. el Ls) (cf. 1Ls. 61 n. 1; 2Ls 84) 11 
TIT. sententiam CVA : scientiam Hu !1 qui eu- no~ tra- apo~ CA : 
apo- qui no- eu- tra- V Hv Il 13 ostenso VA: ~sio CIl igitur hoc 
plane CV : igitur hic plane AS hoc igitur plane Ma Sl hoc igitur 
hic plane Hv Il ostendetur CV : ~datur AS Il 21 deus est CV AS : 
est deus !iv Il 22 dominator VA : ~turC Il 
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ment, sans fin ; Il n'a besoin de rien, se suffit à Lui~même 
et de plus donne à toutes les choses leur existence même. 
Mais tout ce qui a été fait par Lui a eu un commencement ; 
et tout ce qui a commencé est susceptible de se dissoudre, 
est dans un état de dépendance, a besoin de son Auteur. 

Il est donc absolument nécessaire, même pour ceux qui 
n'ont qu'un sens rudimentaire de ces distinctions, 
d'employer deux mots différents <pour désigner l'œuvre 
et son Auteur>. Ainsi Celui qui a tout créé sera seul, avec 
SOn VERBE, à être légitimement appelé DIEU et SEIGNEUR. 

Quant aux créatures, elles ne peuvent participer à cette 
dénomination ni s'attribuer légitimement ce titre, qui est 
Celui du CRÉATEUR. 

SECTION II 

Le début des quatre llivaugiles 

[9,}] Il est donc nettement démontré, - et la preuve 
va devenir plus claire encore, - que ni les Prophètes 
ni les Apôtres ni le Seigneur Christ n'ont proclamé directe­
ment DIEU ou SEIGNEUR aucun autre être que Celui qui 
est par excellence Dieu et Seigneur. 

Les Prophètes et les Apôtres ont confessé le PÈRE et 
le FILS ; en dehors d'eux, ils n'ont nommé ou proclamé 
personne Dieu ou Seigneur. Le Seigneur Lui-même a 
fait connaître à ses disciples son Père seulement comme 
étant DIEU et SEIGNEUR, le seul Dieu et Souverain de 
toutes choses. 

Et nous, si en vérité nous sommes leurs disciples, il 
nous faut suivre leurs témoignages, qui se présentent 
comme suit!. 

1. La section qui précède s'appuyait sur un triple témoignage 
(Prophètes, Apôtres, Christ), foncièrement un cependant par le 
Christ, raison d'être des Prophètes et des Apôtres, et centre de cette 
unité. Mais la démonstration restait très littérale (v. lntr., p. 29). 
Irénée, inaugurant l'exégèse moderne, est le premier à se servir des 
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MATTHAEVS enim apostolus unum et eundem sciens 
Deum, qui promissionem fecerit Abrahae facturum se 
semen eius quasi stellas caeli, qui per Filium suum Christum 
Iesum a Iapidum cultura in suam nos agnitionem uocauerit 

5 uti fieret qui non populus populus 
et non dilecta dileeta, 

ait Iohannem praeparantem Christo uiam, his qm m 
carnali quidem cognatione gloriahantur, uarium autem et 

10 omni malitia conpletum sensum habebant, eam paeniten­
tiam quae a malitia reuocaret adnuntiantem dixisse : 

Progenies uiperarum, quis uobis monstrauit fugere ab ira uentura ? 
Fè.cite ergo fructum dignum paenilenUae. Et nolite dicere in uobis 
ipsis : « Patrem habemus Abraham ~. Dico enim uobis quoniam potens 

15 est Deus ex lapidibus istis suscitare filios Abrahae. 

- Paenitenliam igitur eis eam quae esset a malitia 
praeconabat, sed non alterum Deum adnuntiabat praeter 
eum qui fecisset promissioriern. Abrahae, - ille praecursor 
Christi de quo ait iterum Matthaeus, similiter autem et 

20 Lucas 

25 

Hic enim est qui dictus est a Domino per prophetam : 
Vox clamantis in deserta: 
« Parate uiam Domini, 
rectas facite semitas Dei nostri ... ~ 

'Omnis uallis adinplebitur 
et omnis mons et collis humiliabitur; 

3 stellas VA : stillas C Il 5 fieret VA : ~rit C [[ 6 qui non 
populus populus CV : populus qui non po- A If 7 dilecta dilecta 
VA : delicta delicta C H 9 cognatione VA : -nem C [[ 10 habebant 
VAC 1

: habetbant C [[ 12 monstrauit CA: -bit VS 11 fugere VA: 
fugire C (ZLs 38 : « fugire ... warscheinlich gulzuheissen »; contra, Turner 
231, l. 25) Il 13 dignum CA: dignac V l! 15 istis CV A x: -tos A li 
fllios Ab- VA : filius Ab- C. Post has uoces ordo texlus perlurbatur 
in A : 1) ille praecursor - prophetam (18-21) ij) paenitentiam -
abrahae (16-18) (scriba uidens lac. suppl.) iij) uox clamantis ... (22) Il 
17 adnuntiabat CV: pronuntiabat A Il 18 fecisset VA: -isse C 11 
19 ait iterum CVAS: transp. edd. Il 21 hic CA: bine (aut huic) V JI 
enim CV: etenim A ll qui Cv A x :de qui A Il 24 dei A: domini CV 
(cf. 176,24; 178,3) Il 25 adinplebitur CA : inplebitur V JI 
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1. - MATTHIEU 

L'apôtre Matthieu ne connaît 
qu'UN SEUL ET MftME DIEU, • . 

qui a promis à Abraham de multipher sa descendance 
comme les étoiles du ciel ; 

qui par son FILS le CHRIST JÉsus nous a appelés du culte 
de la pierre à sa connaissance1 , en sorte que 

{o 

du 

ce qui n'était pas peuple est devenu peuple 
et que celle qui n'était pas aimée est devenue aimée. 

La mission 
Précurseur : 

accord 
av:ec les Prophètes 

Jean, dit-il, a préparé la voie au 
Christ ; et à ceux qui se glori­
fiaient d'une alliance charnelle, mais 
dont le cœur était changeant et 

rempli de toutes sortes de malices, il a prêché la pénitence 
qui les ferait revenir de leur perversité : 

Race de vipères, qui donc vous a montré à fuir ·la colère à venir ? 
Produisez donc un digne fruit de pénitence. Et ne dites donc pas en 
vous-mêmes : « Nous avons pour père Abraham ». Car je vous dis 
que de ces pierres mêmes Dieu est assez puissant pour susciter des 
tus d'Abraham 1 

- Il les exhortait donc à se repentir de leur perversité ; 
mais il ne leur annonçait pas un Dieu différent de Celui 
qui a fait à Abraham la promesse, - ce Précurseur du 
Christ dont Matthieu dit encore, de même d'ailleurs que Luc: 

<kn 15,5 
(l'lU 3,9) 
(Rom 9,7) 

Rom 9,25 
Os 1,10 

2,23 (Sept) 

Mt 3,7-9 
Le 3,7-8 

C'est lui que le Seigneur a désigné par la bouche du 
VOIX de Celui qui crie dans le désert : 
«Préparez le •chemin du SEIGNEUR, 
redressez les sentiers de notre DIEU ... » 

Prophète : r.n 3•3 
Is 40,3 

• Toute vallée sera comblée, 
toute mon~agne ou colline sera abaissée; 

textes du Nouveau Test., ct va les considérer par larges tranches, 
ce qui permettra d'en dégager le sens authentique. 
1. Le Dieu d'Abraham, c'est-à-dire celui de l'Ancienne Loi, de 
l'A. T. (le Créateur), est aussi ·te Père du Christ Jésus (contre les 
gnostiques). Abraham figure en effet dans le texte qui suit (Ml. 3, 7) 
et Jean-Baptiste ne met aucunement en cause le Dieu d'Abraham 
et sa promesse. 

(Le 3,<) 
(Mc 1,3) 

I.e 3,4-6 
ls 40,4.-5 
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et erunt tortuosa in directum 
et aspera in uias planas : 
et uidebil omnis caro Salutarem Dei •· 

9,2 

- V nus igitur et idem Deus est, Pater Domini nostri, qui 
5 et Praecursorem per prophetas missurum se promisit ; 

et Salutarem suum, hoc est Verbum suum, uisibile efiecit 
omni fieri carni, incarnatum et ipsum ut in omnibus 
manifestus fieret Rex eorum. 
Etenim ea quae iudicantur oportebat uidere Iudicem 

10 et scire hune a quo iudicantur; et ea quae gloriam conse­
quuntur oportebat scire eum qui munus gloriae eis donat. 

[9,2] Iterum autem de Angelo dicens Matthaeus ait : 
Angelus Domini apparuit Ioseph in somnis. 

Cuius Domini, ipse interpretatur : 

15 Vt adimpleatur quod dictum est a Domino per prophetam : 

20 

« Ex Aegypto uocaui fllium meum ».... « Ecce Virgo in 
accipiet et pariet tllium et uocabunt nomen eius Emmanuel, 
est interpretatum Nobiscum Deus ». 

De hoc qui est ex Virgine Emmanuel dixit Dauid : 

Non auertas faciem Christi tui. 
Iurauit Dominus Dauid ueritatem 

et non spernet eu rn : 

« De fruclu uentris lui 
ponam super sedem tuam ~. 

utero 
quod 

25 Et iterum : 
Notus in Iudaea Deus ... 
... et factus est in pace locus eius 
et habitaculum eius in Sion. 

1 directum CVAS: ~ta edd.ll 3 salutarem C (cf. 164,12, Lex. el A pp. F): 
-re VAC" Il 4 deus est CV : est deus A Il 6 salutarem C : ~re V A JI 
hoc est CV AS : id est edd. Il effecit A : et fecit CV Il 11 gloriae 
eis VA: glorietis C gloriae uos C2 1! 15 ut CV: uti AS JI 19 dixit 
A : om. CV lJ 22 spernet CS : dispe- A frustrabitur V !1 24 tuam 

·VA: meam CS Il 26 deus CVA: in israel add. el exp. V Il 
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les chemins tortueux deviendront droits, 
les chemins raboteux seront routes unies : 
et toute chair verra le Salut de Dieu », 

Il n'y a donc 
qu'liN SEUL ET MÊME DIEU, PÈRE de notre SEIGNEUR, 
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qui a promis par les prophètes d'envoyer le Précurseur ; 
et qui a fait que << son Salui )), c'est-à-dire « son 
Verbe)), devienne visible pour toute chair, soit Lui-même 
«fait chair )> pour se manifester en toutes choses comme 
étant leur Roi 1• 

Il convenait en effet que ce qui est fr:ippé par le jugement 
vtt son Juge, connût l'auteur de son jugement; il convenait 
aussi que ce qui obtient la glorification connût Celui qui 
lui fait largesse de ce don de ''gloire n. 

2o L'Ange et Joseph 
Accord des Prophèt-es 

[9.~] Matthieu dit encore au sujet 
de l'Ange : 

L'Ange du SEIGNEUR apparut en songe à Joseph. 

De quel<< SEIGNEUR))? Lui-même l'explique: 
Pour. que fût accompli ce que le SEIGNEUR avait dit par le 

Prophète : «J'ai rappelé mon Fils d'Égypte)) .. , «Voici : la Vierge 
concevra en son sein et Elle enfantera un Fils ; et on lui donnera le 
Nom d'EMMANUEL, - ce qui se traduit DIEU AVEC NOUS». 

De ce même EMMANUEL issu de la Vierge David a parlé : 
Ne détourne pas Ton Visage de Ton CHRIST. 
Le SEIGNEUR a juré la vérité à David 

et il ne le reniera point : 
« C'est du fruit de lon sein 
que je placerai sur ton trône »2 ; 

et encore : 
DIEU s'est fait connaître en Judée ... 
... Son lieu s'est établi dans la Paix 
- et Sa demeure en Sion. 

1. Le Dieu des Prophètes est aussi le Père de Jésus. Il a promis 
que son Verbe deviendrait visible à toute chair. Il a fait que ce 
Verbe devienne chair, pour être manifesté comme Roi de la création 
(cf. aussi Col.). Comme tel, il "jugera» ( = condamnera) les uns et 
«glorifiera» les autres. 
2. Textes qui se retrouveront souvent liés: la Prophétie de l'Emma­
nuel et le Ps. 138 (le Roi de la race de David). V. sp. p. 363 et Index. 

Jn 1,14. 
Le 1,33 

Mt 1,20 
2,13 

Mt 2,15 
;m 1,23 
ls 7,14 

Ps 131,10.11 

Ps "75, 2-3 
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- Vnus igitur et idem Deus qui a prophetis praedicatus 
est et ab Euangelio adnuntiatus, et huius Filius qui eœ 
fruclu uentris Dauid, hoc est ex Dauid Virgine, et 
Emmanuel, 

5 cuius et slellam Balaam quidem sic prophetauit 
Orietur slella ex Iacob 

10 

et surget Dux in Israel. 

[1:. Qttoe sunt quae a magis domino nostro oblala sunt mu11era} 

Matthaeus autem Magos ab Oriente uenientes ait dixisse : 
Vidimus enim slellam eius in Oriente 
et uenimus adorare eum ; 

deductosque a stella in domum « Iacob » ad Emmanuel, 
per ea quae obtulerunt munera ostendisse quis erat qui 
adorabatur : 
murra quidem, quod ipse erat qui pro mortali humano 

15 genere moreretur et sepeliretur; aurum uero, quoniam Rex 
cuius regni finis non est; tus uero, quoniam Deus, <jui 
et notus in 1 udaea factus est et manifestus eis qui non 
quaerebant eum. 

[9,3] Adhuc ait in baptismate Matthaeus : 

20 Aperti sont caeli et uidit Spirilum Dei quasi colllmbam uenientem 
super eum. 
Et ecce uox de eaelo dicens : • Hic est Filius meus dilectus in quo 
mihi conplacui :t, 

2 euangelio CV : angelo AS J1 adnuntiatus V AC 3 
: -tis C Il 

3 hoc est CVAS : id est edd. Il 5 Balaam A : Esaias CV Il sic 
prophetauit cv : transp. A li 7 in israel (inihsrahel ex) VACX : 
mih [] C [1 TIT. quae a magis VA: quae om. C sup. s. C3 [[ domino 
nostro VA: -num -trum C Il munera AC: om. V Il 8-18 matthaeus 
- eum: ~fr. syr. VI (Hv 436-437} 1[ 9 oriente VA : -lem C 1[ 
11 deductosque VA: -tisque C Il 14 murra (my- A) CA : myrram 
VS Il pro VA : om. C Il 17 est CV : om. A ( 1[ 20-23 cf. Oxyrh. pap. 
III. no 405 el/V app. 2 (Turner NSTJ 232) 1! 23 conplacui CV: 
bene conpl- AS [BI] (oô86x~oœ gr.) Il 
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Il n'y a donc 
qu'uN. SEUL ET MÊME DIEU, prêché par les prophètes, annoncé 
par l'EVANGILE, 
ainsi que le FILS de ce DIEU, qui vient du fruit du 
sein de David, c'est-à-dire de Id Vierge issue de David 
- I'EMMANUEL1• ' 

Jo Les Mages : accord De cet Emmanuel Balaam a pro-
avec les Prophètes phétisé aussi l'Étoile: 

Une Êloile se lèvera de Jacob : 
Un Chef surgira en Israël. 

Or Matthieu nous rapporte ainsi les paroles des «Mages » 
venus « de l'Orient »: 

Nous avons vu son Étoile en Orient 
et nous sommes venus L'adorer. 

Conduits par l'Étoile vers «la maison de Jacob» jusqu'à 
l'EMMANUEL, ils ont montré par la nature même de 
leurs présents quel était Celui que l'on adorait ainsi : 
((de la myrrhe», car c'était Lui qui pour la race mortelle 
des hommes devait un jour mourir et être enseveli ; 
((de l'or n, car Il est «le ROI n, ((dont le règne n'a point 
de fin»; 
(( de l'encens >> enfin, car Il est à la fois (( le DIEU >> qui 
cc s'est fait connaître en Judée» et Celui qui <<s'est manifesté 
d ceux qui ne le cherchaient point )> 2• 

~o Le baptême 
de Jésus : accord 

avec les Prophètes 

[9,3] Matthieu dit encore à propos 
du baptême <du Jourdain> : 

Les Cieux s'ouvrirent et <Jésus> vit l'ESPRIT de DIEU ... , 
telle une colombe, venant sur Lui. 
Et voici : une VOIX du Ciel se mit à dire : «Celui-ci est mon FILS 
Bien-aimé, en qui j'ai mis mes complaisances ,, 

1. Un seul Dieu, celui des Prophètes et de l'Évangile. Le Fils de ce 
Dieu vient aussi de David. • Le sein de David., est toujours inter­
prété par Ir. comme étant • la Vierge Marie, (qui est de la race de 
David). Cf. sp. p. 363. 
2. Le symbolisme de ces présents est resté traditionnel dans l'Église. 

Ps 131,11 

Nb 24,17 

Mt 2,2 

Nb 24.,17 
Le 1,83 

Mt 2,11 

Mt 2,11 
Le 1,33 

Mt 2,11 
Ps 75,2 
Rom 10,2(). 
Is 65,1 

Mt 3,16-17 
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Non enim Christus tune descendit in Iesum; neque 
alius quidem Christus, alius uero Iesus. Sed Verbum Dei, 
qui est Saluator omnium et Dominator caeli et terrae, 
qui est Iesus (quemadmodum ante ostendimus), qui et 

5 adsumpsit carnem et unctus est a Patre Spiritu, Iesus 
Christus factus est. Sicut et Esaias ait : 

Exiet uirga de radiee lesse 
et flos de radiee eius ascendet; 
et requiescel super eum Spiritus Dei : 

10 Spiritus sapientiae et intellectus, 
Spiritus ·consilii et fortitudinis, 
Spiritus scientiae et pîetatis ; 
inplebit eum Spiritus timoris Dei. 

Non secundum gloriam iudicabil 
15 nec secundum loquelam arguel, 

sed iudicabil humili îudicium 
et arguct gloriosos terrae. 

Et iterum ipse Esaias )Jnctionem eius et propter quid 
unctus est praesignificans ait : 

'20 Spiritus Dei super me, 
quapropter unxil me, 
euangelizare humilibus misît me, 
curare conminutos corde, 
praeconare captiuis remissionem 

·25 et caecis uisionem, 
uocare annum Domini acceptabilem 
et diem retributionis, 
consolari omnes plangentes. 

- Nam secundum id quod Verbum Dei <(homo>> erat 
:30 ex radiee lesse et filius Abrahae, secundum hoc requiescebal 

Spiritus Dei super eum et unguebatur ad euangelizandum 
humilibus ,· secundurn autem quod <<Deus>> erat, non 

1 descendit VA : discen~ C [[ 8 et flos - ·ascendet CV : om. AS li 
ascendet V : ~dit C det C1 11 Il fortitudinis CV lax_Uoç Sepl : uirtutîs 
AS (cf. 306,14) 11 13 inplebit CA: et inple- V Il dei CA: domini VIl 
15 nec CVS : neque A edd. [1 16 iudicium edd. (xp(o-tv Sept.) : -Cio 
CVA 11 23 comminutos CV : -muni~ A Il 31 unguebatur CVA: 
ungeba~ H secundum ZLs 35 edd. Il 
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Il n'est pas vrai de dire : «le Christ est à ce moment-là 
descendu sur Jésus », ni : ((autre est le Christ, autre Jésus »1. 

<Il faut dire> au contraire : le VERBE de DIEU, 

SAUVEUR de tous et SEIGNEUR du Ciel et de la terre, c'estw 
à-dire JÉsus (comme je l'ai montré plus haut), Lui qui 
a pris en Lui-même la chair et reçu du Père (<l'onction» de [infra 221 

l'ESPRIT, ce même Verbe est devenu JÉsus CHRIST. Comme 3171 
le dit Isaïe : 

Un rameau sortira de la racine de Jessé, Is 11,1-4 
un rejeton en fleur montera de sa racine; 
et sur Lui se reposera l'ESPRIT de DIEU: 

Esprit de Sagesse et d'Intelligence, 
Esprit de Conseil et de Force, 
Esprit de Science et de Piété ; 
et l'Esprit de la Crainte de Dieu le remplira. 

Il ne ;ugera pas selon l'apparence, 
Il ne condamnera pas sur un oul~dire; 
Mais il rendra justice aux petits 
et condamnera les orgueilleux de la terre. 

Dans un autre texte le même Isaïe a préfiguré son 
<<onction>> et la raison de cette ((onction >> : 

Ainsi, 

L'ESPRIT· de DIEU est sur moi, rs 61,1-2 
C'est pourquoi Il m'a oint; r.c 4,18 
Il m'a envoyé évangéliser les petils, 
guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
annoncer aux captifs la délivrance 
et la vue aux aveugles, 
proclamer une année de grâce du SEIGNEUR 
et un jour de rétribution, 
consoler tous ceux qui gémissent. 

d'une part, en tant que le VERBE de DIEU était 
<<homme n2, issu de la racine de Jessé et ((fils d'Abraham n, 
l'ESPRIT de DIEU reposait sur Lui et Il était oint pour 
évangéliser les petits; 

1. Certains gnostiques font descendre le Sauveur d'en haut sur le 
.Jésus de la terre au moment de son baptême {cf. p. 58). 
2. Distinction des deux ~natures'' {sans le mot) unies en Jésus 
Christ, Verbe de Dieu. Cf. p. 361 {même méthode de recherche). 

6 
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secundum gloriam iudicabat neque secundum loque/am 

argue bat: 
non eniin opus erat illi ut quis ei testimonium diceret de homine? 
cum ipse sciret quid esset in homine. 

5 Aduocabat autem omnes homines plangenles, et remis­
sionem his qui a peccatis in capliuitaiem deducti erant 
donans, soluebat eos a uinculis de quibus ait Salomon : 

Restibus autem peccatorum suorum unusquisque constringitur. 

Spiritus ergo Dei descendit in eum, eius qui [euro] 
10 per prophetas promiserat uncturum se eum, ut de abun­

d-antia unctionis eius nos percipienteS saluaremur. 
Et sic quidem Matthaeus. 

[xi. Ostensio quod neqne piura neqne 
minttS quam quattttOI' possirtt esse _euangelia] 

[iO,l•] LvcAS autem sectator et discipulus apostolorum 
de Zacbaria et Elizabeth ·ex quibus secundum repromis­

J5 sionem Dei Johannes natus est referens ait : 
Erant autem iusti ambo ante Deum, incedentes in omnibus 
mandatis et iustitiis Domini sine querela ; 

et iterum de Zacharia dicens : 
Factum est autem eum saeerdotio fungeretur in ordine uicis suae 

•.W ante Deum secundum eonsuetudinem sacerdotii sorte exiuit ut 
ineensum poneret 

et uenit ut sacrificaret, 
intrans in templum Domini. 

Qui praeest in conspectu Domini, simpliciter et absolute 
25 et firme (( Dominum » et (< Deum >> confitens ex sua persona 

3 diceret VAC,: -re CIl 4 'in homine VA: -nem C 11 7 Salomon 
vcs: Solomon C Salemon A 11 9 descendit VA : discen- C 11 eius 
qui eum CVA: eum om. Hv (« impraclicable») eum in parenth. Si 
Ma («expungenda uox euro male repelila ») 11 TIT. neque minus CVAS: 
nec Hv 11 possint CV : -sont A Il 22 ut CVS : uti A Il 25 domi­
num et deum CVA : fransp. edd. Il ex sua pers- eum qui ele- CV~ 
eum qui ele- ex sua pers- A Il 
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de l'autre, en tant que ce Verbe était ((Dieu», Il ne 
jugeait pas selon l'apparence1 , Il ne condamnait pas d'après 
un ouï-dire >>: 

Il n'avait pas besoin que l'on vint lui apporter un témoignage sur 
l'homme, car Il savait Lui-même ce qu'il y a dans l'homme. J-n 2,25 

Il appelait à Lui tous les hommes qui gémissent; Il 
apportait la délivrance à ceux que leurs péchés avaient ren-
dus captifs, les dégageant de ces liens dont Salomon a dit : 

Chacun est garrotté par les liens de ses péchés. Prov 5,22 

«L'ESPRIT de DIEU >> est donc descendu sur Lui, l'Es-
PRIT de Celui qui avait promis par les prophètes de Lui 
donner son onction, afin que, recevant nous-mêmes de Is 61,1 

l'abondance de cette onction, nous puissions être sauvés 2
• 

Et voilà pour MATTHIEU, 

i,o F.onctions 
sacerdotales 
de Zacharie 

II. -LUC 

[iO,l1) LUC, compagnon et disriple 
des Apôtres, à propos de Zacharie 
et d'Élisabeth dont Jean est né 

selon la promesse faite par Dieu, s'exprime ainsi : 
Tous les deux étaient justes devant DIEU, marchant dans tous 
les commandements et ordonnances du SEIGNEUR d'une ma­
nière irréprochable. 

Il dit encore au sujet de Zacharie : 
Or il arriva qu'au tour de sa classe, tandis qu'il s'acquittait devant 
DIEU de ses fonctions sacerdotales, il fut, suivant l'usage liturgi­
que, désigné par le sort pour offrir l'encens ; 

et il vint pour sacrifier : 
entrant dans le Temple du SEIGNEUR. 

Voici dont cet homme au premier plan en présence du 
Seigneur. Or il confesse simplement, au sens absolu, 
fermement, directement comme DIEU et SEIGNEUR 

l. ~6l;œ, que le traducteur latin a rendu par gloria. 
2. La colombe n'est pas le « Sauveur d'en haut 1 (réfutation 
p. 303), mais indique l'Esprit reposant sur le Christ en tant 
qu'homme, dont les opérations sont distinctes de celles du Christ en 
tant que Dieu, d'après les textes d'IsaYe. 

Le 1,6 
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eum qui elegerit Ierusalem et legisdationem sacerdotii 
fecerit, cuius est et angelus Gabriel. 
Etenim alterum super hune nesciebat; si enim intellec­
tum perfectioris alicuius Dei et Domini praeter hune 

5 habuisset, non utique hune quem sciebat « labis esse 
fructum >) absolu te et in totum << Deum)) et << Dominum )} 
confiteretur, sicut ante ostendimus. 

Sed et de Iohanne dicens sic ait 
Erit enim magnus in conspeclu Domini ... et multos filiorum Israel 

10 conuertet ad Dominum Deum ipsorum et ipse praecedet in conspectu 
eius in spirituel uirtute Heliae .. praeparare Domino plebem perfectam. 

Cui ergo populum praeparauit et in cuius Domini conspectu 
magnus factus est ? Vtique eius qui dixit quoniam et 
plus quam propheta habuit aliquid Iohannes et 

15 nemo in natis mulierum maior est Iohanne Baptizatore, 

qui et populum praeparabal, aduentum Domini conseruis 
praenuntians et paenitentiam ipsis praeconans, ut remis­
sionem a Domino praesente perciperent, conuersi ad euro 
a quo propter peccata et transgressionem erant abalienati; 

20 quemadmodum et Dauid ait : 

Alienati sunt peccatores ab utero, 
errauerunt a uentre. 

Et propter hoc, conueriens eos ad Dominum eorum praepa­
rabal Domino populum perfeclum, in spiritu el uirtute 

25 Heliae. 

1 qui elegerit V A : quelegerit C Il lerusalem CV : om. A JI legis­
dationem CV : -latio- A Il 2 est ct CV : et est A Il 5 qucm sciebat 
cv: quescicbat c quiesciebat ca Il ésse fructum cv ; transp. A Il 
6 deum et dominum confi- CV : dominum con fi- et deum A dominum 
et deum confi- edd. Il 8-9 sed- enim CV: om. AS Il 9 enim CA: 
ei V Il multos VAC 2 : -toC Il 12-13 conspectu magnus A: conspectum 
agnus CV (-ctû agnus C -ctû agn~ V) Il 13 eius CV: in eius Ali 15 bap­
tizatore CV: baptistore A baptista MaSt Il 16 praeparabat aduentum 
CV : -bat ad aduen- A edd. Il 17 ut CV : uti A Il 
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Celui qui a choisi Jérusalem, établi la loi du Sacerdoce et 
dont l'Ange est Gabriel'. 
De fait il ;n'en connaissait pas d'autre ((supérieur à 
Celui-là »; car s'il avait eu l'intelligence de quelque Dieu 
et Seigneur ((plus parfait>> en plus de· Celui-là, il n'aurait 
pas confessé comme SEIGNEUR et DIEU, au sens 
absolu et total du terme, Celui qu'il aurait su être (( le 
fruit de la déchéance>>, comme je l'ai exposé plus haut. 

2o Mission 
de Jean le Baptiste 

Voici maintenant un autre texte 
de Luc au sujet de Jean : 

Il sera grand devant le SEIGNEUR ... ; et il convertira de nombreux 
fils d'Israël à leur SEIGNEUR DIEU; lui-même marchera en avant 
en sa présence, dans l'esprit et la puissance d'Élie, ... pour préparer au 
SEIGNEUR un peuple parfait. 

-Pour le compte de qui Jean a-t-il donc préparé un peuple 
et devant quel SEIGNEUR est-il devenu grand? -
Évidemment devant Celui qui a dit : « Jean est quelque 
chose de plus qu'un Prophète» et encore : 

Entre ceux qui sont nés de la femme, il n'en est pas de plus grand 
que Jean le Baptiste_. 

Jean a préparé un peuple en annonçant d'avance à ses 
comp·agnons de servitude la venue du SEIGNEUR2, en 
leur prêchant la pénitence afin qu'ils fussent en état de 
recevoir, lorsqu'Il serait présent, le pardon du sEIGNEUR 

et de se convertir à Lui, eux que leurs péchés et leurs 
transgressions avaient exclus de Lui. Comme le dit 
aussi David : 

Les pécheurs sont exclus dès le sein maternel; 
aussitôt que conçus ils se sont égarés. 

C'est pourquoi, en les convertissant d leur SEIGNEUR 

Jean préparait au SEIGNEUR un peuple parfail, dans 
l'esprit ella puissance d'Élie. 

1. Simpliciter, absolute, firme, ex sua persona: cf. p. 129, 135 et Lex. 
2. Le texte conforme à CV et la ponctuation ici adoptée [a) populum 
praeparabat; b) aduentum ... praenuntians; c) paenitentiam ... 
praeconans] semblent très préférables à ceux des edd. 

Le 1,19 

[supra 129 sq' 
!50 

Le 1,15·17 

I.e 7,26 
Mt 11,9 

I.e 7,28 
Mt 11,11 

P;; 57,4 
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[i0,2] Et iterum de angelo referens ait : « In ipso autem 
tempore 

missus est angelus Gabriel a Deo .... qui et dixit Virgini : ... « Noli 
timere, Maria, inuenisti enim gratiam apud Deum ~; 

5 et de Domino dicit : 
Hic erit magnus et Filius Altissimi uocabitur et dabit ei Dominus 
Deus thronum Dauid pa tris sui et regna bit in domo Jacob in aeler­
num et regni eius non erit finis. 

Quis est autem alius qui regnat in domo Jacob sine intermis-
10 sione in aeternum nisi Christus Jesus Dominus noster, 

Filius Dei Allissimi qui per Legem et prophetas promisit 
Salularem suum facturum se omni carni uisibilem, ut 
fieret Filius hominis ad hoc ut et homo {ieret filius Dei? 

Propter quod et exultans Maria clamabat pro Ecclesia 
15 prophetans : 

20 

Magnificat anima mea Dominum 
et exultauit spiritus meus 

in Deo Salutari meo ... 

•.. Adsumpsit ( enim) Israel puerum suum, 
reminisci misericordiae .... 

- quemadmodum !oculus est ad patres nostros­
Abrahae et semini eius in aeternum. 

Per haec igitur et tanta monstrat Euangelium quoniam 
quf !oculus est palribus Deus, - hic est qui per Moysen 

25 legisdationem fecit. (per quam legisdationem cognouimus 
quoniam palribus !oculus est), - hic idem Deus secundum 
magnam bonitatem suam effudit misericordiam in nos, 

4 inuenisti enim gra- V : -sti ea gra- C inuenisti enistu gra- _A 
(diU.) Il 7 deus VAC 1 

: dicens CIl thronum CA: sedem V [[regna­
bit VA: -uit CIl li dei CV: om. A If 12 salutarem CA: -re V 11 
uisibilem CVA Il 13 ut et CA: ut V Il 14 et ex- CV: ex- A Il 19 
israel VA: ierusalem C Il 20 misericordiae CVAS : suae add. Hv [[ 
23 per CV : post A .11 24 locutus est CA : transp. V Il deus CV : 
om. A [[ 25 legisdationem fecit VAS : legis donationem fe- C Ma 
(err. Hv. scr. <<Ar .... legislationem ))) Il legisdationem cogno- VA : 
legis donation~m cogno- C Ma fi 

-~ -~- . 

1 

1 
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go L'Annonciation 
[i0,2] Luc dit encore au sujet de 

l'Ange : ((Or, à cette même époque, 
l'Ange Gabriel fut envoyé par Dieu ... et il dit à la Vierge : ... 
« Ne craignez pas, Marie, car vous avez trouvé grâce auprès de Dieu » ; 

et il dit au sujet du SEIGNEUR : 

«Il sera grand et on L'appellera le Fils du Très-Haut et le 
SEIGNEUR DIEU Lui donnera le trône de David, son père, 
et Il règnera sur la maison de Jacob pour toujours et son Règne 
n'aura point de fln •· 

- Qui donc règne sur la maison de Jacob sans· interruption, 
pour toujours, sinon le Christ Jésus, Notre Seigneur, 
Fils du DIEU Très-Haut qui par la Loi et les Prophètes 
a promis de rendre visible d toute chair son Sauveur1 , de sorte 
que Celui-ci deviendrait (( Fils de l'homme n pour que 
1 'homme à son tour (( devint fils de Dieu )) ? 

io Le Magnificat 

nom de l'ÉGLISE3 ; 

C'est pourquoi Marie, exultant de 
joie, s'écriait prophétiquement2 au 

Mon âme glorifie le SEIGNEUR 
et mon esprit a tressailli d'allégresse 

en DIEU, mon Sauveur ... 

Car Il a recueilli Israël, son enfant, 
pour se souvenir de sa Miséricorde 
(comme Il l'auait dit à nos pères) 

à l'égard d'Abraham et de sa descendance pour toujours. 

Par de tels textes et d'un tel poids, l'ÉVANGILE 

démontre donc que le DIEU qui a parlé à nos pères, c'est­
à-dire le DIEU qui a donné la Loi à Moïse (c'est par là 
que nous avons· su qu'Il a parlé à nos pères), ce MÊME 

DIEU selon son immense Bonté a répandu sur nous sa 
1\1iséricorde. 

1. Remarquer que le Sauveur promis est annoncé dès l'origine comme 
le Roi éternel et cosmique (v. p. 155). 
2. Tous les mss ont ici Marie, à juste titre. Au 1. IV se rencontre la 
variante Élisabeth, qui sera étudiée en son lieu. 
3. «Au nOm de l'Église ~ : seule Marie est pleinement qualifiée pour 
parler à ce titre. Son • mystère» est lié, en profondeur, à celui de 
l'Église. 

Le 1,26-32 

I.e 1,32-33 

Le 3,6 

[supra 155} 

Jn l,Ü 

Le 1,46-47 

I.e 1,54-55 
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in qua "fl!Ïsericordia 

conspexit nos Oriens ex alto 
et apparuit his qui in tenebris 
et umbra mortis sedebant 
et direxit pedes nostros 
in uiam pacis, 

t0,3 

- quemadmodum et Zacharias desinens mu tus esse ( quod 
propter infidelitatem passus fuerat) nouello spiritu adin­
pletus noue benedicebat Deum. Omnia enim noua aderant, 

10 Verbo noue disponente carnalem aduentum, uti eum homi­
nem qui extra Deum abierat adsàiberet Deo. Propter 
quod et noue Deum colere docebantur, sed non alium 
Deum, quoniam quidem 

unus Deus, qui iustificat circumcisionem ex fide et praeputium 
15 per fidem. 

[10,3] Prophetans autem Zacharias dicebat : 
Benedictus Dominus Deus, Israel, 

quia uisitauit et fecit redemptionem populo suo 
et erexit Cornu salulis nobis 

20 in domo Dauid pueri sui, 
sicut locutus est per os sanctorum 

prophetarum suorum qui a saeculo sunt, 
salulem ex inimicis nostris 

et ex manu omnium qui oderunt nos, 
25 ad faciendam misericordiam cum patribus nostris 

et reminisci testamenti sancti sui, 
iusiurandum quod iurauit ad Abraham patrem nostrum 

ut det nobis sine timore 
ex manu inimicorum ereptos 

30 seruire sibi in sanctitate et iustitia 
in conspectu suo omnes dies nostros. 

4 et in A!! 9 noue be- (noue bildi- V noue benë di- C) CV : nouum 
dicebat (nouü di-) AS JI aderant CA: erant V Il Il qui extra deum 
abierat CV: qui est extra deum ubi erat A 11 14 iustificat circumcisi­
VAC2: -cat cùcisionem CIl 16 prophetans CV: -ta A 1! 17 domi­
nus VA: om. CIl 18 redemptionem VA: -neC Il populo suo CV: 
plebis suae A Il 19 cornu CVA (sed u. 284,5; 364,3) (cf. 2Ls 23) Il 
21 os V A : hos C Il 26 reminisci CA : memorari V Il 28 ut CVS : 
uti A edd.IJ 
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5o Le Benedictus Et dans cette Miséricorde 
11 nous a regardés d'en haut, Lui, le Soleil Levant, J.c 1,78-79 
Il est apparu à ceux qui étaient assis 

dans les ténèbres et l'ombre de la mort, 
Il a dirigé nos pas 

dans le chemin de la Paix. 

C'est dans ces termes que Zacharie, voyant cesser le (Le 1,64) 

mutisme qu'il avait subi pour son incrédulité et rempli Le 1,67 

dès lors d'un esprit « novelet », faisait monter vers niEu 
une bénédiction <<neuve ». Tout était c< neuf n en effet : 
le VERBE tout << nouvellement » « disposait n sa venue 
dans la chair, afin que l'homme, qui s'en était allé hors de 
DIEU, fût remis en grâce avec DIEU. C'est pourquoi cet 
homme apprenait à rendre à DIEU un culte «nouveau nt, 
- mais non à un Dieu nouveau, car 

«il n'y a qu'UN SEUL DIEU, qui justifie les circoncis en consi- Rom 3,30 
dération de leur foi et les incirconcis par le moyen de leur foi. 

[10,3] Voici donc comment prophétisait Zacharie 
Béni soit le SEIGNEUR DIEU d'Israël, I.e 1, 68-75 

car Il a visité et racheté son peuple 
et Il a dressé pour nous une «corne u de salut 

dans la maison de David, son serviteur, 
comme Il l'avait annoncé par la bouche de ses saints 

prophètes qui sont depuis toujours, 
pour nous sauver de nos ennemis 

et de la main de tous ceux qui nous baissent, 
afin d'exercer sa Miséricorde envers nos pères 

et de se souvenir de son Alliance sainte, 
-ce serment qu'Ii a juré à Abraham, notre père, 

de nous accorder que, sans crainte, 
délivrés de la main de nos ennemis 

nous Le servions dans la sainteté et la justice 
sous son regard tout au long de nos jours. 

1. La fratcheur du christianisme (qui est. re-nouveau, re-naissance, 
re-commencement à neuf, ré-surrection) n'a pas été mieux marquée 
que dans ce. passage étonnamment jeune (v. p. 34). Cf. encore IV, 
34,1. - Le Verbe «disposait n sa venue, c'est-à-dire réalisait le 
plan d'Incarnation rédemptrice, ~l'économie)} divine de salut. 

6-t 
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Deinde ad Iohannem dicit : 
Et tu, puer, Propheta Altissimi uocaberis : 

praeibis enim ante faciem Domini 
parare uias eius, 

5 ad dandum intelleclum Salularis populo eius, 
in remissionem peccatorum eorum. 

Haec enim est saluiis << agnitio n quae deerat eis, quae 
est Filii Dei, quam faciebat Johannes dicens : 

Ecce Agnus Dei, qui auferet peccatum mundi. Hic erat de quo 
10 dicebam: «Post me uenit uir qui ante me factus est, quoniam_ 

prior me er at » ; 

et 
omncs de plenitudine eius accepimus. 

Haec itaque saluiis {{ agnitio »; sed non alter Deus nec 
15 alter Pater neque Bythus neque Pleroma triginta aeonum 

nec Mater Ogdoados ; sed << agnitio >> saluiis erat agnitio 
Filii Dei, qui et Sa/us et Saluator et Salutare uere et 
dicitur et est : 
Sa/us quidem sic : 

20 Jn Salulem tuam sustinui te, Domine 1 

Saluator autem iterum : 
Ecce Deus meus, Salvalor meus : fidens cro in eum ; 

Salutare autem sic : 
Notum fecit Deus Sa/ulare suum in conspectu gentium. 

2 uocaberis V AC 2 : -ueris C [[ 3 praeibis VA : -iuis q JI 5 salo­
taris CV Sanday: salutis A Il populo A : -li CV Il 6 peccatorum 
eor- VA : -torum meor- CIl 8 filii V: -li C -lius {li 9 ) A Il faciebat CV: 
sciobat A Il 9 auferet CVS (aufét = auferet V): aufert A edd. (err. 
Sanday scr., p. 79, l. 1 « aufert ... V») Il peccatum CV : -ta A !1 
10 uenit uir CV: uenitur A JI 12-13 et omnes CV : omnesque A (in 
Vulg. non leg. '' et omnes l> sed « et de pleni- ehis nos omnes » ; 

hypoih. · ig. 2Ls 135 non uid. acceplanda; pulamus hanc uocem «et » 
non includi in cil. sed ab Ir. ideo positam ui allerum teœtum inducal, 
cf. u. g. 264,18; 20) Il 13 de CV: te A Il plenitudine VACX : -nem CIl 
15 bythus VA : bit C bitus C2 Il 22 meus CV: om. A JI 24 salutare 
VAcx: -rem C (nid. ex correœisse rë in re poliusquam e conuerso) JI 
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Ensuite il dit à Jean : 
Et toi, entant, tu seras appelé Prophète du Très-Haut: 

car tu marcheras en avant devant la face du SEIGNEUR 
pour lui préparer les voies, 

pour donner la connaissance du Salut à son peuple, 
pour la rémission de ses péchés. 

169 

Le 1,76-77 

Voilà bien en effet la connaissance du Salut! qui leur Le 1,77 

manquait; - celle du FILS de DIEu, que Jean leur 
donnait en ces termes : 

Voici l'Agneau de DIEU, qui enlèvera le péché du monde. C'est Jn 1,29-30 
de Lui que j'ai dit : ('Après moi vient un homme qui est passé 
devant moi, car il était avant moi ~. 

et 
tous nous recevons de sa plénitude. Jn 1,16 

La voilà donc, la connaissance du Salut; mais ce n'est Le 1,77 

ni un <<autre Dieu», ni un ((autre Père», ni (( l'Abime », 
ni « le Plérôme des Trente Éons », ni « la Mère, de 
l'Ogdoade »2 ! 
La connaissance du salut, c'est la connaissance du FILS 

de DIEU qui en toute vérité est appelé Salut, Sauveur, 
action salutaire et qui est effectivement tout cela : 
Salut, car il est dit : 

J'ai espéré en Ton Salut, Seigneur 1 Gen 49,18 

Sauveur également <selon ces paroles> : 
Voici mon Dieu, mon Sauveur: j'aurai confiance en Lui; Is 12,2 

action salutaire enfin, dans le texte suivant : 
Le Seigneur a fait connaître son action salutaire Ps 97,2 

à la face des nations. 

1. Cette expression reprend celle du Cantique qui précède. Le latin 
a intellectum salularis dans le Gant., agnilio salutis dans le comm. 
{4 fois: 1. 7, 14, 16 et p. I70, 1. 6); les deux expressions semblent 
traduire la seule qu'on lit dans S. Luc : yv&a~t:;· crro'njp(o:ç. La vraie 
v gnose» salvi fi que, dit Ir.; c'est la «connaissance~ du Fils de Dieu 
(cf. Jn. 17, 3 et ci-dessus p. 133, n. 2 et 3). 
2. V. lntr., p. 49 sq. - Non pas <lla Mère de l'Ogdoade » ( = qui 
engendre l'Ogd.), mais la Mère qui est dans l'Ogdoade, ou qui est 
l'Ogdoade. 



170 UN SEUL DIEU !0,4 

Est enim Salvator quidem, quoniam Filius et Verbum 
Dei ; Saluiare autem, quoniam «spiritus>> (spiritus enim, 
inquit, faciei nostrae Christus Dominas) ; Salus autem, 
quoniam « caro » ( Verbum enim caro factum est et habitauit 

5 in nabis). 
Hanc igitur « agnitionem » salutis faciebat Iohannes 
paenitentiam agentibus et credentibus in A gnum Dei 
qui tollit peccatum mundi. 

[f0,4] Apparuit (inquit) et pastoribus angelus Domini. .. , adnun-
10 tians gaudium eis, ... quoniam genera tus in domo Dauid Salualor, 

qui est Chrislus Dominos ... Deinde multitudo exercitus caelestis 
1audantium Deum et dicentium : 

«Gloria in excelsis Deo 
et in terra pax hominibus bonae uoluntatis •. 

15 - Hos angelos falsarii Gnostici dicunt « ab Ogdoade 
uenisse >>et« descensionem superioris Christi n manifestasse. 
Sed conruunt iterum dicentes <<euro qui susum sit Christum 
et Saluatorem >> non natum esse, sed et post baptisma 
<< eius qui sit de dispositione Iesu n, ipsum sicut columbam 

20 in eum descendisse. Mentiuntur ergo « Ogdoados angeli >> 

secundum eos, dicentes : 
Quoniam generalus est hodie uobis Salualor, qui est Christus 
Dominos in ciuilale Dauid; 

neque enim Christus neque Salualor tune natus est 
25 secundum eos, sed «ille qui est de dispositione les us ll, qui 

est << mundi Fabricatoris n, in quem « post baptisma 

'---•>0;') 

1 est enim CV : etenim A If 4 habitauit CV : -bit A Il 6 faciebat 
CV: sciebat A Il 8 peccatum CV : -ta A Il 10 gaudium eis CV : 
transp. A Il generatus CV: est add. A Il 12 deum CV : om. A Il 
15 falsarii gnostici CV : falsi [lac. 2 lill.] ignostici A Il ogdoade V : 
-da CAS 11 16 descensionem VA: discen- CIl 17 conruunt C: corru­
VAC2 Il qui susum sit {quisusum sit C quis usum sit V) CYS Ls 
(2Ls 20) : qui sursum sit AC 2 edd. 11 18 et salua- non natum esse 
CV : non na- esse et salua- A 1! ipsum (ipso C ipÎÛ V) CV : spiritum 
(spffi) AS Il 20 descendisse VA : discen- C Il 21 secundum eos 
VAC' : secun[] C Il 
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-Il est Sauveur en effet puisqu'Il est FILS et VERBE de 
DIEU. Il est action salutaire, puisqu'il est <<esprit>> <par 
opposition à la « chair »> (On lit en effet : «L'esprit Lom <.20 

[=souffle] de notre Face, le Christ Seigneur»). Il est enfin 
<<Salut>) puisqu'Il est« chair>> (car<< le Verbe s'est fait chair Jn 1,14 

et Il a habité parmi nous ») 1 • 

Telle était la connaissance du Salut que Jean donnait Le 1,17 

à ceux qui faisaient pénitence et croyaient à l'Agneau de 
Dl EU qui enlève le péché du monde. 

La Nativité [i0,4] Luc nous dit : 
Un Ange du SEIGNEUR apparut aux bergers ... , leur annonçant I..c 2,9-11 
la joie, .. car dans la maison de David leur était né un Sauveur, qui 
est le Christ SEIGNEUR. .. 
Ensuite <vint> une troupe de l'armée céleste, louant DIEU et Le 2,13-U. 
disant : 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux 
et sur la terre Paix aux hommes en qui Dieu se complaît. 

Les faussaires gnostiques prétendent que ees Anges 
<< son.t venus de l'Ogdoade )) et qu'ils ont «manifesté la 
descente du Christ supérieur». 
Mais ils se réfutent eux-mêmes lorsqu'ils déclarent 
encore : «le Christ et Sauveur d'en haut)) n'est pas né ; 
c'est seulement après le baptême du<< Jésus de l'économie n 

<d'Incarnation> qu'Il est «descendu sur lui comme une 
colombe)). Ils mentent donc, les Anges «de leur Ogdoade n, 
lorsqu 'ils disent : 

Il vous est né aujourd'hui un Sauveur, qui est le Christ SEIGNEUR·, 
dans la cité de David. 

Car, d'après nos gnostiques, ni<< le Christ ))1 ni le <<Sauveur n 

ne sont nés à ce moment-là, mais seulement le <<Jésus de 
l'économie» <d'Incarnation>, le Jésus <<du Démiurge n, 

1. Triple distinction de Sauveur, action salutaire, et salut effectif, 
qui correspond à l'unité de personne (Sauveur, Fils et Verbe de Dieu) 
dans la dualité de nature (action salutaire, de la nature divine, 
«spirituelle"; salut effectif par la nature humaine, puisqu'Il s'est 
fait chair). 

Le 3,22 
Mt 3,16 
Mc 1,10 
Jn 1,82 

Le 2,11 
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descendisse n, hoc est post triginta annos, « supernum 
Saluatorem " dicunt. 

[Theod. Dial. I, Schulze 51. Bodl Clarl' 2. 
r• 14,1!3-15,2] 

Quid autem in ciuitate Elc:; .. d 3è xoct 't'à tv TC6Àe:~ 
Dauid adposuerunt, nisi ut LlocolS 7tpo<r!6rp<ocv, e! !'-~ 

5 eam pollicitationem quae a tvoc ~~v !l7to 0eoü yeyeVYJf.I.~­
Deo facta est Dauid quo- WJV 't'<{> Âcâ>tS ûrr.6rrx.eat.v 5't'~ 
niam <( ex fruciu uentris eius i=x. x.ocprcoü 't'~ç xot)..Lœc:; o:.ù-roü 
aeternus erit Rex >> adinple- atc{)vtoc:; itcr't'o:.l. f3acrtÀe:Ùç 7te­
tam euangelizarent? Et- 7tÀYJP"-'f.1.!VYJV eôocyyeÀ(<rOlv-roc•; 

10 enim Fabricator totius uni- -7jv 0 SY)tJ.LoupyOç -roü3e 't'OÜ 

15 

20 

uersitatis fecerat promissio- 7tiXV't'bç rce:7tobrro È:7tocyye:/..b:.v 
nem Dauid, ~ii> Lloco(S, 

quemadmodum ipse Dauid ait : 
Adiutorium meum a Domino 
qui fecit caclum et terram; 

et iterum: 
In manu eius fines terrae 

et altitudines montium ipsius sunt; 
quoniam ipsius est mare et ipse fecil illud 

et aridam manus eius fundauerunt. 
Venite adoremus et procidamus ante euro 

et ploremus in conspectu Domini qui fecil nos, 
quoniam ipse est Dominos Deus noster; 

manifeste pronuntians Spiritus Sanctus per Dauid audien-
25 lihus eum quoniam erunt qui contemnant eum qui 

plasmauit nos, qui et solus est Deus. Propter quod dicebat 

1 descendisse V A : discen- C ll supernum salua torero edd.: -ni -ris 
CVA Il 3 quid autcm (quid aut C) CV: quidam A Il 4 adposuerunt 
(ut in gr.) A : posuerunt CV Il 5 polli[ci]tationem C Il 8 l:!a't'at 

Clark 2 (erit lal.): èa't'( edd. Il 11 7te7to(l)'t'O ClarTe 2 (fecerat lat.) : 
7tE:7tohytat edd. !1 18 altitudines VA : -nis C Il 20 fundauerunt CV: 
formauerunt AS Il 22 conspectu VAC 8 : -to C Il 23 quoniam CVS : 
quia A edd. Il dominus C : om. VAS 1! 25 contemnant CV : -nent 
A Il 26 solus est VAC 8 : solat (?) C sola est C1 Il dicebat CV: et 
dice· A Il 

Hv3i S. LUC 173 

sur lequel après son baptême, - c'est-à-dire trente ans Le 3,23 

après,- le« Sauveur d'en haut>> serait descendu 1 • 

Et pourquoi les Anges ont-ils mentionné dans la cité 
de Dauid, sinon pour annoncer cette << bonne nouvelle )) 
que la promesse faite par Dieu à David, - selon laquelle 
« un ROI >> éternel << naîtrait » du: fruit de son sein, - Ps 131,11 

[supra 155] 
était maintenant un fait accompli ? C'est en effet le 
Créateur de l'univers entier qui avait fait à David cette 
promesse, comme celui-ci le déclare lui-même 

Mon secours est dans le SEIGNEUR 
qui a fait le Ciel et la terre; 

et encore : 
En sa main sont les extrémités de la terre 

et les sommets des montagnes sont à Lui. 
A Lui est la mer; Lui-même l'a faite 

et ses mainS ont constitué la terre. 
Venez, adorons-Le, prosternons-nous devant Lui 

et pleurons devant le SEIGNEUR qui nous a faits 
car c'est Lui le SEIGNEUR notre DIEU. 

Ps 123,8 
Gen 1,1 

Ps 94,4·7 

L'ESPRIT Saint, par la bouche de David, déclare ici 
manifestement à « ceux qui l'entendent >> que des esprits Ps 94,8 

viendront pour mépriser notre Créateur, qui est aussi le 
DIEU unique. C'est pourquoi Il s'exprime en ces termes. 
Il veut dire : «Ne vous y trompez point; en dehors de ce 
Dieu ou au-dessus de Lui il n'est point d'autre Dieu auquel 
il faille plutôt s'adresser" ; et il nous dispose à des senti-
ments de religion, de. gratitude, envers Celui qui nous a 

1. Tout ce passage est clair si on a dans l'esprit l'lnlr. (p. 49 sq.; 
sp., p. 56-58). Chez les Valentiniens, le Logos se présente toujours 
avec ses anges «consubstantiels» (substance «mâle»). Ir. souligne 
la contradiction entre ceux qui font descendre« le Sauveur d'en haut~ 
à Bethléem et ceux qui le voient dans la colombe du Jourdain [en 
fait, cette contrad. n'existe pas sur le plan mythique où se placent 
les gnost., extrapolation du psychique qui échappe à la vérification 
du temps; cf. p. 52-53; 59-60]. Pour les gnost., seul est né le Jésus 
«psychique», plus spéc. le u Jésus de l'économie» <divine de salut>, 
c'est-à-dire un Jésus psychique, mais arrangé • avec un art admi-
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quae praedicta sunt, significans quoniam << ne erraueritis ; 
praeter hune aut super hune alius non est Deus cui magis 
intendere oporteat n, religiosos nos et gratos praeparans 
in eum qui fecerit et constituerit et enutriat. Quid ergo 

5 erit his qui tantum blasphemiae aduersus suum Factorem 
adinuenerunt? 

Hoc idem autem et angeli. In eo enim quod dicunt : 
Gloria in aUissimis Deo et in terra pax, eum qui sit altissi­
morum (hoc est << supercaelestium n) Factor et eorum quae 

10 super terram omnium Conditor istis sermonibus glorificaue­
runt, qui suo plasmati - hoc est hominibus - suam 
benignitatem salutis de caelo misit. Propter quod et 

pastores {ait) reuertebantur, glori{fcantes ... Deum in omnibus quae 
audierant et uiderant, quemadmodum et narratum est ad eos. 

15 Non enimalterum Deum glorificabant Israe!itae pastores, sed 
ilium qui a Lege et a prophetis adnuntiatus est, Factorem 
omnium, quem et glorificabant angeli. Si autem alterum 
quidem « angeli qui erant ab Ogdoade » glorificabant, 
alterum uero pastores, errorem eis et non ueritatem 

20 detulerunt « hi qui ab Ogdoade erant angeli ». 

[i0,5] Adhuc ait Lucas de Domino : 
Cum inpleti essent dies purgationis ... inposuerunt eum in Hieru­
salem adstare Domino1 quemadmodum scriptum est in Lege Domini 
quoniam « omne masculinum adaperiens uuluam sanctum Domini 

25 uocabitur ~, et ut darent sacrificium secundum quod dictum est in 
Lege Domtni «par turturum a ut duos puJlos columbinos ~, 

ex sua persona manifestissime Dominum appellans eum 

2 a ut C : et VA Il 4 enutriat CV : enuntiat A Il 5 aduersus suum 
CV: aduer suum A JI 6 adinuenerunt CA: -rant V 11 8 altissimis 
CV : excelsis A JI 10 conditor (-turC) istis CV : conditoris hiis A 
conditor his edd. 11 16 a propheti's CV : a om. A 11 18 ab ogdoade 
VA : abhocdoade C lJ 20 hi qui CV : hii iniqui AS JI 24 mascu­
linum VACX: -neum CIl sanctum CV: om. A Il domini CVAS: -no 
St Hv JJ 25 uocabitur CV : docebitur A JI 26 columbinos AS : 
columbarum CV J! 27 dominum CV : deum A 11 
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créés, constitués et nourris. - Quel ne sera donc pas le 
sort de ceux qui ont imaginé un si prodigieux blasphème 
contre leur Créateur ! 

Il en va de même pour les Anges. En disant : Gloire à 
DIEU au plus haut des cieux el Paix sur la lerre ... , ils ont 
glorifié Celui qui a fait ces hauieurs des cieux,- c'est-à-dire 
les régions supra-célestes, -et Celui qui a créé tout ce qui 
est sur la terre, Celui-là même qui du Ciel a envoyé à l'œuvre 
par Lui modelée, - c'est-à-dire aux hommes, - sa bonté 
qui les sauve. C'est pourquoi 

les bergers s'en retournaient glorifiant DIEU ... pour tout ce qu'ils 
avaient vu et entendu, selon l'annonce même qui leur en avait 
été faite. 

- Ce n'était pas 1< un autre Dieu » que 11 glorifiaient)) ces 
bergers d'Israël, mais Celui qui a été annoncé par la Loi 
et les Prophètes, ~le Créateur de l'univers, dont les Anges 
aussi chantaient la <c gloire>>. Si au contraire le Dieu glorifié 
par «les Anges de l'Ogdoade » était différent de Celui des 
bergers, c'est donc l'erreur, et non la VÉRITÉ, qu'auraient 
apportée avec eux ces «Anges venus de l'Ogdoade >>1. 

La Présentation 
au T.emple 

[t0,5·] Luc dit encore au sujet du 
SEIGNEUR : 

Lorsque furent accomplis les jours de la purification, ils 
L'emmenèrent à Jérusalem pour Le présenter au SEIGNEUR, -
ainsi qu'il est écrit dans la Loi du SEIGNEUR: «Tout fils premierMné 
sera consacré au SEIGNEUR » - et pour offrir un sacrifice, selon 
ce qui est dit dans la Loi ·du SEIGNEUR : un couple de tourterelles 
ou deux petits de colombes. 

De toute évidence, il appelle directement SEIGNEUR le 

rable », œ de manière à apparaître visible, palpable» et passible. Ainsi 
l'élément matériel (assimilé au mal) est exclu de Jésus : le docétisme 
est complet, à plusieurs degrés. 
l. Les bergers glorifiaient le Dieu de l'A. T., et non le Dieu suprême 
des gnostiques. Si les anges glorifiaient ce dernier Dieu, accessible aux 
seuls « spiriluélS », tandis que les bergers glorifiaient le Dieu inférieur, 
c'est toujours la même équivoque et ce dédoublement fuyant du 
mensonge que dénonce Ir. 

J.c 2,U 

Ibid. 

I..<: 2,20 

I.e 2,22-24 
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qui legisdationem fecerit. Et Simeon autem benedixil, 
inquit, Deum et ait: 

Nunc dimittis seruum tuum, Domine, 
... in pace, 

5 quoniam uiderunt oculi mei Salutare[m] tuum 
quod praeparasti ante faciem omnium populorum : 

Lumen in reuelationem gentium 
et Gloriam populi t,ui Israel. 

Et Anna autem prophetis, ait, similiter clarificabat 
10 Deum, uidens Christum 

et loquebatur de eo omnibus qui expectabant redemptionem 
Hierusalem. 

Pei haec autem omnia un us Deus demonstratur, nouam 
libertatis dispositionem per nouum aduentus Filii sui 

15 testamentum ho:minihus aperiens. 

[i0,6l Quapropter et MARCVS interpres et sectator Petri 
initium Euangelicae conscriptionis fecit sic : 

Initium Euangelii Iesu Christi Filii Dei. 
Quemadmodum scriptum est in prophetis 

« Ecce, mato angelum meum ante faciem tuam 
qui Praeparabit uiam tuam ». 

Vox clamanUs in deserta : 
(< Parale uiam Domini, 

reclas facile semilas ante Deum noslrum, 

·25 manifeste inilium Euangelii esse dicens sanctorum prophe­
tarum uoces, et eum quem ipsi << Dominum )} et <<Deum}} 
confessi sunt hune Patrem Domini nostri Iesu Christi 
praemonstrans, qui et promiser~t ei angelum suum anie 

1 autem CV : om. A JI benedixit inquit CVAS Il 3 dimittis CV : 
-te AS Il 5 quoniam CVAS: quia edd.JI saluto.rem C: -re VA (cf. 
286,1} 116 praeparasti CA: parastî V edd. Il 7 in CA: ad V Il 8 populi 
tui CA: plebis tuae V Il 9 prophetisait C: -tissa ait VA -tisa ait (a 
sup. s.) cs 1! 12 Hierusalem CVA Il 13 unus CV: uisus A Il nouam 
Grab. MaSt (2Ls 90) : nullam CVA (nulla pro nu ua siue noua facile 
scr.) nouam illam Hv nouellam Horl155JJ 14 aduentus coni. Horl 
Ls (2Ls 906

}: -tum CVAS lJ 15 testamentum CVAS Hort Ls; del. 
grab. Ma St Hv (in nol.) 11 16 et sectator edd. : et om, CVA JI 
18 filii VA: -li CIl 19 scriptum CV: dict- A Il 21 praeparabit V: 
uit CA JI 

1 

1 

l 
}\ 
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Dieu qui a donné la Loi. - << Et Siméon, ajoute Luc, 
bénit DIEU et dit: r,, 2,28-32 

Maintenant SEIGNEUR, laisse aller Ton serviteur 
....... en paix, 

car mes yeux ont vu Ton Salut 
que tu as préparé devant la face de tous les peuples : 

Lumière pour la révélation aux «nations» 
et Gloire de Ton peuple Israël! » 

«Anne la Prophétesse>>, dit encore Luc, glorifiait D[EU 

de même en voyant le Christ 
et elle parlait de Lui à tous ceux qui attendaient la Rédemption Le 2,38 
de Jérusalem 1• 

Tous ces textes nous montrent uN SEUL DIEU ouvrant 
aux hommes une « économie )} nouvelle de « liberté n par la 
disposition nouvelle de la venue de son FILS. 

Début. Accord 
avec les Prophètes 

Pierre, a présenté 
l'ÉVANGILE ; 

III- MARC 

[t0,6l C'est pourquoi Marc égale­
ment, interprète et compagnon de 

ainsi le début de sa rédaction de 

Commencement de l'BV ANGILE de Jésus Christ, FILS de DIEU. 
- Selon qu'il est écrit dans les Prophètes 2 : 

K Voici: j'envoie mon Ange devant Ta face, 
qui préparera Ton chemin », 

Voix de celui qui crie dans le désert: 
«Préparez le chemin du SEIGNEUR, 
redressez les sentiers devant notre DIEU», 

On le voit, Marc fait des paroles des saints Prophètes 
le commencement. de l'ÉVANGILE; et Celui que les 
Prophètes ont proclamé DIEU et SEIGNEUR, Marc le 
met en tête comme PÈRE de Notre SEIGNEUR Jésus 
Christ, - Père qui promet aussi à son <Fils> de lui 

1. C'est la leçon des mss grecs. Israël (Vulg. clem.) est plus vraisem~ 
blable, à cause de la fréquente confusion pa_léogr. IsraëljJêrusalem. 
2. Leçon de nombreux mss, au lieu de « dans le prophète Isaïe », 

(Gal 5,13 
5,1) 

i\lc 1,1-3 
llfal 3,1 
(Ex 23,20) 

Is 40,3 
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faciem eius missurum {qui erat Johannes in spirilu ei uirtute 
1/eliae clamans in eremo: Parate uiam Domini, rectas facile 
semilas ante Deum noslrum) ; · 
- quoniam quidem non alium et alium prophetae adnun-

5 tiabant Deum sed unum et eundem, uariis autem signi­
ficationibus et multis appellationibus ; multus enim et 
diu es Pater, quemadmodum in eo libro qui ante hune 
est ostendimus et ex ipsis autem prophetis procedente 
nohis sermone ostendemus. 

10 In fine autem Euangelii ait Marcus : 

15 

Et quidem Dominos Iesus, posteaquam locutus est eis, receptus 
est in .caelos et sedil ad dexteram Dei 

et confirmans quod a Propheta dictum est ; 
Dixit Dominus Domino meo : 

« Sede a dexlris meis 
quoadusque ponam inimicos tuos 

subpedaneum Pedum tuorum ». 

Sic idem et unus Deus et Pater est, qui a prophetis 
quidem adnuntiatus, ab Euangelio uero traditus, quem 

20 Christiani colimus et diligimus ex tolo corde, Factorem 
caeli el terrae et omnium quae in eis sunl. 

[H,l] Hanc fidem adnuntians IOHANNES Domini 
discipulus, uolens per Euangelii adnuntiationem auferre 

6 multus edd.: -tos CV-tisA Il 7 diues CV: diuersis A JI pater : om. A JI 
7-8 qui ante h- e- osten- CV : osten.:. qui ante h- e- A Il 8 autem 
prophetis CA: autem (exp.) prophetis autem V J1 9os tend emus edd.: 
-dimus CVA Il 10 fine VA: -nem C 11 11 dominus CA : om. V !1 
posteaquam CVA (iLs 107) : postquam edd. Il 12 sedit CS Ls : 
-det VA edd. -debat Vulg. èK&:6tcrev gr. (cf. Turner 240 <!the reading 
of C, sedit, should 1 lhinlt be in the text for il agrees wilh the Greek; 
et 2Ls 34 : «hier isl das Richlige sedit ») 11 ad dexteram CVA Il 
dei VA: om. CIl 13. et CV: om. Aedd. Il 15 a dextris VAC": 
addextris C {cf. supr. 128,9) li meis VA: om. C Il 16 quoadusque 
CV A Il 18 sic idem et unus deus C : sicquidem et unus deus V sed 
unus et idem deus A sic quidem unus et idem deus Ma St Hu JL 
19 quem A: et quem CV Il 21 sunt VA : om: C Il 

Hv 39-40 S. MARC 179 

envoyer son Ange1 <pour marcher> devant sa face. Cet 
Ange, c'était Jean qui « dans l'esprit el la puissance 
d'Élie n criait dans le désert: <<Préparez le chemin du SEI­
GNEUR ; redressez les sentiers devant notre DIEU ». 

Car à la vérité les Prophètes n'annonçaient pas tantôt 
Ull Dieu tantôt l'autre, mais UN SEUL ET MÊME DIEU, SOUS 
des expressions d'ailleurs diverses et sous de multiples 
appellations 2 ; car le Père est <<abondance 1; et «richesse))' 
comme je l'ai montré au livre précédent et comme je le 
montrerai, d'après ces Prophètes mêmes, dans la suite de 
ce traité. 

Fin de l'Évangile 
de Marc 
Accord 

avec les Prophètes 

A la fin de son Évangile, Marc dit ; 
Or donc le SEIGNEUR Jésus, après leur 
avoir parlé, se retira dans les cieux et 
s'assit à la droite de Dieu, 

ce qui confirme la parole du Prophète ; 
Le SEIGNEUR a dit mon SEIGNEUR 

«Assieds-Toi à ma droite, 
jusqu'à ce que Je fasse de Tes ennemis 

l'escabeau de Tes pieds ». 

Ainsi il n'y a qu'UN SEUL ET MÊME DIEU et PÈRE, 
proclamé par les Prophètes, transmis par l'ÉvANGILE, 
et que nous, chrétiens, nous révérons et aimons de tout 
cœur, - le CRÉATEUR <<du Ciel et de la terre et de tout 
ce qu'ils renferment 11. 

IV- JEAN 

Erreurs gnostiques [H,l] C'est cette même FOI que 
et << Règle de Vérité ,, Jean a proclamée, voulant par la 
prédication de l'ÉVANGILE arracher l'erreur semée 
parmi les hommes par Cérinthe et bien avant par ceux 

1. Ne pas oublier que« Ange»=« Messager» (u celui qui annonce,,). 
2. Les noms de Dieu ne peuvent traduire qu'un de ses multiples 
aspects limités : de même pour le Christ, en tant que Dieu. Origène 
développera la théorie des !TttvoL<X~ (cf. commun. de Mme Hari au 
rer congr. patr. intern., Oxford, 1951, et, pour une 1ro idée, Fréd. 
Bertrand, Mystique de Jésus chez Origène, Paris, 1951, pp. 15·46). 

f\lc 16,19 

l's 109,1 

(Mi 22,37) 
(Mc 12,30) 
(Le 10,27) 

[snpra 117] 
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eum qui a Cerintho inseminatus erat hominibus errorem 
et multo prius ab his qui dicuntur Nicolaitae (qui sunt 
uulsio eius quae falso cognominalur Scienliae), ut con­
funderet eos et suaderet quoniam unus Deus qui omnia 
fecil per V e~•bum suum (et non, quemadmodum illi dicunt, 
alterum quidem << Fabricatorem », alium autem << Patrem )) 
Domini ; et alium quidem << Fabricatoris filium », alterum 
uero « de superioribus Christum >> quem et << inpassibilem_ 
perseuerasse >>, « descendentem in Iesum filium Fabrica-

10 toris >> et « iterum reuolasse in suum Pleroma » ; et « Ini­
tium >> quidem esse « Monogenen », << Logon >> autem iterum 
<< filium Vnigeniti » ; et eam condicionem quae est -secùndum. 
nos non a primo Deo factam, sed << a Virtute >> aliqua 
<< ualde deorsum subiecta et abscissa ab eorum communi-

15 catione quae sunt inuisibilia et innominabilia ))), omnia 
igitur talia conscribere uolens discipulus Domini et 
Regulam ueritatis constituère in Ecclesia quia est unus 
Deus omnipotens qui per Verbum suum omnia fecil et 
uisibilia et inuisibilia, significans quoque quoniam per 

20 Verbum per quod Deus perfecit condicionem in hoc et 
salutem his qui in condicione sunt praestitit hominibus, 
sic inchoauit in ea quae est secundum Euangeliupt doctrina: 

25 

In principio erat Verbum 
et Verbum erat apud Deum 
et Deus erat Verbum; 
hoc erat in principio apud Deum. 

Omnia per ipsum fada sunl 
et sine ipso factum est nihil. 

3 quae CA: quod V Il falso VA : -saC Il 8 quem VA : qui C 11 
10 et iterum CA: et alterum V Il Il autem iterum CVS: autem A 
autem uerum edd. Il 16 conscribere (cnscribere C coscribere V) CV 
[Mhr] : circumscribere A Il 17 est CA : om. V 1! 20 perfecit CA : 
fecit V Il perfecit deus A Il 22 inchoauit VA: inquoauit CIl 

,, 
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qu'on appelle les Nicolaïtes, -· lesquels sont une branche 
de la prétendue ((Connaissance >> 1 • Il voulait donc les 
confondre et les convaincre qu'il n'y a qu'uN SEUL 

DIEU, qui « a toul fait pal' son VERBE >> ; et non pas, 
comme ils le prétendent, d'un côté << le Démiurge >> 
[Créateur], de l'autre "le Père» du Seigneur; d'un côté 
((le fils du Démiurge», de l'autre <<le Christ des régions 
supérieures n, qui n'a t< jamais souffert n, mais qui est 
((descendu sur Jésus, le fils du Démiurge n, puis <<s'est 
envolé de nouveau dans le Plérôme n. Pour eux, ((-le 
Prin~ipe >> est <<le Fils Unique>>; ((le Verbe>> à son tour 

. est fils de ce t< Fils Unique >>. La création que nous voyons 
n'a pas été faite par le DIEU premier, mais par quelque 
'' Puissance tombée tout à fait en bas, coupée de toute 
communication avec le monde des êtres invisibles qui 
surpassent tout nom n2. 

Telles sont les erreurs que le disciple du Seigneur a voulu 
retrancher, pour établir dans l'ÉGLISE la RÈGLE de VÉRITÉ, 

c'est-à-dire : 
UN SEUL DIEU Tout-Puissant, qui <<par son VERBE a fail 
ioules choses))' les visibles et les invisibles. 
Il~ a voulu marquer aussi que dans ce même VERBE, 
par qui DIEU a accompli la création, DIEU accorde aussi le 
salul aux hommes qui sont dans cette création. 

L-e Prologue de Jean. 
Doctrines gnostiques 

Voilà pourquoi Jean commence 
.ainsi l'enseignement de son Évangile: 

Dans le principe était le VERBE 
et le VERBE était en Dieu 
et le VERBE était Dieu ; 
Il était dans le principe en Dieu. 

Toul a été fait par Lui 
et sans Lui rien n'a été fait. 

1. Cf. lnlr., p. 45. Les Nicolaïte§ seraient~ils une ramification des 
Gnostiques au sens propre et particulier de ce mot ? 
2. Sur toutes ces doctrines, v. Inlr., p. 49 sq.; 52 sq.; 57~58. 

Jn 1,1-5 
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Quod factum est in eo uita est 
et uita erat lux hominum ; 
et lux in tenebris lucet 
et tenebrae eam non conprehenderunt. 

H,Z 

5 Omnia, inquit, per ipsum facla sunt. In omnibus ergo 
est et haec quae secundum nos est con di cio; non enim 
concedetur eis omnia dici << ea quae sunt infra Pleroma 
ipsorum ». Si enim et haec Pleroma ipsorum continet, 
non extra est 'tanta ista condicio, quemadmodum osten-

10 dimus in eo libro qui ante hune est ; si autem extra Pleroma 
sunt haec (quod quidem inpossibile uisum est), non iam 
est omnia Pleroma ipsorum. Non est ergo «extra » haec 
tanta condicio. 
[!1,2] Abstulit autem a nobis dissensiones omnes ipse 

15 Johannes dicens: 1 h d t n oc mun o era 
el mundus per ipsum faclus est 
et mundus, eum non cognouit. 
In sua propria uenit 

20 et sui eum non receperunt. 

Secundum autem Marcionem et eos qui similes stint ei, 
neque mundus per eum facius est, neque in sua uenil sed 
in « aliena n. 

Secti.ndum autem quosdam Gnosticorum, « ab angelis >> 

25 factus est iste mundus et non per Verbum Dei. 
Secundum autem eos qui sunt a Valentino, iterum non 

per eum faclus est, sed « per Demiurgum n. Hic enim 
« operabatur similitudines tales fieri, ad imitationem eorum 
quae sunt sursum >> ; quemadmodum dicunt : << Demiurgus 

ao autem perficiebat fabricationem condicionis )), << Emissum )) 

1 in eo uita est CVA : in eo uita erat S in ipso uita erat edd. Il 
6 conditio non enim CV : -tionem (-në) enim AS 11 7 concedetur 
AC 1 : concetur C concederetur V Il 10 est CA: om. V Il 11 est CV: 
om. A li non iam CV A : iam non edd. Il 14 disscnsiones VA : -nis · 
C Il 21 qui similes VA : quis similis C Il ei A : ei~ (s eœp.) vx eis 
CV Il 24 gnosticorum CV: ignost- A Il ab V: si ab CA Il 25 per 
CV: om. A 1! 26 eos qui sunt a CV: eos in A 11 non A: om. CV Il 
28 imitationem A: nes CV Il 30 conditionis CV: -nës (= nem aul 
nes) A Il 
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Ce qui a été fait est VIE en Lui 
et la VIE était la LUMI:ÈRE des hommes· 
et la LUMIÈRE luit dans les ténèbres ' 
et les ténèbres ne l'ont pas saisie. 
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Toul, dit Jean, a été fait par Lui. Dans ce toul est donc 
aussi compris le monde créé que nous voyons, car on ne 
peut leur concéder que .ce tout signifie seulement ((ce qui 
est contenu dans leur Plérôme n. - Si en effet leur 
(( Plérôme >> contient aussi notre monde, un si vaste univers 
créé n'en est donc pas exclus, comme je l'ai montré au livre 
précédent!. Si au contraire notre monde est extérieur à 
leur « Plérôme n (ce qui d'ailleurs est apparu comme 
impossible), alors leur« Plérôme" n'est plus toul, Il ne faut 
donc pas en exclure un si vaste univers créé. 

[11,2] Jean lui-même a d'ailleurs tranché toutes nos 
difficultés en ajoutant : 

Il était en ce monde 
et le monde a élé fait par Lui 
et le monde ne L'a point connu. 
Il est venu en son domaine propre 
et les siens ne L'ont point reçu. 

- Selon MARCION et ses semblables, ni <<le monde n 

n'a été fait par Lui! ni le Verbe n'est venu dans son domaine 
propre, mais dans un domaine «étranger n2. 

- Selon certains GNOSTIQUES, c'est (<par les anges que 
notre monde a été fait >> 3 et non par l'intermédiail'e du 
Verbe de Dieu. 
- Selon les VALENTINIENs, ce n'est pas non plus 
par le Verbe qu'il a été fait, mais «par le Démiurge"· 
Celui-ci (< produisait des images à l'imitation des choses 
d'en haut n, et selon leurs propres expressions << le Démiurge 
effecluail la fabrication de l'univers"· Ils prétendent qu'il. 

1. Cf. II, 4,3. (La gn. val. 285). Deux hypoth. (II, 2,2) : monde exté­
rieur à Dieu, ou intérieur (II, 2-8). Concl. II,8,3 (Lœgn. val. 71, n. 6). 
2. C'est le mot propre à Marcion. 
3. Pour les « anges démiurges » (7 archontes des 7 cieux), cf. Simon 
(1, 23,2-3) Ménandre (1, 23,5), Satornil {1, 24,1) et fr.l de Valentin 
(La gn. vat., p. 121 ; Festugière, Vigil. chr. 3 [1949] p. 203). 

Jn 1,10-11 
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enim dicunt eum a Matre << Dominum et Demiurgum eius 
dispositionis quae est secundum condicionem », << per quem 
hune mundum factum>> uolunt, cum Euangelium mani­
feste dicat quoniam per V erbum, quod in principio erat 

5 apud Deum, omnia sant jacta, quod 
Verbum (inquit} caro factum est 
et inhabitauit in nobis. 

[H,SJ Secundum illos .autem neque Verbum caro factum 
est neque « Christus >> neque <<qui ex: omnibus factus est 

10 Saluator >>. Etenim << Verbum >> et « Christum >> nec 
aduenisse in hune mundum uolunt ; << Saluatorem >> uero 
<<non incarnatum neque passum; descendisse autem quasi 
columbam in eum Iesum qui factus est ex dispositione 
et cum adnuntiasset incognitum Patrem iterum adscen-

15 disse in Pleroma ll. 
<< Incarnatum >> autem et (( passum n quidam quidem 

«euro qui ex dispositione sit >> dicunt c< Iesum ))1 quem 
« per Mariam dicunt pertransisse quasi a quaro per tubum >> ; 
a Iii uero « Demiurgi filium n, in quem descendisse_ <( euro 

20 Iesum qui ex dispositione sit >> ; alii rursum Iesum quidem 
«ex Ioseph et Maria natum n dicunt, et in hune « descen­
disse Christum qui de superioribus sit, sine carne et 
inpassibilem existentem n. 

Secundum autem nullam sententiam haereticorum 
25 Verbum Dei caro factum esl. Si enim quis regulas ipsorum 

omnium perscrutetur, inueniet quoniam sine carne et 
inpassibilis ab omnibus illis inducitur Dei « Verbum >> et 
<(qui est in superioribus Christus n. Alii enim putant 
manifestatum euro (( quemadmodum hominem>> transfigu-

1 enim dicunt : transp. A Il a matrem C ad m- ex Il 5 sunt CA~ 
om. V 1\ 6 caro fa- e- CA : lransp. V 11 7 inhabitauit V : -bit C 
habitabat A Il 8 illos autem CV : lransp. A edd. Il 13 est A : 
esset CV Il 17 dispositione CVA 1 : discretione A Il sitCA: om. V 11. 
Iesum CA : om. V Il 18 tubum CV : tubam A Il 19 descendisse 
VAC 1 : discen- C 1\ 25 uerbum A : uel uerbum CV [l 27 omnibus 
CA : hominibus V li 29 manifestatum CA: -festum V 11 
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(( a été émis par la Mère pour être le SEIGNEUR et 
DÉMIURGE de l'économie de Création nl et que« JE~ ~onde 
a été fait par lui n, alors que l'ÉVANGILE dit manifestement 
que tout a été fait par le VERBE, qui était dans le principe 
en Dieu, lequel Verbe s'est fait chair 

et a habité parmi nous. 

[H,3] Or d'après eux ni le Verbe ne s',est fait chair, ni le 
({Christ>>, ni le «Sauveur>> qui est <(le fruit de tous <les 
éons>». Ils prétendent que le «Verbe>> et le ((Christ>> ne 
sont même pas(< venus en ce monde n. Quant au<< Sauveur>> 
((il ne s'est pas incarné, il n'a point souffert ; il est descend~ 
comme une colombe sur le Jésus de l'économie <d'Incarna~ 
ti on> et après avoir annoncé le Père inconnu Il est 
remonté au Plérôme n. 

- S'est ((incarné>> et a <<souffert n 

1} pour certains, <<le Jésus de l'économie n, qui <<est 
passé n, disent-ils, ((à travers Marie comme l'eau par un 
tube>>; 
2) pour d'autres, ((le fils du Démiurge n, qui aurait vu 
descendre en lui «le ~Jésus de l'économie>>· 

' 3) Selon d'autres encore, Jésus serait né de Joseph et 
de Marie et c'est en lui que serait <<descendu le Christ des 
régions supérieures >> qui <<n'a pas de chair>> et (<ne peut 
souffrir n. 
De toutes façons pour aucun de ces hérétiques le V er be 
de Dieu ne s'est fait chair.- Si en effet on examine à fond 
tous leurs systèmes, on verra que tous présentent un 
VERBE de Dieu et un CHRIST ((des régions supérieures >> 
qui sont ((sans chair», ((incapables de souffrir>> : 

les uns pensent que ce <Verbe ou Christ> s'est 
manifesté <<sous une forme semblable à celle d'un homme n, 

1. Toutes ces formules se retrouvent en grec au 1. 1. Cf. 1, 5,3 : .~.., 
tJ.'I)'t"épœ .. -r~\1 oih·(t) f3ouÀi')6daœ\l rcpoctyœye'i\1 o:xù-r6v, .. xÛpLov .. -r!Jjç ÙÀi')t; 
rc~<XYtJ.ct-re(ctç (La gn. val. 182); 1, 5,2; 1, 5,5; 1, 7,4 : 't"eÀécrew 8è 
ocu-ràv 't'~\1 xo:'t'd: -rà\1 x6cr!J.O\I olxovotJ.(OC\1. Cf. Héracl. I/1; Pl. à Fl. 33,7 
(lb, 469; 484); Thlod, 49,1. 

.ln 1,14 
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ratum, neque autem << natum n neque « incarnatum » 

dicunt ilium ; alii uero neque figuram euro adsumpsisse 
hominis, sed « quemadmodum columbam descendisse in 
eum lesum qui natus est ex Maria n. 

5 Omnes igitur illos falsos testes ostendens discipulus 
Domini ait : 

Et Verbum caro factum est 
et inhabitauit in nobis. 

[:11.,4] Et ut non inquiramus cuius Dei Verbum caro 
JO factum est, ipse insuper docet dicens : 

Fuit homo missus a Deo, erat ei nomen Johannes. 
Hic uenit in testimonium, ut testaretur de lumine. 
Non erat ipse lumen, sed ut teslarelur de lumine. 

Praecursor igitur Johannes qui tesialur de lumine, a 
15 quo Deo miss us est? Vtique ab eo cuius Gabriel est angelus 

qui etiam euangelizauit generationem eius ; qui et per 
prophetas promisit angeluin suum missurum ante faciem 
Filii sui et praeparaturum uiam eius (hoc est lestificaturum 
de lumine) in spirilu el uirlule Heliae. - Helias autem 

20 rursus cuius Dei seruus et prophetes fuit? Eius qui fecil 
caelum el terram, quemadmodum et ipse confitetur. 

A Conditore igitur et Fabricatore huius mundi missus 
Johannes, quemadmodum poterat leslificari de eo lumine 
quod {{ ex: his quae sunt innominabilia et inuisibilia 

25 descenderit n? Omnes eni rn haeretici decreuerunt {{ Demi­
urgum ignorare eam quae sit super eum Virtutem >> cuius 
leslis et ostensor inuenitur Johannes. 

Propter hoc Dominus plus quam prophelam dixit eum 

4 est CV : esset A JI 5 ill os falsos CVA 1 : fallos falsos A JI 7 uerbum 
VAC 3 : uerbo C Il 8 inhabitauit C : habi~ VA 11 9 ut CVA: uti A" l! 
dei uerb- CV : transp. A Il 11 erat CV : et erat A Il 13 non-· 
lumine AS : om. CV 11 15 cuius CV : cui A l! 20 prophetes C : 
-ta VA !1 eius A: om. CV Il 23 testificari cxv: -re CA (cf. 226,26) Il 
24 innominabilia V A : innomimenabilia C innumerabilia ex ]] 
25 descenderit V edd. : -re CA Il 
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mais qu'il n'est pas {{né n, ni {{incarné>>; 
les autres disent qu'il n'a même pas. pris la forme d'un 

homme, mais qu'il est {{descendu, telle une colombe, sur 
le Jésus né de Marie »1 • 

Tous par conséquent sont convaincus de faux témoi­
gnage par le disciple du Seigneur, qui dit : 

Et le Verbe s'est fait chair 
et Il a habité parmi nous. 

Le témoignage 
de Jean-Baptiste 

[H,4] Et pour que nous ne cher­
chions pas <c de quel DIEU )) est le 

Verbe qui s'est fait chair, Jean lui-même nous l'apprend 
encore en ces termes : 

Il y eut un homme envoyé par DIEU: son nom était Jean. 
Cet homme vint en témoignage, pour témoigner sur la lumière. 

Il n'était pas la Lumière; mais il venait témoigner sur la Lumière. 

Donc ce Précurseur Jean qui témoigne sur la Lumière, 
par quel Dieu est-il envoyé? Assurément par le Dieu 
dont Gabriel est l'Ange, cet Ange qui avait <t annoncé la 
bonne nouvelle >> de sa Naissance ; <par le Dieu> qui 
avait promis par ses Prophètes d'envoyer son Ange devanl 
la face de son Fils, pour préparer son chemin (c'est-à­
dire pour témoigner sur la Lumière), dans l'esprit el la 
puissance d'Élie. - Et cet Élie à son tour, de quel Dieu 
a-t-il été le serviteur et le prophète? - De « Celui qui a fait 
le ciel ella terre n, comme ille proclame lui-même 2 • 

Ainsi Jean était envoyé par l'Auteur el le Créateur de 
noire monde; comment donc aurait-il pu témoigner sur la 
lumière qui <selon eux> serait {(descendue des espaces 
invisibles qui surpassent tout nom n, puisque tous les 
hérétiques ont décrété que «le Démiurge ignore la 
puissance <lumineuse> qui est au-dessus de lui n ct dont 
Jean se trouve être le témoin et le «révélateur n? 
<Précisément> parce que <J e~n est un tel c< témoin n>, 

1. Sur toutes ces doctrines, exposées par Ir. au 1. I (cf. La gn. val., 
pp. 188-190), v. Inlr., p. 55 sq. 
2. En termes équivalents.« Ciel et terre» (Jér.) se lisent aussi près 
d'Élie p. 135. 

Jo 1,14 

Jo 1,6·8 

I.e 1,26 sq 
[supra 165) 

Mc 1,2-3 
[ mpra 1771 

Jn 1,7-8 
Le 1,17 
[mpra 1631 

[snpra 135] 
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habuisse. Reliqui enim omnes prophetae adnuntiauerunt 
aduentum paterni luminis, concupiuerunt autem digni 
esse uidere eum quem praedicabant ; Johannes autem et 
pracnuntiauit similiter sicut alii et aduenientem uidit et 

5 demonstrauit et credere in eum suasit multis, ita ut ipse 
et prophelae et aposloli loeum habuerit. Hoe est enim 
plus quam prophela, quoniam 

primo apostoli, secundo prophetae, 

omnia autem ex uno et eodem ipso Deo. 

10 [H,5] Bonum enim et illud quod per condicionem a 
Dea in uinea factum est et primo bibitum est uinum. 
Nemo enim illud uituperauit ex his qui biberunt; sed et 
Dominus accepit de eo. Melius autem quod per Ver hum 
conpendialiter et simpliciter ex aqua ad usum eorum qui 

15 ad nuptias conuocati cran~ factum est uinum. 
Quamuis eni rn possit Dominus ex . nullo subiacente 

eorum quae sunt condicionis praebere epulantibus uinum 
et esca conplere esurientes, hoc quidem non fecit. Acci­
piens autem eos qui a terra essent panes et gratias agens, 

20 et iterum aquam faciens uinum, saturauit eos qui recumbe­
ban! et potauit eos qui inui!a!i erant ad nup!ias, ostendens 
quoniam Deus qui feci! !erram et iussit eam fruc!us ferre 
et cons!i!ui! aquas et edidit fontes, hic et benedictionem 
escae et gratiam potus in nouissimis temporibus per 

25 Filium suum donat humano generi, inconprehensibilis per 
conprehensibilem et inuisibilis per uisibilem, euro « extra 
euro )) non sit, sed in sinu Patris existat : 

2 concupiuerunt CV (-ierunt A) 1J 4 praenuntiauit C1VA : -tiabat C 
(bat exp. Cl) 11 aduenientem C: aduereni- V aduentum AS 11 5 suasit 
VACZ: suauit CIl 8 secundo VA: -dum CIl 14 et CV: ac A 11' 
aqua CV: ea quae A Il qui CV : quique A Il 16 nullo CV: -la A Il 
17 praebere CV : premere A Il 19 eos CV: om. A Il 20 uinum CV: 
in uinum A Il 22 quoniam A : om. CV 11 27 eum VC 8 

: tum C 
eos A Il 
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le Seigneur déclare qu'ille tient pour plus qu'un Prophète. 
Car tous les autres Prophètes ont annoncé la venue de la 
Lumière du Père ; ils ont «désiré>> être jugés dignes de 
«voir» Celui qu'ils annonçaient. Jean a fait comme eux la 
même anno:hce prophétique, mais de plus il a vu Celui qui 
venait ainsi, il L'a montré, il a incité beaucoup d'hommes à 
croire en Lui, de softe qu'il tient personnellement la place 
à la fois de Prophète et d'Apôtre. Et voilà le sens de 
Pexpression <<plus qu'un Prophète», puisque viennent 

au premier rang les Apôtres, au second les Prophètes, 

tout provenant d'ailleurs du sEUL ET MÊME DIEU. 

Les noc.es d·e Cana [H,&J Il était bon aussi, ce vin 
et la multiplication qui, suivant les lois de la création fut 

des pains fait par Dieu dans la vigne et 'que 
l'on but en premier lieu <aux noces de Cana>. Personne de 
ceux qui le burent ne le critiqua et le Seigneur Lui-même 
en accepta. Mais meilleur fut celui que le Verbe, comme en 
raccourci et tout simplement, fit à partir de l'eau à l'usage 
des invités aux noces. 

Car, bien que le Seigneur puisse, sans aucune matière 
créée préexistante, servir du vin aux convives et rassasier 
les affamés, ce n'est pas ce qu'Il a fait. Mais «prenant des 
pains )) 1 , produit de la terre, << el rendant grâces n, puis 
encore changeant l'eau en vin, Il a << rassasié >> 2 « ceux qui 
étaient assis au repas >> et Il a étanché la soif des << invités 
aux noces "· Par là Il a montré que le Dieu « qui a fait la 
terre » et lui a commandé << de porter du fruit n, qui « a créé 
les eaux >> et « fait jaillir les sources », ce même Dieu en ces 
derniers temps donne à la race humaine la bénédiction de 
la Nourriture et la grâce du Breuvage, par so~ Fils, -
Dieu <<incompréhensible», par Celui qui est << compréhen­
sible », Dieu << invisible », par Celui qui se rend ,, visible n, 

l. Jn 6, 11 ; Mt 14, 19; Mc 6, 41 ; Le 9, 16. - Repris à la Cène 
Ml 26, 26; Mc 14, 22; Le 22, 19. • Rendant grâces • Jn 6, 11; Le 22, 
19; 1 Cor. 11,24. 
2. Ml. 14, 20; Mc. 6, 42; Le. 9, 17; Jn. 6, 12. Pour les« invités aux 

Mt 11,9 
I..c 7,25 
(supra 163} 

Mt 13,17 
I.e 10,24 

(Jn 1,29) 
[supra 169) 

1 C..ot· 12,28 

Jn 2,1 Eq 

Jn 2,10 a 

Jn 2,10 b 

, .• ntl!e 1 

Jn 6,11 

v. note 2 

Gen 1,1; 1,11 

Gen 1,9 

(Apoc 14,7) 

(Ps 103,10) 
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tt,6-7 

[ii,6J Deum (enim, inquit), nemo uidit unquam; nisi Vni­
genitus Filius Dei, qui est in sinu Patris, ipse enarrauit. 

Patrem enim_ inuisibilem existentem, ille qui in sinu eius 
est Filius omnibus enarrai. Propter hoc cognoscunt eum 

.5 hi quibus reuelaueril Filius, et iterum Pater per Filium 
Filii sui dat agnitionem his qui diligunt eum. 
A quo et Nathanael discens cognouit, cui testimonium 

reddidit Dominus quoniam 
uerus Israelita est, in quo dolus non est. 

10 Cognouit Israelites suu:m Regem et ait ei : 
Rabbi, tu es Filius Dei, tu es Rex Israël ; 

a quo et Petrus edoctus cognouit 
Christum Filium Dei uiui 

dicentis 
15 Ecce Filius meus ..... 

... dilectissinius in quo bene sensi ; 
ponam Spiritum meum super eum 

et iudicium gentibus adnuntiabit. 
Non contendet neque clamabit 

'20 nec quisquam audiet uocem eius in plateis; 
calamum quassatum non confringet 

et linum fumigans non extinguet, 
usquequo emittat in contentionem iudicium ; 

et in nomine eius gentes sperabunt. 

·25 [H,7J Et haec quidem sunt principia Euangelii, unum 
Deum, Fabricatorem huius uniuersitatis, eum qui et per 
prophctas sit adnuntiatus et qui per Moysen Legis dispo-

4-5 omnibus - filius CV : om. A Il 4 cognoscunt V : -cant A ll 
5 hi V : in A ll per filium CA : om. V ll 6 filii sui dat V A : filius 
uidat C -dit C9 [[ 7 cui CVA: cui et edd. 11 9-10 dolus- regem 
CV : om. AS («in quo n non iteralu.r) Il 10 regem CV : posl hanc 
u.ocem ileral Hv in quo nu.llo nisu.s ms. [[ et ait ei CA : et alter V 1\ 
14 dicentis A: -tem CV [[ 18 adnuntiabit C1VA : -bat C (err. San­
day 19) Il 20 nec CVAS: neque edd. Sanday Il audiet CV: -dit A Il 
22 extinguet CA: -tur V [] 24 eius CA : om. V ll 25 principia VC

8 
: 

-cipi C -cipia et A Il 26 et: om. A Il 27 dispositio- 9VA
1

: datio- A ll 

1 
i 
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enco~c que ce Fils ne sorte pas de Lui, mais demeure dans 
le sem du Pèl·e: 
(H,6} Dieu (dit Jean), personne ne L'a jamais vu· seul le F"l 
U ·qu d D' . t d ' ' s m e e teu, qm es ans le sein du Père, Lui-même nous l'a décrit. 

P~rce que «le Père est invisible))' le Fils qui est dans le 
sem du Père Le décrit à tous. Ainsi << connaissent le Père 
ceux d. qui le Fils l'aura révélé)); inversement le Père, par 
son Fils, donne la connaissance de ce Fils à ceux qui 
L'aiment. 
C'est instruit par le Père que Nathanaël a connu 
<Jésus>, lui à qui le Seigneur rend ce témoignage : 

Voici un vrai Israélite en qui il n'est point de ruse. 

Cet << Israélite)) a connu son << Roi>> comme il l'exprime 
en ces termes : 

Rabbi, Tu es le FILS de DIEU, Tu es le ROI d'Israël. 

C'est aussi instruit par le Pére que Pierrd a connu 
le CHRIST, le FILS du DIEU vivant, 

de ce Dieu qui déclare : 
Voici mon Fils ... 

... bien~aimé en qui Je me suis complu· 
Je mettrai mon Esprit sur Lui ' 

et Il annoncera le jugement aux nations. 
Il ne disputera point, Il ne criera point; 

on n'entendra pas sa voix sur les places publiques· 
Il ne brisera point le roseau froissé, ' 

Il n'éteindra pas la mèche encore fumante 
jusqu'à ce qu'Il profère le jugement pour le triorr:phe; 

et en son Nom les nations auront espoir. 

V. - CONCLUSION 

L'ÉVANGILE UNIQUE SOUS SA FOilME QUADRUPLE 

[H,7·J Tels sont à la vérité les commencements de 
l'l·:VANGILE. Ils proclament : 
UN SEUL nmu, Créateur de l'univers qui a été aussi 

noces~. cf. Mt. 22, 1 sq.; Le. 14, 16 sq., A poe. I9, 9. Sur la liturgie 
euchar. de ce passage et la superposition des tableaux, v. Intr., p. 33. 

Jn 1,18 

l\H 11,27 
(Gal 1,16) 

Jn 1,!1.7 

Jn 1,49 

Mt 16,17 

Mt 16,16 

1\ft 12,18-21 
Is 42,1-4 
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sitionem fecerit, Patrem Domini nostri Iesu Christi 
adnuntiantia) et praeter hune « alterum Deum n nescientia 
neque << alterum Patrem n. 

Tanta est autem circa euangelia haec lirmitas, ut et ipsi 
5 haeretici testimonium reddant eis et ex: ipsis egrediens 

unusquisque eorum conetur suam confirmare doctrinam. 
Ebionei etenim eo euangelio quod est secundum 

Matthaeum solo utentes, ex illo ipso conuincuntur non 
recte praesumentes de Domino. 

10 Marcion autem id quod est secundum Lucam circum-
cidens, ex his quae adhuc seruantur penes eum blasphemus 
iri solum existentem Deum ostenditur. 

Qui autem Iesum se.parant a Christo et << inpassibilem 
perseuerasse Christum ))' « passum >> uero << Iesum » dicunt, 

15 id quod secundum Marcum est praeferentes Euangelium, 
cum amore ueritatis legentes illud corrigi possunt. 

Hi autem qui a Valentino sunt, eo quod est secundum 
Iohannem plenissime utentes ad ostensionem « coniuga­
tionum >> suarum, ex ipso detegentur nihil recte dicentes, 

20 quemadmodum ostendimus in primo libro. 
Cum ergo hi qui contradicunt no bis testimonium perhibeant 
et utantur his, firma et uera est nostra de illis ostensio. 

[H,8] Neque autem piura [HorL 155 ex Euu. 238] [Sevast. 55) 

t oÜ-re; 7tÀdov<X 't'ÛV &pt6!J.Ov 
numero quam haec sun 

· oÜ-re èf..&-r-rov<X èv8éxe-rca 
25 neque rursus pauciora cap1t 

esse euangelia. e:!vo:.t 't'à e:ôocyyéf..w. 
[Anastrus. Sin. Quaest 144, éd. Grab. 

221-223; Ilarv. 47-51) [Sevast. 55] 

Quoniam cnim quattuor 
regiones mundi sunt in quo 
sumus et quattuor princi-

30 pales spiritus et disseminata 

'E1td y<lp 't"écrcro:.po:. x.f..(p.o:.­
't"O:. 't"OU x6crp.ou èv c{) ècrtJ.èv 
xoct ""t"écrcrapo:. x o:. 6 o À t x à 

, 1 ~'\.. ~ 

7tve:up.o:.-ro:., xo:.-re:cmap-ro:.t oe: "1) 

11 blasphemus CV: ~miis A \1 12 deum VAC 8
: edeum C \1 15 praefe~ 

rentes CVA : -ferr- ex \\ 17 eo CV : om. A \1 19 recte die- CV :. 
transp. A \1 22 de illis CV : om. A \\ 27 èrcet yàp Sevast. Horl 155 : 
èneL3~ Anasl. \1 29 xo::~ Sev. : da( praem. edd. \\ 30 disseminata 

CVS : desemi- A \1 
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annoncé par les Prophètes, qui a établi par Moïse l'(( écono­
mie >> de la Loi 
et qui est le PÈRE de NOTRE SEIGNEUR JÙSUS CHRIST j 

- en dehors de Celui-là, ils ne connaissent ni d'(( autre>> 
Dieu, ni d't< autre » Père. 

Les gnostiques 
eux-mêmes 

rendent témoignage 
à !':Évangile 

CeLte fermeté <de la Tradition> 
au sujet des Évangiles est si grande 
que les hérétiques eux-mêmes leur 
rendent hommage et chacun d'entre 

eux qui sort <de l'Église> cherche à se servir de ces 
Évangiles pour appuyer son enseignement. 

Les ÉBIONITES, qui n'utilisent que l'Évangile de 
Matthieu, se voient démontrer par cet Évangile même la 
fausseté des opinions qu'ils se forment sur le Seigneur. 

MARCION taille dans l'Évangile de Luc; mais les 
fragments qu'il conserve encore suffisent à prouver son 
blasphème envers le seul Dieu qui soit. 

Ceux qui séparent Jésus du Christ et prétendent que 
<< le·Christ n'a jamais souffert» tandiB que« Jésus souffrait J> 
préfèrent l'Évangile de Marc 1 ; s'ils le lisent avec l'amour 
de la VÉRITÉ, ils peuvent se corriger. 

Les VALENTINIENS enfin utilisent à fond l'Évangile 
de Jean pour démontrer leurs «couples >J [{( syzygies »}; 
mais ce même Évangile mettra en lumière qu'ils ne disent 
rien de vrai, comme je l'ai montré au premier livre. 

Ainsi, puisque nos adversaires nous rendent eux-mêmes 
témoignage en utilisant nos évangiles, les preuves que nous 
en tirons sont VT'aÎes et solides. 

Convenanc.es 
et figures 

de l'l:vangile 

plus. Puisqu'il y a 

[!1,8] Il n'est d'ailleurs pas admis­
sible qu'il y ait plus de quatre 
évangiles, ni moins de quatre non 

quatre régions du monde 2 dans lequel 

1. Cette formule sur Marc est vague, pour compléter le tableau synopt. 
2. Ce n'est évidemment pas là une démonstration logique, cartésienne 
{comme on l'entend parfois dire, au mépris du sens des textes), mais 
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est Ecclesia super omnem 
terram, columna autem et 
firmamenium Ecclesiae est 
Euangelium et Spiritus 

5 uitae, consequens est quat­
tuor habere eam columnas 
undique flantes incorrupti­
bilitatem et uiuificantes 
homines. Ex quibus mani-

JO festum est quoniam qui est 
omm·um Al'lifex Ve,·bum, 
qUi sedei super Cherubim et 
conlinel omnia, dcclaratus 
hominibus dedit nabis qua-

15 driforme Euangelium, quod 
uno Spiritu continelur. 
Quemadmodum et Dauid 
postulans eius aduentum ait: 

Qui sedes super Cherubim, 
20 appare 1 

Etenim Chei'Ubim quadri­
formia et formae ipsorum 
imagines sunt dispositionis 
Filii Dei. 

25 Primum enim animal (inquit) 
simile leoni. 

efficabile eius et principale 
et regale significans ; 

secundum (vero) similem 
30 uitulo. 

'ExxÀ1JcrLoc è1tt 7t&cr'l}ç 't'~ç 
y-Y)ç, cr't'UÀoç 3è xa~ O''t'~pr.:yiJ.a 
'ExxÀ1JcrLo:ç 't'0 sôrt:yyé"ALO'V 
xcà 7t\ISÜ(.Lct · ~w!fjç, stx6't'wç 
't'éO'actpctç ~"J.SL'V ctÔ'C'~\1 a't'Ü­
ÀOUÇ 1'Cct'J't'ct"J.66sv nvéov't'ctÇ 
't'~v &cp6ClpatClv xœt &.vœ~w-
7tUpoÜ\I't'ctÇ 't'OÙÇ à'116pdl7tOUÇ. 
'EÇ <1'11 cpœvsp0\1 ~hL ô -r&v 
&mkv't'oW 't'<:X:Vl't"'Jç A6yoç, o 
XOl8~fL<VOÇ ~1tO 't'WV Xepou60[L 
X(Xt auv€xwv 't'à mlV't'Cl, <pClvs­
pw6dç 't"O'i:ç &vOpcimoLç g3{t)­
xzv ~(.L'Lv 't'S't'p&(.Lop<pov 'C'à 
SÔctyyéÀL0\11 evt 3è TC\IE.Û(.LCl't'L 
auvex6(.LE.\IQ\I, 
KCl66lç xcd b ~Cl0t3 œt't'OÛ(.Levoç 
œÙ't'oÜ 't'~ V 7t(XpouaLœv <pî'jaL v. 

0 xaO~(J.evoç èn1 -r:Wv. Xepou~ 
6!fL, èfL~&v·~e,. 

KOll y.Xp "'" Xepou6l[L 't'e't'po:-
7tp6aw7tct xœt 'Tà 7tp6awrcCl 
œ?nWv dx.6veç 't'~Ç rcpcty(.Lct­
't'dœç 't'OÜ ltoü 't'OÜ 0eoü. 

TO IJ.èv yàp npùhov ~Wov, 
~"'}crLv, Ù(J.o~ov ).éov·n, 

't'Q g(.L7CflClX.'C'OV , - ' C(.U't'OU X.(XL 

1jys(.LOVLX0v X.Clt (3C(.aLÀLx.0v 

X"P<XX't''l)p(~ov . 
-cO 8è 8eU-repov Ù(J.otov (J.6crx'P, 

1-3 super- ecclesiae VAC 1 : om. C (suppl. i. mg.) Il 4 dx6-r:ooç : 
dx6.; ècr-ct coni. Grab. [[ 6 habere cam C : habere V hebere eafi1 
(forl. hebream ante corr.) A 11 12 sedet V ACt: sedit C Ls (ZLs 34 
ubi excludenda hypolh. sedit exslare in V) 1l 17 xo:t Seu. : om. edd. li 
21 quadriformia CV :-ma AS (sed cf. 200,22} 11 23 dispositionis CV: 
-ni Al] 27 efficabile CAS: -cibile V (sed cf. 196,1'1) 11 29 similem C (mas­
cul. ad sensum; cf. 196,3 habentem, JJx.())v in plur. codd. N.T.): -leVA 11 
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nous sommes et quatre vents des quatre points cardi­
naux, puisque d'autre part l'ÉGLISE est semée sur toute 
la terre et que tt la colonne et le fondement>> de l'ÉGLISE, 1 Tim 3,15 

c'est l'iwANGILE et l'ESPRIT [«Souffle>>] de Vie, il est 
normal que cette <Église> ait quatre colonnes qui de 
toutes parts émettent des souffles d'incorruptibilité et 
vivifient les hommes. D'où il appert que le VERBE, 

<<Artisan de l'univers »,Lui<< qui est assis sur les Chérubins » Ps 79,2 

et <<qui maintient tout l'ensemble», une fois manifesté aux Sap 1,7 

hommes nous a donné l'f:VANGILE sous quatre formes, 
Évangile que maintient cependant UN SEUL ESPRIT. 

C'est ainsi que David implorant sa venue s'écrie : 
Toi qui es assis sur les chérubins, apparais 1 Ps 79,2 

Les <t Chérubins» en effet ont quatre figures et ces 
figures sont les images de l'activité du FILS de DIEU. 

Le premier de ces êtres (est~ il dit) est semblable à un lion, A poe 4,7 

ce qui caractérise sa puissance efficiente, sa souveraineté, (Ez 1,10) 

sa royauté; 

le deuxième est semblable à un jeune taureau, Apoc 4,7 

une vue esthétique, la constatation d'une harmonie traduite en symM 
boles, entre le message évangélique et l'universalité du monde. Ir. a 
rejeté assez souvent la fausseté de l'allégorie artificielle et gratuite 
dont son époque fait un constant usage {et en cela il est encore très 
actuel) pour qu'on n'ait pas à se méprendre sur le sens de sa pensée. 
Cf. p. ex. II, 23, 1-2; 24, 1M3, et surtout 24, 4, où il démontre, contre 
tous les gnost. et allégoristes, qu'on pourrait prendre aussi -bien le 
nombre 5 (que 4, 7, 8, 10 ou 12) pour en tirer de nombreuses appli­
cations symboliques qui ne signifient rien. ~ Il y a 4 f:vangiles 
(c'est un ord~e de fait, établi par le Christ), comme il y a 4 points 
cardinaux (ordre de fait aussi, de création par le Verbe), d'où souillent 
les 4 vents principaux de l'univers. Cette harmonie de fait renferme 
un enseignement profond, que dégage Ir.; elle est une façon d'entrer 
dans le mystère de l'Unité multiforme et dynamique. La rose des 
vents ( 12 vents, dont 4 principaux) est très ancienne et traditionnelle. 
On peut en voir une illustr. typique da,ns Leisegang. La Gnose, trad. 
J. Gouillard (Paris, 1951), p. 32 (pl. III). C'est la Vision d'Hildegarde 
de Bingen, expliquée pp. 22-25 (les 4 grands pneumaia soufflent à 
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sacrificalem et sacerdotalem 
ordinationem significans ; 

tertium (uero) habentem fa· 
ciem quasi humanam, 

5 eum qui 
hominem 

est secundum 
aduentum eius 

manifeste describens ; 
quartum (uero) similem aqui­
Iae uolanti[s], 

ID Spiritus in Ecclesiam 
aduolantis gra tiam manifes­
tans. 
Et euangclia igitur his 
consonantia in quibus insi-

15 del Christus Iesus. 
Aliud enim illam quae est 

a Patre principalem et effi­
cabilem et gloriosam gene­
rationem eius enarrat dicens 

20 sic : 

25 

In principio erat Verbum 
et Verbum erat apud Deum 
et Deus erat Verbum; 

et : 
Omn,ia per ipsum facla sunl 
et sine ipso factum est nihil. 

Propter hoc et omni fiducia 
plenum est euangelium 
istud : talis est enim persona 

30 eius. 

-r~v ~epoupy~x~v xoct lepoc't'r.­
x~v 't'&.~~v è!J.cpo:Xvov . 

-rO Rè: 't"p~-rov ~xoov np6croorcov 
... &vOpdlnou, 

't'~\1 XOC't'0C &v8pW7tOV O:.Ù't"OÜ 
7to:.poua'ro:.v ~o:.ve:p!D't'o:.'t"a 3ta­
yp&rpov . 

't'à 8è 't'S't'ctpt'OV ÙfLOLOV &e:t'(i) 
7te:t'wfLévcp, 

't'~V TOU Il ve:l)!J.CI:'t'OÇ è1tt 
't'~V 'ExxÀ'tjcr~av è~m't'af.Lévou 
Mow ""'Jl'JV(~ov. 

Kat 't'à eùayyéf..~rt. oùv 't'oU­
't'OtÇ crUf.L~CùVO:., èv o!ç èyxa.O­
é~e-ra!. XpLcr-r6ç ••• 

T ' ' ' [ ' 'I ' o tJ.EV yap x.o:.-roc wav-
V')V J .,.~v <bro .,.o;:; rr""poç 
~YE!J.OVtX~V o:.Ô't'OÜ x.cd 
~vaol',ov yeve!<v a,')yet""'' 
)..éyov. 

lv &pxii ~v b A6yoç 

xe<( • 

n&vt'ct 8~' ctthoü i:yéve:'t'o · xcd 
XWfl!Ç IXÙt'OÜ èyéve:t'O oÙ8è U.v. 

·3 uero CAS gr. Ma: uero animal V St Hv f! habentem CA : ~ns V 11 
~XÜl\1 B?rocciani 206, {0 81 : iixov edd. H 5 eum qui ('t'~v) CVAS : eum 
om. Hv Turner Il est CA: om. V Il 8 similom C: ~le VA Il 9 uolanti 
[Bl] : ~tis VAC 1 ~tes C Il 14~15 insidet VA : insedet C Il 17~18 
efficabilem AS: -cibilem CV (cf. 194,27) [~ciabilem ?] 11 19 enarrat 
CV: -rot A Il 
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ce qui manifeste sa dignité de sacrificateur et de prêtre ; 
le troisième a comme un visage d'homme, Apoc 4.7 

ce qui. décrit de la façon la plus claire sa venue comme 
hommej 

le quatrième est semblable à un aigle qui vole, Apoc 4;,7 

ce qui indique nettement le don de l'ESPRIT qui vole sur 
l'ÉGLISE. 

Ainsi donc les Évangiles sont en accord avec ces figures 
sur lesquelles est assis le cHRIST JÉSUS : Ps 79,2 

L'un d'entre eux (celui de JEAN) cc décrit>> sa <c génération >l rs 53,3 

souveraine, efficiente et glorieuse : 
Dans le principe était le VERBE Jn. 1,1 
et le VERBE était en Dieu 
et le VERBE était Dieu; 

et encore 
Tout a été fait par Lui Jn 1,3 
et sans Lui rien n'a été fait. 

C'est pourquoi cet Évangile est rempli d'une absolue 
hardiesse d'élan : tel est en effet son caractère. 

partir de 4 têtes d'animaux}. Les« 4 vents» figurent dans Ml., 24,31; 
Didachè, 10, 5. [On a parlé d'un « Évang. des 4 vents» : hypothèse 
gratuite).- Les quatre ((êtres animés» qu'Ir. prend comme symbole 
des Évangélistes sont ceux d'Apocal. 4, 7, eux-mêmes inspirés 
d'Ezéch. 1, 9~10. Cf. encore Hcn. éthiop. 40, 2 (les 4 visages aux 
4 côtés du Seigneur des Esprits) ; 71, 6 sq. ; Bar. syr. 51, II (les 
êtres vivants qui sont sous le trône); l'Ascension d'Isaïe; l'Apoc. A br., 
18 (4 animaux de feu qui sont sous le trône). Irénée attache son 
interprétation aux origines les plus lointaines (vents, J{éroubs de 
Babylone). Les Kéroubs étaient aussi les porteurs de Jahweh (Ps. 18, 
II); ceux de l'Arche avaient encore cette fonction. Pour le choix 
des 4 êtres animés, on sait que les Babyloniens plaçaient comme 
génies protecteurs, aux portes des palais et des temples, des taureaux 
ou des lions ailés à face humaine [Ici, le ~6crx_oç des Sept. traduit 
l'hébr. d'Ex. 29, 10 : «jeune et fort taureau»}. Les Chérubins de 
l'Arche, sur lesquels Jahweh était assis, étaient simplement des 
formes humaines ailées. Les 4 êtres attimés sont chez Ir. disposés en 
croix, selon les 4 points cardinaux. « On a remarqué que 4 constel-
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Id uero quod est secun­
dum Lucam, quoniam qui­
dem sacerdotalis characteris 
est, a Zacharia sacerdotc 

5 sacrificante Deo inchoauit. 
lam enim saginaius para­
batur uilulus qui pro inuen­
tione minoris filii inciperet 
macta ri. 

10 Matthaeus uero cam quae 
est secundum hominem 
generaiionem eius enarrat : 
Liber (dicens) generationis Iesu 
Christi, fil ii Dauid, filii Abraham ; 

15 et iterum : 
Christi autem generalio sic erat. 

Humanae formae igitur' 
euangelium hoc ; propter 
hoc et pcr totum cuange-

20 Iium humilitcr sentiens et 
mitis ho;mo seruatus est. 

Marcus uero a prophetico 
Spiritu ex alto adueniente 
hominibus initium fecit : 

25 Initium (dicens) Euangclii... 
quemadmodum scriptum est 
in Esaia propheta ... 

Tà Sè xa>tOC Aouxiiv, &'t'€ 

te:po:.'nxoü xo:.po:.x:-r~poç U7t0Cp­
xov, &1tO 't'oü Zo:.xo:.pf.ou 't'oü 
te:pf:<ùÇ 8UtJ-LÙ>V't'OÇ 't'<{) 0e:éi) 

~p~OC'l"O. "H31) y<l:p 6 "'"'eu'l"OÇ 
~'t'OLtJ-&.C:e:'t'o t-t6crxoç, tmèp 't'1jç 
à'JEUpf:crE:<ùÇ 't'OÜ VEù)'t'é:pou 

7l:OC.ai>Ç f.'éÀÀ<ùV 8oecr8oc•. 

Mœr6o:.Loç 3è 't'~v xo:.'t'a 
&>J8p<ùït0\l O:.Ô't'OÜ yf:Wî')O'W Xî')­
pÙ't''t'EL, Àf:y<ùV. 
B~6Aoç yevéas::CilÇ 'l'l')O"OÜ Xp~a't'oU, 
utoü ~o:6Œ, utoU 'AOpo:&!-l. 

xo:.f. · 't'OU Oè ['l'l'JaoU] Xp~a .. oU 
1) yÉ:W'l')O"~Ç OÜ't'CilÇ ijv. 

&.v0pw7t6t-topcpov oÛ\1 't'à eùo:.y­
yé:ÀLOV 't'OÜ't"O., •• 

M&.pxoç 3è à1tà 't'OÜ 7tpocp1J­
't'Lxoü me:U{-LO:.'t'OÇ, 't'OÜ È:~ 
Ü~ouç èïtL6\I't"OÇ 't'OÎ:Ç à>J6pÛ>-
7tOLÇ, 't'~\1 àpx~\1 È:ïtOL~(JO:.'t"O 
Àé:y<ùv · 
'Apx~ 't'oU eùo:yys::A~ou [ ... ] Wç yé­
ypo::n•o::~ hi 'Hao::~~ 't'<j) 7tpo<p1l'•Yl··· 

uolatilem et penna tarn ima- -r~\1 7t-rep<ù-rLX~\I ... ei:x.6>Jo: 't"OÜ 

4 a edd. (&.1t6 gr.) : om. CVA (sac zacharia sacer- ex diU. A est; 
zacha- : CV} Il 5 sacrificantc CV : -ti A Il 13 liber dicens gene­
CVA1: libergediccns gene- (diU.} A ge1 exp. A 1 Il 18 cuangclium hoc 
CVAS: lransp. edd.ll 19 et CV: om. A Il 20 et CVA Il 21 seruatus 
CV : scparatus A Il 22 a CA : om. V Il 27 eùayyeA~ou : 'Ir;cmU 
Xp~o-•oU add. edd., quae uoces desunt in Barocciani 206 ul in lat. 11 
28 et CV : om. A Il penna tarn V : pinna- C pennatum A Il 

Uv ·48-49 L'ÉVANGILE TÉTRAMORPHE 199 

L'Évangile selon LUC, parce qu'il porte la marque du 
sacerdoce, commence par le prêtre Zacharie qui offre à 
Dieu un sacrifice. Déjà se préparait en effet« le jeune et gras 
taureau» qui serait sacrifié pour le cc plus jeune fils>><( retrouvé>>. 

MATTHIEU raconte la génération du Christ comme 

Le 1,9 

Le 15,30 ; 
15,12 ; 15,32 

homme: 
Livre de la généralion de JÉSUS CHRIST, fils de David, fils Mt 1,1 

d'Abraham; 
et encore : Voici quelle fut la génération du Christ. Mt 1,18 

Cet Évangile présente donc <le Christ> sous sa forme 
humaine ; c'est pourquoi dans tout cet Évangile le Christ 
est animé de sentiments d'humilité et demeure un homme 

de douceur. 
Quant à MARC, il débute par J'ESPRIT prophétique qui 

d'en haut fond sur les hommes : 
Commencement de l'ÉVANGILE ... Gomme il est écrit dans le Mc 1,1-2" 

Prophète Isaïe ... 

Il présente donc comme en plein cc vol >> une image ailée de 

Iations, à 90o ... l'une de l'autre sur l'équateur ... sont le Lion et le 
Scorpion, diamétralement 'Opposés, le Taureau et le Pégase. Leurs 
noms sont très antiques; le Scorpion était d'abord un Homme­
Scorpion; et Pégase, le cheval ailé, pouvait éveiller l'idée de l'Aigle ... 
Le «trône de Dieu», à l'origine, ce serait donc tout le ciel, entouré 
par l'équateur" (Allo, L'Apocalypse, p. 72; cf. ibid., pp. XLVI-XLVII; 

LVII-LVII1).- Ce 1er ch. d'Ezéch. a été depuis longtemps {comme les 
1 crB ch. de la Gen.} l'objet d'une gnose ésotérique et il a continué de 
l'être 1 cf. Str. Billerb., p. 799; G. Scholem, Les grands courants de 
la mystique juive, trad. Davy (Paris, 1950), ch. 2. La mystique de la 
Merlwba et la gnose juive, pp. 53-93; 371-381 ; 124-425. Le« char de 
Dieu l' de la vision antique s'est immobilisé en ff trône l', aux quatre 
pieds duquel sont fixés les I(hayyoth. - Ainsi ces « êtres animés » 

sont associés au Maître de l'Univers, dont ils ne sont peut-être que 
la personnification d'attributs (noblesse et grandeur, puissance, 
sagesse, «dynamisme~} en rapport avec le gouvernement du monde 
{nombre 4}. - Irénée sc place ici à un point de vue également 
cosmique, mais plus profond : celui de l'Esprit et de la grâce. 
Les 4 vents sont le Souffle unique de l'Esprit-Saint qui passe à 
travers chaque Évangile pour atteindre jusqu'aux extrémités du 

7-1 
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ginem Euangelii monstrans ; 
propter hoc et conpendio­
sam et praecurrentem ad­
nuntiationem fecit: prophe-

5 tiens enim charactcr est hic. 
Et ipsum autem Verbum 

Dei illis quidem qm ante 
Moysen fuerunt patriarchis 
secundum diuinitatem et 

10 gloriam conloquebatur ; his 
uero qui in Lege, sacerdo­
talem et ministerialem ac­
tum praebebat ; post deinde 
nobis homo factus, munus 

15 caelestis Spiritus in omnem 
misit terram, protegens nos 
alis suis. 

Qualis igitur dispositio 
Filii Dei, talis et animalium 

20 forma ; et qualis animalium 
forma, talis et character 
Euangelii. Quadrilormia 
autem animalia, et quadri­
forme Euangelium, et qua-

25 driformis dispositio Domini. 
Et propter hoc quattuor 

data sunt testamenta 
hurnano generi : unum qui­
dom ante cataclysmum sub 

30 Adam ; secundum uero post 

eùo:.yye:ÀLou Ùe:txvUCùv · ùt&. 
-roi}ro ùè xoc~ crÔV't"O[J-OV x.a1 
7tapoc't"péx.oumxv 't"~V x.oc't"ocy­
yeÀ[oov 7te7to['1""'' • 7tpO'f'Y)'<L­
x.Oç yclp Ô X,ocpax.'t"~p oÙ't"OÇ. 

Koct ocÔ't"ÙÇ 3è 0 A6yoç 't"OÜ 
0e:oU, 't'OÎ:Ç 11-èv ïtpO Mwücréwç 
7toc't'p~&px.octç x.oc't"ti 't"Ù Oe:ïx.Ov 
x.d gv3oÇov N!J-~Àe:~, 't"oî:c, Sè 
è:.v -r(j) v6!J.<p te:poc't'tx.~v <x.al. 
Û~OCX.OV~X.~V) 't'&i;LV &7téVE:L­
!J.E:V . !J.E:'t'ti Sè 't'OCÜ't'oc &v8pw-
7toç ye:v611-e:voç, 't'~V Swpe:d:v 
't'OÜ &yfou II ve:ÔfLOC't'OÇ dç 

1t0Cmxv è:.i;é7te:v.t.Ve: 't'~\1 yY)v, 
crx.e:7t&~wv ~iJ.OCÇ -roc'i:ç €ocu't'OÜ 
7t-répui;Lv. 

(Ü1to~oc oÙv 1} 1tf>OCY!1-0C't'e:Loc 
-roü Ytoü 't'OÜ 0e:oü, -rotw)TYJ 
x.ocl. 't'&v ~Wwv 1} ~.top~~ . x.cd 
07totoc 1} 't'&v ~Woov !1-0P~-fJ, 
-rotoÜ't'OÇ xocl. 0 x.ocpocx.'t'~p 't'OÜ 
e:Uocyye:!.~ou. Te:'t'p&iJ.op~oc yàp 
't'à ~&oc, -re:'t'pchfLop~ov xd 
-rà e:UocyyÉ:Àtov xocL. 1} npocy­
!1-0:'t'e:(oc 't'OÜ Kuptou. 

Kd Ste}; -roiho 't'écraocpe:ç 
1:3661)<r<XV [ xoo6oÀ•xdJ aLo:0ijK<XL 
't'?j &v8pw7t6"TI)'t"t . ~.tfoc !1-èv ... 
't'OÜ XOC't"OCXÀUO'!LOÜ ... 't'OU N&e: 

5 est hic CA : sic hic V Il 10 conloquebatur CA : -bantur V Il <xcd 
8Lo:xovtx~v> coni. Mohrmann : xo:t Àet-roupy- Hv !! 14 munus CA : 
minus V Il &.y(ou: pro i:1toupo:v~ou Ma Il 16 protegens CA : -ges V Il 
20-21 et qualis ~forma AS : om. CV 1! 22 quadriformia VS : -ma CA 
{cf. 194,21) Il 24 euang- et CA : et om. V 1]29 tJ.(o: sq. : tJ.(o: tJ.E't"à "t"àv 
xo:-r- Èlort 156 Il 
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l'ÉVANGILE. C'est pourquoi il donne son message en 
raccourci et à grands traits rapides, ce qui est bien la 
marque prophétique. 

- Et le VERBE de DIEU Lui-même conversait avec les 
Patriarches qui étaient avant Moïse, du haut de sa divi­
nité et de sa gloire; 

- à ceux de la Loi, il assignait l'action sacerdotale et 
le service ((diaconal>> ; 

- ensuite, fait homme pour nous, 
- Il a envoyé le don de l'ESPRIT céleste sur la terre 

entière, nous ((protégeant» ainsi «sous ses propres ailes )). Ps 90,4 
En résumé, telle a été l'activité du FILS de DIEU sur 

le monde, telle aussi la forme <symbolique> de ces êtres 
animés; et telle la forme de ces êtres, tel aussi le carac­
tère de l'ÉVANGILE : quatre formes d'êtres, quatre 
formes d'ÉVANGILE, quatre formes d'activité du Seigneur 
sur nous. Et voilà pourquoi quatre« testaments» (en tout) 
ont été donnés à l'humanité : 

le premier, avant le Déluge, sous Adam ; 
Je deuxième, après le Déluge, sous Noé; 

monde. Les« êtres animés)) symbolisent~ l'activité du Fils de Dieu "• 
activité souveraine, royale (lion, S. Jean), sacerdotale ct sacrificielle 
(jeune taureau, S. Luc), humaine (homme, S. Matthieu}, <<pneumo.­
tique" (aigle, S. Marc). C'est ce que prouvent les débuts de ces 
évangiles (on a transposé, depuis, Jean et Marc : ce qui prouve 
encore qu'il ne s'agit que d'une adaptation de symboles, comme 
accès au «mystère de Dieu))), Roi, prêtre, homme, dispensateur de 
l'Esprit, tels sont donc les aspects du Fils de Dieu, aspects qui se 
sont traduits successivement dans l'histoire : éclat de la divinité, 
avec les patriarches; oblation du sacerdoce, avec la Loi; humilité 
de l'homme, avec l'Évangile; enfin don de l'Esprit sur le monde et 
dans l'Église. Et c'est pourquoi l'on peut distinguer 4 alliances 
successives de Dieu avec les hommes, 4 phases de sa manifestation, 
4 fondations d'un ordre divin : Adam, Noé, Moïse, Jésus. Le grec 
(de trad. postérieure et médiocre) donne une classit. différente : Noé 
{l'arc-en-ciel); Abraham {la circoncision), Moïse (la Loi), -l'Évangile. 
Mais ces classifications sont en elles-mêmes toutes relatives. 
Aphraate (Hom. Il, Il, Patr. syr. 1, 1-2), écrivant vers 320, distinguait 
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cataclysmum sub Noe; tcr­
tium uero legislatio sub . 
Moyse ; quartum uero quod 
renouat hominem et tt reca-

5 pitulat >> in se omnia, quod 
est per Euangelium, eleuans 
et pennigerans homines in 
caeleste regnum. 

[11,9] His igitur sic se 
10 habentibus uani omnes et 

indocti et insuper audaces 
qui frustrantur spcciem 
Euangelii ct uel pl ures quam 
dictac sunt uel rursus pau-

15 ciores inferunt personas Eu­
angelii, quidam ut plus uide-; 
antur quam est ueritatis 
adinuenisse, quidam ucro ut 
reprobent dispositiones Dei. 

[ èTCt 't'OÜ 't'61;ou] • Se:u't'É:pcx; û~ [ 't"OÜ 

'AOpad:[J. bà 't'oÜ (}fj[J.dou 't"9iç 
TCE:flL't"O!ÛÎc;] . "t"f>k'l') Ûè "ÎJ VOfl.O­

Ûe:cr(a; è:1tt 't'OÜ M(ùücrÉ:wç 
-re:'t'tfpt'Y) St .... ~ 't'OÜ e:Uayye:­
/..~ou (8td: -roü Kup(ou ~t.t&v 'l"l)aOÜ 

Xptcr't'oü] 

ToU't'wV Sè ofhwç €:x.6'1J't'NV 
fl.&'t'aw~ 7t&'1Jn:ç xat &f1.oc0e:Lç 
7tpocrf't'l. Oè xoct 'tOÀfl.'Y)pot oL 
&Oe'toÜ'IJ'teç 't'~v ~Seàv 't'OÜ 
eôayye)..tou xat eÏ't'e 7tÀdova 
eÏ't'e &À&'t''t'O\Ia 't'Ùl\1 dp1Jf1.É'Y<ùV 
7tape~crcpfpov't'eç eôayye),(wv 
7tp6awm;(, o~ (J.È:'IJ fvoc 7tÀdo'IJo: 
ab~wcro ~ijç &À')6ell)(ç l:l;eu­
P'lJXÉ'IJ<XL, ot Sè Zvo: 't'ch; oExo­
VO!Ûo:ç 't'OU 0eoü &6e-d}crwatv. 

20 Etenim Marcion totum reiciens Euangelium, immo 
uere seipsum abscidens ab Euangelio, partem gloriatur 
se habere Euangelii. 

Alii uero ut donum Spiritus frustrentur quod in nouissi­
mis iemporibus secundum placitum Patris effusum est in 

25 humanum genus, illam specicm non admittunt quae est 
secundum Iohannis euangelium in qua Paracleium se 
missurum Dominus promisit, sed simul et Euangelium 
et propheticum repellunt Spiritum. Infelices ucre, qui 
pseudoprophetas quidem esse nolunt, propbeticam uero 

2 legis latio CVAS Il 3 moyse V : -si CA Il quod edd.: quae 
CVA Il 7 pennigcrans VA: pinniR CIl 16 plus CV : plures AS Il · 
21 uere CV: uero A Il abscidens CVAS: abscindens edd. Il 26 iohan­
nem eu- A Il 27 sed CV : om. A 11 29 pseudoprophetas ... nolunt 
Zalm, de Labriolle (La crise montaniste, pp. 230R238) Ifol'l166 ("cà­
tainly nol uni») : Rtae ... uolunt CV AS Rtas ... uolunt Olshausen, Lipsius Il 
propheticam CV Horl : -tiae A Il 
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le troisième, celui de la Loi, sous Moïse ; 
le quatrième enfin, qui renouvelle l'homme et « réca­

pitule n tout mi lui-même, ce qui se fait par l'f:vANGILE, qui 
élève l'homme et lui donne des ailes vers le Royaume du 
Ciel. 

Les falsificateurs 
de l'Evangile 

[H,g.] Dans ces conditions, ils font tous 
preuve de vanité, de manque total de 

formation, d'audace aussi, ceux qui rejettent la forme sous 
laquelle se présente l'ÉVANGILE et qui prônent à l'encontre 
soit plus, soit moins des <quatre> figures d'ÉVANGILE 
que nous venons de voir : les uns pour paraître avoir 
trouvé plus que la VÉRITÉ, les autres pour supprimer 
les «dispositions >J du plan de Dieu sur nous. 

MARCION en effet, qui rejette l'ensemble de l'iWANGILE, 
ou plutôt qui sc retranche vraiment lui-même de l'ÉVAN­
GILE, se vante de posséder une partie de cet ÙVANGILE. 

D'autres, pour supprimer le don de l'EsPniT qui 
«dans les derniers temps n, selon qu'il a plu au Père, <<a 
été· répandu sur J> le genre humain, n'admettent pas cette 
forme de l'éVANGILE qui est selon Jean et dans laquelle 
le Seigneur a promis qu'Il enverrait le Paraclet; mais ils 
repoussent à la fois et ,l'ÉVANGILE et l'ESPRIT prophé­
tique. Pauvres esprits vraiment, qui pour ne pas vouloir 
admettre de faux prophètes, repoussent même de 

4 anciennes alliances : Adam {le fruit), Noé {l'arcRen-ciel), Abraham 
{foi et circoncision), Moïse {l'Agneau de la Pâque), ce qui ferait 
cinq avec l'Évangile. {C'est effectivement le compte de S. Grégoire 
à propos des ouvriers appelés aux différentes heures, Hom. 19 in 
Ev., P. L. 76, 1154). Il a donc fallu omettre, pour adapter, l'une 
ou l'autre des anciennes étapes : peu importe 1 Ce qui compte, c'est 
la pensée fondamentale d'un Dieu Un se révélant successivement aux 
hommes.- Une remarque maintenant sur le principalem de 196,17. 
Il faut peutRêtre le référer à l'in principio qui suit, et l'ef!icabilem 
correspondrait à u tout a été fait par lui » [Mhr] {de même le glo­
riosam serait en rapport avec Jn 1,14 : «Nous avons vu sa Gloire»). 
On pourrait penser au Verbe considéré d'abord en son Père, puis 
manifesté. Mais le rapport est plus certain encore avec 194,26, où 

Epl1 1,10 

Act 2,16-17 
Joel 3,1 

Jn 15,26; 16,7 
(14,16 et 26) 
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gratiam repellunt ab Ecclesia : similia patientes his qui 
propter eos <qui> in hypocrisi ueniunt etiam a fratrum 
communicatione se abstinent. Datur autem intellegi quod 
huiusmodi neque apostolum Paulum recipiant ; in ea 

5 enim epistula quae est ad Corinthios de propheticis charis­
matibus diligenter locutus est et scit uiros el mulieres in 
Ecclesia prophetantes. Per haec igitur omnia peccantes in 
Spirilum Dei in inremissibile incidunt peccatum. 

Hi uero qui sunt a Valentino iterum existentes extra 
10 omnem timorem suas conscriptiones proferentes piura 

habere gloriantur quam sunt ipsa Euangelia. Siquidem 
in tantum processerunt audaciae uti quod ab his non 
olim conscriptum est << Veritatis Euangelium >> titulent, in 
nihilo conueniens apostolorum euangeliis, ut nec Euange-

15 lium quidem sit apud eos sine blasphemia. Si enim quod 
ab eis profertur « Veritatis n est « Euangelium n, dissimile 
est autem hoc illis quae ab· apostolis nobis tradita sunt 
qui uolunt possunt discere ( quemadmodum ex ipsi~ 
scripturis ostenditur} iam non esse id quod ab apostolis 

20 traditum est Veritatis Euangelium. 
Quoniam autem sola illa uera et firma et non capit 

neque piura praeterquam pracdicta sunt neque pauciora 
esse euangelia, per tot et tanta ostendimus. Etenim cum 
omnia conposita et apta Deus fecerit, oportebat ct speciem 

25 Euangelii bene conpositam et bene conpaginatam esse. 

2 <qui> edd. : om. CVAS (forl. legendum propter eos in hypo­
crisi uenientes etiam ... , ôLœ 't'oÙç ... !À66v't'o::ç} Il 3 se abstinent A : 
sabstinent C abstinent V fi autem CA : om. V !! 5 epistula V : 
-tala VA 11 corinthios V A : corintius C 1! propheticis CV : -tiis 
A 1[ 6 scit uiros CA : scituros V 11 8 inremissibite VA: -lem C (cf. 
lLs 30-31) JI 11 sunt CVAS : sint edd. Il 12 audaciae CV : -cia A]] 
uti quod CAV: quod exp. vx Il 13-15 titulent- euangelium VA: 
om. C Il 14 conueniens A : -entes V Il 17 nobis tradita sunt 
CA : trad- sunt nobis V Il 21 ilia CV : om. A Il- 22 pra edicta A 
(cf. 202,13-14): pracdicata CVN.:s 11 
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l'ÉGLISE la grâce de prophétie : semblables en cela à 
ceux qui, pour quelques hypocrites venant <à l'Église>, 
s'abstiennent de fréquenter même les frères 1 ! -Il va sans 
dire que ces mêmes esprits n'acceptent pas non plus 
l'Apôtre Paul. Car dans son Épître <première> aux 
Corinthiens il a parlé en détail des "dons » prophétiques et 
il connaît <<des hommes n et <<des femmes>> qui << prophé­
lisenl» dans l'Église. -Ainsi par toute cette atLitude ils 
"pèchent contre l'ESPRIT» de Dieu et tombent dans le 
péché « irrémissible>>. 

Quant aux VALENTINIENS, ils se placent là encore 
au-dessus de toute crainte et, produisant au grand jour 
leurs compositions, ils se glorifient de posséder plus d'Évan­
giles qu'il n'y en a en réalité. Car ils en sont arrivés à ce 
point d'audace d'intituler cc Évangile de Vérilé >> ce qu'ils 
ont composé à une date récente, bien qu'il ne s'accorde 
nullement avec les Évangiles des Apôtres, si bien que 
même l'ÉVANGILE n'échappe pas chez eux au blasphème. 
Si en effet ce qu'ils éditent est "l'Évangile de Vérité» 
et s'il diffère de ceux que nous ont transmis les Apôtres, 
tous ceux qui le veulent peuvent se rendre compte, d'après 
les textes mêmes, que ce qui est transmis par les Apôtres 
n'est plus du tout }'ÉVANGILE de VÉRITÉ! 

Que donc les Évangiles des 
Conclusion Apôtres soient les seuls vrais et 

solides et que l'on ne puisse admettre ni plus ni moins des 
quatre que nous avons indiqués, nous l'avons démontré 
en long et en large. Puisqu'en effet Dieu compose toutes 
choses avec art et harmonie, il fallait que la forme sous 
laquelle sc présentait l'ÉVANGILE fût aussi très bien 
composée et harmonieuse en sa disposition. 

ces attributs sont ceux du lion symbolique. Sans doute ces deux 
aspects se complètent-ils. 
l. La corr. admise par de Labriolle semble s'imposer, à cause du 
contexte (semblables à ceux ... ). 

1 Cor 12,28 sq 
14,1 sq 

1 Cor 11,4-5 

Mt 12,31-32 
Le 12,10 
Mc 3,29 
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Examinata igitur sententia eorurn qui nobis tfadiderunt 
Euangelium ex ipsis principiis ipsorum, ueniamus et ad 
reliquos apostolos et perquiramus sententiam eorum de 
Deo ; post deinde ipsos Doroini sermones audiamus. 

[xij, Quae sit reliquomm apostolorum doctrina] 

5 [:12,1] PETRVS igitur apostolus post resurrectionem 
Domini et adsumptionem in caelos uolens adinplere xn 
apostolorum numerum et allegere pro I uda alterum qui 
electus esset a Deo ex his qui acierant dixit : 
Viri fratres, oportct inpleri Scripturam hanc quam pracdixit 

10 Spiritus sanctus ore Dauid de Iuda qui factus est dux his qui 
adprehenderunt Iesum, quoniam adnumeratus fuit inter nos 

15 

«Fiat habitatio eius deserta 
et non sit qui inhabitet in ea 1 » 

et : 
r episcopatum eius accipiat alter 1 ~ 

(Cat. in Act., éd. Cramer p. 11; Oxon. C. N. 58 t• 5] 

adinpletionem apostoiorum -r~v &v&:nÀ~pCùaW -r&v &.no­
ex his quae a Dauid dicta cr-r6/..Cùv €x 'T:&v ùn6 ô~Ot3 
sunt faciens. dp1Jf.l.éVCùV nowU!J.Evoc;. 

Rursus cum Spiritus sanctus descendisset in discipulos 
20 uti omnes prophetarent et loquerentur linguis et quidam 

inriderent eos quasi a musio ebrios, dixit Petrus 

25 

non ebrios quidem illos esse, cum sit bora tertia diei ; esse autem hoc 
quod dictum est per prophetam: 

Erit in nouissimis diebus, dicit Do minus, 
effundam de Spiritu meo in omnem carnem 
et prophetabunt ... 

2 euangelium CV : om. A Il principiis VA -pis C Il 4 domini · 
sermones CV : transp. A If 7 allegcre CV : eligere A Il 8 ex his 
CV :his A Il 9 oportet CVA : -tebat edd. !1 Il adnumeratus VA : 
-merus C If inter CA: om V H 15 accipiat A: -piet CV 11 alter CV: 
aiius A Il 17 ad A Il 20 quidam CA: -dem V Il 21 inriderent CA: 
-dentes V Il ebrios V A : -ius C Il 22 illos CV : om. A Il 24 sq. 
erit- prophetam VA : om. C !1 25 efl'undam A : da V Il 

1 ,, 
,, 

il 

1 
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SECTION III 

Les Actes des Apôtres 
Après avoir examiné la doctrine de ceux qui nous ont 

transmis l'ÉVANGILE, - et cela d'après les commence­
ments mêmes de leurs <écrits>, -venons-en aux autres 
Apôtres et recherchons avec soin quelle a été leur doctrine 
sur Dieu. Après quoi nous écouterons les paroles mêmes 
du Seigneur. 

!. -PIERRE 

Election [1.2,1] L'Apôtre Pierre, après la Résur-
d'un nouvel Apôtre rection du Seig·neur et son Assomp­

tion 1 dans les Cieux, voulant compléter le nombre des 
Douze et s'adjoindre' à la place de Judas un autre Apôtre 
choisi par Dieu Lui-même dans l'assistance, parla ainsi : 

Frères, il fallait que s'accomplit cette Écriture que l'ESPRIT 
Saint a prédite par la bouche de David au sujet de Judas, l'homme 
qui s'est fait le guide de ceux qui arrêtèrent Jésus,- car cet homme 
était l'un d'entre nous ... : 

' Que sa demeure devienne déserte 

et encore : 
et que personne ne l'habite ! " 

'Qu'un autre recoive son épiscopat!» 

Ainsi Pierre complétait le nombre des Apôtres en 
s'appuyant sur les paroles de David. 

La Pentecôt-e De même, lorsque l'ESPRIT Saint 
fut descendu sur les Apôtres de sorte 

qu'ils prophétisaient tous et parlaient les langues, certains se 
moquaient d'eux en les accusant d'être <<ivres de vin 
doux >>. Pierre prit alors la parole : 
Ils n'étaient point ivres, puisqu'on était <seulement> à la 
troisième heure du jour; mais c'était ce qu'avait annoncé le Prophète: 

«Voici : dans les derniers jours, dit le Seigneur, 
Je répandrai de mon ESPRIT sur toute chair 
et ils prophétiseront ... , 

1. cr. p. 218, 19 (<iv&À~ttv). 
2. A/legere est un terme de droit signifiant cooplare, Cf. Suet., Claud. 
21 (filios in senalum adlegisse); Ca es., Bell. g. 6, 13 (suffragio druidum 
adlegitur ). 

Act 1,16-17 

Act 1,20 
Ps 68,26 

Ps 108,8 

Act 2,13 

2,15-17 

Joel 3,1-2 
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[Cat. in Act., éd. Cramer p. 31 ; Oxon. 58/" 11] 

Deus igitur qui per pro- '0 oOv SLOC -roü npocp~'t'OU 

phetam proroisit missurum tnocyye:LI .. &!J.e:voç 0e0ç né!J.-
se Spiritum suum in huma- !.jJe:LV -c-à llve:U!J.OC ocèvroü e7tt 
num genus, ipse et misit ei 't'~V &v6pwn6·nrra, oÙ't'OÇ xd 

Q et ipse Deus a Petro adn un- ëne:!J.~e: ... xo:1 0e:Oç tmO llé­
tiatur suam promissionem 't'pou xocTayyéÀÀe't'o:~ 't'~V t3(œv 
adinplesse. bter:yye:ÀLo:.v 7tE:7tÀ1)pwxÙ)ç. 
[12,2] Viri (enim, inquit Petrus) Israelitae, audite sermones meos : 
lesum Nazareum, uirum adprobatum a Deo in uobis uirtutibus 

10 et prodigiis et signis quae fecit per ipsum Deus ill media uestrum 
(quemadmodum ipsi scitis), hune definito consilio et praescientia Dei 
traditum per manus iniquorum adfigentes interfecistis; 

15 

20 

quem Deus excitauit, solutis doloribus inferorum, quoniam non 
erat possibile teneri eum ab eis. Dauid enim dicit in ipsum : 

« Prouidebam Dominum in cons pee tu meo semper, 
quoniam a dextris mei est ut non mouear. 

Propter hoc laetatum est cor meum 
et exultauit lingua mea 
insuper et caro mea requiescet in spe. 

Quoniam non derelinques animam meam in inferno, 
nec dabis Sanctum tuum uidere corruptionem ~. 

Debine rursum 
fiducialiter (illis dîcit) de patriarcha Dauid quoniam mortuus est et 
sepultus et sepulchrum eius sit apud eos usque in hune diem. 

25 « Propheta autem {inquit) cum esset et sciret quoniam iureiurando 
ei iurauit Deus de fruclu uentris eius sedere in throno eius, prouidens 
locutus est de resurrectione Christi quoniam neque dereliclus est 
apud i1lferos neque caro eius uidit corruptionem. 

Hune Iesum {inquit) excitauit Deus, cuius nos omnes sumus testes; 
30 qui dextera Dei exaltatus, repromissionem Spiritus sancti accipiens 

a Patre, effudit donationem hanc quam uos nunc uidetis et auditis. 

I igiturCV:autemA JI 4-5misiteietCVA: [ei]Hv Il 6 suampro­
missionem CV: lransp. A 11 9 nazareum CV : -renum A Il 10 per: 
om. C Il media V A : -dium C Il 11 definito CA : diffi- V Il consilio 
CV : -cilio A Il 14 dicit CA: dixit V Il 15 dominum A : -no CV Il 
16 a dextris cxvA: addextris c Il mei c (Turner 248): meis VA Il 
ut non CVAS SI: ne Ma Hv Il 21 nec CVAS: neque edd. Sanday 11 
23 fiducialiter illis CV: lransp. A Il dicit CA: dixit V Il 26 sedere V: 
-ret CA 1! 28 apud CA: ad V 1130 spiritus sanctiCVA: transp. edd. !1 
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Ainsi Dieu qui par le Prophète 1 avait promis d'envoyer Act 2,16 

« son ESPRIT J) Saint sur le genre humain, ce même Dieu 
l'a envoyé et c'est Lui encore dont Pierre annonce qu'Il 
a accompli sa promesse 2 • 

[f2,2J Hommes d'Israël (continue Pierre) Act 2,22.27 
Le discours de Pierre écoutez mes paroles : 

JÉSUS de NAZARETH, cet Homme 
accrédité par DIEU auprès de vous par les miracles, les prodiges et 
les signes que Dieu a opérés par Lui au milieu de vous {comme vous 
le savez vous-mêmes), cet Homme, livré selon le dessein déterminé 
et la prescience de Dieu, vous L'avez {lxé à la Croix par la main dos 
iniques et L'avez fait périr. 

Mais DIEU L'a ressuscité, Le délivrant des douleurs des lieu?' 
inférieurs, car il n'était pas possible qu'Il füt retenu par eux. David 
dit en effet de Lui : 

a Je voyais le SEIGNEUR devant moi sans cesse, Ps 15,8·10 
car Il est à ma droite pour que je sois point ébranlé. 

C'est pourquoi s'est réjoui mon cœur 
et ma langue est dans l'allégresse, 
et ma chair également reposera dans l'espoir; 

car Tu n'abandonnems point mon âme dans le lieu inférieur, 
Tu ne permettras point que Ton Saint voie la corruption. ~ 

Ensuite Pierre leur dit encore 
hardiment, au sujet du Patriarche David, qu'il était mort, enseveli Act 2,29-36 
et que son sépulcre était parmi eux jusqu'à ce jour. «Comme il était 
Prophète (dit-il) et qu'il savait que Dieu lui avait juré avec serment 
de <prendre> du fruit de ses entrailles pour le faire asseoir sur son P~; 131,11 
lrl3ne, c'est dans cette vision anticipée qu'il a parlé de la Résurrection 
du Christ, en disant que le Christ n'a pas été abandonné dans le lieu 
inférieur et qu·e sa chair non plus n'a pas vu la corruption. 

Ce JÉSUS (dit-il encore), DIEU L'a ressuscité, ce dont nous 
sommes tous témoins. Élevé par la droite de DIEU, ayant reçu du 
PÈRE la promesse de l'ESPRIT, Il a répandu ce Don 3 que vous 
voyez et entendez maintenant. 

I. Le nom de Joël est omis aussi par D, h, m, Rebapt., Hil., Greg., 
Aug. 
2. Tous ces fr. grecs viennent de New College, Oxford {cf. Intr., 
p. 82). 
3. -rà 3&pov add. E, lat. vet., syr., sah., Fil., Amb., Did. 
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Non enim Dauid adscendit in caelos; dicit autcm ipse : 
« Dixit Dominus Domino meo : 

5 

Sede ad dexteram meam, 
quoadusque ponam inimicos tuos 

subpedaneum pedum tuorum !. 

Certissime crgo scîat omnis domus Israel quoniam et Dominum 
eum et Chrislum Deus fecit hune Iesum quem uos crucifixislis. 

Cum dixissent igitur turbae : Quid er go faciemus? 
Petrus ad eos ait : 

10 Paenitentiam agite et baptizetur unusquisquc uestrum in nomen 
Iesu ... in remissa peccatorum; et accipietis donum Spiritus Sancti. 

Sic non cc alium Deum >> 

nec « aliam Plenitudinem >> 

adnuntiabant apostoli, nec 
15 alterum quidem << passum 

et resurgentem >> Christum, 
C{ alterum ucro qui sursum, 
uolauerit et inpassibilis per­
seuerauerit n, sed unum et 

20 eundcm Deum Patrem et 
Christum Icsum qui a mor­
tujs resurrexit. Et eam quae 
in eum est fidem adnun­
tiabant his qui non crede-

25 bant in Filium Dei ; et ex 
prophetis cohortabantur eos 
quonjam eum quem pro­
misit se Deus missurum 
Christum, misit lesum, quem 

30 ipsi crucifixerunt, quem 
Deus excitauit. 

[Gat. in Act., Cramer 49 ; Ox. 58/" 18] 

- - - - oùx Y.ÀÀOV 0eàv - - - -
- - - - - - - xoc-r:~yyeÀÀov ot 
&n6cr-r:oÀot · où3è &.ÀÀOV p.èv 
rca06v-r:a xcd. è:yepOfv-r:a Xptcr­
-r:6v, &ÀÀov 3è -r:Ov &vtx;­
cr-rljaav-r:a xtx;t &.nc.d}Yj 3te<.tJ-e­
!J-E:V1JX6-r:tx; · &ÀÀ, ff.vtx; xœt -r:àv 
œÙ't'àv 0eàv xat ~w't'!fif)ct. xat 

Xptcr-r:Ov 'l'flcroUv 't'àv è:x vex­
p&v è:yep6fv-r:œ. Kat 't'~V dç 

' \ 1 , 1 ~ au-r:ov 7ttO''t'tV E:Xl)puacrov -r:otç 
tJ-1J 7ttO''t'E:ÛOUO'tV eLç 't'ÙV Y'tàv 
-r:oU 0eoü, x.cd. è:x t'&v 7tpo­
cp'fl-r:&v auve:6L6a~ov ct.Ù't'oÙç 
(ht av È:7t'Y)yydÀct.'t'O Û E)e:àç 
né:tJ-~e:tv Xpta't'6v, ~7tE:tJ-~e 't'Ûv 
'I1Jaoüv, av aù-r:ot è:cr't'ct.Ü­
?"'""'' xoà 0Eàç ~YE,pE. 

caelos CV gr.: -lo A -lum Vulg. [[ 2 dixit V: dicit CA ll 3 dex­
teram CA : dextram V [[ 6 sciat CA : scia V !! 10 in nomen C 
(Turner 247, 248) : in nomine VAG~ ll Il remissa CAS : -ssionem 
V edd. [[ 14 adnuntiabant C1VA : -bat C [[ et nec A li 21 christum 
iesum CA: lransp. V [[ 23 est CV: om. A [[ 25 ex CA : om. V !! 
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Car ce n'est pas David qui est monté aux Cieux ; celui-ci dit lui-
même: 

Le SEIGNEUR a dit à mon SEIGNEUR: Ps 109,1 
«Assieds-Toi à ma droite 1 

jusqu'à ce que Je fasse de Tes ennemis 
l'escabeau de Tes pieds». 

Que toute la maison d'Israël sache donc avec pleine certitude que 
Dieu a fait SEIGNEUR et CHRIST ce JÉSUS que vous avez 
crucifié! 

Et comme la foule s'écriait : << Que ferons-nous»? Pierre Act 2,37 

lui répondit : 
Faites pénitence et que chacun d'entre vous soit baptisé au NOM Act 2,38 
de JÉSUS ... pour la rémission 2 de ses péchés; et vous recevrez 
le Don 3 de l'ESPRIT Saint. 

Ainsi les Apôtres n'annonçaient pas «un autre Dieu» 
ni« un autre Plérôme [Plénitude] )) 1 ni d'une part un Christ 
<<mort et ressuscité >> et de l'autre «un Christ qui se serait 
envolé sans avoir jamais souffert ll 4 , mais bien 
UN SEUL ET MÊME DIEU et PÈRE, 
UN SEUL CHRIST JÉSUS ressuscité d'entre les morts 5• 

Telle est la FOI en Lui6 qu'ils prêchaient à ceux qui ne 
croyaient pas au FILS de DIEU ; ils leur démontraient 
d'après les Prophètes que le CHRIST dont Dieu avait 
promis la venue, c'était JÉsus, envoyé par Lui, ce Jésus Act 2,36; 2.32 

qu'ils avaient crucifié et que DIEU avait ressuscité7. 

l. Ad dexleram meam, cf. Lex. 
2. Noter le terme remissa. 
3. L'Esprit Saint est donné; Il est lié au don; Il est le Don. 
4. C'est toujours la même doctrine gnost. : Démiurge (psychique) 
et Dieu supérieur (pneumatique); Christ passible et visible (psychique) 
ct Christ [ou Sauveur] d'en haut (pneumatique). Cf. Inlr. p. 49; 55-58. 
5. Ce sont toujours aussi les deux points essentiels de S. Irénée, 
répondant aux deux positions principales des gnostiques. I:Cù-r1jpa est 
évidemment une erreur pour Ila-répa, favorisée par les abréviations. 
6. " La foi en lui 11, in eum, dç ctÙ't'6v. Sur ces compléments, cf. Lex. 
7. Jésus crucifié ct ressuscité: ce· sont les deux pôles de la doctrine 
christologique.· La démonstration est celle du N. T. et de S. Justin. 
Jésus (crucifié et ressuscité) est 1° le Christ promis par les Prophètes; 
2° le Fils de Dieu. 
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[12,3] Rursus cum Petrus simul cum lohanne uidisset eum 
qui a natiuitate claudus etat ante portam templi quae 
dicitur speciosa sedentem et petentem eleemosynam, 
dixit ei : 

5 Argentum et aurum non est mihi ; quod autem habeo hoc do 
tibi: o: In nomen Iesu Christi Nazareni surge'et ambula » .... Et sta~im 
eius confirmati sunt gressus et plantae ... et ambulabat et introiuit 
cum ipsis in templum, ambulans et saliens et gloriflcans Deum. 

Multitudine autem uniuersa collecta ad eos propter 
10 inopinatum factum, Petrus dixit eis : 

Viri Israelitac, quid miramini in hoc et nos quid intuemini quasi 
nostra uirtutc fecerimus hune ambnlare ? Deus Abraham, Deus Isaac, 
Deus Jacob, Deus patrum nostrorum glorificauit Filium suum, ... 
quem uos quidem tradidistis in iudiciurq et negastis ante faciem 

15 Pilati cum remittere eum uellet. Vos autem Sanctum et Iustum 
adgrauastis et petistis uirum homicidam donari uobis, ducem autem 
uitae occidistis, quem Deus excitaup a morluis, cuius nos testes sumus : 
et in fide nominis eius hune quem uidetis et scitis confirmauit nomen 
eius, et fides quae est per ipsum dedit ei incolumitatem coram uobis 

20 omnibus. 
Et nunc, fratres, scio quoniam secundum ignorantiam fecistis 

nequam ... Deus autem quae praedixil ore omnium prophetarum paU 
Chrisium suum adinpleuit. Paenitentiam igitur agite et conuertimini, 
ut deleantur peccata uestra et ueniant uobis tempora refrigerii a 

25 facie Domini et mittat praeparatum uobis Christum Iesum, quem 
oportet caelum quidem suscipere usque ad tempora dispositionis 
omnium quae locutus est Deus per sanctos prophetas suos. · 

Moyses quidem dicit ad paires nostros : " Quoniam Prophetam 

1 rursus C: -sum VA ll 2 claudus ClVA: cio- C [! 3 petentem 
VA : pedente C ll 5-6 do tibi CA: tibi do V edd. JI 6 in nomen 
(noffi} C (Turner 248): -mine VA![ 9 multitudîne VA : -nem C Il 
autem CA : om. V ll Il miramini {-ne C} ClA : admi- V li 
13 deus iacob CVA: et deus ia- edd. li 14 tradidistis VAC 3 : trade­
C l! 16 adgrauastis VAC 3 : -oates CIl 19 dedit ei CA: dediter 
ei V 11 incolumitatem CV : incolomi- A ll 22 quae CA : qui V Il 
24 ut CV : uti A edd. JI 24-25 tempora - uobis VA : om. C 11 
a facie V: om. A Il 25 praeparatum uobis A: transp. V ll christum 
iesum CVA : lransp. edd. li 26 caelum quidem CV : lransp. A edd. !l 
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Le boiteux de la [:12,3} De même, lorsque Pierre, 
'' Belle Porte ll a eco rn pagné de Jean, vit << devanl 

la porte du Temple appelée la Belle Porte" le boiteux de Aot 3,2 

naissance assis et demandanl l'aumône, il lui dil: 
De l'or et de l'argent, je n'en ai point; mais ce que j'ai, je te le Act 3,6-8 

donne : «Au NOM de JÉSUS CHRIST, lève-toi et marche 1 ... » 

Et aus-sitôt ses jambes se consolidèrent ... et il marchait et il entra 
avec eux dans le Temple, marchant, sautant et glorifiant Dieu. 

Toute une multitude s'étant assemblée à cause de ce 
fait extraordinaire, Pierre lui dit : 

Hom'mes d'Israël, pourquoi vous étonner de cela et pourquoi nous Act 3,12-26 
regarde7.-vous comme si par notre propre puissance nous avions fait 
marcher cet homme? Le DIEU d'Abraham, le DIEU d'Isaac et le Ex 3,6 ; 3,15 
DIEU de Jacob, le DIEU de nos pères a glorifié son Fils, .... que vous 
avez livré au jugemenV, renié devant la face de Pilate alors que celui-ci 
voulaiV Le délivrer. Quant à vous, vous avez accablé 3 1e Saint et le 
Juste et demandé la grâce d'un meurtrier; vous avez tué le Chef de 
la Vie. Mais DIEU L'a ressuscité d'entre les morts, ce dont nous sommes 
témoins : et c'est à cause de la Foi en son NOM que cet homme que 
vous voyez et connaissez a été consolidé par ce NOM; la Foi qui 
vient par Lui a donné à cet homme la guérison totale, devant vous 
tous. 

Et maintenant, frères, je sais que c'est par ignorance que vous 
avez fait le mal' ... Dieu, qui avait annoncé d'avance par la bouche de 
lous les Prophètes que son Christ souflrirail, a accompli ainsi <sa 
parole>. Faites donc pénitence ct convertissez-vous, pour que soient 
effacés vos péchés et que des temps de rafraîchi.ssement viennent 
pour vous de la face du Seigneur et qu'Il vous envoie Celui qu'Il 
vous a destiné 5, JÉSUS CHRIST, que le Ciel doit recevoir jusqu'aux 
jours de la mise en ordre 6 de toutes choses, jours que Dieu a annoncés 
par ses saints Prophètes 7 • Moïse a dit à nos pères: 

I. dç xp~crw add. D, E {dç xpL"t"~pLov), lat. vet. {h, p}, syrmg. 
2. 6D.ov"t"oç D : xp~wx.v"t"oç (iudicassel) ceU. 
3. €6o:pùvo:-rs: D : -1)pv~cra:cr6e (ncgaslis) celt. Irénée suit souvent. 
4. 7tOY1Jp6v add. D, lat. vet. (h, p, gig), syrmll, Ambst. La clausule 
qui suit ce mot (sicut el principes uestri) est ici omise. 
5. praeparalum (h), npoxexeLpLol.té'Jov, praedestinaium (d, e, p, g), 
praedesignalum, Tert. {de res. c. 23). Vulg. praedicalus {npoxex:tjpuy~ 
tJ.ivov). 
6. disposilionis (h), exhibil. Tcrt., restitut. cett. (&7toxa"TO:O""Tcb1e:ooç). 
7. &7t• cd&voç, a saeculo, om. D, lat. vet. {h, gig, p), syr. 
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uobis excitabit Dominos Deus uester ex fratribus uestris quemad­
modum me; ipsum audietis in omnibus quaecumque locutus fuerit 
ad uos. Erit autem: ornois anima quaecumque non audierit Prophetam 
ilium peribit de populo ». Et omnes ... a Samuel et deinceps quotquot 

5 locuti sunt, et adnuniiauerunl dies istos. 
Vos estis filii prophctarum et leslamenli quod Deus disposait ad 

patres nostros dicens ad Abraham : « Et in Semine tuo benedicentur 
omnes tribus terrae ». V obis primum Deus excilans Filium suum 
misit benedicenlem uos, uti conuertat se unusquisque a nequitiis 

10 suis. 

Manifestam ergo pracco­
nationem Petrus cum 
Iohanne praeconauit eis, 
re <pro >missionem quam 

15 fecit Deus palribus per 
1 esum adinpletam euangeli­
zans, - non quidem « al te-, 
rum Deum >) adnuntians, 
sed Filium Dei qui et homo 

20 factus est et passus in 
agnitionem adducens Israel, 
et in Iesu resurrectionem 

quae est a morlais adnun­
tians, et significans quo-

25 niam omnia quae prophelae 
adnunliauerunl de passione 
Christi haec adinpleuil Deus. 

[Cat. !n Act., Cramel' 61 ; Ox. 58 /" 23] 

<l>e<vepov -rà x~puyfL", 8 
llé't'poç crùv 'Iw&.wn èx~pucr­
crev e<Ù't'oLç, 't"~V ôn6crxecrw 
'Ï)v ènot~cret:'t'O 0 0eàç 't"o'Lç 
7t1X-rp&crL S1.' 'h;croü 7tETCÀ1j­
pWcr6ocl. eùocyyeÀL~6~evoç 
&_)..}-' oùx &."AÀov 0e0v xrJ.-ray-· 
yf.)..)..wv, &t.Àa -rOv YtOv -roü 
0eoil '\'OV ""! &v8pomov yeyo­
v6-ra xd na66v-ra ek èrc(­
yvwcri.V &.ywv -rOv 'Icrpa~À, 

xocL èv 'l1jcroü -r~v &v&.cr-raow 
~ ~ 1 \ -rwv vexpwv x"fjpucrcrwv, XlXI. 

cn'j~lX(VCùV Ù't'l. Ùcroc ot npoq/ij­
't'lXt XrJ.'t'~yyei.Àrxv nept 't'OÜ 
n&6ouç 't'OÜ Xp1.cr't'oÜ 't'lXÜ't'lX 
È:TCÀ~pwcrev 0 0e6ç. 

[t2,4] Propter quod rursus conuoca tis principibus sacer-
dotum fiducialiter Petrus dixit ad eos : 

1 uobis excitabit (-uit A) CVA : lransp. edd. !! uester CV : nostcr 
(nf) A!! 7 nostros CV: uestros (Gros} A Il 9 uti CVAS: ut edd. !1 
nequitiisAS: negotiis CV Il 14 re <pro>missîonem (û7t6crxeaw) edd.: 
remissionem CVAS Il 15 per A : in CV !1 21 israel (ihl) CV : 
filius israel A Il 22 iesu A: -um CV Il 28 rursus VA: sursus CIl 1 
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«Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d'entre vos frères Deut 18,15 
un Prophète comme moi; vous L'écouterez en tout ce qu'Il vous 18,18-19 
dira. Et voici : tout homme quel qu'il soit qui n'entendra pas 
ce Prophète sera exterminé du milieu du peuple ». (Lev 23,29) 

Et tous ceux ... qui depuis Samuel ont successivement parlé, ont 
aussi annoncé ces jours-là. 
-Vous êtes, vous, les fils des Prophètes et de l'Alliance que Dieu 
a établie avec nos pères lorsqu'Il dit à Abraham : 

~ Et dans ta Descendance seront bénies toutes les tribus de Gen 22,18 
la terre», 

C'est à vous d'abord que Dieu, ayant ressuscité son Fils, L'a 
envoyé, pour vous bénir, afin que chacun revienne de ses œuvres 
mauvaises. 

Elle est donc claire, cette prédication que Pierre, avec 
Jean, a prêchée: c'est la« bonne nouvelle>> que la promesse 
faite par Dieu à nos pères a été accomplie par Jésus. -
Il n'annonce pas <<un autre Dieu n, mais il porte à la con­
nais~ance d'Israël le FILS de DIEU, qui s'est aussi fait 
homme et qui a souffert la Passion; il proclame la Résur­
rection d'entre les morts qui s'est faite en Jésus; il souligne 
que tout ce que les Prophètes ont annoncé sur la Passion 
du Christ, toutes ces prophéties, Dieu les a accomplies 1 • 

Discours d-e Pierre [f2,4] C'est pourquoi 
devant le sanhédrin des prêtres s'étant 
Pierre leur dit encore hm·dimenl : 

les princes 
assemblés, 

1. Irénée dégage comme toujours le sens et la portée de la ciLation. 
Il groupe les expressions qui constituent la preuve : Fils de Dieu 
(début ct fin du texte), il est homme aussi, descendant d'Abraham 
(fin du t.), qui a souflerl sous Pilale et qui est morl (début du -L.). 
l\'Iais comme Il est Dieu, «Chef de la Vie», Il est ressuscité d'entre 
les morts (début et fin); en Lui notre nature est ressuscitée (((la 
Résurr. s'est faite en Jésus» est de Act. 4, 2 qui suit peu après}. 
Toutes les nations sont ainsi bénies en Lui (fin dut.).- Ceci n'est 
pas arrivé à l'improviste : Dieu avait annoncé par les Prophètes la 
Passion de son Christ (milieu du t.) et il a accompli ces prophéties.­
De pareils textes montrent l'articulation des symboles de foi et de 
la prédication vivante. 

Gal 3,16 

Act 3,22-2-5 

3,26; 

3,13 ; 3,26 

3,14 ; 3,18 

3,15; 3,26 

Act 4,2 

Act 3,18 

AcL 4,13 



216 UN SEUL DIEU t2,5 

Principes populi et seniores Israelitae, ... si nos hodie redarguimur 
a uobis in benefacto hominis infirmi in quo hic saluatus est, cognitum 
sit omnibus uobis et omni populo Israel quoniam in nomen Iesu 
Christi Nazarei, quem uos crucifixislis, quem Deus excitauil a morluis, 

5 in hoc hic adstat in conspectu uestro sanus. Hic est 
lapis spretus a uobis aedificantibus, 
qui factus est in ca put angulî. 

Et non est ... aliud nomen sub caelo quod datum sit hominibus in quo 
oporteat saluari nos. 

JO Sic apostoli non Deum 
mutabant, sed Christum 
adnuntiabant populo esse 
Iesum qui crucifixus est, 
quem Deus excitauit ). qui 

15 prophetas misit, idem Deus 
excilauii et salutem in eo 
dedit hominibus. 

[Cat. in A cl., Cl'amer 74t; Oz. 58 f" 28) 

Üô-nùÇ ol &7t60''t'OÀO~ OÙ 't'àV 

0e0v 1Jj'Af..occrcrov, &J..'Ad: 't'à v 
Xp~cr-rOv Y.rf.~yyç;f,).,ov "Tc}> 
Àoc<î} dvo::~ 't'ÙV 'l"f)croUv 't'ÙV 

~cr't'o::UpCùtJ.évov, ôv 0 0eàç 0 
't'oÙç 7tpocp~-ro:;ç 7tép.~o::ç, o::Ù't'bç 
0e:àç èhv, ~ye:tpe:, xcà -r~v 
O'Cù't'"f)p(ocv ~v cdrréi) ~3(t}xE: 
-roLç &.v6p6:motç. 

[12,'5] Confusi[s] igitur et per curationem (annorum enim, 
inquit Scriptura, plus quadraginta erat homo in quo factum 

20 esi signum curalionis) et per doctrinam apostolorum et 
prophetarum expositionem, cum remisissent summi sacer­
dotes Petrum et Iohannem et reuersi essent ad reliquos 
coapostolos et discipulos Domini (hoc est in Ecclesiam) 
et enarrassent quae fuerant !acta et quemadmodum 

25 fiducialiter egissent in nomen lesu,· audienles, inquit, tota 
Ecclesia, 
unanimes extulerunt uocem ad Deum et dixerunt : « Domine, 
tu cs Deus qui fecisli caelum el lerram et mare et omnia quae in eis 

2 infirmi VA: -mo C J1 est CV : om. A Il 3 in nomen {noffi) C : 
-ine VA (cf. supr. 210,10) Il 4 nazarei C : -reni VA 11 6 lapis 
spretus CV : lapis preciosus reprobatus AS !! 16 in eo A: om. CV Il 
18 confusi edd. : -sis CV A Il 19 plus quadraginta CV : plus quam 
XL AS Il 23 hoc est CVA : id est edd. Sanday Il 25 in nomen 
(noffi) C: -ineVA (cf. 210,10) Il 27 unanimes VA: -mis CIl 28 sq. 
in eis sunt Acx : in eis C (coorr non nol. Sanday) sunt in eis V 11 
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Chefs du peuple et Anciens d'Israël..., si aujourd'hui vous nous Act 1,8.12 
interrogez au sujet du bienfait accordé à un infirme, <pour savoir> 
par quelle <puissance> cet homme a été guéri, sachez-le bien, vous 
tous ct tout le peuple d'Israël : c'est au NOM de JÉSUS CHRIST 
de Nazareth, que vous avez crucifié, que Dieu a ressuscité des morts, 
c'est en ce NOM que cet homme se tient devant vous guéri. C'est Lui 

«la pierre méprisée par vous, les constructeurs1 Ps 117,22 
{et qui) est devenue la pierre d'angle». )Jt 21,4! 

Et il n'y a pas ... d'autre NOM sous le Ciel qui ait été donné aux 
hommes, en vertu duquel nous devions &tre sauvés. 

Ainsi les Apôtres ne changeaient pas nmu ; mais ils 
annonçaient au peuple que le CHRIST, c'était JÉsus qui 
a été crucifié, que Dieu a ressuscité. Le DIEU qui a envoyé 
les Prophètes, ce même Dieu L'a ressuscité et c'est en Lui 
qu'Il a donné aux hommes le salul. 

L'action de grâces [1.2,5"] Confondus par conséqUent, 
de l'.f:glis,e tant par la guérison de l'infirme 

(«ce miraculé J), dit l'ÉCRITURE, ((avait plus de quarante Act 4,21!; 

ans n) que par l'enseignement des Apôtres et l'explication 
des Prophètes, les princes des prêtres relâchèrent Pierre 
et Jea:z:!, qui revinrent aux autres Apôtres et aux disciples 
du Seigneur (c'est-à-dire à l'ÉGLISE), leur racontèrent 
ce qui s'était passé et comment ils avai~nt agi hardiment2 
au NOM de JÉSUS. ((En entendant celan toute l'ÉGLISE, est-
il dit, tous 
d'un commun accord élevèrent leur voix vers DIEU et dirent : Act 4.,24--28 
~Seigneur, Tu es le DIEU qui as faille Ciel ella terre ella mer et tout Ps 145,6 

1. La variante preliosus de AS se réfère à une autre tradition du 
texte. Spretus vient du Ps. 117,22; preliosus (et eleclus) (cf. 1 Petr. 
2, 4 et 6) vient de Isaïe, 28, 16 {cité par Irénée III, 21, 7). Sur ces 
symboles traditionnels, cf. notre prochain travail Les noms du Christ 
dans S. Justin martyr. 
2. C'est la 1tœpp1JcrLa qui s'exprime constamment dans les Actes: 
2, 20 (supra, 208, 23); 4, 13 (effet de surprise sur le Sanhédrin); 
4, 29 (v. n. seq.) ; 4, 31 ; 28, 31. De même Marc 8, 32 (le Christ 
annonçant sa Passion); 2 Cor. 3, 12; Eph. 3, 12; 6, 19; 1 Tim. 3, 13; 
Hebr. 3, 6, etc. A ce substantif correspond le verbe 1tœpp't)m&:~eo:8œ~ 

f 

1 
'1 

l 
! 
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sunt, qui per Spiritum sanctum ore Dauid patris nostri pueri tui 
dixisti : 

Quare fremuerunt gentes 
et populi medita ti sunt inania? 

5 Adstiterunt J:.eges terrae 
et principes congregati sont in unum 

aduersus Dominum et aduersus Christum eius. 

Conuenerunt enim uere in ciuitate hac aduersus sanctum Filium 
luum Iesum quem unxisti Herodes-et Pantins Pilatus corn gentibus 

10 et populis Israel, facere quaecumque manus tua et uoluntas tua 
praedestinauerat fieri. 

Hae uoces ecclesiae ex 
qua habuit omnis ecclesia 
initium ; hae uoces ciuitatis 

15 magnac noui Testamenti 
ciuium ; hae uoces aposto­
Iorum, hae uoces discipu­
Iorum Domini, eorum qui 
post adsumptionem Domini 

20 per Spiritum et perfecti 
extiterunt et inuocauerunt 
Deum qui fecil caelum el 
terram ei mare, qui per 
prophetas adnuntiatus est, 

25 et eius Filium Icsum quem 
unxil Deus ; et alterum 
autem nescientes. 

[Cat. in Ac!., Cramer 78 ; Ox, 58 r 30] 

AihaL cpwvoct 't''Ïjç ExxÀY)­
a(a:c; H; ~ç nélcra è:crz1Jxev 
èxxÀ1Jcr[cc 't'~V &px~v · aO't'o:;~ 
cpCùvœt -r!fiç IJ.1J't'pon6Àe:(t)c_; -r&v 
~~<; l<OCLV~<;-&-~é~X"f)Ç 7COÀL­

"T(Jyy · cx:Ù't'ett cpwvcd 't'&v &no­

crr6Àwv, ociS't'oct cp(l)vcd 'r&v 
[LG<B"f)~wv ~oü Kup(ou [ ~wv 
&I·:YJ6&c; 't'e:f..e:fwv ], ~e't'à -r~v 
&vcfÀY)~tv t'OÜ Kup(ou 3tà -roU 
Tive:UfLe<:"COÇ -re:Àe:tw6év-rwv xcd 
bttXIXÀOU!J.É:VCù\1 -tÙv @e6v, 't'ÙV 

not~crav't'a -rOv oÙpo:;vÙv xat 
'r~\1 yYjv XCÜ 't~V 9cf)..acrcre<V, 
't'ÙV 3tà 'T;Ù)\1 7tp0(ffl't'Ù)V XEX'I)­

puyp.évov, xrû 't'èv ToU't'ou 
'l'te<'i:3a aé, av ~xptcre:v 0 0e6c;, 
xcd &f..Àov oùx d36-rwv. 

4 meditati sunt ClVA: meditas C JI 8 uere CV: om. A JI ciuitate 
hac CVA: iransp. edd. JI 8-9 sanctum filium tuum CV: filium tuum 
sanctum A JI 10 populis VA : -lus C JI quaecumque ClVA : quae­
que C Il 12 hae (hec = haeae, fern. forma u. hii) V A : hoc C 11 
14-16 hae - ciuium VA : am. C suppl. i. mg. (sed leg. magnae et 
noui) ex Il 14 hae (hce) VA ; hoc c haec (hec) C1 Il magnac: 
ma tris gr. Il 16 hae (hee) VA: haec (hec) c {cf. ILs 56) Il 21 a~œ 
-.oU Ox. 58 Gram. :-.oU am. !lv JI 25 eius filium iesum Ma Sl !lv: 
eius filius iesus CA eius filius eius V 11 
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ce qu'ils renferment, <le Dieu> qui par l'ESPRIT Saint as prononcé 
par la bouche de notre père David, Ton serviteur : 

Pourquoi les nations ont-elles frémi Ps 2,1.2 
et les peuples ont-ils médité de vains complots ? 

Les rois de la terre se sont avancés 
et les princes se sont ligués en un bloc 

contre le SEIGNEUH et contre Son CHRIST[~ Oint~]. 
Car il est bien vrai que dans cette cité, contre Ton saint Fils 
JESUS que Tu as oint [comme Chrisl], se sont ligués Hérode et 
Ponce Pilate avec les nations <païennes> et les peuples d'Israël 
pour faire tout ce que Ta main et Ton conseil avaient déterminé 
d'avance »1• 

Telles sont les voix de l'Église d'où toute église tire son 
origine. Telles sont les voix de la <<Cité-mère» des citoyens 
de la Nouvelle« Alliance». Telles sont les voix des Apôtres; 
telles, les voix des disciples du Seigneur, de ceux qui après 
l'Assomption du Seigneur 2, rendus «parfaits)) par l'ESPRIT, 
ont invoqué le DIEU qui a fait le Ciel, la terre et la mer, 
<le Dieu> proclamé par les Prophètes, et <avec Lui> 
son FILS JÉSUS, que Dieu a oinl [comme Chris/]. -
D'autre Dieu, ils n'en connaissaient point. 

(Act., 9, 27; 13, 46; 14, 3; 18, 26; 19, 8; 26, 26; Eph. 6, 20; 1 Thess. 
2, 2. Le latin traduit de plusieurs façons : {iducia, constanlia 
(conslanler ), con{tdenlia ({tduciam habere), {tducialiter habere, cu rn 
flde loqui, audenler (audere). Il s'agit de la liberté de parler, franche­
ment, hardiment, résolument, avec assurance, avec confiance ; -
ce qui exclut la peur, la hideuse peur, sous toutes ses formes : peur 
des puissances d'argent ou de domination, peur des menaces, des 
embûches, des calomnies, des soufTrances et des épreuves de toutes 
sortes; ce qui exclut aussi la suffisance et la fallacieuse assurance qui 
s'appuie sur soi et non sur Dieu seul. L'Église prie pour que ses 
apôtres aient cette 7tappl)cr(a (v. n. seq.). 
l. Voici la phrase qui suit: "Et maintenant, Seigneur, regarde leurs 
menaces, donne à tes serviteurs d'annoncer Ta parole avec une pleine 
assurance »1 prière que l'Église a conservée textuellement dans la 
Messe ii pour l'extension de la Foi » : "da eis cum omni {tducia loqui 
uerbum tuum », 

2. Cf. p. 206,6; P. Benoît, L'Ascension, R. Bibl. 56 (1949), p. 161-203. 
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Non enim erat ibi tune 
Valentinus nec Marcion nec 
reliqui sui uel eorum qui 
adsentiunt eis euersores. 

5 Propter quod et exau-
diuit eos Factor omnium 
Deus : 

Conmotus est (enim, inquit} 
locus in quo erant collccti et 

10 repleti sunt omnes Spiritu sancto 
et loquebantur uerbum Dei cum 
fiducia. 

omni uolenti credere. 

Où y~p i)v 't'6't'e ÜÔocÀev-rï­
~oo:; èxeï oôSè Mocpx~wv oùû' 
at Àomo~ focu-r&lv 't'E xocl -r&v 
n:et6o~évwv ocù-roî:o:; xoc--ra.­
<npotpeî:o:;. 

.6.t0 xocl èn:~xoucrev œÙ't'&v 
0 n:Ot'Y)'t'~Ç -r&v &n:&v-rwv 
0e6.:;. 

"EcrocÀeU8-ry (y&p, qJ-ryaLv), b ·-r61toç 
€v cJ) 'l)aocv auv-ryy11-Svot xcà è7tÀ1}M 
0'81)0'1XIJ &7tocv-reç -roü &y Lou II veUM 
/}.IX-roç xœt èÀ&Àouv -ràv Myov 
-roü E>eoü /}.E=t'cl 7t1Xpp-ryaLocç 

n:wrd 't'<{) 8é),ov·n n:tcr-reUe:tv. 
Virtute enim magna {inquit) reddebant testimonium apostoli 

15 resurrectionis Domini Iesu, 

20 

25 

dicentes ad eos : 

Deus patrum nostrorum excitauit Iesum, quem uos adprehendistis 
et interfecistis suspendentes in ligna. Hune Deus Principem et 
Saluatorem exaltauit ,qloria sua, dare paenitentiam Israel et :remis­
sionem peccatorum ; et nos in eo testes sermonum horum et Spiritus 
sanctus quem dedit Deus credentibus ei. 
... Omni quoque die (inquit) in templo et in domo non cessabant 
docentes et euangelizantes Christum Iesum, 

Filium DeL Haec enim erat salutis << agnitio >>, quae << per­
fectos >> ad Deum efficit eos qui << cognoscunt >> Filii eius 
aduentum. 

[!2,6) Quoniam autem inpudenter quidam eorum dicunt 
<< apud Iudaeos praeconantes apostoli non poterant alterum 

5 quod CA: om. V Il et CV : om. A Il Il ue,bum CA : om. V Il 
14 testimonium aposM CV : lransp. A Il 17 adprehendistis V A : 
-discos C .distis eos (tis s. scr., sed eos non exp.) C2 Il 19 gloria CVA 
(ut uid. 86Çn pro 8eÇt~ dextera Grabe}!! israel CA: om. V Il 20 tesM 
tes CV AS : su mus add. edd. Il 22 in domo A : in om. CV (non nol. 
Sand.) JJ 23 et CA: om. V JJ iesum CA: om. V Il 27. inpudenter 
CV: -tes A Il 
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Argument 
de pl'\escription 

Car il n'y avait alors ni Valentin ni 
Marcion ni aucun de ces a1,1tres esprits 

qui causent leur propre perte et celle de leurs sectateurs 1 . 

Prédication C'est pourquoi <les disciples> 
des Apôtres furent exaucés par le Dieu Créateur 

de l'univerS : 
Le lieu où ils étaient assemblés trembla et ils furent tous remplis Act 4,31 
de l'ESPRIT Saint et ils annonçaient hardiment2la parole de Dieu 

à tout homme qui voulait croire. 
Avec beaucoup de force les Apôtres rendaient témoignage à la Act 4,33 
Résurrection du Seigneur Jésus. 

Ils disaient : 
Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous avez saisi et mis Act. 5,30-32 
à mort en le suspendant au bois. Ce Jésus, Dieu par sa droile 3 l'a 
exalté comme Prince et Sauveur pour donner à Israël le repentir et 
• la rémission des péchés »; et nous, nous sommes en Lui témoins de 
ces paroles, avec aussi l'ESPRIT Saint que Dieu a donné à ceux qui 
croient en Lui. 
.... Chaque jour (est-il dit encore) dans le Temple et dans les Act 5,42 
maisons ils ne cessaient d'enseigner et d'annoncer la l bonne 
nouvelle» du CHRIST JÉSUS, 

-- FILS de DIEU. C'était là en effet la «Connaissance n 
du salut, celle qui rend <<parfaits n à l'égard de Dieu ceux 
qui <<connaissent}) la venue de son Fils. 

Argument [i2,6J Il en est qui ont l'audace de 
apologétique prétendre que <<les Apôtres, prêchant 
Les Apôtres à des Juifs, ne pouvaient pas leur ont prêché 

la Vérité annoncer l;J.ll autre Dieu que Celui 
[cf. ciMdessus p. 123] auquel croyaient les Juifs». - Je 

leur répondrai : 

jo Si les Apôtres ont conformé leurs paroles aux idées 

1. Venus longtemps après le Christ et ses Apôtres, ils n'ont aucun 
mandat. 
2. Toujours le 'même terme/.!1-e-rà: 1t1Xpp't)a(ocç, [J.e-rà: 7t1Xpp't)a(w; m~:O"'t)Ç 
(v. p. 217). t::O:: ~},_,•(: ~·_;~''.\; • :,: f-

a. 8eÇt~ (v. app. cr.) : 86/;n~D (gloria p; maiestate g; c<l>arilale d; 
gig.; sah.}. 
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eis Deum adnuntiare praeter eum qui creditus fuerat ab 
ipsis », dicimus ad eos quoniam si secundum olim insitam 
opinionem hominibus loquebantur apostoli, nemo ab his 
cognouit ueritatem; multo autem prius a Domino (etenim 

5 ipsum sic locutum dicunt) : nec hi ergo ipsi ueritatem 
sciunt, sed « sententia eorum de Deo cum esset talis n, 
exceperant doctrinam quemadmodum audire poterant. 

Secundum hune igitur sermonem apud neminem erit 
Regula ueritatis, Sed omnes discipuli omnibus inp.utahunt, 

10 quoniam quemadmodum unusquisque sentiebat et 
quêmadmodum capiebat sic et sermo ad eum factus est. 

Superfluus autem et inutilis aduentus Domini parebit, 
si quidem uenit permissurus et seruaturus uniuscuiusque 
olim insitam de Deo opinionem. 

15 Adhuc etiam et multo durius erat, quem hominem 
uiderant Iudaei et cruci adfixerunt adnuntiare hune esse 
Christum Filium Dei, aeternum ipsorum Regem. - Non 
igitur iam secundum pristinam opinionem Ioquebantur 
ad eos. Qui enim in faciem interfectores cos esse Domini 

20 dicebant, multo magis fiducialiter "eum Patrem qui 
super Demiurgum est>> et ipsis adnuntiarent et non id 
quod putabat unusquisque. 

Et multo minus erat peccatum, si quidem << superiorem 
Saluatorem >> ad quem adscendere eos oporteret, quoniam 

25 esset << inpassibilis >> non adfixissent cru ci. 
Quemadmodum enim gentibus non secundum sententiam 

illorum loquebantur sed cum fiducia dicebant quoniam 

1 eis deum C: eisdem V deum eîs A Il 5 nec CV: ne A 1! 6 sententia 
C: -am A scientia V Il ~ ~tubant A Il Il et CV: om. A Il 12 et CA: 
om. V Il 13 seruaturus edd.: -tus CVA Il 14 de CV: om. A Il 15 et 
multo CA: om. V Il quem CA: quam V Jl quem hominem CV : que­
madmodum A Il 16 adflxerunt VACxs: -rant C edd. 11 adnuntiare 
CV : -rent AS -ri edd. Jl 17 ipsorum regem CV : trans p. A 1[ 
18 pristinam CVAS : eorum add. edd. Il 21 ipsis CAS : ipsi C 
Hv Il adnuntiarent VAC 1 : -ret C Il 24 ad quem edd.: atque CVA 
om. [lac. 5litt.] S Il adscendere C1 : ascen- CV A Il 
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antérieurement reçues parmi les hommes, nul n'a reçu 
d'eux: la vÉRITÉ ; bien plus nul ne l'a reçue du Seigneur 
(car les <gnostiques> prétende~t que le S~igneur .Lui­
même a parlé dans les mêmes conditions) ; ams1les Apotres 
eu:x:-mêmes n'ont pas su la VÉRITÉ, mais <<comme ils 
avaient d'avance telle idée sur Dieu n, ils ont reçu une 
doctrine accommodée à leur entendement. 

D'après ce raisonnement, la NOR~E . de VÉRITÉ ne 
sera donc chez personne, mais tous les disciples la mettront 
chez n'importe qui, puisqu'on aura parlé à ~hacun pour 
abonder dans son sens et selon sa façon de vmr ; 

2o Ainsi la venue du Seigneur apparaîtra comme super­
flue et sans objet, s'il est venu pour autoriser e~ conserver 
l'idée antérieure que chacun avait reçue sur Dwu ; 

3o Et encore : il était bien autrement dur d'annoncer 
publiquement aux Juifs que l'homme qu'ils avai~nt_ vu, 
qu'ils avaient fi:x:é à la Croix, ce même homme etai~ le 
CHRIST FILS de DIEU, leur ROI éternel. - Ce il est 
donc ~as d'après les idées antérie~res des. J~ifs que les 
Apôtres leur prêchaient ! Ceux qu~ les trattme~t en face 
de ((meurtriers du Seigneur n, combien plus hardiment leur 
eussent-ils annoncé un «Père supérieur au Démiurge >> 
contrairement aux idées de chacun d'entre eux! 

4o Et le péché des Juifs eût été beaucoup moindre, ùl 
s'était agi d'un ({Sauveur d'en haut>> vers lequel Ils 
devraient monter un jour, mais qu'ils n'auraient pas 
{(fixé à la Croix» puisqu'il cc ne pouvait pas souffrir »1

. 

Ainsi, de même que les Apôtres ne parlaient pas ~ux 
nations selon leurs croyances antérieures et affirmaient 
hardiment que leurs dieux n'étaient pas des dieux, mais 

1. Cette page est un bon échantillon de l'argumentation apologéti~ue 
d'Irénée· elle met en valeur la souplesse de son esprit et la pénétratwn 
de ses v~es. Si la Vérité change substantiellement suivant les esprits 
auxquels elle s'adresse : 1 o Il n'y a plus de Vérité; les Apôtres ne l'ont 
pas reç.ue, leurs disciples non plus ; plus de point fixe, de norme 

8 
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dii ipsorum non essent dii sed idola daemoniorum, simili 
modo et Iudaeis adnuntiassent, si <t alterum maiorem ct 
perfectiorem » scissent << Patrem », non adnutrientes neque 
augentes eorum non ueram de Deo opinionem. 

5 Et ethnicormn autem soluentes errorem et auferentes 
cos a suis diis non utique alterum eis inferebant errorem ; 
sed auferentes eos qui non erant dii eum qui solus erat 
Deus et uerus Pater ostenderunt. 

[f2,7] Ex uerbis igitur Petri quae fecit in Caesarea ad 
10 Corneliu;m centurionem et cos qui Cum eo erant gentiles 

(quibus primo enarratus est sermo Dei) cognoscendum 
est nobis quae adnuntiabant apostoli et qualis fuit praedi­
catio ipsorum et quam habuerunt de Deo sententiam. 
Erat enim, inquit, Cornelius hic 

15 religiosus et timens Deurn cum tota domo sua et faciens eleemosynas 
multas in populo et orans Deum semper. Vidit ergo ... circa horam 
nonam diei angelum Domini ini.roeuntem ad se et dicentem : 
••• << Eleemosynae tuae adscenderunt in recommemorationem in 
conspectu Dei. Propter quod mitte ad ... Simonem qui uocatur 

20 Petrus n. · 

fCat. in Act., Cramer 180 ; Ox. 58 f" 73v] 

Petrus autem cum uidis- Toü IIi't"pou 't"~V chtox&Àu-
set reuclationem in qua res- t.j;~v t36v't"oç &v 7J ~ oûp&:.vtoç 
pondit ad eum caelestis uox: d1tev (dJ't"é9 <pwv~ · 

25 Quae Deus emundauit, tu ne & b 0e:Oç èxocO&:ptae:, 00 tJ.-{j 
commune dixeris, xo(vou, 

- hoc id co quoniam qui 't"OU8' O·n 3L<X't"oU v611-ou ~J.e-rctÇù 
per Legem inter munda et x.ctSctpWv xctf. &xctB&:.p't"wv 3to::­
inmunda distinxit Deus, hic cr-reLÀctç 0 0e6ç, oÙ't"oç xexo::-

1-2 simili modo VAC 2 : silo modo C 11 2-5 et perfectiorem -
errorem VA : om. C Il 3 adnutrientes V : adnuntiantes A li 5 et 
ethnicorum V : hereticorum A Il soiuentes A : abs- V Il 9 igitur 
petri CVA : lransp. edd. Il quae VA: qui C Il 12 adnuntiabant 
VAC' :-bat C Il 13 de CA: a V Il 14 erat VACX; -rant C Il 
17 domini CV : dei A Il introeuntem CVA : intrantem MaSt 11 
19 mit..te CV: mit te et A JI 29 xe:xo:6&p1)x.e: Ox. 58 : èxoc6&ptae: edd. Il 
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des idoles des démons, de même ils eussent annoncé aux 
Juifs, s'ils l'avaient connu, un autre Père ((plus grand et 
plus parfait n, - bien loin d'entretenir et de développer 
leur idée fausse sur Dieu ; 

5o Ajoutons qu'en détruisant l'erreur des païens et en 
les dégageant de leurs dieux, ils n'allaient certes pas leur 
inculquer une autre erreur; en ôtant ces dieux qui n'en 
étaient pas, ils ont présenté aux païens Celui qui est le 
SEUL DIEU et le vrai PÈRE. 

Le centurion 
Corneille 

[i2,7-] Les paroles qu'à Césarée Pierre 
adressa au centurion Corneille 

et aux païens qui l'accompagnaient (c'était la première 
fois que la parole de Dieu était annoncée aux païens) 
vont nous permettre de savoir quel message annonçaient 
les Apôties, quelle était leur prédication, leur doctrine 
sur Dieu. Cc Corneille, est-il dit, 
homme religieux, craignant DIEU, faisait beaucoup d'aumônes 
au peuple et priait DIEU sans cessè. Il vit donc ... vers la neuvième 
heure du jour, un Ange du Seigneur qui entrait chez lui ct qui lui 
dit: ... ~Tes aumônes sont montées comme un mémorial devant DIEU. 
C'est pourquoi envoie des messagers à ... Simon qu'on appelle Pierre n. 

De son côté Pierre voyait une révélation et la voix 
céleste lui répondait : 

Ce que DIEU a puri [lé, ne le déclare pas profane 1 

-ce qui voulait dire que le DIEU qui par la Loi a distingué 
entre (( les aliments purs et impurs >>, ce Dieu que Corneille 

objective qui permette de faire le point ; chacun est à soi-même sa 
propre règle ; zo ce n'était donc pas la peine que le Seigneur vtnt 
en ce monde; 3° on ne comprend. plus que les Apôtres aient souffert, 
s'ils annonçaient aux Juifs un Dieu conforme aux idées des Juifs; 
4° quant à ceux-ci, leur péché eût été fort diminué, si le Christ ne 
pouvait pas souffrir ; 5o enfin les Apôtres ont lutté contre l'erreur 
des paiens : ce n'était pas pour leur inculquer une autre erreur. -
Sur les arguments des gnost. v. lnlr., pp. 46-49. 

Ps 95,5 
[supra 135J 

Gal 4,S 

[supra. 137} 

Act 10,1-5 

Act 10,15 
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CffiUUdauÎt gentes per san- 8&p1JX€ 't'c): ~8V1j a~a 't'OÜ tXlf,J.IX-

gUÎllCffi Filii sui, quem et 't'OÇ 't'OU 7tCuaOc; cdrC"oÜ, av xœ~ 
Cornelius colebat. ô Kopv~Àwç ècréOe-ro. 

Ad quem et Petrus ueniens dixit : 
5 ln ueritate conperi quoniam non est personarum acceptor Deus, sed in 

omni gente qui timel eum et operatur iustitiam acceptabilis ei est, 

[Cat, in Act., Cramer 185; Ox. 58/" 75v] 

-manifeste significans quo- - 't'p1Xv&ç 0'1)fJ.1XLvwv 6·n 8v 
niam quem antea Deum np6't'e::po\l 0e0v èrpoÔÛ't'O 0 
timebal Cornelius, que rn per Kopv~Àtoc;, ['t' J8v ata 't'OU v6-

10 Legem et prophetas audie- p.ou XIXL -r&v npoq>~Twv xoc't'-
rat, propter quem et elee- 1JXÛ't'o, at' 8v xcd 't'd:ç èÀE:1J!J.O-
mosynas faciebat, hic in crUvaç è7tote:t, oÙ't'oç bt' &À·rt 
ueritate est Deus. Deerat Se:Laç ècr't't 0e:6c;. "EÀetne 
autem ei <Filii > agnitio ; 3è cdn-<() ij ToU YLoU yv&cnç. 

15 propter quod adiecit : 
Vos scitis quoniam factum est uerbum per omnem Iudaeam, 

incipiens enim a Galilaea post baptismum quod praedicauit Iohannes, 
Iesum a Nazareth, quemadmodum unxU eum Deus Spiritu sànclo 
et uirtute. Ipse circumiuit benefaciens et corans omnes qui obpressi 

20 crant a diabolo, quoniam Deus erat cum eo. 
Et nos testes omnium eorum quae fecit et in regione Iudaeorum et 
in Hierusalem ; quem interfecerunt suspendentes in Ugno. 

Hune Deus excitauit tertia die et dedit eum manifestum fieri, 
non omni populo, sed testibus nabis praedestinatis a Deo, qui cum 

25 eo et manducauimus et bibimus post resurrectionem a mortuis. 
Et praecepit nobis adnuntiarc populo et testificari quoniam 
ipse est praedestinatus a Deo Iudex uiuorurn et mortuomm. Huic 
omnes prophetae testimonium reddunt, remissionern peccalorwn 
accipere per nomen cius omnem credentem in eum. 

3 colebatVA: -bant C JI 4 ad quemVA: atquë CIl et CV: om.A edd.JI 
6 eum CV: deum A Il Il 8v edd.: Zlv mss Il 14 <fllii> coni. edd. (-roü 
utoü gr.) 1! 16 quoniam {qÎ:Ü C CÏnia V) CV: quod A edd. Il 17 gali­
laea VA: -am CIl 19 circumiuit CA: -cuiuit V edd. Il 20 diabolo 
V: -bulo CA Il erat A: om. CV Il 21 testes CVAS: sumus add. Ma 
liu Il quac VA: qui CIl et CV: om. A Il 22 quem CV: quem et 
A Il 23 maniféstum CA: -ste V Il 24 a deo (= infr. l. 28 C) CV: 
ab eo A Il 24-27 a dco- praedcstinatus VA: om. C suppl. ex 11 

1 
1 
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aussi adorait, a pul'ifié les ((nations )) par le Sang de son 
Fils. Lors donc que Pierre arriva près de Corneille, il dit : 

En vérité je r~connais que DIEU ne fait point acception de 
personnest, mais qu'en toute «nation» celui qui Le révère et pratique 
la justice est agré6 de Lui. 

C'était là exprimer manifestement que ce DIEU que 
Corneille révérait, qu'il avait entendu par la Loi et les 
Prophètes et à cause duquel il faisait l'aumône, c'est Lui 
qui était DIEU en vérité. - Mais il manquait à Corneille 
la<< connaissance» du FILs 2 ; c'est pourquoi Pierre ajouta : 

Vous savez vous-mêmes ce dont on parle dans toute la Judée en 
commençant par la Galilée, depuis le baptême que Jean a prêché -
<touchant> JÉSUS de NAZARETH : comment DIEU l'a oint 
de l'ESPRIT Saint et de force. Et Il est allé de lieu en lieu, faisant 
le bien et guérissant tous les possédés du démon, car· DIEU était 
avec Lui. 
Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu'Il a fait dans le pays 
de Judée comme à Jérusalem. Ensuite ils l'ont fait mourir en le 
suspendant au bois. 

Ce·Jésus, DIEU L'a ressuscité le troisième jour· et Il Lui a donné 
de se faire voir, non à tout le peuple, mais aux témoins choisis d'avance 
par DIEU, - à nous,. qui avons mangé et bu avec Lui après sa 
Résurrection d'entre les morts. 
Et Il nous a commandé de prêcher au peuple et de témoigner que 
c'est Lui qui a été assigné par DIEU comme Juge des vivants et des 
morts. A Lui tous les Prophètes rendent ce témoignage que tout 
homme qui croit en Lui recevra en son NOM la rémission de ses 
péchés 3• 

1. «Dieu n'est pas 7tpocrro7toÀ~f1.71."t""I')Ç »1 vérité souvent exprimée dans 
l'Écriture. Cf. Deul. 10, 17 (et 1 Sam. 16, 7); Gal2,5 Rom. 2, Il (et 10, 
12); Eph.6,9; Col.3, 25 {et Jac.2, 1; 2,9); 1 Pelr.1, 17. V. p. 127n. 1. 
2. «du Fils» est dans le grec seul; mais v. p. 229, l. C'est une pensée 
fondamentale d'Ir. Le Père donne la connaissance de son Fils; celui-ci 
nous révèle le Père et nous mène à Lui. Cf. 133; 169; 191; 221; 257. 
3. Tout ce texte est la catéchèse classique : Jésus, l'Oint de Dieu 
(le ~Christ»), est mort en Croix et ressuscité le 3e jour; Pierre et les 
Apôtres en sont témoins: Il reviendra comme Juge des vivants et 
des morts; les Prophètes ont annoncé la rémission des péchés en son 
Nom. - Nous avons à la fois éléments de symbole et prédication 
vivante. 

Act 10,34-3$ 
V. note 1 

Act 10,37-43 

[mpra 159 
infra 317) 
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Filium ergo Dei quem ignorabant homines adnuntiabant 
apostoli et aduentum eius his qui ante instructi erant de 
Deo ; sed non alterum Deum inferebant. Si enim tale 
aliquid sciret Petrus, libere gentibus praedicasset « alterum 

5 quidem Iudaeorum, alterum autem Christianorum >> esse 
Deum ; qui quidem propter uisionem angeli conterriti 
omnes, quodcumque eis dixisset credidissent. 

Ex uerbis autem Petri manifestum est quoniam praeco­
gnitum quidem eis Deum custodiuit, Filium autem Dei 

10 lesum Chrislum esse testificatus est ipsis, Iudicem morluo-
1'Um _et uiuorum, in quem et << baptizari eos iussit >> in remis­
sionem peccatorum; et non tantum hoc, sed et Iesum ipsum 
esse Filium Dei testificatus est, qui et unclus Spiritu 
sanclo Iesus Christus dicitur. Et est hic idem ex Maria 

15 natus, quemadmodum Petri continet testificatio. 
An numquid << perfectam >> t,unc << cognitionem » nondum 

habebat Petrus, quam postea hi adinuenerunt? " Inper­
fectus >> igitur secundum hos Petrus, « inperfecti )) autem 
et reliqui apostoli ; et oportebit eos reuiuiscentes horüm 

20 fieri diseipulos ut et ipsi (( perfecti)) fiant : sed hoc quidem 
ridieulum est. 

Arguuntur uero isti non quidem apostolorum sed suae 
malae sententiae esse discipuli. Propter hoc autem et 
uariae sententiae sunt uniuscuiusque eorum recipientis 

25 errorem quemadmodum capiebat. 
Ecclesia uero per uniuersum mundum ab apostolis 

firmum habens initium in una et eadem de DeQ et de 
Filio eius perseuerat sententia. 

7 credidissent VA edd. : Rdcdissent C Il 9 custodiuit CV : Rdiunt 
A tl 10 ipsis CV : eis A 11 mortuorum et uiuorum CA : transp. V 
edd. !1 17 hi adinuenerunt CA Sa Sb : hi om. V transp. edd. 1! 
19 eos CV : eis A 11 20 sed CV : scd et A Hv !] 24 recipientis 
edd. : ·tes CVAS JI . 
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Ainsi les Apôtres proclamaient le FILS de DIEU 

qu'ignoraient les hommes; ils annonçaient sa venue à 
ceux qui étaient déjà instruits sur Dieu ; mais ils ne 
présentaient pas ((un autre Dieu n. Si Pierre en effet avait 
connu quelque doctrine de ce genre, il aurait librement 
prêché aux païens ((autre est le Dieu des Juifs, autre celui 
des chrétiens )) ; et comme ils étaient effrayés à cause de la 
vision de l'Ange, ils auraient cru tout ce qu'illeur aurait dit. 

Or il ressort des paroles de Pierre qu'il a gardé d'une 
part le DIEU qui leur était connu et que de l'autre il leur 
a attesté que Je FILS de ce DIEU est JÉSUS CHRIST, Juge 
des vivants et des morts, au Nom duquel, ((il commanda de les 
baptiser n, pour la rémission de leurs péchés. Bien mieux : 
il a témoigné encore que JÉSUS en personne est le FILS de 
nmu, ce Jésus OINT par l'ESPRIT Saint et qui de ce fait 
a été appelé Jésus ((CHRIST n (« Oinl n]. C'est bien ce même 
Jésus qui est né de Mariel, comme l'implique _le témoi­
gnage de Pierre. Serait-ce donc que Pierre n'avait 
~ Les cc variations " pas encore « la Connaissance par­

gnostiques 
et l'unité faite )) 2 que dans la suite ces gens-là 

de l'~glise ont trouvée? Pierre est donc << impar-
fait n d'après eux, <(imparfaits)) aussi tous les autres 
Apôtres; faudra-t-il donc que les Apôtres resSuscitent pour 
se mettre à leur école, et devenir, eux aussi, (( par2 
faits n? - C'est du dernier ridicule. 
Ces gens-là se révèlent les disciples non des Apôtres, 
mais de leur propre pensée mauvaise. C'est pourquoi 
chacun d'eux: a une doctrine différente, puisqu'il reçoit 
l'erreur selon sa tournure d'esprit. 

L'ÉGLISE au contraire à travers le monde entier, elle 
qui tire des Apôtres sa ferme origine, persévère dans 
UNE SEULE ET MÊME doctrine sur DIEU et SUf SOU FILS3. 

1. Trait qui complète le symbole. 
2. Sur ces arguments, v. p. 47. 
3. Pensée constante d'Irénée. Le texte capital est 1, 10, 1-2 

Act 10,42 

Act 10,4$ 

Act 10,43 

Act 10,38 
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[12,8] PHILIPPVS autem rursus spadoni reginae Aethiopum 
reuerlenti ab Hierosolymis et legenli Esaiam prophelam 
solus soli quem adnuntiauit? Nonne eum de quo dixit 
prophetes 

Tanquam ouis ad uiclimam ductus est, 
quemadmodum agnus ante tondentem se sine uoce 
sic non aperuit os ... 
... natiuitatem autem eius quis enarrabit? 
quoniam tolletur a terra uita eius, 

10 hune esse Iesum et inpletam 
esse_ in eo Scripturam ; 
quemadmodum· ipse eunu­
chus credens et statim pos­
tulans baptizari dicebat : 

[Gat. in Act., Cramer 144 ; Ox. 58 f" 58] 

't'OÜ"t"0\1 ûvoc~ 'I"'Jcroüv xrd 
?te7tÀYJp&cr8ocL èv aô-r(i) -r~v 
ypocrp~v, Wç ocÙ't'ÛÇ 6 eùvoüxoç 
neLcrBe:tç xocl nocpocu·rixoc 
&~owv ~OC7t'ncr69jvoco ~Àeye · 

15 Credo Filium Dei esse 
lesum. 

Qui et rnissus est in regiones 
Aethiopiae praedicaturus 
hoc quod ipse crediderat : 

zo Deum quidem unum per 
prophetas praedicatum 
huius uero Filium fecisse 
secundum hominem aduen­
tum et ut ouem ad uiciimam 

25 duclum et reliqua quae­
cumque prophelae dicunt de 
eo. 

liLcr-re:Uw -rèv Y(èv -roü 0eoU 
dvctL 'J"IJO"OÜV [XpLa-r6v J. 

''Oç xocl è:né!J.cp91) dç 't'à 
xÀ(fLOCTOC A16w7t(ocç xwu~wv 
-roÜ't'o One:p è:n~crn:ucre:, 0e:Ov 
!J.èV gVOC 't'ÛV 8tà 't'iJJV 7tp0cp'lJ­
't"iJJV XSX1JpUy!J.éVO\I • 't"Oihou 
Sè 't'Û\1 lLO" T~\1 x oc 't'à &'J6pw-
7tOV ~~'1) 7t<7too9jcr6oco 7tOtpou­
cr(oc\l xocl Ôlç np60oc't'ov dç 
crcpocy~" 1Jx6~ <vocL> xal TOC 
Àomà Ocro: ot npocp~t'o:L 
J..éyoum nepl whoü. 

1 spadoni V ACt: -neC JJ rcginae CV : rcgni A JJ 2 Hierosolymis: 
hieru- C J 1 4 prophetes C: -ta V A Il 5 uictimam CV AS: occisionem 
llv Il 9 tolletur CV A x: atoll- A Il 10 inpletam CA: adimpl- V Il 
11 eo VA: eos C JI Tijv Oxon. Nou. Coll. gr. 58 ta 58: om. edd. 11 17 
regiones V: -nis C -ne A Il 20 unum (onum C) C1V: om. A JI per 
V A : su p. s. C1 Il 26 prophetae dicunt CV : -ta dicit A Il 
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Il. - LE DIACRE PHILIPPE 

[i2,8] Et Philippe? A "l'eunuque de la reine d'Éthiopie» ''' 8,27.20 

qui ((revenait de Jérusalem n et <<lisait le Prophète Isaïe>>, 
QUI a-t-il annoncé, seul à seul? N'est-cc pas Celui dont le 
Prophète a dit : 

Comme la brebis Il a été conduit pour êlre immolé Act 8,32-33 
et comme l'agneau sans voix devant celui qui le tond, l6 53,7.8 

ainsi Il n'a pas ouvert la bouche ... 
... Sa génération, qui la racontera ? 
Car sa vie sera retranchée de la terre. 

Cet homme <dit Philippe>, c'est JÉSUS et l'Écri- Aot 8,35 

ture a été accomplie en Lui. L'eunuque aussi le crut et 
demanda aussitôt le baptême en disant : 

Je crois que JÉSUS est le FILS de DIEU. Act 8,37 

Ensuite il fut envoyé dans le pays de l'Éthiopie pour 
prêcher ce à quoi il avait cru lui-même : 

uN SEUL DIEU, proclamé par les Prophètes). 
le FILS de ce DIEU, dont la venue s'est effectuée en tant 

qu'Homme, qui, ielle la brebis, a éié conduit pour être 
immolé et qui a fait tout ce que les Prophètes ont 
encore dit de Lui. , 

• L'Église, quoiqu'elle soit semée sur l'étendue du monde entier 
jusqu'aux extrémités de la terre, a reçu des Apôtres et de leurs 
disciples la FOI en un seul Dieu (dç gvœ 0e6v), Père tout-puissant 
[titre déjà traditionnel], Créateur ~du Ciel et de la terre, de la mer 
et de tout ce qu'ils renferment» (Ps. 145, 6; Act. 4, 24); et en un 
seul Jésus ·Christ, le Fils de Dieu, incarné pour notre salut; el en un 
Esprit Saint, qui a proclamé (xex:1Jpux6ç) par les Prophètes les 
• économies» [dispositions divines de salut sur le monde], la venue, 
la naissance virginale, la passion, la résurrection d'entre les morts, 
l'assomption corporelle aux Cieux du bien-aimé Christ Jésus notre 
Seigneur, et sa venue du haut des Cieux dans la gloire du Père, 
afin de o: tout récapituler» (Eph. 1, 10), afin de ressusciter toute 
chair de toute la race humaine, afin que devant le Christ Jésus, 
notre Seigneur et Dieu et Sauveur et Roi, selon qu'il a plu au Père 
invisible, (tout genou fléchisse ... et toute langue le confesse» (Phil. 
2, 10), afin qu'il prononce sur tous un juste jugement ... Ayant donc 

8-t 
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[Cat. în Act, Cramer 160 ; Oz. 58 /" 65] 

[t2,9J PAVLVS [quoque et ITodlÀoç, 
ipse], posteaquam de caelo f.I.E:'t'd: -rb èx 't'OÜ oùpcxvoü 
locutus est ad eum Dominus 'Acx'A-?jcrocL cxÔ't'if} -rOv KUpto\1 
et ostendit quoniam suum xcd. i:ntSeLÇcxt 8n -rOv Œtov 

5 Dominum persequeretur 8eOït6'tï')v èSLwx.e StWxwv 
persequens discipulos eius et -roùç fJ.1X6Y)-rd:ç ocÔ't'oU xoct 
misit An ani am ad eum ut nÉ:fJ.~at 'Avavtcxv npàç o:.ù-ràv 
iterum uideret et baptizare- xrû &vcxJ)'Aé:~oct .xcd ~<X7t't'tcrtlY)-
tur, voct, 

10 in synagogis {ait} inDamasco 
praedicabat cum omni fiducia 
Jesum quoniam hic est Chris­
tus Filius Dei. 

Hoc est mysterium quod 
15 dicit per reuelationem mani­

festatum sibi quoniam qui 
passus est sub Pontio Pilato, 
hic Dominus est omnium 
et Rex et Deus et Iudex, 

bJ -ra:tç crtwaywyo:tç, (j)'t)O"Lv, 
èv .ô.a:~-to:crx(i) èx~pucrcre v.s:-rtl 
7tchn)ç 7tctppl')a(o:c; -ràv 'l'i'J<müv 
O·n où-r6ç ècr•tw 0 rtOç 't'OÜ 

èe:oü 0 Xp~cr't"6ç. 

Tou't'É:crn 't'à fJ.UO"'t'~ptov 8 
À, \ ' 'À·'· , E)'E:t XOC't'IX IX7t0X.C( U'YtV eyvw-
p(cr6cxt aù-rc;> O·n 0 noc6ch\l ènt 
Ilov·dou Tit'A&.Tou, où-roç 
KUptoç -r&v 7t&.V't'WV . xcd 
BcxcrtÀeÙç xo:1 0eàç xcd Kpt­
~ç icr't'tv, 

20 ab eo qul est omnium Deus accipiens potestatem, quoniam 
subieclus factus est usque ad morlem, morlem aulem crucis. 

Et quoniam hoc uerum est, Atheniensibus euangelizans 
in Ariopago ubi Iudaeis non adsistentibus licebat ei cum 
fiducia uerum praedicare Deum, dixit eis : 

25 Deus qui fecit mundum et omnia quae in eo, hic caeli et terrae 
Dominus existens, non in manufactis templis inhabitat nec a manibus 
humanis tractatur tanquam alicuius indigens, cum îpse omnibus 
dederit uitam et spiritum ct omnia, feceritque ex uno sanguine omne 

15 reuelationem V A: -ne C Il 20 ab eo CA : om. V Il 21 factus CV : 
om. A Il 22 et CV : om. A 1! 23 ariopago CV AS 11 24 uerum CA : 
om. V li 25 in eo CVAS : sunt add. edd. 11 26 in CA : om. V 1 1 
a CA : om. V Il 27 tractatur A : tractus CV 11 28 feceritque 
(q; =que C) CV : fecerit quae A fecerit qui fecit Ma St [fecerit] 
qui fecit Il v; err. l-Iu. («lhe Cl. MS has omnia fecerit qui ex uno 11) 
el Sanday 112 (quem recle corr. Turner 249) Il 
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III.- PAUL 

[!2,9] Paul, lui aussil, après que le Seigneur lui eut parlé Act 9,4 

du haut du Ciel, lui montrant qu'il persécutait son Seigneur 
en persécutant les disciples du Seigneur, et qu'Il eut 
envoyé Ananie pour lui rendre la vue et le baptiser, Paul, Act 9,17-t!l 

est-il dit, 

à Damas, dans les synagogues, prêchait JÉSUS en toute hardiesse, Act 9,2() 
<affirmant> que c'est Lui le CHRJST, FILS de DIEU. 

Tel est «le Mystère» qu'il dit <<lui avotr éié manifesté par Eph 3,3 

''évélation n : 

Celui qui a souffert sous Ponce-Pilate, 
c'est Lui qui est le SEIGNEUR de toutes choses et leur ROI 
et leur DIEU et leur JUGE ; 

Il reçoit ce pouvoir de Celui qui est le DIEU souverain, 
car ((Il s'est fait obéissant jusqu'à la mort, et jusqu'à la 
mort de la Croiœ n. 

A l'Aréopage 
Et parce que telle est la vérité, 
Pa.ul, annon.çant l'Évangile aux 

Athéniens de l'Aréopage (et tandis qu'en l'absence des 
Juifs il lui était loisible de prêcher librement ie vrai nmu), 
leur parla en ces termes : 

Le DIEU qui a faille monde et tout ce qu'il renferme, Lui qui est 
le SEIGNEUR du Ciel et de la terre, n'habite point dans les temples 
faits de main d'homme; il n'est point l'objet de soins de mains 
humaines, comme s'il avait besoin de quoi que ce soit, Lui qui a 
donné à tous la vie, le souffle et toutes choses, Lui qui a fait, à partir 
d'un seul sang, habiter tout le genre humain sur la face de toute la terre, 

reçu cette Prédication (x.~puy(Lct} et cette Foi, l'Église ... la garde avec 
le plus grand soin, comme si elle habitait une seule maison ; de la 
même foi elle croit à ces choses, comme si elle avait. une seule âme 
et un même cœur ; en plein accord elle les prêche, les enseigne, les 
transmet, comme si elle possédait une seule bouche. Car les langues, 
il est vrai, diffèrent..., mais la force opérante (dynamis) de la Tradi­
tion est une et la même ... ,, (Cf. La gn. val., p. 68). 
1. La force du nominatif isolé IIœÜÀoo:; a été rendue en latin par 
quoque et ipse [Mhr}. 

Phil 2,8 

Act 17,24-31" 
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genus hominum inhabitare super jaciem totius terrae, praeflniens ... 
tempora secundum determinationem inhabitationis eorum, quaerere 
illud quod est diuinum si quo modo tractare possint illud a ut inuenire, 
quamuis etiam non longe sit ab unoquoque nostrum. In ipso enim 

5 uiuimus et mouemur et sumus, et quemadmodum ... quidam secun­
dum uos dixerunt 

huius enim et genos sumus. 
Genus igitur cum simus Dei, non oportet nos putare id quod est 
diuinum simile esse auro uel argenta uel lapidi per artem uel concu-

10 piscentiam hominis deformato. 
Tempora igitur ignorantiae despiciens Deus nunc praecepit 

hominibus omnibus ubique paeniteri in ipsum, quoniam constituit 

diem iudicari orbem terrae in iustitia in uiro Iesu in quo statuit 
fidem ... excitans eum a mortuis. 

15 Hoc autcm in loco non solum Faclorem mundi Deum 
eis adnuntiat, non adsistentibus ludaeis, sed et quoniam 
unum genus humanum fecit inhabilare super omnem lerram. 
Quemadmodum et Moyses ait, 

Quando diuisit Al,tissimus gentes, 
20 quemadmodum dispersit filios Adam, 

statuit terminas gentium 
secundum numerum angclorum Dei, 

populum autem qui credit Deo iam non esse sub angelo­
rum potestate sed sub Domini, 

25 facta est enim portia Domini populus eius Iacob, 
funiculum hereditatis eius Israel. 

Et iterum Lysl1·is Lyc<aon>iae cum esset Paulus cum Bar­
naha et a natiuilale claudum in nomen Domini lesu Christi 

1 super faciem CV : superficiem A Il 4 longe sit CA : longit sit 
V 11 5 mouemur CA : -mus V (non not. Sanday) 11 9 simile VA: 
-lem C !1 11 igitur CV AS : ergo edd. l1 despiciens VA : disp- C Il 
praecépit CVAS: -cipit Hv 11 12 omnibus AS (rcchrro:ç gr.) : om. CV 11 
ubique A: utique CV 1113 uiro CV: uero A 11 statuit CV: et sta- A Il 
23 credit deo A edd. : credit deum C Grab. credidit deum V du b. 
mansil 2Ls154 (cf. infr. a pp. F) Il 25 facta- do mini CV: om. AS Il 
26 funiculum (crxoLvtO'!J.IX Sept.) CV: -lus AS Il 27 Iyciae CVA : pro 
lycaoniae coni. edd. li 28 nomen (noffi) C : -mine VA 1! domini iesu 
christi CVA 2 : do mini (om. ie- chr-) A domini nostri ie- chr- edd. 
Sanday 107 (quem recte corr. Turner 249) Il 

. 
' 
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déterminant d'avance ... les temps <des nations> dans les limites 
de leur domaine, afin que les hommes cherchent «le Divin» <et 
voient> si de quelque façon ils peuvent Le toucher et Le trouver, 
quoiqu'Il ne soit pas loin de chacun d'entre nous. Car en Lui nous 
vivons et nous nous mouvons et nous sommes ; et comme l'ont dit 
certains ... d'entre vous, 

«de Lui nous sommes aussi la race », 

Puis donc que «nous sommes la race de Dieu ))• nous ne devons pas 
croire que «le Divin)) est semblable à l'or, à l'argent ou à la pierre, 
sculptés par l'art ou les désirs de l'homme. 

Dieu donc, ne tenant pas compte de ces temps d'ignorance, a 
prescrit maintenant à tous les hommes en tous lieux de se repentir 
<et de revenir> à Lui: car Il a fixé un jour «pour juger la terre 
selon la justice)) par l'Homme JÉSUS, en qui Il a établi la Foi... 
en Le ressuscitant d'entre les morts 1• 

Dans ce texte Paul ne leur prêche pas seulement le DIEU 

CRÉATEUR du monde, et cela en l'absence des Juifs2, mais 
il leur annonce encore que ce D lEU a fait habiter un seul 
genre humain sur ioule la terre. Comme le- dit aussi Moïse, 

Quand le Très-Haut divisa lès "nations>>, 
quand Il dispersa les fils d'Adam, 

Il établit les limites des "nations » 
selon le nombre des Anges de Dieu 3 ; 

par contre le peuple qui croit en Dieu n'est plus sous 
l'autorité des Anges mais sous celle du SEIGNEUR, 

car la portion du SEIGNEUR, c'est son peuple Jacob; 
son héritage mesuré au cordeau, c'est Israël. 

Voici encore un texte. Paul était 
Paul ret Barnabé alors avec Barnabé (( d Lysires » de 

Lycaonie OÙ <<au NOM du SEIGNEUR JÉSUS CHRIST>> il venait 

1. Var. : traclatur (232, 27), sp. à Ir., pour 6epomeUeTett, colitur; 
sanguine (232, 28) add. D; statuta (234, 1) om. Ir.; secundum, xaT& 
D (al. xat T.:h;); TO 6dov (1. 3) D (al. 't'OV 6e6v); poetarum (1. 5) 
om. D gig Amb. Aug.; in ipsum (l. 12) add. Ir.; lesu (L 13) add. D; 
praebens omnibus (1. 14) om. Ir. 
2. Donc sans être influencé par eux : cf. p. 232, 23-24. 
3. Texte des Sept. &.yyéÀrov. Hebr.: <j Le nombre des enfants d'Israël». 

Aralt1.<, Pbaell()­
m('na 5 

Act 17,24 

17,26 

Deul 32,8 

Deut 32,9 

Act 14,8 
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ambulare fecisset et cum lurba honorare eos uellet quemad­
modum deos propter admirabile factum ait eis : 

Nos similes uobis sumus homines, euangelizantes uobis Deum uti 
ab his uanis sîmulacris conuertamini ad Deum uiuum qui fecit 

5 caelum et terram, mare et omnia quae in eis sont ; qui in praeteritis 
temporibus permisit omnes gentes abire uias suas, quamquam non 
sine testimonio semeÙpsum reliquit, benefaciens de caelo dans uobis 
pluuias et tempora fructifera, adinplcns cibo et hilaritate corda 
uestra. 

10 Quoniam autem his adnuntiationibus eius 
epistulae consonant ex ipsis epistolis ostendemus 
loco exponentes apostolum. 

omnes 
apto in 

N obis autem conlaborantibus his ostensionibus quae 
ex Scripturis sunt et quae multifarie dicta sunt breuiter 

15 et conpendiose adnuntiantibus, et tu cum magnanimitate 
intende eis et noli longiloquium putare, hoc intellegens 
quoniam ostensiones quae su.nt in Scripturis non possunt 
ostendi nisi ex: ipsis Scripturis. 

(!2,10] STEPHANVS autem iterum qui electus est ab 
20 apostolis primus diaconus, qui et primus ex: omnibus 

hominibus sectatus est uestigia martyrii Domini, propter 
Christi confessionem primus interfectus, fiducialiter Ioquens 
in populo et docens eos dicens : 

Deus gloriae uisus est pa tri nostro Abrahae ... et dixit ad eum: ~ Exi 
2.5 de terra tua et de cognatione tua et ucni in terram quam tibi 

demonstrabo » ... Et lranslulil illum in terram hanc quaro nunc et 
uos inhabitatis et non dedit ci heredilalem in ea nec gressum pedis 
sed promisit dare ei in possessionem eam et semini eius post eum ... 
Locutus est autem sic Deus ad eum quoniam ~ erit semen eius peregri-

2 deos VA: ctS C deum C3 Il 3 nos CV : nonne AS Il 3-4 uti­
deum CV: om. AS.II 4 his C: eis V Il 5 mare CVA: et ma-S 
edd. ll qui VA: quae (que) C li 6 non CVA 1 : om. A Il 7 seme­
tipsum C1VA : -pso CIl 11 epistulae CIl epistolis CVA 11 osten­
demus Hv: -dimus CVA 11 noli Grabe: non CVA 11 16longiloq- C1VA: 
longe lo- C Il 20 diaconus CA : ~norum V 11 25-26 tibi demons- CV : 
monstrabo ti- A demons- ti- edd. 11 26 ilium in (illûm = ilium 
in C) CVA : err. Sanday 100 om. ln apud C 11 28 ei CVA : om. Ma 
St (err. flv. scr. «Ci ... omilled by Cl.»} 11 29 peregrinans CV: om. A Il 

.! 
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de faire « marcher un boiteux de naissance)). Comme, 
à cause de ce miracle, ((la foule)) voulait leur rendre Act u,u 
les honneurs divins, Paul lui parla ainsi : 

Nous aussi, nous sommes comme vous, des hommes! Nous vous Act 14.,15-17 
annonçons DIEU, pour que vous quittiez ces vaines idoles et que 
vous vous convertissiez au DIEU vivant. ((qui a fait le Ciel et la 
terre et la mer et tout ce qu'ils renferment». C'est Lui qui dans les 
temps passés a laissé toutes les «nations » suivre leurs voies : et 
cependant Il n'est pas resté sans attester sa présence, donnant ses 
bienfaits, dispensant pour vous du Ciel les pluies et les ·Saisons 
fécondes, remplissant vos cœurs d'abOndance et de joie. 

Que ces prédications de Paul soient en harmonie avec 
toutes ses épîtres, c'est ce que je montrerai en lieu conve­
nable d'après ces épîtres mêmes, lorsque j'exposerai <la 
doctrine de> l'Apôtre. 

Pour Pinstant., tandis que je peine sur ces preuves tirées 
des Écritures pour tâcher de présenter brièvement et en 
raccourci ce qui est dit de façon si multiple, toi aussi, avec 
magnanimité., prête-leur toute ton attention. Et ne crois 
pas que ce s<;>it du verbiage ; tu comprends bien que des 
preuves constituées par les Écritures ne peuvent être 
exposées qu'en citant ces Écritures mêmes. 

IV. -LE DIACRE ÉTIENNE, PREMIER MARTYR 

[i2,10] Étienne également, choisi par les Apôtres 
comme premier <c diacre ))' qui le premier aussi de tous les 
hommes suivit les traces du martyre du Seigneur et fut 
mis à mort le premier pour avoir confessé le CHRIST, 

Étienne parlait hardiment au peuple et l'enseignait ainsi : 
Le DIEU de gloire est apparu à notre père Abraham et lui a dit: Act 7,2-8 

«Sors de ton pays et de ta famille et viens dans le pays que je te 
montrerai» ... Et DIEU le fit émigrer dans ce pays que vous habitez Gen 12,1 
maintenant et Il ne lui donna aucun héritage en ce pays, pas même 
la longueur d'un pas ; mais Il lui promit de lui en donner la possession, 
ainsi qu'à sa descendance après lui ... DIEU lui déclara que «sa Gen 15,13 
descendance séjournerait en pays étranger, qu'elle serait réduite en 
servitude, maltraitée pendant quatre cents ans», - «Mais la nation 
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nans in terra aliena et in seruitutem redigentur et uexabuntur annis 
quadringentis » et ~< gentem cui seruient iudicabo ego, dicit Dominos; 
et postea exient et seruient mihi in isto loco ». Et dedit ei iestamenlum 
circumcisionis, et sic generauit Isaac ... 

5 et reliqua autem uerborum eius eundem Deum adnun­
tiant, qui fuit cum Joseph et cum patriarchis, qui et conlo­
cutus est Moysi. 

[12,11) Et omnem apostolorum doctrinam unum et 
eundem Deum adnuntiasse, qui translulil Abraham, qui 

10 promissionem hereditalis ei fecit, qui tesiamenlum circum­
cisionis apto tempere dedit, qui «ex Aegypto uocauit )) 
semen eius, seruatum manifeste per circumcisionem (in 
signo enim dedit eam ut non similes essent Aegyptiis), 
hune Factorem omnium, hune Patrem Domini nostri Iesu 

15 Christi, hune Deum clarilatis, ex ipsis sermonibus et aclibus 
apostolorum uolentes discere possunt et contemplari 
quoniam un us hic Deus, super quem ali us non est. 

Si autem et erat super hune alius, ex abundanti per 
conparationem diceremus «hic illo melior est>>. Melior 

20 enim ex operibus apparet, quemadmodum et praediximus ; 
et cum illi nullum Patris sui opus habeant ostendere, 
hic solus ostenditur Deus. 

Si quis autem aegroians circa quaesiiones ea quae ab 
apostolis de Deo dicta sunt allegorizanda existimat, 

25 praedictos sermones nostros discutiat in quibus unum 
Deum Conditorem et Factorem omnium ostendimus et 
ea quae ab illis dicuntur destruximus et denudauimus ; 

1 redigentur CV : ·lem A 1! 2 quadringentis CV : quadraginta A 
quadringenti A 1 Il 3 postea exient C1VA : posteadix .. C Il ei 
(i dub. A) CVA Il 4 circumcisionis VAC 3 : -nes CIl 6 fuit CV : 
fecit AS Il et cum CV: et (om. cum) A Il 8 et omnem CV: ea 
omnem A!! 13 similes VA: -lis C !118 alius CVAS: deus add. edd.[l 
abundanti (hab- A) cxvA : abundantia C (ut uid.) 1! 20 enim 
VA: est enim C Il 21 opus habeant (ab·C hab· ca) CV : transp. 
A Il 24 de deo CYS: om. A Il 25 discutiat VA: -an\ CIl 27 dicun­
tur CA : dise- V [[ 
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dont ils seront devenus les esclaves, c'est moi qui la jugerai », dit le 
SEIGNEUR : Œ après quoi ils sortiront et me serviront en ce lieu ~. 
Et Il donna à Abraham l'alliance de la circoncision; et ainsi 
Abraham engendra Isaac, etc ..• 

-le reste des paroles d'Étienne annonce le même DIEU, 
qui «fut avec Joseph ))1 avec les Patriarches, qui conversa 
aussi avec Moïse. 

[12,11} Ainsi tout l'enseignement des Apôtres annonc.e 
UN SEUL ET MÊME DIEU, qui a fait émigrer Abraham, 
lui a promis un héritage, lui a donné l'alliance de la cir­
concision au moment convenable et(< a rappelé d'Égypte>> 
sa descendance (celle-ci s'était manifestement conservée 
grâce à la circoncision que Dieu lui avait donnée comme 
une marque pour l'empêcher de devenir semblable aux 
Égyptiens).- Et ce DIEU <d'Israël> est le CRÉATEUR 

de toutes choses, Il est le PÈRE de Notre Seigneur Jésus 
Christ, Il est le· DIEU de gloire : voilà ce que peuvent 
apprendre, par les propres Paroles et les Actes des Apô­
tres, ·ceux qui en ont la bonne volonté ; ils verront alors 
avec évidence que ce DIEU est le SEUL et qu'il n'en est 
point· d'<c autre )) supérieur à Lui. 

Argumentation Si d'ailleurs ce cc Dieu supérieur>> 
contre les gnostiques: existait, il faudrait dire que le nôtre, 

jo 
ce << Dieu supérieur )) en comparaison, est infiniment meil-

serait inactif leur que lui. Car le meilleur, comme 
je l'ai déjà dit, se manifeste par les œuvres; et comme ces 
gens-là ne peuvent nous montrer aucune œuvre de' leur 
<<Père n, notre Dieu se révèle donc bien comme seul Dieu. 

2o Les Apôtres 
ont parlé 

au sens littéral 

Si maintenant quelqu'un, ((en mal 
de recherche n, estime que les paroles 
des Apôtres sur Dieu doivent être 

prises de façon <<allégorique n, qu'il scrute d'abord mes 
exposés précédents, où j'ai prouvé qu'il n'y a qu'uN SEUL 

DIEU, Auteur et CRÉATEUR de toutes choses, où j'ai 
détruit et démasqué leurs affirmations. Il constatera alors 
que mes paroles sont en plein accord avec la doctrine des 

Gen 15,14 

Gcn 17,10 

Act 7,9 

(Act 7,31-34) 

1 Tim 6,4 
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et inueniet consonantes eos apostolorum doctrinae et sic 
habere quemadmodum docebant et persuadebantur 
quoniam unus est Fabricator omnium Deus. 

Et cum repulerit a sententia sua tantum errorem et 
5 eam quae est aduersus Deum blasphemiam, et a semetipso 

inueniet rationem, cognoscens et eam quae est secundum 
Moysen Legem et Gratiam Noui Testamenti utraque apta 
temporibus ad utilitatem humani generis ab uno eodem­
que praestita Deo. 

10 [12,12] Omnes enim qui sunt malae sententiae, moti ab 
ea legisdatione quae est secundum Moysen, dissimilem 
eam et contrariam Euangelii doctrinae arbitrantes, non 
iam sunt conuersi uti differentiae utriusque Testamenti 
inquirerent causas. Deserti igitur cum sint a paterna 

15 dilectione et inflati a Satana, conuersi in Simonis Magi 
doctrinam abstiterunt sententiis suis ab eo qui est Deus ; 
et putauerunt semetipsos plus inuenisse quam apostoli, 
alterum Deum adinuenientes ; - et. (( apostolos quidem 
adhuc quae sunt ludaeorum sentientes adnuntlasse 

20 Euangelium ))' se autem sinceriores et prudentiores apos­
tolis esse. 

Vnde et Marcion et qui ab eo sunt ad intercidendas 
conuersi sunt Scripturas .; quasdem quidem in totum non 
cognoscentes, secundum Lucam autem euangelium et 

25 epistulas Pauli decurtantes, haec sola legitima dicunt 
esse quae ipsi minorauerunt. Nos autem etiam ex: his quae 

1 înueniet V: -esC -ens AS JI 2 habere VA : ab- C Il persuade­
bantur A : -buntur CV -bant S Il 8 eodemque CVAS : et eodem 
Ma Hv [J 10 moti A: morî CV[! lllegisdatione CVA Il est CVA: 
om. Ma Hv 1112-13 non iam CV: iam non A iam S 11 16 suis ab: suis 
qui ab CV ab (om. suis qui) AS Il 17 putauerunt semetipsos plus 
inuenisse CV : put- a semetipsis plus inuenissent A put- quod a 
semetipsis plus inuenissent S edd. uel. put- quid semetipsos plus inue­
nisse coni. Hv qui falso asseril «The Cl. also has quid » (cf. 2Ls 166) Il 
25 epistulas C JI 25-26 dicunt esse CV A : trans p. edd. li 

.. ~ 
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Apôtres et qu'elles sont exactement ce qu'ils enseignaient 
et croyaient : il n'y a qu'UN. SEUL DIEU, CRÉATEUR de 
l'univers. 
3o Opposition .et unité Et lorsqu'il aura rejeté de sa 
des deux T;estaments pensée une erreur aussi enorme, un 
tel blasphème contre Dieu, il retrouvera de lui-même la 
raison, il connaîtra que la LOI de MOÏSE aussi bien que la Jn 1,17 
GRÂCE de la Nouvelle Alliance, toutes les deux adaptées 
à leur temps, ont été accordées par UN SEUL ET M:Ê:ME 
DIEU au bénéfice du genre humain. 

[12,12] Car tous les faux docteurs, frappés par <le 
caractère de> la législation de Moïse et estimant qu'elle 
ne ressemble pas - ou même qu'elle est contraire - à 
l'enseignement de l'ÉVANGILE, ne se sont pas dès lors 
appliqués à rechercher les causes de la différence entre les 
deux Testaments. Privés en conséquence de l'amour du 
Père et enflés par Satan, ils se sont tournés vers la doctrine 
de SIMON le Magicien ; ils se sont séparés dans leurs 
pensées de-Celui qui est DIEU; ils ont cru avoir _trouvé 
eux-mêmes mieux: que les Apôtres en inventant un 
((autre Dieu>>. 

4o Reprise ((Les Apôtres <ont-ils dit> pen-
d'une objection saient encore comme des Juifs 

lorsqu'ils ont annoncé l'ÉVANGILE>>; mais eux, ils sont 
d'esprit plus pur et plus sage que les Apôtres. 

5o Attitude vis-à-vis C'est pourquoi MARCION et les 
des gcritur.es siens se sont mis à tailler dans les 

Écritures. Ils rejettent totalement certaines d'entre elles, 
mutilent l'Évangile selon Luc et les Épîtres de Paul, 
puis déclarent seul légitime ce qu'ils ont eux-mêmes ainsi 
amoindril. Quant à nous, même d'après ces textes qu'ils 

1. D'après Tert., Adu. Marc., IV et V; Épiph., Pan., Haer. 42, 
Marcion rejetait les Ép. pastorales, les Act. des Ap. (v. p. 265), 
l'Apocalypse, le début de Luc (I-3} et taillait dans les Ev. et Ep. 

1 
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~dhuc apud eos custodiuntur arguerons eos, donante Deo, 
1n altera conscriptione. 

Reliqui uero omncs falso Scientiae nomine inflati Scrip­
turas quidem confitentur, interpretationes uero conuertunt, 

5 quemadmodum ostendimus in primo libro. 
Et quidem hi qui a Marcione sunt statim blasphemant 

Fabricatorem, dicentes euro malorum factorem, - pro­
positum initii sui tolerabiliorem habentes duos naturaliter . , 
diCentes deos distantes ab inuicem, alterum quidem bonum, 

IO alterum autem malum; 
hi autem qui sunt a Valentino, nominibus honestius 

utentes et Patrem et Dominum et Deum hune qui est 
Fabricator ostendentcs, propositum (siue sectam) blasphe­
miorem habent, neque ab aliquo cc ex his quae sunt intra 

15 Plenitudinem aeonibus )) dicentes eum « emissum >> sed , 
1c ab ea labe quae extra Plero~a expulsa est n. 

Haec omnia con~ulit eis Scripturarum et dispositionis 
Dei ignorantia. Nos autem et causam differentiae Testa­
mentorum et rursum unitatem et consonantiam ipso'rum 

20 in his quae deinceps futura sunt referemus. 

. [!2,13] Quoniam autem et apostoli et discentes ipsorum 
s1c docebant qucmadmodum Ecclesia praedicat et sic 
docentes « perfecti " fuerunt (propter quod et euocabantur 
ad « perfectum "), Stephanus haec docens adhuc cum 

25 super terram esset 

1 Cl~sto~iuntur CV : -dian- A (ul uid.) 11 donante A : tes CV 11 
3 sCienbae CAV 1 : sententiae V Il 6 quidem CV: -dam A 11 a mar­
cione C1VA: admarc- C Il sunt CV : om. A 11 blasphemant CV : 
plasfe- A Il 7 malorum factorem CV : mal- fabricatorem (ut iam 
paulo anle leg.) A li 8 tolerabiliorem CVAS : err. Hv. not. cum. 
Grab. ~ ~mnia exemplaria habent intolerabiliorem, excepto A • !1 
9 deos distantes AS: om. CV !1 bonum CA : om. V 11 14-15 intra 
(inter ra C) plenitudinem CV: intra pleroma plenitudinem A JI 16 
est CV: om. A Il 17 haec CVAS: haec autem edd. ]J 20 referemus 
V A : refeceremus C rcficer- C1 Il 21 discentes A : discendentes C 
descenden- V Il 23 et CV: om. A Il 

j 
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conservent encore, nous les réfuterons, avec la grâce de 
Dieu, dans un second écriV. 

Tous les autres qui sont enflés «du nom prétendu de 
Connaissance)) [((Gnose n) admettent bien les Écritures, 
mais en pervertissent l'interprétation, comme nous l'avons 
montré au premier livre. 

- Et certes les MARCJONITES blasphèment d'emblée 
contre leur Créateur, faisant de lui <<l'auteur du mal n ; 
leur thème de départ, qui pose << deux dieux )) par nature, 
éloignés l'un de l'autre,- l'un <<bonn, l'autre <<mauvais n, 
-serait pourtant plus tolérable. 

Car les VALENTINIENS, qui • usent de termes plus 
honorables et présentent << le Démiurge )) comme <( Père », 

comme << Seigneur n, comme << Dieu n, ont un thème (ou 
un «parti pris") plus blasphématoire : ils ne veulent même 
pas que ce << Démiurge>> ait été émis par l'un· quelconque 
des « Éons qui sont dans le Plérôme )) ; ils le font descendre 
<<du déchet expulsé du Plérôme )), 

6o source Toutes ces erreurs proviennent de 
de ces IElrr,eurs leur ignorance touchant les Écritures 

et l'(( économie)) de Dieu. - Pour nous, nous montrerons 
plus tard, dans la suite de ce travail, la raison de la diffé­
rence entre les deux TestamCnts et en même temps leur 
unité, leur parfaite harmonie 2 • 

Reprise [12,131 Parce que les Apôtres et 
du témoignage leurs disciples enseignaient exacte-

du diacre Etienne 
la perfection ment ce que l'ÉGLISE prêche, 
du martyre parce qu'enseignant ainsi ils étaient 

((parfaits)) et par suite appelés à ((consommer>> leur perfec- (H()br 2,10) 

tion <par le martyre>, Étienne, qui enseignait ces 
mêmes vérités, bien qu'il fût encore sur la terre, 

1. Même projet 1, 27, 4 {cf. Eus., Il. E., V, 8). Nous n'avons pas 
ce traité {quelques arguments aux 1. III et IV). Tert. applique 
l'excellente méthode ici préconisée, mais ne cite pas Irénée. 
2. V. p. 241. C'est l'objet du 1. IV. Cf. La gn. val., p. 75-76. 
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uidit gloriam Dei et Iesum .... ad dexteram ... et dixit : ~Ecce uidco 
caelos apertos et Filium hominis ad dexteram adstantem Dei 1 » 

Et haec dixit et lapidatus est; et sic « perfectam doctri­
nam >> adinpleuit, per omnia martyrii Magistrum imitans 

5 et postulans pro eis qui se interficiebant 
et dicens .... : «Domine, ne statuas eis peccatum hoc!» 

Sic erant perfecti qui unum et eundem Deum ab initia 
usque ad finem uariis dispositionibus adsistentem humano 
generi sciebant. Quemadmodum ait Osee propheta 

10 Ego uisiones inpleui 
et in manibus Prophetarum similatus sum. 

Qui ergo usque ad mortem lradiderunl animas propter 
Euangelium Christi, quomodo poterant secundum insitam 
opinionem ho minibus loqui? Quod ipsum si fecissent, non 

15 paterentur ; sed quoniam contraria his qui non adsen­
tiebant ueritati praedicabant, ideo et passi sunt. Mani­
festum est ergo quoniam nbn derelinquebant ueritatem, 
sed cum omni fiducia ludaeis et Graecis praedicabant, 

ludaeis quidem Iesum eum qui ab ipsis crucifixus est 
20 esse Filium Dei, ludicem uiuorum et mortuorum a Patre 

. ' accepisse aeternum regnum in Israel, quemadmodum 
ostendimus, 
- Graecis uero unum Deum qui omnia fecit et huius 
Filium Iesum adnuntiantes. 

25 [12,14] Manifestius autem hoc ostenditur ex apostolorum 
epistula quam neque Iudaeis neque Graecis sed his qui 
ex gentibus in Christum credebant, confirmantes fidem 
ipsorum, miserunt. 

2 ad dexteram adstantem (stantem AS) CVAS : stantem a dexteris 
Hv Il 3 haec VA: om. C Il 6 eis peccatum hoc CVAS : illîs hoc 
peccatu~ edd. Il . 7 erant CA : erunt V JI 9 osee CV : om. A 11 
23 graeCJs CA : -Cl V JI 24 iesum CV : christum add. A JI adnun­
tiantes {-tes ut uid. C) CVA: -tians ex Il 26 epistula cIl his c: 
iisV ipsisAII 
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vit la gloire de DIEU et JÉSUS ... à Sa droite ... , et il dit: «Voici : 
je vois les cieux ouverts ct le FILS de l'HOMME debout à la 
droite de DIEU 1 » 

- Il parla ainsi ct fut lapidé : c'est ainsi qu'il accomplit 
<t l'enseignement parfait», imitant en tout point le Maître 
qui nous a donné la leçon du martyre et priant pour ceux 
qui le mettaient à mort 

et il disait. .. : «SEIGNEUR, ne leur impute point ce péché 1 • 

Voilà comme ils étaient tt parfaits l) ceux qui savaient 
qu'il n'y a qu'UN SEUL ET MÊME DIEU qui, du commen­
cement jusqu'à la fin, par des tt économies>> variées, vient 
en aide au genre humain. Comme le dit le Prophète Osée : 

Et moi J'ai multiplié les visions 
et par« la main» des Prophètes J'ai été représenté 1 • 

Reprise Ceux donc· tt qui ont livré leur vie >J 

de l'apologétique : jusqu'à _mourir pour l'ÉVANGILE 
l'absolu d.e la Vérité «du Christ ))1 comment auraient-ils 
pu parler <t dans le sens des idées déjà reçues>) chez les 
hommes? Certes s'ils l'avaient fait, ils n'auraient, pas 
souffert ; mais précisément parce qu'à des hommes qui 
n'adhéraient pas à la VÉRITÉ ils ont prêché le contraire de 
leurs idées, ils ont dû souffrir leur <(passion». - Il est 
donc manifeste qu'ils n'abandonnaient pas la vÉRITÉ, 
mais qu'ils la prêchaient t{ en fouie hardiesse >J aux JUifs 
et aux Grecs. Aux Juifs ils proclamaient que 

JÉSus, Celui qu'ils avaient crucifié, était le FILS de DIEU 
le JUGE des vivants et des morts, qui a reçu de son PÈRE: 
comme nous l'avons montré, le RÈGNE éternel sur Israël. 

Aux Grecs ils annonçaient 
UN SEUL DIEU, qui a créé toutes choses, 
et SOn FILS qui est JESUS. 

V. - LE CONCILE DE JÉRUSALEM 

[12,14] Tout ceci ressort plus clairement de la lettre que 

1. èv xepcrlv ... Op.,otc::.f.lev (Sept). Hebr. «J'ai parlé en paraboles~ 
(simililu.dines). C'est peut-être ici le sens. (((La main»= le moyen]. 

A<:t 7,55.56 

Aot 7,60 

Os 12,11 

A<:t 15,26 
[infra 249] 

Act 4,29 
28,31 
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Cum enim descendissent quidam a ludaea in Antiochiam 
(in qua et primum omnium discipuli Domini pro fide quam 
in Christo habebant uocali sun! Chris!iani) et suaderent 
eis qui crediderant in Domino circumcidi et reliqua secun~ 

5 dum Legis obseruationem perficere ; et adscendissenl Paulus 
el Barnabas Hierosolymam ad al!eros Aposlolos ... propter 
hanc quaestionem, et uniuersa Ecclesia conuenissef in 
unum, Petrus dixit eis : 

Viri fratres, uos scitis quoniam a diebus antiquis in uobis Deus 
10 elegit ut ex ore mco audirent gentes uerbum Euangelii et crederent; 

et cordis inspector Deus testimonium perhibuit eis, dans eis Spiritum 
sanctum sicut et nabis, et nihil discreuit inter nos et ipsos, emundans 
per fldem corda illorum. 

Nunc igitur quid temptatis Deum, inponere iugum super ceruicem 
15 discipulorum quod neque patres nostri neque nos ualuimus portare? 

Sed per gratiam Domini nostri Iesu Christi credimus nos posse 
saluari quomodo et illi. 

Post quem Iacobus dixit 
Viri fratres.... Simon retulit quemadmodum... Deus excogitauit 

20 accipere ex gentibus populum nomini suo. Et sic conueniunt sermones 
prophetarum, sicut scriptum est : 

«Post haec reuertar 
et reaedificabo tabernaculum Dauid quod cecidit 
et disturbata eius aedificabo 

25 et erigam illud, 
uti requirant reliqui hominum Dominum 

et omnes gentes 
in quibus inuocatum est nomen meum super eos •, 

dicit Dominos, faciens haec. 
30 Cognitum a saeculo est Deo opus eius : propterea ego secundum 

me iudico non molestari eos qui ex gentibus conuertuntur ad Deum, 
sed praecipiendum eis ut abstineant a uanitatibus idolorum et a 
fornicatione .... et a sanguine; ... et quaecumque nolunt sibi {ie1·i aliis 
ne facianl. 

1 descendissent V A : dise- C Il a CV : de A Il 3 christiani V AC 3 : 

-f!.US C -nos (ul uid) ex Il 4 domino CV : -num A 1! 10 ex ore 
VAcx : et uxore C 11 19 simon (sy-) V : symeon CA (err. Sanday 
109 scr. (Simon A») Il excogitauit VA: exagi- C (not. Turner in 
emend., p. cLxxvii) Il 32 ut CV (V om. Sanday) : uti A Il 

j 

Hv 69-70 CONCILE DE JÉRUSALEM 247 

les Apôtres adressèrent, non aux Juifs ni aux Grecs, mais 
à ceux des païens qui croyaient au Christ, afin de les 
confirmer dans leur foi. 

(( Cerlains personnages étaient descendus de Judée n à Act 15,1 

Antioche, ville où ((les disciples >> du Seigneur, à cause de 
leur foi au CHRIST, ((furent pour la première fois appelés Act. 11,26 

chrétiens>>. Ces personnages conseillaient à ceux qui 
croyaient au Seigneur de<< se faire circoncire>> et ((d'observer 
tout le reste de la Loi». ((Paul el Barnabé montèrent alors à Act 15,2 

J é1·usalem vers les autres Apôlres ... pour lraile1' celle question n. 

Toute l'ÉGLISE (( s'élani assemblée ... , PIERRE dit n alors : Act 15,6 

Frères, vous savez que DIEU m'a choisi parmi vous depuis les Act 15,7-11 
premiers jours, afin que par ma bouche les "nations n entendent la 
parole de l'ÉVANGILE et qu'elles croient. Et DIEU, qui voit les 
cœurs, a témoigné en leur faveur, en leur donnant l'ESPRIT Saint 
comme à nous : Il n'a fait aucune différence entre eux et nous, 
purifiant par la foi leurs cœurs. 

Et maintenant, pourquoi tentez-vous DIEU en voulant imposer 
sur le cou des disciples un joug que ni nos pères ni nous n'avons pu 
porter? Mais c'est par la grâce de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS 
CHRIST que nous croyons pouvoir être sauvés, de la même manière 
qu'ils le sont eux-mômes. 

Après lui ce fut JACQUES qui parla : 
Frères ... Simon a raconté comment ... DIEU a décidé dans sa Act 15,13-20 

pensée de tirer des ~nations» un peuple pour son NOM. Et ainsi 
sont d'accord les paroles des Prophètes, selon qu'il est écrit : 

«Après celà Je reviendrai 
et Je J•edresserai la tente de David qui était tombée 
et J'en remonterai les parties affaissées 

et Je la relèverai, 
afin que le reste des hommes cherche le SEIGNEUR 

ainsi que toutes les "nations)) 
sur lesquelles mon NOM a été invoqué »1 

dit le SEIGNEUR,_qui fait ces choses. 

L'œuvre de DIEU est connue de Lui depuis toujours : pour moi 
donc, j'estime qu'il ne faut pas inquiéter ceux· d'entre les «gentils» 
qui se convertissent à DIEU; mais qu'on leur prescrive qu'ils aient à 
s'abstenir du néant des idoles, de la fornication ... et du sang; ... et 
tout ce qu'ils ne veulent pas qu'on leur fasse, qu'ils ne le fassent pas 
aux autres. 

Amos 9,11·12 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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Et cum haec dicta essent et omnes consensissent 
scripserunt eis sic : 

APOSTOLI ET PRESBYTERI FRATRES 

lUS QVI SVNT IN ANTIOCHIA ET SYRIA ET ClLICIA FRATIUDVS EX 

5 GENTlBVS SALVTEM. 

Quonîam audiuimus quia ex nabis quidam exeuntes turbauerunt 
uos sermonibus, destruentes animas uestras, quibus non praecepimus, 
dicentes: <( Circumcidimini el seruate Legem », placuit nabis conuenien­
tibus in unum electos uiros mittere ad uos cum dilectissimis nostris 

10 Barnaba et Paulo, hominibus qui tradiderunt animam suam pro 
nomine Domini nostri Iesu Christi. Misimus igitur ludam et Sileam, 
et ipsos per sermonem adnuntia.ntes nos tram sententiam : « PLACVIT 

enim sancto Spiritui et nabis nullum amplius uobis pondus inponere 
quaro haec quae sont necessaria, ut abstineatis ab idolothytis et 

15 sanguine ... et fornicatione; et quaccumque non uultis {leri uobis alii 
ne facialis: a quibus custodientes uos ipsos, bene agetis ambulantes 
in Spiritu sanclo ». 

20 

25 

Manifestum est igitur ex his omnibus quoniam non 
« alterum Patrem >> esse do·cebant, sed libertatis nouum 
Testamentum dabant his qui noue in Deum per Spiritum 
sanctum credebant. 

Ipsi autem ex eo quod quaererent an oporteret circum­
cidi adhuc discipulos necne, manifeste ostenderunt non 
habuisse se << alterius D~i >> contemplationem. 

[12,16] Ceterum non talem timorem circa primum 
habuissent Testamentum ut nec cum ethnicis quidem 
conuesci uellent. Nam et Petrus, quamuis ad catechizandos 

3 presbyteri {pbrl) V: ~bi-C prespiteri A 11 4 his: hiis VA is C 11 
antiochia : anthiocia C anthiochia VA 11 6 audiuimus V A : audi~ 
mus C 1J 7 praecepimus V A : praeci- C 11 8 circumcidimini CA : -ni 
om. V 11 11 sileam CV syleam A : silam edd. Il 13 sancto spiritui CV : 
lransp. A [[ inponere VA : inpunere C 11 14 quae VA: om. C 11 
15 alii CVAS : -iis edd. 11 16 agetis V : agi- CA 11 19 docebant 
CA : dise- V !! libertatis C1VA : -te C Il 20 noue CV: transp. post 
sanctum A 11 23 discipulos VA: -lus C 11 24 se CV: om. A 11 26 
ethnicis CV : ipsis A 11 27 catecbizandos : cathacizandos C cathe­
zizandos V catezizandos A 11 
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Après ce discours, tous tombèrent d'accord et l'on 
rédigea la lettre suivante : 

LES APOTRES ET LES PRESBYTRES <VOS> FRÈRES' 
AUX FRÈRES D'ENTRE LES • NATIONS • QUI SONT 
À ANTIOCHE, EN SYRIE ET EN CILICIE, SALUT. 

Ayant appris que certains des nôtres sont allés, sans aucun mandat 
de notre part, vous troubler par leurs paroles et bouleverser vos 
âmes, - vous disant: «Faites-vous circoncire el observez la Loi >>, -

nous avons décidé, réunis tous ensemble, de choisir des délégués et 
de vous les envoyer avec nos très aimés Barnabé et Paul, ces hommes 
qui ont livré leur vie pour le NOM de NOTRE SEIGNEUR JÉSUS 
CHRIST. Nous avons donc envoyé Jude et Silas, qui vous 
annonceront de vive voix notre décision: « IL A PARU BON À 
L'ESPRIT SAINT ET À NOUS de ne vous imposer aucun fardeaU 
supplémentaire, mais seulement ces prescriptions indispensables : 
Vous abstenir de viandes offertes aux idoles, du sang ... et de la forniM 
cation ; et tout ce que vous ne voulez pas qu'on vous fasse, ne le faites 
pas à autrui. - En vous gardant de ces choses, vous agirez bien 
el marcherez dans l'ESPRIT Saint »2

• 

Il est donc évident d'après tous ces textes que les Apôtres 
n'enseignaient pas un «autre PÈRE ))1 mais ils donnaient 
un Testament nouveau de liberté à ceux qui avaient reçu 
par l'ESPRIT Saint une foi nouvelle en DIEU 3• 

Les Apôtres 
respectaient 

les prescriptions 
anciennes 

Quant à eux, par le fait qu'ils se 
demandaient s'il fallait encore circon­
cire les disciples ou non, ils mon­
traient manifestement que la perspec­

tive d'un ((autre Dieu>> ne tenait chez eux aucune place. 

[1.2,15] Autrement d'ailleurs, ils n'auraient pas eu une 
telle crainte à l'égard de l'Ancien Testament, au point 
de ne pas même vouloir manger avec les païens. Pierre 

1. Les mss font l'apposition presbyleri fralres (ABCD al.), quoique 
plusieurs écrivent xcd oL J'ai pris la trad. d'Osty, bien que 15,22 fasse 
objection (malgré Colson, L'évêque dans les comm. prim., p. 20, n. 1). 
2. Var.: dicentes-lcgem {p. 248, 8) add. C, E, pl., vet.lat., syr., arm.; 
nostram senlenliam (l. 12), adaptation d'Ir. pour eadem; et suffocato 
{1. 15) om. D, aeth., Tert., Cypr., Ambst., Hier.; et -faciatis (1. 15-
16) add. D, al.; h, p, syr, sah ... ; ambul.- sancto, add. D, Tert., Ephr. 
3. Cf. Intr. p. 34. 

Act 15,23-29 
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cos missus esset et tali uisione conterritus fuisset, cum 
timore tamen multo Iocutus est ad cos dicens : 
Ipsî scitis quoniam non est fas Uiro Iudaeo adiungi aut conuenire cum 
allophylo. Mihi autem Deus ostendit neminem communem aut 

5 inmundum dicere hominem; quapropter sine contradictione ueni ; 

(Ca.t. in Act., éd. Ctamcr p. 183; Oxon. 58, t" 75]. 

his sermonibus significans 
quoniam non abisset ad 
eos nisi iussus fuisset. 

Sic aeque ne baptisma 
Iû quidem facile dedisset, nisi 

Spiritu sancto requiescente 
super eos prophetantes eos 
audisset. Et propter hoc 
dixit : 

15 Numquid aliquis aquam ueta- · 
re po test ad baptizandum hos, 
qui Spiritum sanctum accepe­
runt quemadmodum et nos? 

Otcl: -r:Wv À6ywv 1:0U-rwv 
O'"f/fLIX~v!ùv ~'t't oûx &v S7ten6-
pe:u't'o npàç a.Û't'oÙç d p.~ 
xe:xé:Àeucr't'o. - '1lcrwç y~p 

oû3è: 't'à f3&.n't'tO'j.L<X. o6-rwç 
e:ûxe:pWç ~Owxe:v a.Û't'oî:ç, et t-L1i 
't'OÜ Ilve:Ut-t<X.'t'OÇ 't'OÜ ciy~ou 

~1t'<X.V<X.1t'Cl00V't'OÇ ClÛ't'OÎ:Ç 7tpO­
<f>TJ't'E:0oV't'<X.Ç aÔ't'oÙç &x1jx6e:t. 
Kcà Ot~ 't'OÜ't'o ~Àe:ye · 

M~·w:; 't'O Mwp xwÀÜaat OUva~ 
't'at < 't'OÜ 11-'fJ ~aTC't'~aWijvat > 
't'OÙ't'ouc;, ot't'WEÇ 't'à IlvEÜ!J.a .. o 
&ywv /t)..aQov Wc; xat 1}(-idc; ; 

suadens simul his qui se~ ne:Wwv &j.La 't'OÙç aut-tnap6v-
20 cu rn erant et significans quo- -raç xa.t 0'1)!-Latvwv, 8·n et t-LiJ 

niam nisi Spiritus sanctus 't'à IIve:üt-ta. 't'à &ywv èn, 
super eos requieuisset, exsis- aÔ't'oÙç &na.vané:nau't'o, ~v 

teret qui eos prohiberet a 0 xwÀÜacûv a.Û't'oÙç -roü 
bapti~mate. ~<X7t-rl<>iJ.IX'roç. 

25 Hi autcm qui circa Iacobum apostoli g·entibus quidem 
libere agere permittebant, concedentes nos Spiritui Dei ; 
ipsi uero eundem scientes Deum perseuerabant in pristinis 

3 adiungi CV AS : coniugi Hv Il 5 contradictione V A : ~dicione 
C Il 8 iussus CV gr.: missus AS Il 9 aeque ne CV : neque AS Il 
Il spiritu sancto A gr. : transp. CV Il 15 numquid aliquis CV Ma Sl 
Sanday : nun quid A num quid ... quis S num quis Hv Il aquam 
CV: aqua A Il 17 acceperunt VA.: acci- C !J 22 existeretA: exis­
tere et C existeret et V Il 23 a VA : ad C Il 25 iacobum CVA : 
iacob ex: (p. seq. l. 4) J! 26 spiritui edd.: -tu CVAS JI 
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lui-même, quoiqu'il eût été envoyé pour les instruire et 
qu'il fût encore sous le coup de sa vision, leur parla néan­
moins avec beaucoup de crainte : 

Vous savez vous~mêmes qu'il n'est pas permis à un Juif de se lier Act 10,28-29 
avec un étranger ou d'entrer chez lui. Mais DIEU m'a fait voir qu'il 
ne faut dire d'aucun homme qu'il est souillé ou ((impur»; aussi 
suis·je venu sans contester. 

- Il soulignait bien par ces mots qu'il ne serait pas venu 
à eux s'il n'en avait reçu l'ordre. 

De même il ne leur aurait même pas donné si facilement 
le baptême, s'il ne les avait entendus prophétiser sous 
l'effet de l'ESPRIT Saint qui se reposait sur eux. C'est 
pourquoi il dit : 

Peut-on refusert l'eau du baptême à ces hommes qui ont reçu Act 10,47 
l'ESPRIT Saint aussi bien que nous? 

-laissant entendre par là et indiquant aux assistants que, 
si l'ESPRIT Saint n'était pas venu se reposer sur eux, 
il y avait là quelqu'un qui leur aurait refusé le baptême ! 

Quant aux Apôtres qui entouraient Jacques, il est bien 
vrai qu'ils permettaient aux: «nations>> d'agir librement, 
nous confiant à l'ESPRIT de DIEU ; mais eux, sachant 
bien qu'il s'agissait du MÊME nmu, ils persévéraient 
dans les antiques observances. C'est au point que Pierre 
lui-même <<eut peur n <un jour> d'être repris par ses 
<compagnons> ; auparavant <<il mangeait avec les Gat 2,12 
gentils >> à cause de la vision qu'il avait eue et de l'ESPRIT 
qui s'était reposé sur eux, «mais après que certains furent 
venus d'auprès de Jacques, il se sépara d'eux n ct ne mangea 
plus à leur table. Paul ajoute que << Bw·nabé aussi» en Gat 2,13 
fit autant. 

1. Numquid aliquis (en face du IJ.~'t'tç des Chaînes, tradition médiocre, 
avec lac. voisine pouvant comporter un .. ~c;). Une sol. simple serait: 
((Les var. s'expliquent à partir d'une faute de l'archét., numquid 
pour num quis qui répond exact. au gr. w~ '>~c; » [Bl]. Mais nul ms. des 
Act. n'a cette leçon On lit : !L'~'>t .. o üOwp 06va't'at XWÀÜO"tXt '>tc; (les 

:! 

·:! 
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obseruationibus, ita ut et Petrus quoque iimens ne culpare­
tur ab ipsis, anie manducans cum gentibus propter uisionem 
et propter Spiritum qui requieuerat super eos, cum tamen 
aduenisseni quidam a Jacoba separauit se et non manducauit 

5 cum eis ; hoc ipsum autem dixit Paulus et Barnabam 
fecisse. 

Sic apostoli quos uniuersi actus et uniuersae doctrinae 
Dominus testes fecit (ubique enim simul cum eo adsistentes 
inueniuntur Petrus et Iacbbus et Johannes) religiose 

10 agebant circa dispositionem Legis quae est secundum 
Moysen, ab uno et eodem significantes esse Deo. Quod 
quidem non fecissent, secundum quae praediximus, si 
praeter eum qui Legis dispositionem fecit << alterum 
Patrem l> a Domino didicissent. 

[x:iij. Aduequs eos qui dicunt tantum paulum ex aposlolis cognouisse ueritatem] 

15 [13,1] Eos autem qui dicunt solum Paulum ucritatem 
cognouisse, cui per reuelalionem manifestatum est 
mysterium, ipse Paulus conuincat eos dicens unUm et 
ipsum Deum 

operatum Petro il) npostolatum circumcisionis, et sibi in gentes. 

20 Ipsius ergo Dei Petrus erat apostolus cuius et Paulus 
et quem Petrus in circumcisione adnuntiabat Deum et 
Dei Filium, hune et Paulus in gentes. 

Neque enim Paulum solum uenit saluare Dominus 
noster; nec sic pauper Deus ut unum solum haberet 

1 obseruationibus C1VA: wnebus C !1 4 aduenissent A : wset CV Il 
a CV: ab A Sl Hv Il iacobo VAC 3 : iacob C ]] 5 autem CV: om. 
A Il 8 eo CV: om. A Il 9 iacobus CVA Il 16 manifestatum est 
A : wtatum (est om.) c -tatur v Il 18 deum (diü} A : dominum 
(dmll) V domino {dnô) CIl 19 petro CV: -trum A Il apostolatum 
CA : -tu V Il gentes : neque - dominus ex l. 23 subseq. add. el poslea · 
exp. A Il 21 in circumci- adnuntiabat CV : transp. A Il 23 pau­
lum solum uenit saluare CV Ls: paulum ut solum uenit saluaret 
AS ut solum paulum saluaret uenit Hv (cf. 2Ls 166) Il 24 ut 
VAC 3 : etC JJ unum VA: unus CIl haberet VA: abew C lJ 
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Pierre, Jacques Ainsi les <trois> Apôtres que le 
.et Jean Seigneur. a constitués témoins de 

tous ses actes et de tout son enseignement (car partout 
nous tro.uvons avec Lui: à ses côtés, Pierre, Jacques 
et Jean) 1 ces Apôtres se comportaient religieusement à 
l'égard de l't< économie l> de la Loi promulguée par Moïse, 
SOulignanl ainsi qu'elle vient d'UN SEUL ET MÊME DIEU, 
- ce qu'ils n'auraient certes pas fait, comme nous 
l'avons déjà dit, si, en plus de Celui qui a établi "l'éco­
nomie n de la Loi, ils avaient appris du Seigneur l'existence 
d'un ((autre Père)). -

SECTION IV 

Cas particulier de PAUL et de L UO. 
Valeur des Actes des Apôtres 

A. - Contre ceux (les Marcionites) qui mettent Paul 
au-dessus des autres Ap8tres 2• 

[13,1] Il en est qui disent : PAUL est le seul qui ait 
connu la vÉRITÉ, car ((le Mystère n lui a été «manifesté 
par révélation )l. 

Paroles de Paul Mais Paulluiwmême les convainc d'erreur, 
en disant qu'UN SEUL ET MÊME DIEU, 

qui a opéré en Pierre pour en faire l'Apôtre des circoncis, a opéré 
aussi en lui pour <lui faire évangéliser> les «nations». 

Pierre était donc l'Apôtre du même DIEu exactement dont 
Paul était aussi l'Apôtre : le DIEU - et le FILS de DIEu -

que Pierre annonçait aux circoncis, Paul l'annonçait 
aux nations. 

Ce n'est pas en effet pour sauver le seul Paul que Notre 
Seigneur est venu ; et DIEU n'est pas si pauvre qu'Il n'ait 

trois derniers mots occupent des places diverses} ; numquid aliquis 
(d); numquid quis (gig, p, vulg.). 
1. A. la résurr. de la fille de Jaire, à la Transfiguration, à l'Agonie. 
2. Les Marcionites élèvent Paul (et l'Év. de Luc qui en dépend) 
par haine de l'A.T., de la Loi et des Juifs. Cf. p. 241. 

v. note 1 

Eph 3,3 

Gal 2,8 
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apostolum qui dispositionem Filii sui cognosceret. Et Paulus 
autem dicens : 

Quam speciosi pedes euangelizantium bona, 
euangelizantium pacem ! 

5 manifestum fecit quoniam non unus sed plures erant qui 
ueritatem euangelizabant. 

Et rursus in epistula quae ad Corinthios cum praedi­
xisset omnes qui Dominum post resurrectionem uiderunt 
intulit : 

10 Siue autem ego, siue illi, sic adnuntiamus et sic credidistis, 

unarn et eandem praedicationem confitens omnium eorum 
qui Dominum uiderunt post resurrectionem a mor:tuis. 

[f3,2] Et Dominus autcm Philippa uolcnti Patrem 
uidere respondit : 

15 Tanta tempore uobiscum sum et non me cognouisti, Philippe? Qui 
me uidit uidit et Palrem. Quomoq.o tu dicis : «Ostende nabis Patrem? 
... Ego ( enim) in Patre et Pater in me ~. 

... et amado cognouislis eum et uidistis. 

Quibus ergo Dominus testimonium dixit quoniam et 
20 cognouerunt in ipso et uiderunt Patrem (Pater autem 

Veritas), hos dicerc <<non cognouisse ueritatem ~ est 
hominum falsa testantium et eorum qui alienati sunt a 
Christi doctrina. 

Ad quid enim mittebat Dominus duodecim apostolos 
25 ad oues quae perierant domus Israel, si << ueritatem non 

cognouerunt >)? Quomodo autem sepluaginla praedicabant, 

5 fecit CV : fa- A liu Il 7 in epistula quae ad corinthios (inepistula 
quead corrin- C in epta quae ad corin- A) CA: in ea epis- cxv edd. 
quae est ad cor- V edd. JJ 8 qui dominum recle coni. (in nol.) 
liu.: quidem CVA (dem pro dnffi uel dnü) qui deum C3 edd. Il 
12 qui dominum ut supr. : qui diU C qui deü V qui dffi A JI 
13 philippo (fi-C} CVA Il 15 tempore VA: -pus CIl non me co­
(non co- C) C1S non me co- me V me non co- A edd. Sanday 11 cogno­
uisti CVS: -tisA JI philippe. Qui CVAS Il 16 me uidit uidit CV 
Sanday: me uidet uidet S uidet me uidet A edd. 11 20 autem CVA: 
autem et Hu JI 22 falsa testantium CV: falsum testimonium AS fi 

1 
1 

i 

1 
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eu qu'un seul Apôtre pour connaître l'({ économie>> de 
son FILS. Aussi bien Paul dit-il lui-même : 

Qu'ils sont' beaux les pieds des «,évangélistes» du bonheur, 
des « évangélistes )) de la paix 1 

-indiquant par là qu'ils étaient, non pas un, mais plusieurs 
évangélistes de la VÉRITÉ. 

De même, dans l' Épîlre <première> aux Corinthiens, 
après avoir énuméré tous ceux qui ont vu le Seigneur 
après sa Résurrection, il ajoute : 

Ainsi, que ce soient eux ou que ce soit moi, voilà ce que nous prê~ 
chons et voilà ce que vous avez cru, 

affirmant par là qu'il n'y a qu'UNE SEULE ET MÊME Pré­
dication chez tous ceux qui ont vu le Seigneur après sa 
Résurrection des morts 1 . 

[f3,2] Le Seigneur aussi, à «Phi­Parol-es du Seigneur 
1
. 
tppe n qui voulait <<voir le PÈRE», 

donna cette réponse : 
Depui$ si longtemps Je suis avec vous et tu ne Me connais pas, 

Philippe? Qui Me voit voit 2 aussi le PERE. 
Comment peux-tu dire : « Montre-nous le PÈRE ? ... Car Je suis 
dans le PÈRE et le PÈRE est en Moi... 

... et maintenant vous L'avez connu el vous L'avez vu. 

Le Seigneur atteste ici que les <disciples> ont en Lui 
connu el vu le PÈRE; or le PÈRE est VÉRITÉ. Prétendre 
par conséquent que ces disciples «n'ont pas connu la 
VÉRITÉ n, n'est-ce pas le fait de faux témoins ct d'esprits 
étrangers à l'enseignement du Christ? 

Pourquoi donc le Seigneur envoyait-Il douze Apôtres 
((aux brebis de la maison d'Israël qui étaient pe1·dues ))

1 
si 

ces Apôtres <<n'ont pas connu la VÉRITÉ>>? Comment 
((les soixante-dix>) auraient-ils prêché, s'ils n'avaient 
d_'abord eux-mêmes <<connu la VÉRITÉ>> de la Prédication? 

I. Ainsi Paul reconnaît le rôle de Pierre, des autres apôtres, et des 
témoins qui ont vu le Christ ressuscité. 
2. Parfait gree (éOOpaxev) et lat. :état présent, résultat d'une activité. 
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ms1 ipsi prius << ueritatem praedicationis cognouissent >>? 
Aut quomodo Petrus ignorare potuit, cui Dominus testi­
monium dedit · 
quoniam caro et sanguis non reuelauil ei, sed Pater qui in caelis esl, 

5 - sicut ergo : 
Paulus Apostolus non ab hominibus neque per hominem, sed 
per Iesum Christum et Deum Patrem, 

- Filio quidem adducente eos ad Patrem, Paire uero 
reuelanfe eis Filium. 

10 [:13,3'] Quoniam autem his qui ad aposiolos uocauerunt 
eum de quaeslione adquieuit Paulus et adscendil ad eos 
cum Barnaba in Hierosolymam, - non sine causa sed ut 
et ab ipsis liberias gentilium confirmaretur, - ipse ait 
in ea quae est ad Galatas epistola : 

15 Deinde post xiiij annos adscendi Hierosolymam cum Barnaba, 
adsumens et Titum. Adscendi autem secundum reuelationem 
et contuli cum eis Euangelium quod praedico inter gentes. 

Et iterum ait : 
Ad horam cessimus subiectioni uti ueritas Euangelii perseueret 

20 apud uos. 

Si quis igitur diligenter ex actibus aposlolorum scrutetur 
tempus de quo scriptum est << adscendi Ilierosolymam )) 
propter praedictam quaestionem, inueniet eos qui praedicti 
sunt a Paulo annos concurrentes. 

25 Sic et consonans et uelut eadem tarn Pauli adnuntiatio 
quam et Lucae de apostolis testificatio. 

1 ipsi CV : om. A lJ ueritatem A : uirtutem CV lJ 2 potuit CV: 
-tui A Il cui CV: cui et A Il 4 ei CV: eis AS !1 6 per hom- CV: 
praeter hom- A Il 7 iesum CVS : christum add. A Il 12 barnaba 
VA : -bam CIl hierosolymam : hieru- CIl 13 et CV : om. A Il 
14 est ad galatas CVAS : ad gal- est edd. JJ 15 annos : -nus C Il 
adscendi CA : -dit V Il 19 subiectioni VAC 3 : -ne CIl euangelii CV: 
om. A Il 20 apud CVA" : in A Il uos CV: nos A lJ 21 si quis 
VA : siq; {que pro qui?) C Il 22 adscendi CV: -disse A Il 

1 
t 
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! 
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Et comment Pierre aurait-il pu «ignorer cette VÉRITÉ 1)1 

lui à qui le Seigneur rend ce témoignage que 
ce n'est pas la chair ni le sang qui la lui ont révélée, mais le PÈRE i'llt 16,17 
qui esl dans les Cieux ? 

- ce qui correspOnd à : 
PAUL, Apôtre, _non par les hommes ni par un homme, mais Gal 1,1 

par JÉSUS CHRIST et DIEU le PÈRE, 

- le Fn,s les conduisant au PÈRE, le PÈRE à son tour leur 
révélant le FILsl. 

Soumission de Paul [:1.3,3] Si Paul a approuvé ceux qui 
aux prescriptions l'avaient <<cité devant les Apôtres d 

des Apôtres propos d'un point litigieux n et s'il Act 15,2 

est << monté avec Barnabé pour voir les A pâtres d J érusa[em », Gal 2,1 

ce n'est certes pas sans raison, mais pour obtenir d'eux 
que <<la liberté>> des <<Gentils )) fût confirmée. C'est ce 
qu'il dit lui-même dans l'Épître aux Galales: 

Ensuite, quatorze ans après, je monlai à Jérusalem avec Barnabé, 
prenant aussi Tite avec moi. Je montai d'après une révélation ; et 
je leur communiquai l'Évangile que je prêche parmi les «nations~. 

Il dit encore : 
Sur l'heure nous nous soumîmes à l'autorlté 2, pour que la VÉRITÉ 
de l'ÉVANGILE se maintienne parmi vous. 

B.- Luc (auteur d'un Év. el des Act.) est inséparable de Paul 
(auteur des Ép.). Su ile des témoignages tirés des Actes. 

Accord de Luc 
(Actes) et de Paul 

(Galates) "Sur la visite 
à .Jérusalem 

Si maintenant quelqu'un recherche 
avec soin d'après les Acles des 
Apôtres l'époque où Paul monta à 
Jérusalem à cause de la question 

que nous avons dite, il constatera que les années indiquées 
ci-dessus par Paul <dans l'ÉpUre aux Gala/es> corres­
pondent bien à cette époque-là. - Ainsi la prédication 
de Paul et le témoignage de Luc sur les Apôtres sont con­
cordants et reviennent pratiquement au même. 

1. Pierre et Paul «conduits 11 au Père par le Fils, ont en retour reçu 
du Père "la connaissance du Fils» {cf. p. 227, n. 2). 
2. Ici encore, Ir. suit D; de même Tert., Ambst. 

Gal 2,1-2 

0.11 2,5 

Act 15,2 
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(xiiij. De sectatore apostolorum luca et quae sant 
quae in cuangelio per solum hwam cognouimus] 

[14,1] Quoniam autem is Lucas inseparabilis fuit a Paulo 
et cooperarius eius in Euangelio ipse facit manifestum, non 
glorians sed ab ipsa productus ueritate. Separaiis enim, 
inquit, a Paulo et Barnaba et lohanne qui uocabalur 

5 Marcus et cum nauigassenl Cyprum 
nos uenimus in Troadam ; 

Paulu_s per somnum uirum Macedonem et cum uidissel 
dicenlem : Venicns in Macedoniam opitulare nobis, 

IO Paule ! slalim, ait, 
quaesiuimus proficisci in Macedoniam, intellegentes quoniam 
prouocauit nos Dominus euangelizare eis. 
Nauigantes igitur a Troade, direximus nauigium in Samothracem; 

et dcinceps reliquum omnem ipsorum usque ad Philippos 
15 aduentum diligenter significat, et quemadmodum primum 

sermonem locuti sunt : 

20 

25 

Sedentes (enim, inquit) locuti sumus mulieribus quae conucnerant; 

et quinam crediderunt et quam multi ; et iterum ait : 
Nos autem nauigauimus post dies azymorum a Philippis et ueni­
mus Troadam ... ubi et conmorati sumus diebus septem; 

et reliqua omnia ex ordine cum Paulo refert, omni diligentia 
demonstrans 

et loca et ciuitates et quantitatem dierum quoadusque 
H ierosolymam adscenderent; 

et quae illic contigerint Paulo, quemadmodum uinctus 
Romam missus est ; 

TIT. sectatore CA: secretario V Il et CV: om. A 11 perVA: q; (que) 
CIl 1 is lucas A: hic lucas C om. V Il 2 et CV: om. A 11 coope­
rarius VA: -rios CIl 6 troadam CA: -dem V cdd. Sanday 111 (quem 
corr. Turner 249) 7 somnum C : -nium V A J! 9 opitulare V A : epis­
tulare CIl 13 nauigium CV: nauim A nauem S 11 13 samothra­
cem CV : -tra- A [1 14 philippos : filippus C philippis V philippa 
A philippi S [[ 17 sumus CA: sunt V Il quae VA: qui C JI 19 phi­
lippis (filyppis C) CV: philippi A !1 20 troadam CA : -dem V edd. Il 
24 .hierosolymam : hyro- CIl 25 contigerint A : contingerent [[ 
cohgerant V (rf. 2Ls 43) Il paulo VA : -lum CIl uinclus VA : -to C 11 

Hv 74-75 

Témoignag.e de Luc 
sur ses voyages 
faits avec Paul 

PAUL ET LUC 259 

[14,1] Que ce Luc ait été inséparable 
de Paul et son coopérateur dans 
l'ÉvANGILE, Luc lui-même le montre 

avec évidence, non par gloriole, mais sous la pression 
de la VJ~RITÉ elle-même. <<Barnabé)) et <<Jean, surnommé 
Marc», s'étant, dit-il, « sépw·és de Paul >l et ((embarqués 
poul' Chypre ll, NOUS vînmes à Troasl. 

Et lorsque <<Paul eut vu en songe 2 un l\1acédonien ... qui 
lui disait>) : Paul, 

passe en Macédoine ct viens à notre secours 1 

(( aussilôl )), dit Luc, 
NOUS cherchâmes à partir pour la. Macédoine, comprenant que le 
Seigneur NOUS appelait à y annoncer l'ÉVANGILE. 
Ayant donc pris la mer à Troas, NOUS naviguâmes droit sur Samo­
thrace ... 

Après quoi il décrit en détail tout leur voyage, leur venue 
d Philippes, leur premier discours : 

NOUS étant assis (dit-il), NOUS parlâmes aux femmes qui s'étaient 
assèmblées là. 

Il leur indique quels sont ceux qui crurent, leur nombre; 
puis il ajoute : 

Pour NOUS, après les jours des Azymes, NOUS embarquâmes à 
Philippes et NOUS vtnmes à Troas ... , où NOUS restâmes sept jours. 

Et Luc relate, dans l'ordre, tout son voyage avec Paul. 
Il marque avec grand soin : 

- les lieux, les cités, le nombre de jours, -jusqu'à ce 
qu'ils soient montés d Jérusalem; 

- ce qui arriva à Paul dans cette ville ; comment 
chargé de liens, il fut envoyé à Rome ; ' 

1. Act. 16,8 : descenderunl Troadem; mais .notre texte sc lit Acl. 
20, 6. Pour la crit. text., v. ouvr. spéc. e. g. F. Jackson ct K. Lake, 
The beginnings of Chrislianity, Part I, The Acis of the Aposlles, 
vol. II, Prolegomena II, Criticism, Londres, 1922; vol. Ill, The 
Teœt of Acls (by J. l-1. Ropes), Londres, 1926. 
2. per somnum, «dans le sommeil» (Act., 16, 9 : 8uX vux..-6ç, per 
noctem) : cxpr. class. préfér. à per somnium, xa...-' 8v<Xp rendu plutôt 
par per uisum (Mt. 27, 19). 

Acl 15,39 

(Act 16,S) 
(20,6) 

Act 16,9 

Act 16,10 

16,11 

Act 16,13; 

AcL 20,5·6 

Act 21,1 sq 

21,17 
Act 21-23 

Act 27,1 

il 
!1 ,, 

Il 

Il 
h ,, 

Il 
li 
!\ 
'1 
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et nomen ceniurionis qui suscepit eum ; 
et pal'asema nauium ; 

{4,1 

et quemadmodum naufragium feccrunt, et in qua liberati 
sunt insula ; 

5 et quemadmodum humanilaiem ibi perceperunt, Paulo 
curanle principem ipsius insulae J. 

et quemadmodum inde Puleolos nauigauerunt, 
et inde Romam peruenerunt ; 
et quanta tempore Romae conmorati sunt. 

10 Omnibus his cum adesset Lucas diligenter conscripsit ea, 
uti neque mendax neque ela tus deprehendi possit, eo quod 
omnia haec constarent et seniorem eum esse omnibus qui 
nunc aliud docent neque ignorare ueritatem. 

Quoniam non solum prosecutor sed et cooperarius fuerit 
15 apostolorum maxime autem Pauli, et ipse autem Paulus 

manifestauit in epistolis dicens : 
Demas me dereliquit... et abiit in Thessalonicam, Crescens in 
Galatiam, Titus in Dalmatiam; Lucas est mecum solus. 

Vnde ostendit quod semper iunctus ei et inseparabilis 
20 fuerit ab eo. - Et itcrum in ea cpistola quae est ad 

Colossenses ait : 

Salutat uos Lucas medicus dilecius. 

Si autem Lucas quidem, qui semper cum Paulo praedicauit 
et dilectus ab eo dictus est et cum eo euangelizauit et 

25 creditus est referre nobis euangelium, nihil aliud ab eo 
didicit sicut ex uerbis cius ostensum est, quemadmodum 
hi qui nunquam Paulo adiuncti fuerimt gloriantur << abs­
condita et inenarrabilia di di cisse sacramenla )} ? 

1 centurionis VA : centu (om. rel.) C Il 2 parasema nauium 
(parasem anauium C) CV: parare seminauium A parare se in nauim 
S 11 5 percepcrunt VA : perci- C JJ 9 romae CA : om. V Il 10 his 
CV: his qui A JJ lucas VA: om. C (err Hv) Il Il uti CVS: ut A Il 
17 abiit A : habiit C abiis V Il 19 inseparabilis VA : separa- C Il 
20 ·ea CVA (err llv) !1 24 diclus est CV: dictus A est di- edd. JI 
26 didicit A : dicit CV JJ 

Uv 75 PAUL ET LUC 261 

~ le nom du centurion qui le prit en charge 1 ; 

~ les figures ornant la proue ,?es ~a~eaux 
- leur naufrage, le nom de. l de ~u Ils furent, sau_vés ; 
_ les sentiments drhumandé qu on leur temmgna, 

tandis que Paul guérissait le premier personnage de l'île; 
- leur navigation jusqu'à Pouzzoles; 
-leur dernière étape jusqu'à Rome; 
- le temps qu'ils restèrent à Rome. 

Parce .que Luc était présent en toutes ces circonstances, 
il les a consignées avec soin. - On ne peut surp~end~e ~hez 
lui ni mensonge ni orgueil, car tous ces fmts etaient 
patents ; il est plus ancien que ceux qui enseignent mainte­
nant l'erreur: il n'a pas<< ignoré la VÉRITÉ)). 

Témoignag.e Que Luc ait été, non seulement le 
d.e Paul sur Luc compagnon, mais encore le coopé-

rateur des Apôtres, de Paul surtout2, Paul le dit clairement 
lui-même dans ses Épîtres : 

Demas m'a abandonné ... et s'en est allé à Thessalonique; Crescens, 
en Galatie; Tite, en Dalmatie. LUC seul est avec moi, 

ce qui prouve bien que Luc a toujours été uni à Paul ~t de 
façon inséparable.- De même dans l'Épître aux Colosszens: 

LUC, le médecin bien-aimé, vous salue. 

Si donc, Luc, qui a toujours prêché avec P~ul, qui est 
appelé par lui bien-aimé, qui a annoncé a:e~ lm la (( bonne 
nouvelle n, qui s'est vu confier <la miSSion> de no~s 
transmettre son Évangile, si ce même Luc n'a pas appns 
de Paul autre chose <que cc qu'il nous dit>. comme on 
vient de le prouver d'après ses paroles mêmes, comment 
alors ces gens-là, qui n'ont jamais été adjoints à Paul, se 
vantent-ils d'avoir appris les Mystères cachés el inexpri­
mables? 

1. Le centurion Julius, de la cohorte Augusta. 
2. Noter les nuances : Luc est prosecuior et cooperarius apostolorum, 
maxime autem Pauli (p. 260, 14-15); seclalor et discipulus apostolorum 
(160, 13); seclator (&x6Àou0oç) Pauli (96, 16). Marc est discipulus e~ 
interpres (ép 11:11veu't"~ç) Petri (96, 12-13); inlerpres el seclalor Pelrt 
(176, 16). 

Act 27,1 
28,11 

27,38-44 ; 28,1 
28,2 

28,7-8 
28,11-13 
28-,14-16 

28,30 

2 Tim_4,10-11 

Col 4,14 
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[i4,2J Quoniam autem Paulus simpliciter quae sciebat 
haec et docuit, non solum eos qui cum co erant uerum 
omnes audientes se, ipse facit manifestum. In Mileto enim 
conuocatis episcopis et presbyferis qui erant ab Epheso et 
a reiiquis proximis ciuitatibus, 

quoniam ipse festinaret Hierosolymis Pentecosten agere, 

multa testificans eis et dicens quae oporteret ei Hieroso­
lymis euenire adiecit : 

Scio quoniam iam non uidebitis faciem meam ... Testificor igitur 
uobis bac die quoniam mundus sum a sanguine omnium. Non enim 
subiraxi uli non adnuntiarem uobis omnem sentenliam Dei. Adtendite 
igitur et uobis et omni gregi in quo uos Spiritus sanctus praeposuit 
episcopos regcre Ecclesiam Do mini quam sibî constituit per sanguinem 
suum. 

15 Dein significans futuros rnalos doctores dixit : 

Ego scio quoniam aduenient post discessum meum Iupi graues ad 
uos, non parcentes gregi. Et Ox tiobis ipsis exsurgent uiri Ioquentes 
peruersa uti conuertant discipulos post se. 

Non subiraxi, inquit, uli non adnuntiarem omnem ·sen-
ZO lenliam Dei uobis; sic apostoli simpliciter et nernini 

inuidentes quae diçlicerant ipsi a Domino haec omnibus 
lradebanl ). sic igitur et Lucas ne mini inuidens ea quae ab 
eis didicerat lradidii nobis, sicut ipse testificatur dicens : 

25 
Quemadmodum tradiderunt nobis qui ab initia contemplatores 
et ministri fuerunt Verbi. 

1 simpliciter CA : similiter V 1/ 1-2 quae sciebat haec et docuit 
CV : .ha~c quae sciebat et docebat A 11 4 presbyteris (-bi- C) CV : 
presp1tens A Il epheso : eff- CV cf- A 11 6 hierosolymis: hyro- c 
hyero- Cl)l 7 oporteret CVS: -rent A Il 9 igitur CV: enim A 11 
l_!_~dtend1te CA Il 12 in quo CA: iniquo V 11 13 episcopos: eps C 
(eps C2 (de eadem abreui- pro episcopus el episcopos sicut pro deus el 
deos cf. Turner 250) Il 15 dein CA: deinde V edd. JI 16 aduenient 
VAC 2

: -niet C 1! 18 discipulos VA: -lus C 11 19-20 omnem sen­
tentîam dei uobis CV : uobis omnem sent- d- A 11 21 quae V A : 
quod C Il 22 et CV : om. A 1/ 

li\· 76 PAUL ENSEI~NE EN PUBLIC 263 

Paul n'a pas eu [!4,2-] Que Paul ait enseigné tout 
d'ens-eignement secret simplement ce qu'il savait, non 

seulement à ses compagnons, màis à tous ses auditeurs, 
lui-même le montre avec- évidence. Ainsi; d Milet, ayant Act 20,17 

convoqué les évêques et les presbyires 1 qui étaient d Éphèse 
et dans les cités voisines, 

car il se hâtait pour célébrer la Pentecôte à Jérusalem, Act 20,16 

il leur fit beaucoup de déclarations ct leur annonça ce 
qui devait lui arriver à .Jérusalem. Il ajouta : 

Je sais que vous ne verrez plus mon visage ... C'est pourquoi je Act 20,25-28 

vous atteste aujourd'hui que je suis pur du sang de tous. Car je ne 
me suis pas dérobé <à la mission qui m'incombait> de vous annoncer 
lout le dessein de Dieu. 

Soyez donc attentifs à vous-mêmes et ù tout le troupeau sur lequel 
l'ESPRIT Saint vous a établis évêques pour régir 2 l'ÉGLISE du 
Seigneur, qu'Il s'est acquise 3 par son propre Sang. 

Puis désignant les faux docteurs qui viendraient, il dit 
encore : 

Je sais qu'après mon départ il s'introduira parmi vous des loups Act 20,29-31) 
redoutables, qui n'épargneront pas le troupeau. Et du milieu d'entre 
vous se lèveront des hommes aux discours pervers, qui entraîneront 
les disciples à leur suite. 

.Je ne me suis pas dérobé <à rna mission> de vous Act. 20,27 

annoncer loulle dessein de Dieu: c'est ainsi que les Apôtres, 
très simplement, sans le refuser à personne, lransmeUaient 
à tous ce qu'ils avaient eux-mêmes appriS du Seigneur ; 
c'est donc ainsi que Luc également, Sâns le refuser à 
personne, nous a transmis ce qu'il avait appris des Apôtres, 
- comme il l'atteste lui-même, 
conformément à ce que nous ont transmis ceux qui, dès le corn- Le 1,2 
mencement, ont été les témoins oculaires et les serviteurs du VERDE ... 

l, Le texte des Acles porte seulement npeaOu-répou~, mais, quelque 
lignes après, le terme €1t~crx.6nou~ est appliqué aux mêmes person­
nages {Ad. 20, 28). Irénée emploie aussi les deux termes de cette 
façon (cf. La gn. val., p. 63, n. 2 et Lex., ci-après). 
2. 1t'O~(J.cdvew. Cf. Ps. 22,1: x.Upto~ 1t'Ot(J.cl!:Îve~ {LE, Dominus regit me; 
Ps. 77,71 [pascere Jacob populum suum el Israel hereditatem suam]. 
3. ~qu'il s'est acquise n, é:o::u-reï> D, saiL, quam adquisibit si bi d. 

' 1 
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[i4,a) Si autem quis refutet Lu cam quasi<< non cognouerit 
ueritatem )), manifestus erit proiciens Euangelium cuius 
dignatur esse discipulus. 
Plurima enim et magis necessaria Euangelii per hune 

5 cognouimus, sicut : 

Iohannis generationem et de Zacharia historiam ; 
et aduentum angeli ad Mariam, et exclamationem 

Elir.abeth; 
et angelorum ad pastores descensum et ea quae ab illis 

10 dicta sunt ; 
et Annae et Simeonis de "hristo testimonium ; 
et quod XII annorum in Hierusalem relictus sit ; 
et baptismum Iohannis et quot annorum Dominus 

baptizatus sit et quia in XV anno Tiberii Caesaris; 
15 et in magisterio illud quod ad diuites dictum est : 

et 

Vae uobis, diuites, quoniam percipitis consolationcm uestram! 
Vae uobis qui satiati estis, quoÎ1iam esurietis 1 

qui ridetis nunc, quoniam plorabitis l 
20 et: 

Vae uobia cum benedixerint uos omnes homines 1 Secundum haec 
enim facicbant et pseudoprophetis patres uestri. 

Et omnia huiusmodi per solum Lucam cognouimus, et 
plurimos actus Domini per hune didicimus quibus et 

25 omnes utuntur, ut 
mulliludinem piscium quaro concluserunt hi qui cum 

Petro er a nt, iubente Domino ut mittaent relia; 
et ilia quae per decem et oclo armas passa curata fuerat 

roulier die sabbaforum; 

3 dignatur CV : non di· A Il 6 iohannis VA: -nes C Il 13 iohannis 
VAC 8 : ·nes CIl quot VAx: quod CA Il 14 sit CV: fuerit A Il xv 
CA: xn V Il tiberii VA: ·ri CIl 16 pcrcipilis A: pcrccpitis C perce· 
pistis V Il 17 uae (2°) CV: et uae A edd. Il esurietis VA: esuerietis 
CIl 19 ridetis VAC 3 : redetis C Il nunc CA : om. V Il quoniam 
CVAS: quia edd. JI 21 omnes homincs CVAS: transp. edd. Il 25 ut 
CV:etAII 26quiVA:om.CII 28quaeperCA:perquaeVII 
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C. - On ne peut tailler dans Luc ni dissocier de Son 
Évangile les Actes des Apôtres [contro Marcion]. 

[14,3] Si maintenant quelqu'un rejette Luc1, sous prétexte 
que celui-ci «n'a pas connu la VÉRITÉ ))' il rejette manifes­
tement l'ÉvANGILE dont il se réclame à titre de disciple 2• 

Traits particuliers Car c'est Luc qui nous a fait con­
à l'Évangile de Luc naître beaucoup de. traits de l'ÉVAN­

GILE, et des plus importants, comme : 
- la génération de Jean et l'histoire de Zacharie; 
- la venue de l'Ange vers Marie; l'exclamation 

d'Élisabeth ; 
- la descente des Anges sur les bergers et leurs paroles ; 
-le témoignage d'Anne et de Siméon sur le Christ; 
~le fait qu'à l'âge de douze ans Jésus resta en arrière à 

Jérusalem; 
-le baptême de Jean; l'âge du Seigneur au moment de 

son baptême ; la date : <<la quinzième année de Tibère 
César}}; 

et 

- et, dans son enseignement, l'apostrophe aux riches 
Malheur à vous, riches, car vous recevez votre consolation J 
Malheur à vous qui êtes rassasiés, car vous aurez faim, 

qui riez maintenant, car vous pleurerez 1 

- et <encore> : 
Malheur à vous quand tous les hommes diront du bien de vous, 
car ainsi faisaient vos pères à l'égard des faux prophètes 1 

Tous les traits de ce genre, nous les connaissons par le 
seul Luc. Par lui nous avons appris beaucoup "de faits de 
la vie du Seigneur, qui sont utilisés par tous. Ainsi : 

- la multitude de poissons que prirent Pierre et ses 
compagnons, quand le Seigneur leur eut ordonné de jeter 
les filets; 

-la femme qui souffrait depuis dix-huit ans et qui fut 
guérie un jow• de sabbat; 

1. ... et donc les Acles des Ap. {Marcion), base de l'argumentation 
depuis p. 206. Pour refulet, cf. 268, 15 et Adu. flaer. I, Préf. {Ire 1.) 
1t'etpe<:1t'e:(J.1t'6~-tevoL. Cf. Cie. aspernari ac refulare (Rab., 16). 
2. dignalur, sans doute &~LOÜ't'et.L, réclamer le droit de, prétendre : cf. 
268,16-19. 

Lc1,5-25 
1,26-28 

1,42-45 

2,8-H 
2,25-38 

2,41-50 

3,3 ~q 
3,23 
3,1 

6,24 

6,25u 

6,25 b 

6,26 

5,6 
5,4 

13,10-17 
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et de hydropico quem curauit Dominus die sabbatorum, 
et quemadmodum disputauit quod curauit in hac die ; 

et quemadmodum docuit discipulos primas discubitus 
non adpelere ). 

5 et quoniam pauperes el debiles uocare oportet, qui non 
habent retribuere ; 

et qui pulsai noclu sumere panes et propter instantiam 
inportunitatis su mit ; 

et quoniam apud Pharisaeum recumbente eo, peccalrix 
IO mulier osculabalur pedes eius el unguebat unguento; et 

quaecumque proptcr eam dixit ad Symonem Dorninus de 
duobus debiloribus; 

ct de parabola diuilis illius qui reclusit quae ei nala 
fueranl, cui et dictum est : 

15 In hac nocte exposLulabunt animam tuam a te; quae autem 
praeparasti, cuius erunt ? 

similiter autem et diuitïs qui ueslilur purpuram el 
iocundatur nit ide et egenum Ela.zarum ). 

et eam quam ad discentes suas dixit responsioncm 
20 quando dixerunt ci : << Adice no bis fidem! >) 

et eam quae ad Zachaeum publicanum !acta est confa­
bulationem ; 

et de Phal'isaeo el de publicano qui simul adorabant 
in Templo; 

25 et de decem leprosis quos simul emundauit in uia ; 

et de - sabbatorum AS: orn. CV 1! 2 hac VA: hanc C Il 
3 discubitus VAcx : -tos C (cf. 2Ls 24) Il 4 adpetere CA !! 
5-8 et quoniam- sumit VA: Uer. CIl 6 habent VA: abent C 
(sed lwbent C inditl.) Il 7 pulsat CVAS: -auit Hv Il noctu CV: 
-te A edd. Il 9 pharisaeum VA: fratriseum C Il 10 unguebat unguento 
CALs: ungebat ungu- V ungu- ungebat edd. (cf. 2Ls 35) Il Il symo­
nem CVA Il dominus: om. A Il 15 expostulabunt VA: -bant CIl 
16 erunt A Il 17 uestitur CV AS: uestiebatur edd.ll purpuram (purpo- C) 
CV Turner 245 : -ra AS edd.ll 18 iocundatur CVAS : -dabatur edd. Il 
elaza- C Turn. 245: laza- VA 1120 adice CA: adisce V 1! 21 ad Zaeha­
eum VA: om. (lac 5 lill.) C !J publicanum VA: pupli- CIl 23 de 
publicano CVA : de om. !iv Il 25 de decem V : de om. CA lJ 
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-l'hydropique, que le Seigneur guérit un jour de sabbat; 
la dispute qui s'ensuivit pour la guérison faite en un pareil 
jour; 

- comment le Seigneur enseigna à ses disciples à ne 
pas rechercher les premières places; 
-la nécessité d'inviter les pauvres el les infirmes, qui ne 

peuvent pas vous le rendre ; 
, -l'homme qui frappe d la porte, la nu ill, pour avoir 
du pain, et qui en obtient à cause de son insistance impor-. 
tune; 

-le repas chez le Pharisien, où la pécheresse baisait 
les pieds du Seigneur, les oignant de ses parfums; et .tout 
ce que le Seigneur dit d Simon à cause d'elle, parlant de 
deux débiteurs J. 

- la parabole du riche qui renferme sa récolte et à qui 
il fut dit : (( Celle nuit même, on va ie redemander ion âme: et 
les biens que tu as préparés, d qui seront-ils? >> 

-de même encore cet autre riche qui s'habillait de 
pourpre et fesioyaii brillamment, - et le pauvl'e Lazare; 

-la réponse aux disciples quand ils lui dirent : (( Aug­
mente noire foi! » 

-la conversation avec Zachée le publicain; 
- le Phm·isien et le publicain qui adoraient tous les 

deux au Temple; 
-les dix lépreux, qu'Il guérit ensemble sur la route; 

1. Une fois de plus Harvey abuse de son lecteur : 11 i\'Iassuet, dit~il, 

imprime pulsat, sut: l'autorité de C. Il est remarquable que, par 
erreur, el quoniam pauperes ... sumit '' est écrit deux fois dans ce ms. 
[ce qui est exact], et les deux fois avec pulsavil («and both times 
with pulsavit »), ce qui est manifestement inexact, car le pulsal est 
net aux deux endroits et ne prête à aucune confusion possible (de 
même dans les autres mss: v. app. cr.). Harvey ajoute:" La seconde 
fois également (11 the second time also »)1 on a noctu pour nocle»; or 
le noctu est très net aux deux endroi'ls. De telles erreurs ne sont 
malheureusement pas isolées : on en citerait plus de 30, pour le seul 
livre III. Elles devraient ouvrir les yeux de ceux qui s'obstinent à 
se servir d'un pareil texte. Lundstrôm écrivait avec raison (Neuen 
Sludien ... , p. 166, n. 13), à propos de 2 Hv 72, 20 : 11 Besonders hat 
1-Iv. hier wie so oft sonst einen erstaunlichen Mangel an Al<ribie 
gezeigt »; et encore : 11 Ein drastiches Beispiel von seiner Nachlüs~ 
sigkeit flnden wir II, 67, 3 »(lecture fantaisiste de C). 
2. nata, 't'à yev~!-'-IX't"IX D, vet. lat., syr., al. (non noté dans NTSI). 

Le 14,1-ff 

14,7-11 

14,12-14 

11,5-8 

7,36-50 

7,41-43 

12,16-20 

16,19-31 

17,5-10 
19,1-10 

18,9-14 

17,11-19 
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et quoniam de uicis el plaleis claudos et luscos iussit 
colligi ad nu plias; 

et parabolam iudicis qui Deum non iimebai, quem instan­
tia uiduae fecit ut uindicaret eam ; 

5 et de arbore fici quae erat in uinea, quae non faciebat 
frucium. Et alia multa sunt quae inueniri possunt a solo 
Luca dicta esse, quibus et Marcion et Valentinus utuntur. 
- Et super haec omnia, post resurrectionem in uia ad 
discipulos suos quae locutus est et quemadmodum cognoue-

10 runt eum in f1'aclione panis. 

[14,41 Necesse est igitur et reliqua quae ab eo dicta sunt 
recipere eos aut et his renuntiare. Non enim conceditur 
eis ab his qui sensum habent. quaedam quidem recipere 
ex his quae a Luca dicta sunt quasi sint ucritatis, quaedam 

15 uero refutare quasi<< non cognouisset ueritatem >>. 

Et si quidem refutauerint bi qui a Marcione sunt, rion 
habebunt Euangelium : hoc enim quod est secundum 
Lucam quemadmodum praediximus decurtantes, glorian­
tur habere se Euangeliurn. 

20 Hi uero qui a Valentino sunt cessabunt a plurimo uanilo­
quio suo ; ex hoc enim multas occasionCs subtililoquii 
sui acceperunt) interpretari audentes male quae ab hoc bene 
sunt dicta. Si autem et reliqua suscipere cogentur, inten­
dentes perfecto Euangelio ct apostolorum doctrinae, oportet 

25 eos paenitentiam agere ut saluari a periculo possint. 

[xv. Aduersus eos qtli jrustrantur panlttm aposfolum]. 

[15,1) Eadem autem dicimus iterum et his qui Paulum 

uicis ct V A : uicisset C (non not. Turner) Il claud os : cio- C Il 
luscos CV: caecos A Il 3 parabolà!? (=am; s exp.) A 11 5 de CA: 
om. V Il fici quae V AC 3 : fecique C Il 6 alia CA : -am V Il 
7 utuntur A : ulan- CV Il 14 quaedam VA : quae C JI 15 
cognouisset VA: -sent CIl 17 habebunt V: -bant C habent A 11 
19 habere se CVA : transp. edd. Il 21 occasioncs VA : occansi­
C Il subtiloquii V A : subtilii loquii C Il 22 acceperunt VA : acci­
C Il 23 si CV: om. A Il reliqua CA : -quas V Il cogenlur CA : 
cogerentur V Il 24 perfecto CA: prof- V Il TIT. frustrantur VA: 
!rustan- C (cf. ZLs 19) Il 26 paulum VA : -lus C Il 
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- l'ordre qu'Il donna de rassembler les boiteux et les 
borgnes dans les rues el sur les places pour assister aux 
noces; 

- la parabole du iuge qui ne craignait pas Dieu, mais 
que l'insistance de la veuve amena à prendre sa cause en 
main; 

- le {iguie1· qui était dans la vigne ct ne portait pas de 
fruit. 
On pourrait trouver beaucoup d'autres détails donnés 
par le seul Luc, et que MARCION et VALENTIN utilisent. 

- Ajoutons à cette liste les paroles que le Seigneur, 
après sa Résurrection, adressa sur la roule à ses disciples, 
et comment ils Le reconnurent d la fraction du pain. 

[!4,4] Il est donc nécessaire, ou 
bien d'accepter le reste des paroles 
dites par Luc, ou de rejeter celles-ci. 

ca·r quiconque a quelque bon sens ne .pourra concéder aux 
<gnostiques> que l'on puisse d'un côté accepter certaines 
paroles de Luc comme étant la vÉRITÉ, et rejeter les 
autres sous le prétexte qu'il« n'a pas connu la vÉRITÉ». 

Conclusion : 
il faut accepter Luc 

tout ,entier 

Si donc les MARCIONITES rejettent certaines de ses 
paroles, ils n'auront plus l'ÉVANGILE, car nous avons vu 
qu'ils mutilent l'Évangile selon Lue et se vantent pourtant 
de posséder l'ÉVANGILE. 

Quant aux vALENTINIENs, ils devront cesser leur prolixe 
bavardage, car ils ont tiré de Luc de multiples pré­
textes à leurs subtilités, avec l'audace de mal interpréter 
ce que l'auteur a bien dit. Mais s'ils se voient contraints 
d'accepter tout le reste, attentifs à l'ÉVANGILE «parfait, 
ct à l'Enseignement des Apôtres, il leur faudra alors 
faire pénitence afin d)être sauvés de la mort. 

D. - Contre ceux (les Ébioniles et les Judaïsants) 
qui veulent exclw•e l'Apôtre Paul. 

[15,1] Nous répèterons les mêmes arguments à ceux qui 
ne reconnaissent pas l'Apôtre Paul : ou bien ils doivent 

14,21-24 

18,1-8 

13,6-!l 

Le 24,13-32 

24,35 
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apostolum non cognoscunt, quoniam aut reliquis uerbis 
Euangelii quae per solum Lucam in nostram uenerunt 
agnitionem renuntiare debent et non uti eis, aut si illa 
recipiunt omnia, habent necessitatem recipere etiam cam 

5 testificationem quac est de Paulo, dicente ipso primum 
quidem Dominum ei de caelo locutum : 

Saule, Saule, quid me persequeris? ... Ego sum Jesus Christus, 
quem ·tu persequeris ... , 

dcinde An3niae de eo dicente : 
JO Vade, quoniam uas eleclionis mihi est iste ul portet nomen meum 

in genlibus et regibus et filiis Israel. Ego enim demonstrabo ci 
ex ipso quanta oporteat euro pati propter nomen meum. 

Qui igitur non recipiunt eum qui sit electus a Deo ut fidu­
cialiter portet nomen eius, quod sit missus <ad> quas prae-

15 diximus genies, eleclionem Domini contempnunt et seipsos 
segregant ab apostolorum conuentu. Ne que enim contendere 
possunt Paulum non esse apostolum, quando in hoc sit 
eleclus; neque Lucam mendacem esse possunt ostenderc, 
ueritatem nabis cum omni diligentia adnuntiantcm. 

20 Fortassis enim ct propter hoc opera tus est Deus plurima 
Euangelii ostendi per Lucam quibus necesse haberent 
omnes uti, ut sequenti testificationi eius quam habet de 
actibus et doctrina aposlolorum omnes sequentes et 
Hegulam ueritatis inadulteratam habentes, saluari possint. 

25 Igitur testificatio eius uera et doctrina apostolorum 
manifesta et firma et nihil subtrahens, neque << alia quidem 
in abscondito, alia uero in manifesta docentium )>. 

1 apostolum V A : ~lus Cl 1 4recipiunt V A : recapiunt C (cf. 2Ls 84) 11 
omnia A : -ibus -cv Il 5 ipso CA : apostolo V Il 9 ananiae 
VA: anna- C /1 10 mihi est C edd. : est mihi VA gr. Vulg. 
Sanday Il 12 eum pati CV: pati eum A 11 13 ut CVA: ad hoc 
ut edd. Il 14 portet CA : oportet V Il ad edd. : om. CVA Il 
15 contempnunt CVA Il 16 segregant CV: congr- A Il 18 possunt 
CA : om. V Il 21 euangelii CVS : -lia A Il 22 uti ut sequenti CV: 
uti sequenti A uti obsequentes S Il habet VA: abet CIl 

) 
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renoncer aux autres paroles de l'Évangile qui sont venues 
à notre connaissance par le seul Luc, et ne pas s'en servir ; 
ou bien, s'ils acceptent toutes ces paroles, il leur faut recevoir 
aussi le témoignage que Luc donne de Paul. Luc nous 
dit en effet que le Seigneur parla d'abord à Paul du haut 
du Ciel : 

Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu? ... Je suis JÉSUS CHRIST, 
que tu persécutes ... , 

puis Il parla de Paul à Ananie : 
Va, car cet homme est pour moi un vase de choix pour parler mon 

NOM aux ((nations» et aux rois et aux fils d'Israël. Je lni montrerai 
en cfTet moi-même, à partir de ce jour, combien il aura à souffrir 
pour mon NOM. 

Ceux par conséquent qui n'acceptent pas que l'Apôtre 
choisi par Dieu pour parler hardiment son NOM ait été 
envoyé aux nations susdites, méprisent le choix du Seigneur 
et se séparent eux-mêmes du groupe des Apôtres. Comment 
peuvent-ils prétendre que Paul ((n'est pas Apôtre », alors 
qu'il· a· été choisi pour cette mission? Et ils ne peuvent pas 
non plus montrer que Luc <qui rapporte ces paroles> 
est menteur, lui qui annonce la VÉRITÉ avec tant de 
soin l 

Qui sait d'ailleurs si Dieu n'a pas fait en sorte que 
beaucoup de traits de l'ÉVANGILE aient été révélés par 
<le seul> Luc, - traits que tous sc verraient contraints 
d'utiliser,- pour que précisément tous donnent aussi leur 
acquiescement au témoignage qu'il apporte ensuite sur les 
Acles et la Doctrine des Apôtres, et qu'ainsi, tenant inaJ­
térée la RÈGLE de VÉRITÉ, tous puissent être sauvés1 ? 

Ainsi le témoignage de Luc est vrai; l'enseignement des 
Apôtres est manifeste, solide, et ne cache rien : ils n'ont 
pas «enseigné telle chOse en secret, telle autre en publicn 2• 

1. Ainsi aucune raison de trancher arbitrairement dans Luc. 
2. Exclusion de tout enseignement ((double n {Intr., p. 46}. 

Act 22,7-8 
26,14-15 
9,5 

Act 9,15-16 

A.cl 9,15 
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. (15,2] Hoc enim fictorum et prauc seducentium et hypo­
cntarum est molirnen, quemadmodum faciunt hi qui a 
Valentino sunt. Hi enim ad multitudinem propter eos qui 
sunt ab Ecclesia, quos <<communes>> et << ecclesiasticos >> 

5 ipsi dicunt, inferunt sermones, per quos capiunt simplicio­
res et inliciunt eos, simulantes nostrum tractatum uti 
saepius audiant ; qui etiam queruntur de nobis quod cum 
similia nobiscum sentiant sine causa abstineamus nos a 
communicatione eorum, et cum eadem dicant et eandem 

10 habeant doctrinam uocemus illos haereticos. - Et cum 
deiecerint aliquos a fide per quaestiones quae fiunt ab eis 
~t non contradicentes auditores suos fecerint, his separatim 
menarrabile << Plenitudinis >> suae enarrant << mysterium >>. 

Decipiuntur autem omnes qui quod est in uerbis ueri-
15 si mile se pu tant passe discer <ner >e a ueritate : suasorius 

enim et uerisimilis est et exquirens fucos error ; sine fuco 
autem est ueritas et propter· hoc pueris credita est. 

Et si aliquis quidem ex his qui audiunt eos quaerat 
sol~twnes uel contradicat eis, hune quasi <<non capientem 

20 uer1tatcm et non habentcm de superioribus a Matre sua 
semen )) adfirmantes, in totum nihil dicunt ei << mediarum 
partium )) dicentes esse ilium, hoc est << p;ychicorum )}, 

Si autem aliquis quasi paruam ouem deditum semetip-

1 ~nimAedd.: etenimCV Il fictorumVA: fact-C 11 l-2ethypo­
critarum est molimen CV : est molimen et hyp- A 11 2 a V A : 
ad CIl 4 ab CVA': in A Il et CV: om. AS Il 6 inliciunt (ill- V) 
CV: in deliciîs AS Il uti CVAS: ut edd.ll 7 etiam CVA: et jam 
Hv (err. scr. ((from the Ar. MS.!>; A habet ecia sicut celt.) 11 10 habeant 
VA: abeant CIl 11 a fide VA: adfidem C {fort. adfide C -dem 
ex) Il 12 et non CV: nec non A necnon S J! 13 enarrant CV: 
-re~t A Il enarrant mysterium CV : tmnsp. A Il 14 qui CV : 
qma A Il 15 discer<ner>e coni. Ma St 2Ls 204 : discere CA 
Hu Horl 160 dicerc V Il IG et exquirens CV: et om. A 11 fuco 
VA: -go C Il 19 solutiones C1VA: -nis C 11 uel CVAX : et A 11 
23 paruam ouem V: paruum ouem CA (err. Grabc scr. « quanquam 
in Arund. duae tantum literae oo annexa abbreuiationis signo sint 
exaratae ita ut utrouis modo legere possis ''; A ha bel clarissime 
paruû oue = paruum ouem) 11 semetipsum CV Al: -sis A 11 
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CONCLUSION DE CETTE PHEMIÈRE PARTIE 

Attitud.e [:15,2!] C'est en effet sur ce dernier 
des hérétiques point que porte le gros effort de ces 

menteurs, pervers séducteurs et hypocrites, comme le mon­
tre la façon de faire des VALENTINIENS. Ils adressent la 
parole à la foule afin d' <atteindre> ceux qui font partie 
de l'ÉGLISE et qu'ils appellent <<les gens du commun n, 

<<les gens de l'Église)), Leurs paroles déçoivent les simples, 
les séduisent, car ils simulent notre façon de parler, pour 
qu'on vienne les entendre souvent. Ils se plaignent aussi 
à notre sujet, «ils pensent comme nous; c'est donc sans 
raison que nous nous abstenons d'être en rapports avec eux; 
ils disent la même chose que nous, ils ont la même doctrine, 
ct nous les appelons hérétiques' ! , 

Cependant, lorsqu'ils ont rejeté de la FOI quelques-uns 
<des fidèles> par les <<questions)) qu'ils leur posent et 
qu'ils ont fait en sorte que leurs auditeurs ne les contre­
disent plus, ils les prennent à part et leur annoncent 
le Mystère inexprimable de leur « Plérôme }). 

Tous sont trompés, qui s'imaginent pouvoir distinguer 
de la VÉRITÉ ce qui se présente dans les mots avec 
l'apparence du vrai 2 : car l'erreur est persuasive, vraisem­
blable, cherche le fard; - mais <(la VÉRITÉ >> est sans 
fard, et c'est pourquoi elle a été confiée <<aux enfants >> ! 
Que si l'un de leurs auditeurs demande des raisons ou 
s'avise de les contredire : « Il n'est pas, lui disent-ils, un 
esprit susceptible de recevoir la VÉRITÉ ; il n'a pas reçu 
des régions Supérieures la semence de leur J.Vlère n; ils le 
déclarent complètement insignifiant; ils l'assignent <<au 
milieu I nlermédiaire n, celui des « Psychiques 3 

>> ! 

1. Cette hypocrisie des Valentiniens, employant les mêmes mots 
pour dire des choses contraires, est constamment démasquée par Ir. 
Cf. La gn. val., p. 84, n. 1 et passim. 
Z. Contrairement à ma Jro position {Ibid., p. 85, n. 4), je tends à 
admettre la corr. discernere des edd., à cause de I, Pref., 2 et surtout 
du verbe passe. 
3. Sur ces termes .déjà rencontrés, cf. Intr., p. 49 sq. 
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sum ipsis praebeat irnitatione illorum et (i redemptionem >> 

illorum consecutus est, inflatus iste talis neque in caelo 
neque in terra putat se esse, sed intra (i Pleroma >> introisse 
et <i conplexum iam angelurn suum >> ; cum institorio et 

5 supercilio incedit, gallinacii elationem habens. 
Sunt autem apud eos qui dicunt oportcre bona rn conuer­

sationem adsequi <i eum H.ominem qui sit desuper 
adueniens >> ; propter hoc et fingunt quodam supercilio 
grauitatem. 

10 Plurimi autem ct contemptores facLi quasi iam <i per-

15 

20 

fecti >>,sine reuerentia et in contemptu uiuentes, semctipsos 
<i Spiritales >> uocant et se nosse iain dicunt eum qui sit 
intra <i Pleroma >> ipsorum {i refrigerii locum >>. 

[xvi. Qtwe sit apostolorum sententia de domino iest~ christo} 

[1.5,3'] Nos autcm rcuertamur ad eun.dem tractatum. 
Cum enim declaratum sit manifeste quoniam neminem 
alium Deum uocaucrunt uel' Dominum nominauerunt qui 
ueritatis fuerunt praedicatores ct apostoli libertatis nisi 
·solum uerum Deum Palrem et Verbum eius qui in omnibus 
principalwn habet, manifeste erit ostensum quod Factorem 
caeli ac terrac, qui locutus sit cum Moyse et Legis dispo­
sitionem ci dederit, qui conuocauerit patres, Dominum 
Deum confiteri cos et alterum neminem nasse. 

Manifesta igitur et apostolorum et discentium eorum 
ex uerbis ipsorum de Deo facta est sententia. 

1 imitatione C Ma Sl :-ni VASCx (uid. C1) -nem !lv initiationi coni. 
Ma Il 2 est, inflatus (est;in- C est.in- VA) CVA: est inflatus edd. (post 
Grab.) Il 4 institorio A; -turio CV Il gallinacii CVAS: -cei edd. J! 
6 oportere AS : oporte C oportet V 11 conuersationem V: conuer­
cionem C con uer A Il 7 qui V A : quis C Il 8 adueniens CV : 
ueniens A JI TIT. domino CV: nostro add. AS (ut in argum. CVA) 11 
19 hab et CV : eius hab et A habet eius S Il quod CV A ILs 42 ( ff oh ne 
Zweifel in den Text zu setzen ») : om. edd. Il 20 ac C 2Ls 130 
(«wohl zu Rechb): et edd. JI qui locutus CVAS: et qui locu- Hv 
qui et locu- coni. ILs 42 Il moyse CV : -si A Il 23 discentium V A : 
~sium C Jl 

1 

1 
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Mais si quelqu'un, telle une petite brebis, leur fait don de 
lui-même en les imitant et en recevant leur «Rédemption )) 1 , 

il devient si enflé d'orgueil qu'il s'imagine n'être plus ni au 
Ciel ni sur terre ; il se figure être déjà entré dans le 
<< Plérôme )) et avoir <<embrassé son Ange n; il s'avance 
d'un air important, en regardant de haut, avec l'ostenta­
tion d'un coq. 

Certains d'entre eux déclarent qu'une bonne conduite 
est nécessaire pour recevoir en eux <<l'Homme qui vient 
d'en haut)). Aussi feignent-ils la gravité avec une certaine 
affectation. 

Mais beaucoup méprisent <ces scrupules>, puisqu'ils 
sont déjà <<parfaits>> ; ils vivent sans retenue, dans le 
dédain <de tout> ; ils s'appellent eux-mêmes les 
<<Spirituels))[« Pneumatiques))] et déclarent déjà connaître, 
à l'intérieur de leur « Plérôme ))' le lieu du rafraîchissemenl 2• 

Conclusion {i5,3'] Mais revenons à notre sujet. 
d·e cette tre partie Comme on l'a montré clairement, les 

Prédicateurs de la vÉRITÉ et les Apôtres de la LIBERTÉ n'ont 
appelé nmu ou nommé SEIGNEUR aucun autre que 

le SEUL vrai DIEU, le PÈRE, 
- et <avec Lui> son VERBE, <<qui a le pouvoir Col 1,18 
souverain sw· toules choses)). 

Il en ressort manifestement que c'est 
le CRÉATEUR du Ciel et de la terre, Gcn 1,1 
Je même qui a conversé avec Moïse, qui lui a donné Ex 3,4 sq 
«l'économie)) de la Loi et qui a appelé nos pères, 20,1 sq 

<c'est Celui-là> qu'ils ont confessé comme SEIGNEUR [mpm 107] 
et DIEU et ils n'en ont point connu d'autre. 

Ainsi les idées que les Apôtres ct leurs disciples ont eues 
sur nmu ont été mises en lumière d'après leurs paroles 
mêmes. 

1. cbtOM't"püHnç, rite gnost. Cf. 1, 21,1-5; La gn. val. p. 405; 418, sq. 
2. Sur ce portrait et le supercilium, cf. La gn. val., p. 103.- Le refri~ 
gerium est la béatitude : cf. 287, n. 1, et 1-1. Leclercq, Dicl. Arch. 
chr., XIV (1948}, col. 2179~2190. 



p 
i 
t.? 
( 
1 

li. i ,. 1 
'. 

! 
l', 
! 

1 
l· 
Îl 
fr 

l' 

i 

1 

1 
1 

276 UN SEUL CHRIS1' 16,1 

[xvij. Ostensio quonimn umts et idem ipse christtiS uerbam dei] 

[i6,1J Quoniam autem sunt qui dicunt Iesum quidem 
receptaculum Christi fuisse, in quem << desuper quasi 
columbam descendisse Christum >> et cum indicasset 
<< innominabilem Patrem >> (( incomprehensibiliter et inuisi~ 

5 biliter intrasse in Pleroma >> ; non enim solum ab hominibus, 
sed ne ab <<his quidem quae in caelo sunt potestatibus et 
uirtutibus adprehensum eum >> ; et esse filium quidem 
lesum, patrem uero Christum, et Christi patrem, D.eum ; 

alii uero << putatiue eum passum, naturaliter inpassi-
10 bilem >> existentem ; 

qui autem a Valentino sunt, lesum quidem qui sit <<ex 
dispositione >>, ipsum esse qui << per Mariam transierit >>, 

in quem << illum de superiori Saluatorem descendisse >> 

quem et Christum dic:-i {( quoniam omnium qui emisissent 
15 eurn haberet uocabula >> ; participasse autem cum (( eo 

qui esset ex dispositione >> de sua << uirtute >> et de· suo 
<< nomine >>, ut mors per hune euacuarelur, cognosceretur 
autem Pater per « eum Saluatorem quidcm qui desuper 

TIT. idem ipse V (in argum. VA) : idem et ipse CAS (in argum. C) 11 
uerbum dei CVAS (ut in arg.) : sit add. Hv. 82 Il 1 quidem CA : 
om. V [[ 5 intrasse V AC 3 : intrase C Il 6 quae A : qui CV If 
7 filium quidem CV AS : trans p. edd. Il 8 christum VA : -ti C fi 
9 inpassibilem VA: -le CIl 12 dispositione CV: posi- A [[ 14 emi­
sissent V : emississent CA Il 16 et de suo CV : et suo A Il 17 ut 
CV : et AS If cognosceretur CA : -scetur V Il 

1 
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DEUXIÈME PARTIE 

UN SEUL CHRIST 

SECTION I 

Le Christ, Verbe de Dieu, s'est fait véritablement homme. 
[Contre le docétisme gnostique] 

A.- Premiers textes tirés de la suite des livres 
du Nouveau Testament 

Rappel des doctrines [:16,1] II en est qui font de JÉSUS 

gnostiques le réCeptacle du CHRIST : sur lui 

«le CHRIST est descendu d'en haut comme une colombe>> 
et lorsqu'il eut révélé t< le Père qui surpasse tout nom n, 
il est <<entré de façon insaisissable et invisible dans le 
Plérôme >> ; non seulement les hommes, mais même cc les 
puisSances et les verlus qui sont dans le Ciel >> n'ont pu 
((le saisir n.- On a donc <d'après eux> : le fils, qui est 
Jésus; le père qui est le Christ; le père du Christ, qui est 
Dieu. 

D'autres disent qu'il n'a <<souffert qu'en apparence, car 
de sa nature il ne peut souffrir n. · 

Pour les vALENTINIENS, le <<JÉsus de l'économie)) est 
celui qui est <<passé par Marien ; sur lui c< est descendu le 
SAUVEUR d'en haut», qui est aussi appelé CHRIST, car <<il 
porte les noms de tous ceux qui l'ont émis n. 
Celui-ci a communiqué au << Jésus de l'économie n sa 
<<vertu secrète)) et son <<Nom n, pour que d'une part 
c< la mort fût vaincue» par ce <Jésus> et que de l'autre 
<(le Père fût connu>> par l'intermédiaire de ce <c Sauveur 
descendu d'en haut })1, - Sauveur qui est lui-même le 

1. Sur toutes ces doctrines, exposées au l. 1, v. Inlr., pp. 55~57 et 
La gnose val., pp. 155 sq.; 316 sq.; 188-190. 
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descendisset >>, quem et ipsum receptaculum Christi et 
uniuersae << Plenitudinis >> esse dicunt, - lingua quidem 
unum Christum lesum confitentes, diuisi uero sententia 
(etenim haec est ipsorum regula, quemadmodum praedi-

5 ximus, ut alterum quidem << Christum >> fuisse dicant qui 
<<ab Vnigenito ad correctionem Plenitudinis >> praemissus 
est, alterum uero << Saluatorem >> esse << in gloriflcationem 
_Patris >> emissum, alterum uero .<< ex dispositione >> quem 
et passum dicunt, << recurrentem in Pleroma Saluatorem >> 

JO qui Christum portabat), 
necesse habemus uniuersam apostolorum de Domino 
nostro Iesu Christo sententiam adhibere, et ostendere eos 
non solum nihil tale sensisse de eo, ucrum amplius et 
significasse per Spiritum sanctum qui inciperent talia 

15 docere, summissi a Satana uti quorundam fidem euerterent 
et abstraherent eos a uita. 

[xviij. Aduersus eos qui diwut ilium pufatiue apparuissel 

[:16,2] Et quoniam Johannes unum et eundem nouit 
Verbum Dei et hune esse Vnigenitum et hune incarnatum 
esse pro salute nostra, Iesum Christum Dominum nostrum, 

20 sufficienter ex ipsius Iohannis sermone demonstrauimus. 
Sed et Matthaeus unum et cundem Christum Icsum 

cognoscens, eam quae est secundum hominem generationem 
eius ex Virgine exponens sicut promisit Deus Dauid ex 
fruclu uenttis eius excitaturum se aeternum Regem 

25 (multo prius Abmhae eandem facicns promissionem) ait : 
Liber generationis Iesu Christi, fllii Dauid, filii Abraham. 

Debine ut liberaret mentem nostram a suspicione quae 
est circa Ioseph ait : 

3 confitentes VA : -dentes C Il 5 ut A: et CV Il 6 correctio­
nem A : correpti- CV Il 7 est CVA : om. Hv Il in CV : ad A 
Hv Il 8 emissum CV: missum A Ilv Il dispositione VA : -nem C lJ 
16aVACx:adC!I 18hunc(1°)VA:hancC!f I8-19unigenitum 
- esse VA : om. C Il 21 christum iesum CVA : transp. edd. Il 
23 eius CV : eius et A Il 24 regem CV : regnum AS Il 27 suspicione 
CA : sumptione V Il 28 ait CV : et ait A Il 
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réceptacle du Christ et «du Plérôme tout entier>>. -
C'est ainsi qu'ils confessent de bouche «un seul Christ 
Jésus>>, mais qu'ils le divisent dans leur pensée. Voici 
en effet leur système tel que nous l'avons déjà exposé : 
autre est ((le Christ n émis en premier lieu par cc le Fils 
Unique n pour le ((redressement du Plérôme >>, autre le 
Sauveur émis <<pour la glorification du Père>>, autre encore 
le <Jésus> «de l'économie n; celui-ci, disent-ils, a souf­
fert, tandis que «remontait au Plérôme le Sauveur n por­
tant le Christ. 

Nous estimons donc nécessaire 
But d'Irénée 

d'apporter ici toute la pensée des 
Apôtres sur NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST et de montrer 
que non seulement ils n'ont rien pensé de tel, mais que, 
bien plus, sous l'action de l'ESPRIT Saint, ils ont désigné 
à l'avance ceux qui enseigneraient de pareilles doctrines, 
ceux que Satan a suscités pour renverser la foi de plu­
sieurs et pour les retrancher de la Vie. 

1.- JEAN 

[t6,2] Que Jean ne connaisse qu'uN SEUL ET MÊME 
VERDE de DIEU et que ce Verbe soit le FILS UNIQUE et que 
ce Verbe se soit ((incarné» ((pour notre salut)>, -à savoir 
JÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR, -:-nous }'avons démontré 
suffisamment par les paroles mêmes de Jean. 

Il. - MATTHIEU 

Mais Matthieu aussi ne cannait qu'uN SEUL ET MÊME 
MÊME JÉsus CHRIST. Il expose ((sa génération n en 
tant qu'homme issu de la Vierge, selon la promesse que 
Dieu avait faite à David de «susciter du fruU de son 
sein n un ROI éternel,- ainsi d'ailleurs qu'Ill'avait promis 
à Abraham bien auparavant : 

Livre de la génération de Jésus Christ, fils de David, {ils d'Abraham. 

Puis pour libérer notre esprit de toute suspicion à l'égard 
de Joseph, il ajoute : 

Jn l,U 

[sttpra 181-187)' 

Mt 1,1 

Ps 131,11 

[supra 155)! 

Mt 1,1 
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Christi autem generatio sic erat : cum esset desponsata Mater eius ... 
Ioseph, priusquam conuenirent inuenta est in utero habens 
de Spiritu sancto. 

Dehinc cum Ioseph cogitaret dimittere Mariam quoniam 
5 praegnans erat, adsistentem ei angelum Dei dicentem : 

Ne timueris adsumere Mariam coniugem tuam; quod enim habet 
in utero de Spiritu sancto est. Pariet autem Filium et uocabis nomen 
eius Iesum : hic enim saluabit populum suum a peccatis suis. Hoc 
autem ... factum est ut inpleretur quod dictum est a Domino per 

10 Prophetam : 
«Ecce Virgo in utero accipiet 

et pariet Filium 
et uocabunt nomen eius Emmanuel (quod est Nobiscum Deus)~, 

manifeste sig·nificans et eam promissionem quae fuerat ad 
15 patres adinpletam (ex Virgine natum Filium Dei) et 

hune ipsum esse Saluatorem Christum quem prophetae 
praedicauerunt, - non sicut ipsi dicunt << Iesum >> quidem 
ipsum esse qui ex Maria -sit natus, << Christum >> uero qui 
desuper descendit. 

20 Ceterum potuerat dicere Matthaeus : << lesu uero genera-
tic sic erat >>. Sed prouidens Spiritus sanctus deprauatores 
et praemuniens contra fraudulentiam eorum per Matthaeum 
ait· : <<Christi autem generatio sic erat >> et quoniam h:ic 
est Emmanuel, ne forte tantum eum hominem putaremus 

25 (non enim ex uoluntale carnis nec ex uolunlale uiri, sed ex 
uoluntate Dei Verbum caro factum est), ne que alium qui de rn 
Iesum, alterum autem Christum suspicaremur fuisse, sed 
unum et eundem sciremus esse. 

1 desponsata A: disp- C om. V Il 4 dimittere VA: demit- C fi 
5 dei dicentem CVAS: dei et dicentem Hu !f 6 habet VA: abet 
CIl 11 in utero accipiet CVAS: lransp. edd. Il 15 patres CV: 
nostros add. A Il adinpletam C : inpletam A adimpleretur V Il 16 
esse CA: om. V Il christum VA:- ~tiC Il quem CA: om. V Il 18 uero 
VAC 3 : uiro CIl 22 fraudulentiam VA: fraudai-CIl 25 uoluntate 
(1°) A: uolumpt- C uolupt~ A Il uoluntate (2°) VA: uolumpt­
(-üpt-) CIl 26 uoluntate VA: uoluptate CIl neque VA: et neque 
CIl 27 alterum- christum CV: om. A Il suspicaremur CV: suspi­
remur A 11 
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Or la génération du CHRIST eut lieu ainsi : tandis que sa Mère ... 
était fiancêe à Joseph, Elle se trouva, avant qu'ils habitassent 
ensemble, avoir en son scin<conçu> de l'ESPRIT Saint. 

Dans la suite, alors que Joseph songeait à renvoyer 
Marie à cause de sa conception, un Ange de Dieu se 
présenta à lui et lui dit : 

Ne crains pas de prendre avec toi Marie comme ëpouse, car ce 
qu'Elle renferme en son sein vient de l'ESPRIT Saint. Elle enfantera 
un Fils et tu lui donneras le nom de «JÉSUS" : car c'est Lui qui 
«sauvera » son peuple de ses péchés. - Or .... ceci arriva afin que 
s'acc~mplit ce que le Seigneur avait dit par le Prophète : 

«Voici : la Vierge concevra en son sein 
et Elle enfantera un Fils; 

et on L'appellera EMMANUEL (c'est-à-dire DIEU AVEC NOUS) »
1

, 

-ce qui exprime avec évidence, d'abord que la promesse 
faite à nos pères a été accomplie puisque le FILS de DIEU 

est né de la Vierge, ensuite que ce Fils de Dieu en personne 
est le CHRIST SAUVEUR annoncé par les Prophètes, contrai­
rement à la distinction que font les <gnostiques> entre un 
<<Jésus>> né de Marie ct un <<Christ>> descendu d'en haut. 

·D'ailleurs Matthieu aurait pu dire : <<La génération de 
JÉSUS eut lieu ainsi». Mais l'ESPRIT Saint, qui voyait 
d'avance ces pervers interprétateurs et voulait nous 
prémunir contre leur fourberie, a dit par Matthieu : «La 
génération du CHRIST eut lieu ainsi». Il ajouta que c'est 
Lui «l'EMMANUEL n, de crainte que nous ne venions à 
penser qu'Il est seulement un homme (car «ce n'est pas 
pm· la volonté de la chair ni par la volonté de l'homme», 
mais par la volonté «de Dieu» que «le Verbe s'est fait 
chair n} et pour que nous éliminions de nous cette idée que 
Jésus est différent du Christ,- sachant bien, au contraire, 
qu'il n'y a qu'UN SEUL ET M~~ME <Jésus Christ>. 

1. Ce texte fondamental, déjà vu p. 155, sera développé p. 337 sq. 
il est toujours présent à Ir. (v. Index), comme il l'est à Justin dans 
le Dial.: le Fils de Dieu, en personne, naît de la Vierge; c'est Lui 
aussi qui est le Chrisi annoncé par les Prophètes. Donc deux degrés : 
Jésus est le Christ (Messie); Il est le Fils de Dieu. 

!IH 1,13 

1,19 

1,20 

Mt 1,20-23 

Is 7,14 

Mt 1,1 

Jn 1,13 

1,14 
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[16,3] Hoc ipsum interpretatus est Paulus scribens ad 
Romanos: 

PA:Lvs ... apostolus Christi Iesu, praedestinatus in Euangelium 
Det quod promisit ... per prophetas suos in Scripturis sanctis de Filio 

5 suo, qui factus est ei ex semine Dauid sccundum carnem, qui praedeslî­
natus esl Filius Dei in uirlute per Spirilum sancli{icalionis ex rcsw'I'Cc­
tione mol'iuorum Iesu Christi Domini noslri; 

10 

et iterum ad Romanos scribens de Israel dicit : 
Quorum patres et ex quibus Christus secundum carnem, qui est 
Deus super omnes.benedictus in saecula; 

et iterum in cpistola quae est ad Galalas ait : 
Cum autem uenit plenitudo tèmporis, misit Deus Filium snum 
factum ex muliere factum sub Lege, ut eos qui sub Lege erant 
redimeret, ut adoptionem percipiamus, 

15 manifeste significans unum quidem Deum qui per prophelas 
promissionem de Filio fecerit, unum autem Iesum Christum 
Dominum noslrum qui d'e semine Dauid secundum eam 
generationem quae est ex Maria, hune deslinalum Filium 
Dei lesum Chrislum in uirlute secundum Spirilum· sancli-

20 lalis ex resurrectione morluorum, ut sit 

primogenilus mortuorum, 

quemadmodum et 

primogenilus in omni condicione, 

F'ili~s. Dei, ho minis Filius factus, ut per eum adoplionem 
25 perczpzamus, portante homine et capiente et conplectente 

Filium Dei. 

Propter hoc Marcus ait : 

Initium Euangelii Iesu Christi Filii Dei 
quemadmodum scriptum est in Prophetis ... , 

3 christi iesu CV : iesu chr- A edd. 11 4-5 de filio suo CA : om .. 
V Il 12 uenit CA : om. V Il 14 adoptionem CV : filiorum add. 
A Il 15 significans VA: -cant CIl 19-20 sanctitatis CV: sancti­
fi.cationis A (non not. Turner) If 21-23 mortuorum - primoge­
mtus A : om. CV 1! 25 portante A: -tes CA Il homine V: -nem {?) 
C -nes A JI 27 marcus CV: et marcus A (non nol. Turner) 11 
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Ill. -PAUL 

[16,3·] C'est exactement ce que Paul a expliqué en 
écrivant aux Romains 1 : 

PAUL ... , Apôtre de JÉSUS CHRIST, prédestiné à l'ÉVANGILE de Rom 1,1-4 
DIEU, <Évangile> que Dieu avait promis ... par ses Prophètes dans 
les saintes Écritures, au sujet de Son FILS, 
-qui a été fait de la race de David, selon la chair, 
-qui a été prédestiné <à être> FILS de DIEU dans la puissance, 
par l'ESPRIT de Sanctification, du fait de Sa Résurrection des morts: 

JÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR. 

Dans la même lettre aux Romains il dit encore, au sujet 
d'Israël : 

C'est à eux qu'appartiennent les Patriarches, c'est d'eux que le Rom 9,5 
CHRIST est issu selon la chair, Lui qui est DIEU au-dessus de 
tout, béni dans tous les siècles. 

De même dans l'ÉpUre aux Ga/ales: 
Mais lorsqu'est venue la plénitude du temps, D lEU a envoyé Gat 4,4-5 
son FILS, fait de la femme, fait sous la Loi, pour racheter ceux 
qui étaient sous la Loi, pour que nous recevions l'adopUon de fils. 

<Tous ces textes> expriment avec évidence qu'il n'y a 
qu'uN SEUL DIEU, qui par les Prophètes a fait la p1'omesse Rom 1,2 
concernant son FILS; 
et UN SEUL JÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR, qui est de la 
race de David, selon la génération qui lui vient de Marie, 
- le même qui a été destiné <à être> FILS de DIEU, 
JÉsus CHRIST, dans la puissance, selon l'Esprit de Sain­
teté, du fait de sa Résurrection d'entre les morts, de sorte 

1,3 

1,4 

q u'Il soit le Premier-né d'entre les morts, Coll,lB 
(Apoc 1,5) 

de même qu'Il est 
le Premier-né de toute la Création, Go11,15 

-FILS de DIEU qui s'est fait Fils de l'homme pour que [supra 165] 

par Lui nous recevions l'adoption filiale, l'homme portant Gal 4.4.5 
Eph 1,5 
Rom 8,15 et contenant et embrassant le FILS de DIEu. 

IV.- MARC 

C'est pourquoi Marc dit aussi : 
Commencement de l'ÉVANGILE de JÉSUS CHRIST, FILS de DIEU, Mc 1,1 
comme il est écrit dans les Prophètes... [wpra 177] 

1. Des Act. Ir. passe au début de Rom. Il continuera à 16,9 (p. 299); 
puis 18,1 (p. 311). 
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unum et eundem sciens Filium Dei Iesum Christum, qui 
a prophelis adnuntiatus est, qui ex fruclu uenlris Dauid 
Emmanuel, magni consilii Patris nuntius ... , 

.... per quem oriri fecit Deus domui Dauid Orientem et 
5 luslum et erexii ei Cornum salutis et 

10 

suscitauit Testimonium in Jacob 

( quemadmodum Dauid causas generationis eius disserens 
ait) 

et Legem posuit in Israel ... 

ut cognoscat generatio altera, 
filii qui nascentur ex his, 

et ipsi exsurgentes enarrabunt fiÜis suis 
uti ponant in Deum spem suam 

et praecepta eius exquirant. 

15 Et rursus angelus euangeli7.ans Mariac ait : 
Hic erit magnus e.t Filius AIUssimi uocabitur 
et dabit ei Dominus thronum <David> patris sui, 

eum qui sit Filius Altissimi, hune eundem et. Dauid 
filium confitens. 

20 Cuius et Dauid, dispositionem aduentus per Spiritum 
cognoscens per quam dominans est omnium uiuorum el 
morluorum, Dominum eum confessus est sedenlem ad 
dexleram Patris altissimi. 

[16,4] Et Simeon autem ille, qui responsum acceperai 
25 a Spirilu sancto non uisurum eum morlem nisi prius uideret 

Christum Iesum, hune manibus accipiens Virginis primo­
genitum, benedixit Deum et dixii : 

Nunc dimittis seruum tuum, Domine, 
secundum uerbum tuum in pace, 

3 consilii AC 3 : conci~ CV Il 5 cornum C Tarner 241 2Ls 23 : 
cornu VA edd. JI 12 exurgentes VA : exsurgens C JI enarrabunt · 
CV : et narrabunt A If 13 uti CV : ut A 1J 16-18 uocabitur -
altissimi VA : om. C JJ 17 dauid edd. (ex seq.) : om. VA Il 23 
dexteram CVAS: -tram Hu Il 24-25 acceperat a spiritu sancto CA: 
transp. V Il 
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Jl ne COnnaît donc qu'UN SEUL ET M~ME <<FILS de DIEU, 

JÉsus CHRIST )) 1 annoncé par les Prophètes, issu du 
fruit des entrailles de David, <<l'EMMANUEL >J, <<le Mes­
sager du Grand Conseil>> du Père 1 ... , 

[V.- LUC] 

... par qui Dieu a fait << se lever >> sur << la maison de David >> 

le << Soleil levant n et << le Jus le n, << Il a d1•essé n pour elle 
<<une Corne de Salut>> ; 

Il a suscité un Témoignage en Jacob. 

(comme le dit David en exposant les raisons de sa « géné-

ration n) Il a établi une Loi en IsraëP ... 
... pour que la génération suivante la connaisse, 

- les fils qui naîtront de notre génération, -
pour qu'eux-mêmes se lèvent pour la raconter à leurs fils 

et qu'ainsi ils placent en Dieu leur espoir ... 
et recherchent ses préceptes. 

De même l'Ange annonce aillsi la <<bonne nouvelle n à 
Marie : 

Il sera grand et on l'appellera le Fils du Très Haut 
et le Seigneur Lui donnera le trône de <David> son père, 

- proclamant par ces paroles que Le même, qui est Fils 
du Très ~Haut, est aussi <<fils de David>>. 
D'ailleurs David lui-même, connaissant par l'ESPRIT 
<< l'économie >> de sa venue qui le constitue << souveraiiz 
Seigneur des vivants et des morts ))

1 
l'a proclamé 

<<SEIGNEUR n, «assis d la droite>> du Père Très-Haut. 

[16,41 Et le grand <vieillard> Siméon, qui «avait 
reçu de l'ESPRIT Saint cel oracle qu'Il ne verrait pas la 
mort avant d'avoir vu le Christ>> JÉsus, reçut dans ses 
mains « le Premier-né >> de la Vierge et << bénit >> Dieu en 
ces termes : 

Maintenant laisse aller Ton serviteur, Seigneur, 
selon Ta parole, en paix, 

1. Passage insensible de Marc à Luc par les Proph. et le Benediclus. 
2. Témoignage = Loi = Christ (cf. Les noms du Christ dans Justin 
Martyr). 

Ps 131,11 

Is 7,14 

Is 9,5 (Sept) 

(h 7,13; 62,1) 
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Ps 77,5 

Ps 77,5-7 
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quoniam uiderunt oculi mei Salutare tuum 
quod praeparasti ante faciem omnium populorum, 

Lumen in reuelationem gcntium 
et Gloriam populi tui Israel! 

{6,4 

5 - infantem quem in manibus portabat Iesum natum ex 
Maria, ipsum confitens esse Christum Filium Dei, lumen 
hominum et gloriam ipsius Israel, et pacem et refrigerium 
eorum qui in dormitionem ierunt. 

lam enim spoliabal homines aufcrens ignorantiam ipso-
10 rum, suam autem agnitionem eis donans et disparlilionem 

faciens eorum qui cognoscebant eum, quemadmodum 
Esaias : 

15 

Voca (inquit) nomen eius 
« Velociter spolia», 
«Celeri ter disparlire », 

Haec sunt autem opera Christi. 
Ipse igitur erat Christus quem portans Simeon benedicebat 
Altissimum, quem pas.fores cum uidissent glorificabant 
Deum, quem Iohan~es, cum adhuc in uentre matris suae 

20 esset et ille in uulua Mariae, Dominum cognoscent? exultans 
salutabat, quem Magi uidentes et adorantes et adferentes 
munera quae praediximus et substernentes semetipsos 
aeterno Regi per alteram abierunt uiam, non iam per 

25 

Assyriorum reuertentes uiam : 
Priusquam enim cognosceret puer uocare patrem aut matrem, 
accipiet uirtutem Damasci et spolia Samariae contra Regem Assy­
riorum, 

occulte quidcm sed patenter omnia manifestans quoniam 
absconsa manu expugnabat Dominus Amalech. 

1 quoniam CVAS : qnia edd. !! 2 praeparasti CA : parasti VS 
edd. Il 3 in CA: ad VS edd. Il 4 populi CVA: plebis S Il 7 homi­
num CYS : omnium A Hu!! 9 spoliabat CVAS : exspo- Hv Il 
auferens CA : auferre V Il 10 dispartitionem CVAS (cf. 2Ls 83, 
non not. in tab.) !! 13 uoca VAcx : uoca cum ras. seq. (fort. uoca­
tur) C JI 15 celeriter CV: om. A Il 16 autem CA: om. V JI 20 uulua 
V A : -uam C Il 23 abierunt VA : ha bi- C Il 25 cognosceret CA : 
-scet V If 26 regem CA : legem V Il 28 occulte VA: -tet CIl 
omnia CV : om. A Il manifestans VAC 3 : -tas C JJ 
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car mes yeux ont vu Ton ~SAUVEUR» 
que Tu as préparé deVant la face de tous les peuples, 

- Lumière pour la révélation aux « nations ~ 
et Gloire de Ton peuple Israël! 

287 

Il confessait par ces paroles que l'enfant qu'il portait 
«dans ses mains» - ce JÉsus, Fils de MARIE, - était 
aussi en· personne le CHRIST, FILS de DIEU, Lumière des 
hommes et Gloire d'Israël lui-même, Paix et ((Rafraîchis­
sement ))1 de ceux qui se sont endormis. 

Car cet enfant déjà «dépouillait» les hommes en leur 
'ôtant leur << ignorance )) et leur donnait en retour la << Con­
naissance >) de Lui-même, <<faisant ainsi le partage» entre 
ceux: qui le connaissaient <et les autres qui l'ignoraient> 
selon ce mot d'Isaïe : Appelle-le de ce nom : 

«Dépouille-rapidement P, 

• Partage-prestement , ; 

car telles sont bien les œuvres du Christ. 
C'était donc le cHRIST Lui-même que portait Siméon 

«en· bénissant le Très-Haut>>. C'est Lui que virent <<les 
bergers)) et ((ils glorifiaient Dieu». C'est Lui que Jean,· 
- étant encore dans le sein de sa mère et Jésus dans le 
sein de Marie, - reconnut comme son Seigneur et salua 
«en bondissant de joie)). C'est Lui que virent les Mages, 
qu'ils adorèrent, à Lui qu'ils apportèrent les présents que 
nous avons décrits plus haut, se prosternant devant le 
ROI éternel; et ((ils s'en retournèrent par un autre chemin», 
qui n'était plus celui ((des Assyriens)) : 

Car avant que l'enfant ne sache appeler u papa , ou « maman », 
il recevra la puissance de Damas et les dépouilles de Samarie, 
contre le Roi des Assyriens, 

- paroles qui montrent bien, de façon cachée il est vrai, 
mais combien puissante, -que <(le Seigneur, d'une main 
secrète, triomphait d'A malec n2. 

1. Le refrigerium, à partir du ne s., est la «béatitude, [supra 275]. 
2. Les Assyriens, Amalec =les ennemis de Dieu (Just., Dial., 77, 2-3 
et Mages 77, 4; 78, 9-10 et Mages 78, 1-5). «La main secrète» est« la 
puissance cachée du Verbe, e~ Jésus (Dial., 49,8; 131, 4-5). 
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Propter hoc et pueros eripiebat qui erant in domo Dauid, 
bene sortiti illo tempore nasci, ut eos praemitteret in suum 
regnum ; ipse infans cum esset, infantes hominum martyras 
parans, propter Christum qui in Bellem nalus esl ludaeae 

5 in ciuitate Dauid interfectos, secundum Scripturas. 

[i6,5l Propter quod et Dominus discipulis post resurrec­
tionem dicebat : 

0 insensati et tardi corde ad credendum in omnibus quae locuti sont 
prophetae 1 Nonne haec oportebat pali Christum et introire in 

10 claritatem suam? 

et iterum ait eis : 
Hi sermones quos locutus sum ad uos cum adhuc essem uobiscum 

quoniam « oportet inpleri omnia scripta in lege Moysi et prophetis 
et psalmis de me», Tune adaperuit eorum sensum ut intellegerent 

15 Scripturas et dixit ad eos : « Quoniam sic scriptum est ... Christum 
patî et resuî'gere a mortuis ... et praedicari in nomen eius ... remis­
sionem peccatorum in omnes gentes. 

Hic autem est qui ex Maria 'natus est : 
Oportet enim (inquit) Filium hominis multa pali et reprobari ... 

20 et crucifigi et die tertio resurgere. 

Non ergo alterum Filium hominis nouit Euangelium 
nisi hune qui ex Maria, qui et passus est). sed ne que 
<< Christum a[ d)uolantem ante passionem ab IesU»; sed hune 
qui natus est Iesum Christum nouit Dei Filium et hune 

25 eundem passum resurrexisse, - quemadmodum Johannes 
Domini discipulus confirmauit dicens : 

Haec autem scripta sunt ut credatis quoniam Jesus est... Filius 
Dei et ut credentes uitam aeternam habeatis in nomine eius, 

3 martyras C: -res VA (cf. Introd., p. 80) JI 4 parans CA: parcens 
V Il christum VA: -tiC !J bellem C : bethleem V bethlehem A (cf. 
Turner 230) 1J iudaeae (-deae) CVAS: iudae edd.ll 5 ciuitate VA: 
-tem C (rn fort. exp. C$) JI 8 in CV : om. AS Il 12 hi CV : hi sunt 
A edd. Il 14 adaperuit CV: aperuit A Il 16 nomen (noffi C) CV: 
nomine A edd. Il 18 natus VA: -tum C Il 21 ergo CVS : enim 
A 11 23 auolantem edd.: aduo- CVAS (cf. infr. 318,25) Il ab CA: a 
V 1! 24-25 hune eundem (eondem C) CVAS : transp. edd. Il 25-26 que­
madmodum - diçens VA : om. C Il 26 domini disciptilus V : 
lransp. A Il confirmauit AS : -mauis V -mat edd. Il 27 ut VA: 
uthi C Il quoniam, cv_ : quia A Il est filius CVS : est christus 
filius A Il 28 nomine CVA Il 

', " 'l' 
1 

l 
1 

j 

1 
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,C'est pour la même raison qu'Il arrachait à cette vie 
·«les enfants» de la maison de David qui avaient eu le 
bonheur de naître à ce momeut-là 1 et qu'Il les envoyait en 
avant dans son Royaume. Comme Il était Lui-même 
(( enfant n, Il se préparait des martyrs parmi les << enfants » 
des hommes : car, nous disent les Écritures, c'est pour le 
cHRIST, ((né d Bethléem de Judée ll, << dans la cité de David», 
que ces enfants ont été mis à mort. 

[f6,5] C'est encore pour cette raison que le Seigneur 
disait à ses disciples après sa Résurrection : 

0 insensés, cœurs lents à croire à tout ce qu'ont dit les Prophètes 1 
Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ainsi pour entrer dans sa gloire? 

Il leur dit encore : 
Telles sont les paroles que je vous ai dites alors que j'étais encore 

avec vous : «Il est nécessaire que tout ce qui est écrit de moi dans la 
Loi de MoYse, dans les Prophètes et dans les Psaumes s'accomplisse"· 
- Alors Il leur ouvrit l'intelligence pour leur faire comprendre 
1'15criture et Il leur dit : « Car il a été écrit ... que le Christ souffrirait 
et ressusciterait des morts ... et que l'on prêcherait en son NOM ... 
la rémission des péchés dans toutes les nations », 

Or ce <Christ> est bien Celui qui est né de MARIE, 

car il faut (dit-il) que le Fils de l'homme souffre beaucoup et soit 
rejeté ... et cruci{lé 2 et qu'Il ressuscite le troisième jour. 

Ainsi l'ÉVANGILE ne connaît pas d'autre Fils de l'homme 
que Celui qui est né de MARIE et qui a également souffert. 
Il ne connaît pas non plus de «Christ s'envolant de Jésus 
avant sa Passion)), Mais il reconnaît en Celui qui est né, 
JÉSUS CHRIST, FILS de DIEU, -Celui-là même qui, après 
avoir souffert, est ressuscité. 

VI. - JEAN (deuxième témoignage; ses Épîtres) 

C'est ce qu'affirme Jean, le disciple du Seigneur : 
Ceci a été écrit pour que vous croyiez que JÉSUS est le ... FILS 
de DIEU et qu'en croyant vous ayez la Vie éternelle en son Nom. 

1. Ps. Aug. PL 39, 2150 (App. 258) : « Quam beata aetas ... Qua rn fcli~ 
citer nati, quibus in primo nascendi limine, aeterna uita obuiam 
uenit 1 », 

2. ~Crucifié» (Ir.) {occidi cetl.) : même var. Dial. 76, 7. 

Mt 2,16 

Mt 2,5 
Le 2,Il 

I.e 24,25·26 

Le 24.,44-47 

Le 9,22 
Mc 8,31 
(m 16,21 

20, 19) 

Jn 20,31 
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prouidens has blasphemas regulas quae diuidunt Dominum, 
quantum ex ipsis adtinet, et ex altera et altera substantia 
dicentes eum factum. Propter quod et in epistola sua sic 
testificatus est nobis : 

5 Filioli, nouisûma hora est, et quemadmodum audistis quoniam 
Antichristus uenit, nunc Antichl'isti multi facti sunt : unde cognosci­
mus quoniam · nouissima bora est. Ex no bis exierunt, sed non orant 
ex nobis ; si enim fuissent ex nabis, permansissent utique nobiscum ; 
sed ut manifestarentur quoniam non sunt ... ex nobis. 

10 ... Cognoscite {ergo) quoniam omne mendacium (extraneum est et) 
non de ueritate. Qui< s > est mendax nisi qui negat quoniam lesus 
non est Christus? Hic eSt Antichristus J 

[t6,6J Quia autem omnes qui praedicti sunt, etsi lingua 
quidem confitentur unum Iesum Christum, semetipsos deri-

15 dent, aliud quidem sentientes, aliud uero dicentes ... {etenim 
argumenta illorum uaria quemadmodum ostendimus : 
- alterum quidem passum et natum <et hune esse Iesum; 
et alterum qui in eum descendit, qui etiam adscendit ite­
rum, et> hune esse Christum adnuntiant;- et esse alte-

20 rum eorum Demiurgi aut eum qui sit <<ex dispositione >>· uel 
e.um qui sit ex Joseph, quem et << passibilem >> argumen­
tantur, alterum uero eorum <<ab inuisibilibus et inenarra­
bilibus desce:r:disse >> quem << et inuisibilem et inconpre­
hensibilem et inpassibilem >> esse confirmantL 

25 errantes a ueritate eo quod absistat sententia eorum ab 
eo qui est << uere >> Deus, - nescientes quoniam huius 
Verbum Vnigenitus qui semper humano generi adest, 
unitus et consparsus suo plasmati secundum placitum 

2 et ( 1°) CVAS: orn. edd. H altera {1°) VA: altare C 11 altera (20} 
CVA Il 3 epistola CVA Il Il quis edd.: qui CVAS Il 14-15 derident VA: 
-denti C Il 15-26 etenim- deus : syr. fr. vu !Iv 43711 16 argu­
menta:« exposés" syr. Il 17-19 <ct hune- iterum et>: exsyr.ll 
20 demiurgi CA : -gum V JI a ut cum syr. : autem (autê CV aü A) 
CVA edd. Il 23-24 et inconprehensibilem et inpassibilem (pass- S) 
AS : om. CV Il 25-292,5 errantes- sunt : syr. fr. vrn Hu 438 11 
27 unigenitus CV : unitus A -tum S Il humano VA: -na CIl 28 con­
sparsus CVA (cf. 2Ls 83} Il 
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Çar il voyait d'avance les doctrines blasphématoires 
<:de ces gens> qui divisent le Seigneur, autant qu'il est 
en eux, et Le déclarent fabriqué de telle et telle substance. 
C'est pourquoi dans son Épître il nous a encore donné 
ce témoignage : 

Mes petits enfants, c'est la dernière heure. Conformément à ce que 1 Jn 2,18-22 
vous avez appris sur la venue de l'Antéchrist, il s'est fait maintenant 
beaucoup d'Antéchrists: par là nous connaissons que c'est la dernière 
heure. Ils sont sortis du milieu de nous, mais ils n'étaient pas des 
nôtres; car s'ils avaient é_té des nôtres, ils seraient nécessairement 
demeurés avec nous; mais <cela s'est produit> pour qu'il soit. 
manifeste qu'ils ne sont pas •.. des nôtres. 

... Connaissez (donê) que tout mensonge (est étranger et) n'appar­
tient pas à la VÉRITÉ. Qui est menteur, sinOn celui qui nie que 
J~SUS est le CHRIST? Le voilà, l'Antéchrist 1 

Rappel des doctrines [16,6] Tous ceux dont nous avons 
gnostiques parlé, alors même que de bouche ils 

confessent un seul Jésus Christ, se moquent d'eux~mêmes 
en parlant autrement qu'ils ne pensent. Leurs exposés, 
très divers comme nous l'avons montré, présentent d'un 
côté celui qui a souffert et qui est né : c'est Jésus; Je 
l'autre celui qui est descendu en lui, qui est aussi remonté : 
c'est le Christ. L'un est le <fils> du Démiurge, ou <le 
Jésus> de «l'économie )>1 ou encore celui qui est né de 
Joseph: il est<< capable de souffrir))' exposent~ ils; l'autre 
est « descendu des régions invisibles et inexprimables » : il 
est, affirment-ils, <( invisible, insaisissable, incapable de 
souffrir ))1 • 

C'est ainsi qu'ils errent loin de la VÉRITÉ, par le fait 
que leur pensée s'écarte de Celui qui est le vrai DIEU. 

Les harmonies Ils ne savent pas que le VERBE, 

du plan divin. FILS UNIQUE de ce DIEU 1 Lui qui 
'' L'heur.e JJ du Christ est t . é t h . (Cana, Calvaire) OUJOUrs pr sen· au genre umam, 

s'est uni à l'œuvre par Lui modelée 
ct l'a toute imprégnée <de sa divinité> selon qu'il 

1. Toujours la même doctrine gnostique; v. Inlr., p. 58. 
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Patris et caro faclus, ipse est Iesus Christus Dominus 
noster, qui et passus est pro nobis et surrexit propter nos 
et rursus uenturus in gloria Patris ad resuscitandum 
uniuersam carnem et ad ostensionem salutis et regulam 

5 iusti iudicii ostendere omnibus qui sub ipso facti sunt; -
unus igitur Deus Pater quemadmodum ostendimus et 
unus Christus Jesus Dominus noster.ueniens per uniuersam 
dispositionem et omnia in semetipsum recapitulans. 

ln <f omnibus» autem est et homo plasmatio Dei ; et 
10 hominem ergo in semetipso recapilulatus est, inuisibilis 

uisibilis factus et inconprehensibilis factus conprehensibilis 
et inpassibilis passibilis et Verbum homo, uniuersa in 
semetipsum recapilulans, uti sicut in supercaelestibus et 
spiritalibus et in inuisibilibus princeps est Verbum Dei, sic 

15 et in uisibilibus et corporalibus principatum habeat, in 
semetipsum primatum adsumens, et adponens semetipsum 
capu! Ecclesiae uniuersa adtrahat ad semetipsum apto in 
tempo re. 

[i6,7'] Nihil enim incomptum atque intempestiuum 
20 apud eum, quomodo nec incongruens est apud Patrem; 

praecognita sunt enim omnia a Patre, perficiuntur autem 
a Filio sicut congruum et consequens est apto tempore. 

Propter hoc properante Maria ad admirabile uini signum 
et ante tempus uolente participare conpendii poculo, 

2 qui et CA : et om. V Il 3 uenturus CVA Ma st·: est add. Hu (qui 
not.« est omiUed by Mass. carelessly!) Il resuscitandum C: -dam VA 
edd. 1_1 4 ad CV: om. A Il 5 ostendere : *exten- syr. Il 8 semetipsum 
CV: -pso A li 10 semetipso CVAS (1Ls 87): -psum edd. Il recapitula­
tus est CVAS: recapitulans est edd. (cf. 2Ls 104 4 ; corrigend. esllLs 87, 
nam recapitulatus est leg. hac linea in CVA -et etiam in S) JI 13 
semetipsum recapitulans CVA Il 14 in inuisibi- CA: in om. V edd. Il 
14-15 princeps- uisibilibus AS: om. CV 11 18 tempore VA: tempus 
(tëpus) C JI 19 incomptum CVA: -mtum edd.ll 20 apud eum CV: 
ad eum AS Il 21 omnia CVAS: haec omnia Hu (cf. 2Ls 148) !l 22 
tempore VA: -ris post ras. CIl 24 participare CA: -ri V Il 
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a plu_ au Père. Ce Verbe <<fait chaÎ1' n c'-est Lui qui est Jn l,J" 

~rÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR, 

Celui qui a souffert pour nous, 
qui est ressuscité pour nous, 
qui viendra de nouveau dans la gloire du Père pour 

ressusciter toute chair, manifester le salut et faire briller 
la règle du juste jugement dans l'univers, devenu soumis 
à Lui. 
- Il n'y a donc qu'uN SEUL DIEU le PÈRE, comme nous 
l'avons montré, 
.,..- et UN SEUL CHRIST JÉSUS NOTRE SEIGNEUR, venant 
tout le long de <<l'économie )) universelle et <<récapitulant Eph 1,10 

Toul n en Lui-même, 
Dans cc <<tout n est aussi compris <<l'homme n, Ihodelé 

par Dieu. Donc Il << récapitule» l'homme aussi en Lui­
même, d'Invisible devenu visible, d'Incompréhensible 
compréhensible, d'« Impassible» <<passible)), de VERBE 
homme, « récapitulant tout n en Lui-même, de sorte que, 
comme le VERBE de DIEU est à la tête du monde supra~ (Gol 1,16> 

céleste, spirituel, invisible, ainsi «a-t-Tl aussi la souve-
raineté>> sur le monde visible et corporel, «assumant n Gol I,ts 

en Lui-même « la primauté >>; et tandis qu'Il se pose Lui- Eph 1,22 

même comme « Tête de l'ÉGLISE», Il «attire tout à Lui>> Jn 12,32 
au momf!nt opportunl. 

[i6,7] Car il n'y a rien en Lui de désordonné ou d'intem­
pestif, de même qu'il n'y a rien d'incohérent chez son 
Père. Toutes choses sont connues d'avance par le Père, 
elles sont accomplies ensuite par le Fils, selon toute 
convenance, tout naturellement, au moment opportun. 

C'est pourquoi, lorsque Marie voulait hâter le mer­
veilleux «signe n du' << vin n et désirait avant le temps Jn 2,3 

participer à la coupe'<< de l'abrégé n, le Seigneur, contenant 

1. La c récapitulation» est donc la reprise et la concentration que le 
Christ tait en Lui-même de tous les éléments cosmiques, sp. de la 
nature humaine et de toutes les générations issues d'Adam (cf. 
pp. 311; 371 sq., sp. 379~381; et Scharl, Recap. mundi, p. 28R31 
• Zusammenjassung »). 
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Dominus repellens eius intempestiuam festinationem 
dixit : 

Quid mihi et tibi est, roulier ? nondum uenil hora mea, 

expectans eam horam quae est a Patre praecognita. 
6 Propter hoc cum saepe uellent eum homines adprehen­

dere: 
Nemo (inquit) inm.isit manus ei; nondum enim uenerat hora 

adprehensionis, nec tempus passionis quod praecognitum 
fuerat a Patre, quemadmodum et Ambacum propheta 

10 ait : 
In eo cum adpropinquauerint anni agnosceris, 

in aduentu temporis ostenderis ; 
in eo quod turbetur anima mea in ira 

misericordiae tuae memoraberis. 

15 Sed et Paulus ait : 
Cum autem uenit plenitudo lemporis, misit Deus Filium suum. 

Per quod manifestum est quo!Ii~m omnia quae praecognita 
erant a Patre, ordine et tempere et hora praecognita et 
apta perfecit Dominus noster, unus quidem et idem 

20 existens, diues autem et multus. Diuiti enim et multae 
uoluntati Patris deseruit, cum sit ipse Salua tor eorum qui 
saluantur et Dominus eorum qui sunt sub dominio et Deus 
eorum quae constituta sunt et Vnigenitus Patris et Christus 
qui praedicatus est et Verbum Dei incarnatus cum 

25 aduenissel pleniludo temporis in quo Filium hominis fieri 
oportebat Filium Dei. 

[16,8] Igitur omnes extra dispositionem sunt qui sub 
obtentu « agnitionis >> alterum quidem Iesum intellegunt, 

9 ambacum (amba co. C ilbacû V) CV Ls (&:!J.6axoÛ!J. Sept) : abacuc 
A /lv (cf. lLs Jo os ubi corrigend. not. ex Stieren deprompta ((In V etC 
.... legilur Abacum ») !! 9-11 propheta - cum AS : om. CV !1 11 
adpropinquauerint CV : -rit AS -quarint edd. JI agnosceris CVA : 
cogno- S edd. !1 14 memoraberis edd.: -ueris CVA memor eris S JI 
20 multus VA : -tos C JI 21 uoluntati V A : -te C 11 22 sunt CYS : 
om. A JI 27 dispositionem VA: -neC Il 28 obtentu VA: opt- CIl 

L'HEURE DE DIEU 295 

. cette hâte qui devançait son heure, lui dit : 
Femme, qu'importe à moi et à vous? Mon heure n'est pas encore Jn 2,4 

venue 1• 

II attendait cc l'heure>> qui est connue d'avance par le Père. 
Pour cette même raison, lorsque les hommes souvent 
voulaient s'emparer de Lui : 

Personne (est-il dit) ne mit la main sur Lui, car son heure n'était Jn 7,30 

pas encore venue, 

- l'heure de son arrestation, le temps de sa cc Passion>> 
connu d'avance par le Père, comme le dit encore le Prophète 
Habacuc : 

C'est à. l'approche des années que l'on Te eonnaltra, Hab 3,2 
C'est quand le temps sera venu que Tu Te montreras; 

C'est au moment où mon âme sera troublée par <Ta> colère 
Que Tu Te souviendras de Ta miséricorde. 

Paul ne dit-il pas lui-même : 
Mais lorsqu'est venue la «plénitude » du lemps, Dieu a envoyé Gal 4,4 

son Fils. 

Ces .textes montrent avec évidence que tout ce qui était 
connu d'avance par le Père, Notre Seigneur l'a accompli 
selon l'ordre, le temps, l'heure prévus et convenables, 
Lui qui est à la vérité UN et toujours LE MÊME, et 
cependant cc riche et multiple». Car c'est la «riche et 
multiple» Volonté du Père qu'Il sert, alors qu'Il est Lui­
même le SAUVEUR de ceux qui sont sauvés, le SEIGNEUR 

de ceux qui lui sont soumis, le DIEU des choses créées, 
le FILS UNIQUE du Père, le CHRIST qui a été prêché et le 
VERBE de DIEU qui s'est cc incarné>> lorsqu'est venue la Gal 4.4 

plénitude du lemps où il fallait que le FILS de DIEU devint 
le « Fils de l'homme )). 

Les [16,8) Ainsi sont-ils tous en dehors 
,, faux prophètes )) de «l'économie)) <du salut> ceux, 

de la gnose qui, sous prétexte de« Connaissance» 
[«Gnose})] mettent d'un côté JÉsus, de l'autre le CHRIST, 

1. (<La coupe de l'abrégé» (compendium) est celle qui résume et 
concentre en elle tous les mystères du salut, en un « raccourci » saisis· 

tO-t 
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alterum autem Christum, et alterum Vnigenitum, ab hoc 
autem rursus esse Verbum, et alterum Saluatorem quem 
etiam << eorum qui in dcminoratione facti sunt aeones 
emissionem esse>> dicunt hi qui sunt erroris discipuli ; 

5 qui a foris quidem oues, per eam cnim quam habent 
extrinsecus loquellam similes nobis apparent, eadem 
nobiscum loquentes, inirinsecus uero lupi. Sententia enim 
eorum homicidialis, deos quidem plures confingens et 
patres multos simulans, conminuens autem et per multa 

10 diuidens Filium Dei. 
Quos et Dominus nobis cauere praedixit et discipulus 

eius Johannes in praedicta epistola fugere eos praeccpit 
dicens : 

Multi seductores exierunt in hune mundum, qui non confitentur 
15 lesum Chrîstum in carne uenisse. Hic est Seductor et Antichris­

tus. Videte eos, ne perdatis quod ·operati estis. 

Et rursus in epistola ait : 
Multi pseudoprophetae exierunt de saeculo. In hoc cognoscite 
Spiritum Dei : 01nnis spiritus qui confltetur Iesum Christum in 

20 carne uenisse ex Deo est ; et ornois spiritus qui soluit lesum ... 
non est ex Deo sed ex Antichristo est. 

25 

Haec autem similia sunt illi quod in Euangelio dictum 
est quoniam 

Verbum caro factum est 
et inhabitauit in nobis. 

[Theod. Dial. II, Schulze, 128-129; Clarlr. 2.f0 33•-3-i'.J 

Propter quod rursus in ô.~O 7t&À~v èv 't'fi è7ttO"'t'oÀfl 
epistola clamat : <p1jcrl · 

Ornois qui credit quia lesus Iliiç 6 mcr-reûrov 0-r~ 'l'l)<fOÜÇ 

est Christus ex Deo nat us est, Xpto::r-r6ç, &x -roü 0eoü yeyl-.N'l)'t'IXt, 

2 rursus esse CVAS: rursum esse MaSt rursum est Ilv Il 3 de­
minoratione CV : demiurgo ratione AS Il 5 oues CV : -em A Il 
6 loquellam C (cf. 2Ls 100-101): -elam VA JI 8 homicidialis CV: 
-dalis AS Il confingens (-ges C n supr. s. C1) C1A : cofin- V !1 
13 dicens CV: om. A Il 20 iesum CVA: spiritum (spffi) S chris­
tom add. Hv Il 21 ex A : om. C de V JI 29 yeyiv\11)-rat Clark 2 : 
-yl.v~- edd. Il 
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:\mis le FILS UNIQUE, et (distinct encore de celui-ci) le 
VERBE, puis le SAUVEUR cc émirsion des Éons tombés 
dans la déchéance>> comme disent" ces disciples de l'erreur. 
cc V us du dehors, ils sont des brebis n ; par le langage exté­
rieur qu'ils tiennent, ils nous sont semblab~es en apparence, 
ils disent les mêmes choses que nous ; mais ils sont cc loups 
par le dedans n. Leur doctrine est homicide : d'une part 
ils inventent plusieurs cc Dieux: n, imaginent plusieurs 
<c Pères>> ; de l'autre ils divisent par le menu et mettent 
en pièces le Fils de Dieu. 

C'est d'eux: que Notre Seigneur nous a avertis de c< nous 
garder>>. Et son disciple Jean, dans l'Épître citée plus haut, 
nous a prescrit de les fuir, en ces termes : 

Beaucoup de séducteurs sont venus en ce monde; ils ne confessent 
pas que JÉSUS CHRIST est venu en chair. Le voilà, le « séduc~ 
teur »et l'<< Antéchrist" 1 Prenez garde à eux, de crainte que vous 
ne perdiez le fruit de votre travail ! 

Et, toujours dans son Épître: 
Beaucoup de faux prophètes sont venus du siècle. Voici en quoi 
vous reconnaîtrez l'ESPRIT de DIEU : Tout «esprit» (1tVe:ÜtLoc) 
qui confesse que JÉSUS CHRIST est venu en chair, est «de 
Dieu"; et tout «esprit» (nveü!J.oc) qui divise JÉSUS n'est pas 
"de Dieu», ... mais de l'Antéchrist. 

Ces textes 
Évangile : 

sont d'ailleurs semblables à ceux de son 

Le VERBE s'est fait chair 
et Il a habité parmi nous. 

C'est pourquoi Jean proclame encore dans son Épîl,.e: 

Mt 7,15 

i\ft 7,15 

2 Jn 7-8 

1 Jn 4,1·3 

Jn 1,14 

Quiconque croit que JÉSUS est le CHRIST, celui-là est «né de 1 Jn 5,1 
Dieu)), 

sant des merveilles de la grâce (le rassemblement d'éléments divers 
dans l'unité d'une intuition forte et centrale est une des constantes 
d'Irénée) :c'est la coupe de l'Eucharistie, «l'admirable signe du vin» 
dont Cana est la figure (cf. p. 189), en relation étroite avec "l'heure 
de sa Passion» (p. 2.95). Il n'y a ici aucune imperfection en Marie 
(autrement le Christ s'en ferait complice en accomplissant le miracle), 
mais seulement la révélation du pouvoir que son Fils lui a donné, 
dans la «plénitude de grâce" qui la conforme si totalement à Lui. 
Cf. App. B. 
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unum et eundem sciens 
Iesum Christum, cui apertae 
sun! porlae caeli propter 
carnalem eius adsumptio-

5 nem, qui etiam in eadem 
carne in qua passus est 
ueniet, gloriam reuelans 
Pa tris. 

~vr1. xcd 't'àV ocù-ràv d8<1ç 
'I1JcroUv Xp~cr-r6v, <{) ~\lo(x.-
6"/)atXY oct 7t0ÀIX~ -roU oùpcx:voü 
3tà 't'~V ëvcrocpxov &v&f..1JlJitv 
ocÙ't'oÜ · 8ç xoct èv 't'1) od.n"1i 
crapxt èv fJ xrà ~noc6ev ÊÀeOcre­
't'IXt, 't'~V 36Çav <btoxcQ.,{m-rwv 
't'OÜ l1oc't'p6c;. 

[f6,Q·I Et Paulus autem his consentiens Romanis con­
lü loquens ait : 

... molto magis hi qui abundantiam gratine et iustitiae accipiunt 
in uilam regnabunt per unum Iesum Chrislum. 

N escit ergo euro qui euolauit Christum ab Iesu ; ne que eum 
nouit Saluatorem qui susum est, quem <l inpassibilem )} 

15 dicunt. Si enim alter quidem passus est, alter autem 
inpassibilis mansit, et alter quidem natus est, alter uero 
in euro qui natus est descéndit et rursus reliquit eum, 
non vNvs, sed nvo monstrantur. 

Quoniam autem unum eum et qui natus est et qui 

2o passus est Chrislum Iesum nouit Apostolus, in eadem 
epistola iterum dicit : 

An ignoratis quoniam quotquot baptizati sumus in Christo Iesu, in 
morle eius baptizati sumus ? ... 
uti quemadmodum resurrexit Christus a mortuis ... sic et nos in 

' 25 nouitate uitae ambulemus. 

Rursus autem significans Christum passum et ipsum esse 
Filium Dei qui pro nobis mortuus est et sanguine suo 
redemit nos in praefinito tempore ait : 

Vt quid enim Christus, cum adhuc essemus infirmi, secundum 
30 tempus pro impiis morluus est ? ... 

9 romanis conloquens {coll- V) CV : -nos colloquens A -nos 
alloquens S edd.JI 13 euolauit CVA edd.: auo- Ls (2Ls 14918 nescio 
cur) Il ab A: a V (cf. sup. 288,23} Il 14 susum C: sursum VA (cf. 
lntrod., p. 80) Il 15-17 passus- reliquit eum (sane coniic. scrip­
tum fuisse reliquideum propter confus. cum quidem ex qua or. lac.) 
VA : om. C Il 22 quotquot VA : quodquod CIl 24 uti CVS : ut 
A Il resurrexit {-xerunt S) CVA: surrexit A Il 

'1 

i. 
'~ ' 
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Jean ne connaît donc qu'uN SEUL ET MÊME JÉsus 
CHRIST, pour qui <<les portes du Ciel se sont ouvertes 1 ll à Ps 23,7 et 9 

cause de son Ascension dans la chair et qui de plus, dans 
cette même chair en laquelle Il a souffert, viendra <un 
jour>, nous révélant la gloire du Père. 

VII.- PAUL (deuxième témoignage: suite de l'Ep. aux Romains) 

[f6,~1 Paul est aussi d'accord avec ces textes. Il parle 
ainsi aux Romains : 

... à bien plus forte raison ceux qui reçoivent l'abondance de la Rom 5,17 
grâce ... et de la justice pour leur Vie, règneront-ils par l'unique 
JÉSUS CHRIST. 

Il ne connaît donc pas <<un Christ ll qui se serait <<envolé 
de Jésus>>; il ne connaît pas davantage<< un Sauveur d'en 
haut n, que <·ces gens> présentent comme «incapable de 
souffrir n. Si en effet l'un <<a souffert ll tandis que l'autre 
en était <<par nature incapable n, si l'un << esl né l> tandis 
que l'autre ((est descendu sur celui qui est né net l'a même 
quitté de nouveau, ce n'est plus <<UN SEUL n <sujet>, 
mais <<DEUX n que l'on nous présente. 

Or, parce qu'il ne connaît qu'uN SEUL CHRIST JÉsus, 
qui« est né" et qui" a souffert "• l'Apôtre dit, toujours dans 
la même Épître: 

Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés dans le CHRIST Rom 6,3-4 
JÉSUS, c'est dans sa mort que nous avons été baptisés? .. . 
de sorte que, comme le CHRIST est ressuscité des morts, ... ainsi 
nous aussi nous marchions dans une vie nouvelle. 

Dans un autre texte encore, il souligne que c'est <(le 
CHRIST n qui a souffert ct qu'Il est bien aussi <<le FILS de 
DIEU ll, qui est morl pour nous et nous a rachetés de son 
Sang au· moment fixé d'avance : 

Pourquoi donc, alors que nous étions encore sans forces, le Rom 5,6 
CHRIST, au moment marqué, est-Il mort pour les impies? 

1. Justin a commenté ce Ps. 23 (Dial., 36, 4-6) : les Archontes des 
cieux interrogent et l'Esprit Saint leur fait reconnaître «le Roi de 
gloire, Seigneur des puissances». Pour-le Talmud, cf. Archambault, 
Dial..., 1, p. 162. 
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... Commendat autem suam dilectionem Deus in nobis quoniam cum 
adhuc essemus peccatores Christus pro no bis mortuus est; multo 
magis ... iustiflcati nunc in sanguine eius salai erimus per ipsum ab 
ira. Si enim cum essemus inimici reconciliali sumus Deo per mortem 

5. Filii eius, multo magis reconciliali salai erimus in uita ipsius, 

- hune eundem qui adprehensus et passus est et effudit 
sanguinem suum pro nobis, hune Chrislum, hune Filium 
Dei manifestissime adnuntians, qui etiam surrexit et adsum­
ptus est in caelos }. quemadmodum ipse ait, simul autem : 

10 Christus mortuus est; immo et resurrexil, qui est in dexlera Dei; 

et iterum : 
scientes quoniam Christus resurgens a mortuis iam non moritur 1 

Praeuidens enim et ipse p.er Spiritum subdiuisiones malo­
rum magistrorum et omnem ipsorum occasionem dissen-

15 sionis uolens abscidere ait quae praedicta sunt. 
... Si autem Spiritus eius qui suscitauit Iesum a mortuis inhabitat 
in uobis, is qui suscitauit Christum ... a morlais uiuificabit et mor­
tatia corpora uestra. 

Vnum quod non exclamat ad eos qui uolunt audire, .quo-
20 niam <<no lite errare : un us et idem est Iesus Christus Filius 

Dei, qui per passionem reconciliauit nos Deo et resurrexit 
a morlais, gui est <in dextera> Patris et perfectus in 
omnibus_; qui euro uapularet non repercutiebal, 

qui cum pateretur non est minitatus 

25 et cum tyrannidem pateretur rogabat Patrem ut ignoscel'el 
his qui se crucifixerant. Ipse enim uere saluauil, ipse est 

2 christus pro nobis CVA: transp. edd. Il est CA: om. V 11 5 ipsius 
CV: eius A cdd. Il 6 et (l') VA: est CIl 10 immo et CVAS: 
imo qui et I-l v JI 12 christus CV : om. A !1 13 subdiuisiones VA : 
-nis C Il 15 abscidere CVAS : abscin- edd. Il 16 inhabitat CV: 
habi- AS Hu !1 17 is (his C} CV: om. AS edd. Il 19 unum quod 
non exclamat [* ~6vo\l oôx. ÉXqlwvd] JI quoniam [ = O-n completi­
vum] (cf. 2Ls zoou) CAS: deum V, Quoniam Hu om. MaSt. Il 19-22 
unum- mortuis: syr. fr. IX Hu 439]] 20 iesus christus CVAS: trans p. 
edd. Il 21 resurrexit VA : sur- CS Il 22 in dextera edd. (ex l. 10) : om. 
CVAS 11 perfectus VACX: ~tis C !124 minitatus CV Ls: minatus A Hu 
(cf. ZLs 87) li 26 nere VA : uer seC Il ipse est CV : ipse enim AS 1! 
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... Dieu met en relief son amour pour nous en ce que, lorsque nous 
étions encore des pécheurs, le CHRIST est morl pour nous; à bien 
plus forte raison ... , maintenant que nous sommes justifiés dans son 
Sang, serons-nous sauvés par Lui de Sa colère 1 Si en effet, lorsque 
nous étions des ennemis, nous avons été réconciliés avec DIEU par la 
mort de son FILS, à bien plus forte raison, maintenant que nous 
sommes réconciliés, serons-nous sauvés dans sa Vie 1 

- Paul déclare ici manifestement· que Celui-là même qui 
a été arrêté, qui a souffert, qui a versé son Sang pour nous, 
c'est Lui «le cHRIST>>, Lui «le FILS de DIEU >>, - Lui 
aussi qui est ressuscité ct qui a été « enlevé aux Cieux >>; 

comme Paul le dit lui-même, tout ensemble 

Le 22,54. 
Jn 18,12 
Mt 26,55 
Mc 14,48 

l'Ile 16,19 
Act. 1,11 

le CHRIST esl mort; bien plus, Il est ressuscité; Lui qui est à Rom 8,34. 
la droite de DIEU; 

et encore : 
sachant que le CHRIST, ressuscité des morts, ne meurt plus 1 1 Rom 6,9 

C'est parce qu'il voyait d'avance lui aussi par l'ESPRIT 
les découpages de ces mauvais maîtres et pour leur enle-
ver tout prétexte à contestation que Paul parlait comme 
on vient de le dire. 
<Et encore> : 

Si l'ESPRIT de Celui qui a ressuscité JÉSUS d'entre les morts Rom 8,11 
habite en vous, Celui qui a ressuscité le CHRIST ... d'entre les morts 
vivifiera aussi vos corps mortels. 

Peu s'en faut qu'il ne crie à ceux: qui veulent bien 
l'entendre:« Ne vous y trompez pas! Il n'y a qu'uN SEUL 

ET MÊME CHRIST JÉSUS, FILS de DIEU 1 qui par sa Passion 
nous a réconciliés avec DIEU, qui esi ressuscité des morts, 
qui est <à la droite> du Père; 
-Lui qui est« parfait en toutes choses», qui {(se voyant 
frappé, ne rendait pas les coups))' 

qui, tandis qu'Il souffrait, n'a pas proféré de menaces; 1 Petr 2,23 
qui, subissant une violence tyrannique, «priait son Père 
de pardonner d ceux» qui L'avaient crucifié/ Car c'est Lui I.e 23,34. 

1. Tous ces textes (suite de Rom.; cf. p. 283) sont cette fois axés sur 
la Rédemption : réalité des souffrances du Christ, mort, résurrection. 
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Verbum Dei, ipso Vnigenitus a Patre, Christus Iesus 
Do minus noster ». [xxiiij. De co qui descendit in ipsum spiritu] 

[17,1] Etenim potuerunt dicere apostoli << Christum 
descendisse in Iesum )) aut ((ilium superiorem Saluatorem 

5 in eum qui sit dispositionis )} aut << ilium qui est ab inuisi­
bilibus in eum qui est Demiurgi >> ; sed nihil quidem tale 
neque scierunt neque dixerunt: si enim scissent, et dixissent 
utique. 
Quod autem erat hoc et dixerunt, 

10 Spirilum Dei sicut columbam descendisse in eum, 

hune Spiritum de quo ab Esaia dictum est : 
el reqaiescet super eum Spiritus Dei, 

sicut praediximus. Et iterum : 
Spiritus Domini super me : propter quod unxit me, 

15 iste Spiritus de quo ait Dominus : 
Non enim uos estis qui loquimini, sed Spiritus Patris uestri qui 
loquitur in uobis. 

Et iterum potestatem regeneralionis in Deum dans disci-
pulis dicebat eis : . 

20 Euntes docete omnes gentes, buptizantes eos in nomine Patris 
et Filii et Spiritus sancti. 

Hune enim promisit per prophetas 
e:liundere se in nouissimis temporibus super ... seruos et ancillas 
ut prophetent; 

25 unde et in Filium Dei Filium hominis factum descendit, 
cum ipso adsuescens habitare in genere humano et 
requiescere in hominibus et habitare in plasmate Dei, 
uoluntatem Patris operans in ipsis et renouans cos a 
uetustate in nouitatem Christi. 

TIT. spiritu CV : -tus AS (ut in argum.) JI sunt post spiritu add. CIl 
7 et CV: om. A Il dixissent VA: dixerunt CIl 10 spiritum CV: et 
spi- A Il 12 requiescet VA : -scit C Il 14 propter AS : et propter 
CV ll 18 in CV: et AS JI 23 effundere VA : effccundere C JI se 
CAS: om. V edd. !1 26 habitare VA: abi- C (sed habi- in l. seq.) JI 28 
uolumptatem CIl 29 nouitatem CAS: -te V Il christi V: -tum CAS Il 

1 

1 
1 
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qui nous a vraiment sauvés,c'est Lui le VERBE de DIEU,Lui 
}e FILS UNIQUE DU PÈRE, 

le CHRIST Jli:SUS, NOTRE SEIGNEUR 1 » 
[v. &uite des Ep. de S. Paul p. 313] 

B.- La colombe du Jourdain n'est pas {(le Christ d'en haut>>, 
mais la figure de l'ESPRIT complètement distinct du VERBE. 

[i7,1] Les Apôtres auraient pu dire en effet que «le 
Christ était descendu sur Jésus)), ou {de Sauveur d'en haut 
sur celui de l'économie))' ou <le Christ> ((des régions 
invisibles sur le fils du Démiurge». Or ils n'ont rien connu 
ou exprimé de tel : si d'ailleurs ils l'avaient connu, ils 
l'auraient assurément exprimé. 

Témoignage Ils ont dit ce qui était : 
de l'Ecriture L'ESPRIT de DIEU, descendit sur Lui sur 
l'Esprit-Saint comme une colombe, 

-cet {(ESPRIT>) dont Isaïe a parlé en ces termes : 
et l'ESPRIT de DIEU se reposera sur Lui, 

comme nous l'avons expliqué plus haut. - Et encore : 

~tt 3,16 
Mc 1,10 
Le 3,22 
Jn 1,32 

Is 11,2 

L'ESPRIT du SEIGNEUR est sur moi : c'est pourquoi Il m'a Is 61,1 

• oint» [comme « Chrisl »], Le 4,18 

- cet « ESPRIT >) même dont le Seigneur a dit : 
Car ce n'est pas vous qui parlez, mais l'ESPRIT de votre PÈRE Mt 10,20 

qui parle en vous. 

Et en donnant à ses disciples la (( puissance de régéné­
'raiion >> en Dieu, Il leur disait encore : 

Allez, enseignez toutes. les nations, les baptisant au NOM du Père Mt 28,19 

et du Fils et de l'ESPRIT Saint. 

C'est ee même Esprit qu'Il a promis par les Prophètes de 
répandre dans les derniers temps sur ... ses serviteurs et ses Joel 3,1.2 

servantes afin qu'ils prophétisent; 

Voilà pourquoi cet Esprit est aussi descendu sur le 
«FILS de DIEU>> devenu «Fils de l'homme», s'habituant 
avec Lui à habiter dans le genre humain, à (( se reposer » Is 11,2 

parmi les hommes, à habiter dans l'çeuvre modelée par 
Dieu, - opérant en ces hommes la volonté du Père et les 
renouvelant de leur vétusté dans la nouveauté du Christ. 
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[17,2] Hune Spirilum petiit Dauid humano generi 
dicens : 

et Spiritu principali confirma me 1 

Qu.em et descendisse Lucas ait post adscensum Domini 
5 super discipulos in Pentecoste, habentem potestatem 

omnium gentium ad introitum uitae et ad apertionem noui 
Testamenti ; unde et omnibus linguis conspirantes hymnum 
dicebant Deo, Spiritu ad unitatem redigente distantes 
tribus et primitias omnium gentium offerente Patri. 

10 Vnde et Dominus pollicitus est rnittere se Paraclitum 
qui nos aptaret Deo. Sicut enim de arido tritico massa 
una fieri non potest sine umore .neque unus panis, ita 
nec nos multi unum fieri in Christo Iesu poteramus sine 
aqua quae de caelo est. Et sicut arida terra si non percipiat 

15 umorem non fructificat, sic et nos lignum aridum 
existentes primum nunqual!l fructificaremus uitam sine 
superna uoluntaria pluuia. 

Corpora enim nostra per lauacrum illam quae est ad 
incorruptionem unitatem acceperunt, animae autem per 

20 Spiritum. Vnde et utraque necessaria euro utraque ·pro~ 
ficiunt in uitam Dei, 
miserante Domino nostro Samaritanae illi praeuaricatrici 
quae in uno uiro non mansit sed fornicata est in multis 
nuptiis, et ostendente ei et pollicente aquam uiuam, ut 

25 ulterius non siliret neque occuparetur ad umectationem 
aquae laboriosae, habens in se potum saliens in uitam 

1 petiit V : petit CA (contrar. scr. llv « petiit CA, but V petit») Il 
5 habentem VA:. aben-C Il 7 eonspirantes CV: -ter A Il 8 dice­
bant CV : -bat A -batur S Il 9 offerente A : -ti CV 11 12 umore 
C : humo- V A Il 15 umorem C : humo- V A Il 18 illam CA Sa : -lud 
V -lum Sb Il 20 proficiunt VA: perfi- C Il 22 illi CV: om. A 
Sa Sb JI praeuarieatrici C1VA: -ee C !1 24 ostendente VA: ostende 
C Il pollicente VA : ei add. V 11 25 humectationem VA : umec­
C Il 26 se A : om. CV Il saliens (-Iicens C) CVA Ls Sanday 81 : 
-ntem edd. (transcr. 1t6(.Lrx cD .. MtJZVOV cf. lLs 31) Il 
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[i7,2] C'est cet ESPRIT que David a demandé pour le 
genre humain, en disant : 

et par Ton ESPRIT qui dirige, affermis-moi 1 

C'est Lui encore dont Luc nous dit qu'après l'Ascensionl 
du Seigneur, Il est descendu sur les disciples, à la 
<c Pentecôte)), car c'est Lui qui a pouvoir sur toutes les 
nations pour les introduire à la Vie et pour leur ouvrir 
le Nouveau «Testament)) ; c'est pourquoi, dans l'accord 
«de toutes les langues)), ils chantaient une hymne « d Dieu)), 
- l'ESPRIT ramenant à l'uNITÉ les races éloignées et 
offrant au Père les prémices de toutes les nations. 

Le rôle Telle est donc la raison pour 
d.e l'Esprit-Saint laquelle le Seigneur, Lui aussi, nous 

a promis d'« envoyer le Paraclet)): c'est pour nous <c adapter» 
à Dieu. Car, comme la farine sèche ne peut, sans eau, 
devenir.une seule pâte, un seul pain, ainsi nous tous, nous 
ne pouvions non plus devenir « un n dans le Christ Jésus 
sans «l'Eau )) qui vient du Ciel 2• Et comme la terre aride, 
si elle ne reçoit l'eau, ne fructifie point, ainsi nous-mêmes, 
qui d'abord étions ((du bois sec n, nous n'aurions jamais 
porté de fruits de Vie sans la pluie librement donnée d'en haut. 

Car nos corps par le bain <du baptême3 > ont reçu 
l'unité qui les rend incorruptibles ; mais nos âmes l'ont 
reçue par l'ESPRIT. C'est pourquoi l'un et l'autre so_nt 
nécessaires, car l'un et l'autre procurent la Vie de Dieu. 

Figures : {o L'reau Notre Seigneur a eu pitié de <(la 
d:e la Samaritaine Samaritaine )) prévaricatrice, qui 

n'était pas restée unie à un seul homme, mais avait forniqué 
dans des noces multiples ; Il lui a montré, Il lui a promis 
«l'Eau vive ll afin que ((désormais elle n'etJ.t plus soif l> et ne 

1. adscensus, rare; généralement adsumplio (cf. Lex. et p. 219 n. 2). 
2. Textes très riches: l'Esprit unifie (d'où ((pacifie») dans la x.owrov(oc 
(cf. 2 Cor. 13, 13; Phil. 1, 2), vivifie, fait chanter, offre au Père. 
3. ÀOIYrp6\l (Tit. 3, 5; Eph. 5, 26); eau et Esprit (Jn. 3, 5; 1 Cor. 
12, 13; Eph. 4, 4-5; 1 Jn. 5, 8, etc.). Le bain élimine les germes de 
corruption. 

Ps 50,13 

Act 2,lsq 

Act 2,4 

2,11 

J·n 15,26 ; 16,7 

(14,16; 14,26) 

Le 23,31 
(Le 13,9 ; 
Gcn. 1,12) 
Ps 67,10 
v. note 3 

Jn 4,7 sq 

Jn 4,10 

4,14 

l 
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aeternam; quod Do minus accipiens mu nus a Patre ipse 
quo que his donauit qui ex ipso participantur, in uniuersam 
terram millens Spirilum sanctum. 

[17,3•) Hanc muneris gratiam praeuidens Gedeon ille 
5 Israelita quem elegit Deus ut saluaret populum Israel de 

potentatu alienigenarum, demutauit petitionem : et 
super uellus lanae in quod tantum primum ros fuerat (quod 
erat typus populi) ariditatem futuram prophetans, -
hoc est non iam habituros eos a Deo Spiriium sanctum 

10 (sicut Esaias ait : Et nubibus mandabo ne pluant super 
eam), in omni autem terra fieri ros, quod est Spiritus 

Dei, qui descendit in Dominum, 
Spiritus sapientiae ct intellectus, 
Spiritus consilii et uirtutis, 

15 Spiritus scientiae et pietatis, 
Spiritus timoris Dei, 

quem ipsum iterum dedit' Ecclesiae, in omnem terram 
mittens de caelis Paraclitum, ubi et diabolum tanquam 
fulgur proiectum ait Dominus : quapropter necessarius 

20 nobis est ros Dei ut non conburamur neque infructuosi 
efficiamur, et ubi accusalorem habemus illic habeamus et 
Paraclitum, 
conmendante Domino Spiritui sancto suum hominem 
qui inciderat in latrones, cui ipso misertus est et ligauit 

25 uulnera eius, dans duo denaria regalia ut per Spirilum 
imaginem et inscriptionem Patris et Filii accipientes 
fructificemus creditum nobis denarium, multiplicatum 
Domino adnumerantes. 

1 quod CV MaSt Ls (ibid.) :quaro A Sa Sb H 7 super CV: su peri A 11 
lanae CV: lanam AS Il quod (1°) CA: quo Vedd.l]l4 uirtutis CVA: 
sed u. 158, 11 (fortitudinis CV) tox6oç Sept. (non auv&:{Le:(1)ç) Il 18. 
diabolum VA : diabu- C l1 19 fulgur VAC 3 

: -gor C IIi 20 ros CA: 
om. V 11 21 habemus VA: abe-CIl illic habeamus VA: om. C 11 
23 conmendante A : -tem CV Il hominem A : omnem CV JI 26 ins­
criptionem CV : conscri- A Il 28 domino CV : adomino A 11 
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fi\t plus totalement occupée à arroser avec une eau pénible-
ment acquise ; elle aurait dés9rmais en elle le breuvage 
«jaillissant pour la Vie éternelle )) 1 ce breuvage que Je Jn 4,14. 

Seigneur a reçu en «don>> du Père et qu'Il a «donné))' 
Lui aussi, à ceux: qui participent de Lui, en <<envoyant 
l'ESPRIT Saint" sur la terre entière. 

2o La toison [1.7,3] Gédéon, cet Israélite choisi 
de Gédéon par Dieu pour sauver son peuple 

Israël de la domination étrangère, voyait d'avance cette 

Judie 6,37 
6,38 

6,39-40 

grâce du <<don)) lorsqu'il changea sa demande; et sur 
«la toison de laine )) 1 - figure du peuple d'Israël, - qui 
seule avait d'abord reçu "la rosée>>, il montra prophétique­
ment la sécheresse à venir, c'est-à-dire que ce peuple n.e 
recevrait plus de Dieu l'ESPRIT Saint (comme le dit 
Isaïe : <<Je commanderai aux nuages qu'ils ne p"leuvent Is 5,6 

plus sur elle>>), tandis que sur toute la terre se répandrait 
<<la rosée ))

1 
qui est l'ESPRIT de DIEU, <l'Esprit> qui J·udic 6,40 

descendit sur le Seigneur, 
ESPRIT de Sag.esse .et d'Intelligence, 
ESPRIT de ConSeil et de Force, 
ESPRIT de Science et de Piété, 
ESPRIT de Crainto de Dieu, 

Is 11,2·3 

cet <Esprit> que le Seigneur à son tour a donné à 
l'ÉGLÜm, en <<envoyant)) des Cieux «le Paraclet l> sur (Jn 16,7) 

toute la terre, - là où le diable a été "projeté comme la Lo I0-18 
foudre))' dit le Seigneur. C'est pourquoi cette <<rosée)) de 
Dieu nous est bien nécessaire, pour que nous ne soyons 
pas consumés ni rendus stériles et pour que, là où nous 
avons un << Accusateur n, nous ayons aussi un << Défenseur>) Apoc 12,10 

[ « Paraclet >> ]
1 . 

Le Seigneur a confié à l'ESPRIT 
3o Le Bon Samaritain Saint l'homme, qui est sien, - cet 
homme <<tombé aux mains des brigands)) et «dont Il a eu 
pitié n, dont Il a << bandé les blessures )) 1 - <<donnant deux 

1. Encore une concentration d'images : toison (Israël) et rosée 
(Esprit) ; foudre et démon; accusateur (Satan) et défenseur (Paraclet). 

Le 10,30 
10,33-35 
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[Theod. Dial. 1, Schulze, 53-54, ClaJ'lr. 2 f• 15•, 2-7) 

[1.7,4} Spiritu itaque ToU IIve:ÜtJ.CX"t'OÇ oùv xo::-reÀ-
descendente super praedic- 66\1-roç; 3Lè<. -r~v 7tpowptcrfLéV'l)V 
tarn dispositionem, et Filio oLxovotJ.(av xat -roü l~oü -roü 
Dei Vnigenito (qui et Ver- 0eou ~ou Movoyevouç (8ç 

5 bum est Patris) uenienle xcd A6yoç È:cr't't -roü lloc't'p6ç) 
pleniludine lemporis incar- È:À66v-roc; -roü 7tÀ1)p6>!1-a't'oÇ 

. nato in homine propler 't'OÜ xp6\IOU O'IXpX(ù6éV't'OÇ È:V 

hominem, et omnem secun- &v6p6:r7tcp ..... xcd nacrocv 't'~V 
dum hominem dispositio- xoc-rOC &v6pwnov obwvo11-fcxv 

10 nem inplente Iesu Christo èxrti'YjpWcrocv-roc; 'I1JO'OÜ Xptcr-
Domino nostro, uno et 't'OU 't'OÜ KupLou -ljp.éûv, SvOc; 
eodemexistente (sicutetipse xo:;t -roü rtÔ-roü 5v't'OÇ (&c; 
Dominus testatur et apos- er:Ô't'àc; 6 KUptoc; fL!Xp't'upe'i: xcd 
toli confitentur et prophe- ot &7t6cr-roÀo~ OtJ-oÀoyoücr~ xcd 

15 tac adnuntiant), mendaces at npoqYYj't'IXt ·x1JpÙ't'-roucr~), 
ostensae sunt uniuersae r.Jle:u8'e:ï:c; àne:8'e:(x01JO"IXV at 
doctrinae eorum qui octo- 7t<icr«~ ÔtÙIXO"X«Àtc.u 't'&v 't'àc; 

' "' '"' \ '"' \ nationes et quaternationes oyoo«o«c; xiXt -re:'t'p1Xo1Xc; XIXt 
et putatiuas adinuenerunt ùox1jcre:tc; n«pe:~e:up1JX6't'ù}V 

20 et subdiuisiones excogitauerunt ; qui Spiritum quidem 
interimunt, alium autem Christum et alium Iesum 
intellegunt, et non unum Ghristum sed pl ures fuisse docent ; 
et si << unitos >> eos dixerint, iterum ostendunt hune quidem 
<<participasse passionem >>, hune autem << inpassibilem 

1 spiritu V A : -tui C Il 3 dispositionem V A : in plenitudinem add. 
(ex l. 10 sq.) el exp. CIl 4 -roü Clark 2: om. edd. !1 5 est VA : om. 
C JI ueniente A : -tem CV Il 7-8 propter hominem CVA :non exsl. 
in gr. 1110 inplente A: in plenitudinem CV Il 10-ll 'l1)<roÜ XpM!TOU 
-coU Kup(ou 'l}!J.&V (ut in lat.) Clark. 2: -roU Kup(ou ~!J.&v '!1)croU Ma 
Hv 11 16-17 et! rcoicmt Clark 2: lransp. edd. Il 18 et quaternatio­
nes AS : om. CV !1 19 et putatiuas CVAS (xet1 &ox~crw; gr.) : fort. 
coniciend. xett 8ex&&ca; uel xcd &w3ex:X&ao:; (cf. u.g. 1, 15, 5 : in 
quaternionem et octonationem ... et duodecadem subpartientem) Il 
20-310,2 qui- remansisse : syr. fr. x Hv 439 Il 23 iteruin: diui­
dunt eos add. syr. Il hune quidem CVAS : eum qu- edd. Il 24 sq. 
participasse- perseuerasse C1A : om. V el du b. C (ubi pro partici­
passe i. ras. uid. prius scr. adscendisse ... ut in V) Il 

1 

-~ 

! 
1 

j 
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deniers)) royaux pour que nom·-mêmes, ayant reçu par 
l'ESPRIT, c< l'Jmag"e >> et l'Inscription du PÈRE et du FILS, 
nous fassions fructifier «le denier>> qui nous est confié et le 
rendions au Seigneur ainsi multiplié 1 . 

[!7,4] Ainsi l'ESPRIT est descendu 
Conclusion : . 

contre les gnostiques, selon l'« économie>> qm vient d'être 
qui distinguent indiquée. Le FILS UNIQUE de DIEU, 

deux Christs qui est aussi le VERBE du PÈRE, 

lorsqu'est venue la plénitude du temps, «s'est incarné)) 
dans l'homme, à cause de l'homme. Toute l'« écono­
mie n qui concerne l'homme a été accomplie par JÉsus 
CHRIST NOTRE SEIGNEUR, qui est UN et toujourS le MÊME, 
comme le Seigneur Lui-même l'atteste et les Apôtres le 
confessent et les Prophètes le proclament. 

Ainsi éclate le mensonge des enseignements de tous ces 
gens qui ont inventé des (< Ogdoades >> et de prétend~es 
«Tétrades )) 1 imaginé divisions sur divisions. A la vénté 
ils tuent l'ESPRIT, en séparant le CHRIST et JÉsus, en 
enseignant non pas un seul CHRIST, mais plusieurs. Même 
s'ils prétendent que ces Christs «ne font qu'un)), ils repren­
nent leur explication: l'un, disent-ils, a« participé à la Pas­
sion n tandis que l'autre (<est demeuré étranger à la souf­
francen; l'un est monté «au Plérôme n tandis que l'autre 
est resté «dans l'Intermédiaire)); l'un festoie et se délecte 
((dans les espaces invisibles et sans nom Î>, l'autre ((est assis 
près du Démiurge n, dont il neutralise la puissance. 

Il faudra donc que toi-même, comme tous ceux qui 

1. Trois paraboles superposées: le Bon Samaritain (déjà classique); 
le denier de César; les talents. <:L'image et l'inscription» figureront 
dans Cl. d'Alex. (Exlr. Théod., 83, cert. de Clément, p. 211, éd. 1948: 
inscription = Christ; image = Esprit, <<sceau»). Ici, c'est l'Esprit 
(l'hôtelier) qui nous remet les deux deniers à l'effigie, avec inscription, 
du Père et du Fils. Cf. S. Th., I, 93, 1, ad 2 ~Imago Dei est in Filio ... 
sibi connaturali, in homine autèm sicut in aliena natura, sicut imago 
regis in nummo argenteo )) (Aug., Serm. 9,9; PL 38,82); I, 93, 6, ad 1 : 
«In eo (homine) est Dei imago impressa secundum mentem, sicut 
denarius dicitur imago Caesaris in quantum habet Caesaris imaginem ». 

Mt 22,20 
~re 12,16 
I.e 2{),24 

i\U 25,15 sq 

Gal 4,4 
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perseuerasse >> ; et hune quidem << adscendisse in Pleroma >>, 

hune autem <<in Medietate remansisse >> ; et hune quidem 
<<in inuisibilibus et in innominabilibus >> epulari et oblectari, 
hune autem << adsidere Demiurgo >> euacuantem eum 

5 uirtutem. 
Vnde oportebit et te et omnes qui intendunt huic 

scripturae et solliciti sunt pro sua salute non, cum audiunt 
forinsecus eorum sermones, sponte succumbere ; similia 
enim loquentes fidelibus, sicut praediximus, non solum 

10 dissimilia sapiunt, sed et contraria et per omnia plena 
blasphemiis, per quae interficiunt cos qui per similitudinem 
uerborum dissimile adfectionis eorum in se adtrahu~t 
uenenum, sicut quis aquae mixtum gypsum dans pro 
lacte seducat per similitudinem coloris, sicut quidam dixit 

15 superior nabis de omnibus qui quolibet modo deprauant 
quae sunt Dei et adulterant ueritatem : 

In Dei lacte gyp"sum male miscetur. 

[xx. Quae ca!,sa fuit ut uerbum dei caro jieret] 

[18,1] Ostenso manifeste quod in principio Verbum 
existens apud Deum, per quem omnia facta sunt, qui et 

20 semper aderat generi humano, hune in nouissimis tempo~ 
ribus secundum praefinitum tempus a Patre unitum suo 
plasmati, passibilem hominem factum, - exclusa est 
omnis contradictio dicentiU.m : <l Si ergo tune natus est, 
non erat ergo ante Christus l> ; ostendimus enim quia non 

25 tune coepit Filius Dei, existens semper apud Patrem. 
Sed quando incarnatus et homo factus, longam hominum 

expositionem in seipso recapitulauit, in conpendio nobis 

1M2 adscendisse in pleroma- et hune quidem VA: om. C 1[ 3 in 
inuisi- A: in om. CV Il in innomiM CV: in om. A edd. Il 5 uirtutem 
CA: -te V edd. Il 6 unde CVS : et add. A Hv Il oportebit CVS : -bat 
A Il Il quae VA: quem CIl 17 in CV: om. AS Il miscetur CA: 
Mcentur V Il TIT. ut CA : in V Il fieret CA : fieri V Il 18- 312,3 
ostenso- reciperemus: syr. fr. xi Hu 440M44III 19 apud: 1tp6c; syr.JI 
25 semper apud : a principio cum syr. J[ 26 incarnatus et CA (err. 
St) : incarM est V incar~ est et edd. !1 27 in seipso : denuo syr. J1 
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lisent cet écrit et se préoccupent de leur salut, vous n'alliez 
pas de vous-mêmes à votre perte quand vous entendrez 
le son de leurs paroles ; car s'ils disent aux fidèles, comme 
nous l'avons vu, les mêmes paroles que nous, en réalité 
leurs pensées sont non seulement différentes, mais à 
l'opposé des nôtres et totalement remplies de blasphèmes ; 
par là ils tuent ceux qui, sous la ressemblance des mots 

. ' attirent en eux le poison - si dissemblable - de leur 
sentiment intérieur 1 . C'est comme si quelqu'un donnait de 
l'eau de chaux pour du lait et trompait les autres par la 
ressemblance de la couleur. Et comme le disait un homme 
supérieur à nous au sujet de tous ceux qui de façon 
quelconque défigurent les choses de Dieu et altèrent la 
_YÉRITÉ ; 

C'est une bien vilaine action de mêler la èhaux au lait de Dieu 1 

C. - Suite des textes: paroles de Paul el du Seigneur 

Le Christ préexistai! [18,1] Il a donc été démontré avec 

V b
. comme évidence que le VERBE, qui oc dès 

er e et Fils de Dieu l · · · · e prmczpe esl en Dzeu )), Lm « par 
qui tout a été fait" et qui était toujours présent au genre 
humain, ce même Verbe dans les derniers temps, au moment 
fix:é d'avance par le Père, s'est uni à l'œuvre qu'il avait 
modelée, s'est fait homme capable de souffrir. 

Ainsi est éliminée totalement l'objection de ceux qui 
disent : «S'il est né à ce moment-là, le Christ n'existait 
donc pas auparavant>>. Nous avons en effet montré qu'Il 
n'a pas commencé à ce moment-là, Lui, le FILS de DIEU, 

qui est dès le principe en son PÈRE. 

L'Incarnation Mais lorsqu'Il s'est incarné et 
rédemptrice qu'Il est devenu homme, Il a « réca-

pitulé» en Lui-même la longue série des hommes et nous a 
procuré le salut «en raccourci ))2 <dans sa chair>, de 

1. Sur les doctr. des gnost., v. Intr. p. 49 sq.; sur leur attitude, p. 183. 
2. Encore le compendium. Le Christ Il récapitule », concentre en lui 

Jn 1,2 

Jn 1,3 

Jn 1,2 

Eph 1,10 
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salutem praestans, ut quod perdideramus in Adam (id 
est secundum imaginem et similitudinem esse DeiL hoc 
in Christo Iesu reciperemus. 

[18,2] Quia enim non erat possibile eum hominem qui 
5 semel uictus fuerat et elisus per inobaudientiam replasmare 

et obtinere brauium uictoriae, iterum autem inpossibile 
erat ut salutem perciperet qui sub peccato ceciderat, 
utraque operatus est Filius, Verbum Dei existens a Patre 
descendons et incarnatus et usque ad mortem descendons 

10 et dispensationem consummans salutis nostrae. 
Cui credere nos indubitate adhortans iterum dicit : 

Ne dixeris in corde tuo : «Quis adscendit in caelum? », hoc est 
Christum dcducere; a ut : «Quis descendit in abyssum ? •, hoc 
est Christum a mortuis liberare; 

15 deinde infert : 
Quoniam si confitearis in ore tuo Dominum Icsum et credideris 
in corde tuo quoniam Deus illum excitauit a mortuis, saluus eris. 

Et rationem reddidit propter quam haec fecit Verbum Dei, 
dicens : 

20 In hoc enim Christus et uixit et mortuus est et resurrexil, ut 
mortuorum et uiuorum dominetur. 

Et iterum ad Corinthios scribens ait : 
Nos autem adnuntiamus Christum Iesum crucifixum; 

et infert : 
25 Calix benedictionis quem benedicimus, nonne communicatio 

sanguinis Christi est ? 

1 perdideramus CA : peridid- V fi 5 elisus VA : helisus C" heli­
seus C 11 6 brauium (cf. ~pœOerov 1 Cor. 9,24) edd.: brauium febrium 
V brachium A fabrium CIl 8-10 uerbum- nostrae: syr. fr. xn 
Hv 44111 13 christum deducere CV: transp. A {christum supr. s.) Il 
14 Iiberare CVS edd.: cliberare A Turner 125 Ls (2Ls 66: ~ dilrfle 
aber überall als die leclio difllcilior gulzuheissen sein)),, « e isl einfach 
zufiilligerweise weggefallen ») Il 16 si CA: om. V Il 17 illum excitauit 
CV: lransp. A Il 18 quam CV: causam add. AS Hv Il 20 mortuus 
VA : -tuos C Il 21 mortuorum et uiuorum CV: lransp. A edd. !! 
23 autem CA: om. V Il 26 christi est CVAS : transp. edd.!l 
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sorte que ce que nous avions perdu en Adam, - c'est-à-
dire le fait d'être << d l'image el d la ressemblance de Dieu)), Gen 1,28 

- cela même nous pourrions le recouvrer dans le CHRIST 

JÉSUS. 

[18,2] Comme il n'était pas possible à l'homme, une fois 
vaincu et brisé par sa désobéissance, de se façonner de 
nouveau lui-même et d'obtenir la palme de la victoire, 
comme il n'était pas non plus possible à cet homme, 
tombé au pouvoir du péché, de recevoir <en cet état> 
le salut, le FILS a opéré l'un et l'autre : Lui qui est le 
VERBE de nmu, Il est descendu du PÈRE, Il s'est incarné, 
Il s'est abaissé « jusqu'd la morl n, Il a consommé « l'éco­
nomie l> de notre salut. 

Paroles de Paul 
[suite de 301]' 

Pour nous exhofter à croire << sans hési­
tation » à ce salut, Paul dit encore : 

Ne dis pas dans ton cœur:« Qui monte au Ciel? »1 - ce qui revient 
à en faire descendre le Christ; ou : K Qui descend dans l'abîme ? ~, 
- ce qui revient à faire remonter le Christ d'entre les morts. 

Il ajoute : . 

(Phil 2,8) 

Rom 10,6-7 

Car si tu confesses de bouche le SEIGNEUR JÉSUS et si tu crois Rom 10,9 
dans ton cœur que Dieu L'a ressuscité des morts, tu seras sauvé. 

Paul donne la raison pour laquelle le VERBE de DIEU a 
agi ainsi : 

Voici pourquoi le CHRIST a vécu, est mort, est ressuscité Rom H,9 
c'est pour être le SEIGNEUR des morts et des vivants. 

Il dit encore dans son Épître aux Corinthiens: 
Pour nous, nous prêchons le CHRIST Jésus crucifié; 1 Cor 1,23 

ct il ajoute : 
Le Calice de bénédiction, que nous bénissons, n'est-il pas la comma- l Cor 10,16 
nion du Sang du CHRIST? 

tous les hommes et devient ainsi le nouvel Adam. La nature humaine 
qu'il va donner {même à ses a pères» selon la chair, infr., pp. 381-
383) est une nature refaite« à l'image ct à la ressemblance de Dieu» 
(p. 371 sq.; 383).- Ce qui suit est une po vue du motif de l'Incarna­
tion : l'homme est perdu ; il ne peut rien pour lui ; Dieu vient à lui. 
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It8,3) Quis est autem qui communicauil nobis de escis? 
Vtrum is qui ab illis adfingitur << sursum Christus >, 
< superextensus Horo >>(id est« Fini>>) et« formauit eorum 
Matrem »? An uero qui ex V irgine est Emmanuel, qui 
bulyrum el mel manducauit, de quo ait propheta : 

Et homo est : et quis cognoscet eum ? 

Hic idem a Paulo adnuntiabatur : 
Tradidi enim (inquit) uobis in primis quoniam Christus morluus 
est pro peccatis nostris secundum Scripturas et quoniam sepul* 
lus est et res~rrexit tertia die secundum Scripturas. 

[Thood. Dial. III, Schulze 231, Clark. 2 t• 60•,21- 61',2] 

Manifestum est igitur quo- <l>owepl>v o~v èa't't 5-r• Ilo<i)­
niam Paulus alterum Chris- l.oç &nov Xp•aTOv oôx ot3ev 
tum nescit nisi hune solum 
qui et passas est et sepullus 

15 est et resurrexit, qui et 
natus est, quem et hominem · 
dixit ; cUm enim dixisset : 

&_)..)...' ~ 't'OÜ't'OV 't'àV (~X 

Il<Xp6évou l yew"l)6évT<X x<Xl 
no:.86v't'<X xcd 't'o:.cpév't'a x.cd 
&vo:.cr't'&.~'t'O:. •••. av xa:t &v8pw-
1t0\l )..éyea. · drcc1v y&-p · 

Si autem Christus adnuntiatur 
quoniam a mortuia resurrexil, .. 

d Bè Xptcr't'Ûç X't)pUcrcre"t"OCL l$·n 
èx vexpOOv èyfrrep't'aL, ... 

20 intulit, rationem reddens !:7ttcpépet, -r~v cd'docv cbto8t-
incarnationis eius : aoùç 't'1jç GIXpx.d>aewç IXÔ-roü ' 

Quoniam per hominem mors, 
et per hominem resurrectio 
mortuorum. 

25 Et ubique in passione Do mi­
ni nostri et humanitate et 
mortificatione eius, Christi 

è1t'e:t81} yr):p a~· &.v6p@1t'OU 
60Cva;'t'OÇ1 xa;t 8t' &.v6p@1t'OU 
&.v&a-ro:cnc; \le:xp&v. 

Kcit 7tiX'ol't'IXXOÜ ~1tt -roü 1t&:8ouc; 
TOÜ Kup(ou ~f'ÔÎV ""! -r~ç 
&v6pom61'"1)TOÇ <XÔToÜ x<X! -r~ç 

2 is VA : his C Il adfingitur CV : adfig- AS Il 3 horo (6pcp) edd. : 
oro CV boro A loro S JJ fini CV: funi AS lJ 8 mortuus VAC•: -tuos 
C lJ li oUv èa·d (est igitur lal.) : oUv edd. èa-rL Clark 2 (om. edd.) JI 
13-14 't'ÛV èx llo:p6évou ye:vv'lj6éna; Clark 2 Il 16 post &.va:a-r&v-ro: 
om. Clarlt 2 xo:t ye:vv1)6év-ra Il 19 a mortuis C1 VA: ad mo- (qffiadmo-) 
CIl 20 rationem reddens inc- CA: inc- rat- reddens V JI 23 6&.vo: .. oc; 
Clarlt 2 : 0 praem. edd. Il 24 ve:xp&v Clark 2 Sl (mortuorum lat.) 
èx \lexpii>v Ma Hv Il 25 ubique CA : ubi V Il 
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[i8,3] Quel est donc Celui qui nous fait entrer ainsi en 
«communion » de nourriture ? Est-ce «le Christ d'en haut>> 
inventé par eux, celui qui ((s'est étendu sur Horos >> (c'est-
à-dire «sur la Li mile» <du Plérôme >) et qui a «formé 
leur Mère n1 ? Ou n'est-ce pas plutôt l'EMMANUEL, né 
(( de la Vierge >>, Celui qui t( a mangé du beurre et du miel n et 
dont le Prophète a dit : 

Certes Il est homme: mais qui Le connattra ~ ? 

C'est ce même CHRIST que prêchait Paul : 

Is 7,14 
15 

Jcr 17,9 

Car (dit-il) je vous ai transmis avant tout <cet enseignement> 1 Cor 15,3·-i 
... que le CHRIST est mort pour nos péchés, conformément aux 
Écritures, qu'Il a été enseveli et qu'Il est ressuscité le troisième jour, 
conformément aux Écritures. 

Il est donc manifeste que Paul ne connaît pas d'« autre 
Christ », mais seulement Celui qui tout ememble a souffert, 
a été enseveli, est ressuscité, - q!JÎ est né aussi et que Paul 
appelle encore homme; car après avoir dit : 

Si l'on prêche que le CHRIST est ressuscité des morts... 1 Cor 15,12 

ii ajoute, en donnant la raison de son Incarnation : 
Parce que la mort <est venue> par un homme, c'est par un 1 Cor 15,21 
HOMME aussi que <vient> la Résurrection des morts. 

Aussi bien, partout, lorsque Paul parle de la «Passion» de 
Notre Seigneur, de sa nature humaine, de sa mise à mort, 
il emploie le nom de CHRIST, par exemple dans ce texte : 

Pour une question d'aliments, ne cause pas la perte d'un homme Rom U,15 
pour qui le CHRIST est mort; 

1. Horos est Limite ou Croix: la crucifbdon de Jésus est projetée 
par « exemplarisme inversé D dans le monde mythique du Plérôme ; 
le Christ supérieur s'étend sur cette Limite du Plérôme, qui est aussi 
la Croix, pour a former ~ la substance divine, «spirituelle » ( « pneu­
matique li), échappée du Plérôme; c'est a Sagesse», ~ la Sagesse 
extérieure au Plérôme, Mère des germes «spirituels 11 qui constituent 
les gnostiques. ~ Sur toutes ces doctrines, v. Inlr., p. 49 sq., sp., 
p. 54-55, 59-60; La gnose valenlinienne et le.lémoignage de S. Irénée, 
pp. 244-247. 
2. Groupement fréquent de ces textes : Is. 1, 14-15; 53, 8 (p. 333) ; 
Jér. 17, 9. 
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usus est nomine, quemad­
modum in illo : 

Noli esca tua illum perdere pro 
quo Christus mortuus est; 

5 et iterum: 
Nunc autem in Christo uos qui 

aliquando fuistis longe, facti estis 
proximi in sanguine Christi; 

etiterum: 
10 Christus nos redemit de ma-

ledicto Legis, factus pro nabis 
maledictum, quoniam scriptum 
est : « Maledictus omnis qui 
pendel in ligno 1 »; 

15 et iterum : 

ve:x.pWcre:wç 't'<;) 't'OÜ Xpta't'oÜ 
x.éxpi')'t'CH Ô\16p.rt.'t't, <Ûç bd 
't'OÜ ' 

M1} 't'ii> [3pW[.LctTL aou è><:eî:vov 
à:1t6ÀÀU€ Ù7tèp oiS Xp~cr"t'O<; &7t€0œve:· 

xcd mlf..tv · 
Nuvt 8€ €.\1 XpLa't'(il, 'Ô(le:~ç ot 

1tO"t'è 6\l't'e:ç {Laxp&v, tye:v1)01j't"E: 
!yyùç èv 't'li'> o:Yt.J..ct'n 't"OÜ Xptcn·oü· 

X.IX1 rt&:ÀtV ' 

Xptcr-rèç 1J!Lô:ç èi;"f)y6poccre:v, lx 
-rijç xa:r&:po:ç 't'OÜ N6(J.OU, ye:v6fLE:­
voç Û1tÈ:p ~!J.WV X!X"t'&:pœ • yéypœ1t'­
"t'!Xt yr:fp • è7tLXtx"t'â:poc"t'OÇ 1tii:Ç Ô 
xpe:!f.&(J.evoç ètd .!;û)..ou · 

Et periet infirmus in tua sc~entia frater, propter quem ClJrislus 
morluus est; 

significans quoniam non Christus << inpassibilis >> descendit 
in Iesum, sed ipse Jesus Christus cum csset passus e·st pro 

20 nobis, qui decubuil et resurrexit, qui descendit et adscendit, 
Filius Dei Filius hominis factus, quemadmodum et ipsum 
nomen significat : 
in Chrisli enim nomine subauditur << qul unxit >> et ipse 
<<qui unctus est>> et << ipsa unctio >> in qua unctus est ; et 

25 unxit quidem Pater, unctus est uero Filius, in Spiritu qui 
est unctio; quernadmodum per Esaiam ait Sermo 

Spiritus Dei super me : 
propter quod unxil me, 

significans et ungeniem Patrem et uncium Filium et unclio-
30 nem qui est Spiritus. 

3 illum perdere CVAS: iransp. edd. Il 6~7 Ôf.IÛÇ ot 7W'L"É Clark 2 
(uos qui aliqu- lat.): trans p. edd. 11 èye:v#hrre: edd. : -ye:w~- Clark 2 Il 
8 èv 'L"<j'> edd.: om. Clark 2 Il sanguine VA: -nem C Il 9 n&Àw 
edd. : om. Clark 211 12 maledictum CV : -tus A Il 14 pendet CA : 
pependit V 11 19 ipse VA: est add. CIl 20 decubuit CV: discu- A JJ 
24~25 et ipsa- filius iler. V Il 29 ungentem CV : unguen- AS (cf, 
2Ls 35u «hier isl die Entscheidung noch schweriger ») Il 

Hv 91 RÉDEMPTION (PAUL} 317 

ou dans celui-ci : 
:Mais maintenant .dans le CHRIST ... , vous qui jadis étiez loin, Eph 2,18 
vous êtes devenus proches, dans le Sang du CHRIST; 

et encore : 
Le CHRIST nous a rachetés de la malédiction de la Loi en se faisant Gal 3,13 
pour nous malédiction, -car il est écrit : « Maudit soit quiconque Peut 21,23 
est suspendu au bois 1 » 

De même: 
Et avec toute ta science, le faible va se perdre, - ton (rère pour 1 Gor 8,11 
qui le CHRIST est mort 1 

Tous ces textes 1 montrent bien, non qu'un Christ 
(<étranger à la souffrance>> est descendu sur Jésus, mais 
que Celui-là même qui était JÉsus CHRIST a souffert la 
Passion pour nous, Lui qui s'est« couché» <dans la mort> 
et qui est «ressuscité))' «qui est descendu et qui est remonté», 
«FILS de DIEU>> devenu «Fils de l'homme n, comme l'indi­
que son Nom même <de Christ>, 
-car «CHRIST» [« Oinl »] suppose tout ensemble «Celui 
qui donne l'Onction, n c< Celui qui la reçoit>> et «l'Onction 
même» qui est faite; or c'est le PÈRE qui« donne l'Onction», 
c'est le FILS qui es:t cc oint», dans l'ESPRIT qui est «l'One-
lion». Comme le VERBE le dit <lui-même> par Isaïe 

L'ESPRIT de DIEU est sur moi : 
C'est pourquoi Il m'a oint, 

- ce qui indique tout ensemble et le PÈRE qui «oint n et 
le FILS qui est(< oint>> et l'(( Onction» qui est l'ESPRIT, 

1. Depuis la p. 313, Irén6e a repris la suite des b'pUres de S. Paul, 
inaugurées p. 283 par le début de l'b'p. aux Romains, continuée 
p. 299-301 (Rom. 5; 6; 8) dans le sens de la Rédemption (mort et 
résurrection du Christ; réalité de sa souffrance). Les textes ici cités 
(Rom. 10 et 14; I Cor. 1 ; 8; 10 et 15; Gal. 3; Eph. 2 et 4) sont 
exactement dans cette même ligne rédemptrice, de <! descente et de 
remontée» (Éph.; Jn). Le Fils de Dieu s'est fait Fils de l'Homme, 
pour souffrir vraiment, mourir crucifié, ressusciter glorieux et nous 
avec Lui, l'homme devenant « fils de Dieu ». Le motif est donné par 
Paul (1 Cor.; p. 315) : «Par un homme est venu la mort {par le 
péché); par un homme aussi vient la résurrection des morts». 

Epb 4,10 
(Jn 3,13) 

[snpra 159 
227] 

Is 61,1 
Le 4,18 
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318 UN SEUL CHRIST !8,4-5 

[!8,4] Et ipse autem Dominus manifestum facit eum 
qui est passus. Cum enim interrogasset discipulos 

Quem me homines dicunt esse Filium hominis? 

Petrus cum respondisset : 
Tu es Christus Filius Dei uiui, 

et cum laudatus esset ab eo : 
Quoniam caro et sanguis non reuelauit ei, sed Pater qui est in 
caelis, 

manifestum fecit quoniam Filius hominis hic est Christus 
10 Filius Dei uiui. 

Ex eo (enim, inquit) cocpit demonstrare discentibus quoniam 
oportet ilium Hierosolymam ire et mulla pati a sacerdotibu~ ... 
et reprobari et cruci{lgi et tertia die resurgere. 

Ipse qui agni tus est a Petra Christus, qui eum bealum dixit 
15 quoniam Pater ei reuelauit Filium Dei uiui, dixit semetip­

sum oportere mulla pali et crucifigi; et tune Petra incre­
pauit, secundum opinionem hominum putanti eum esse 
Christum et passionem eius a[ d]uersanti ; 

et dixit discipulis : «Si quis uult post me uenirc, neget se et tQllal 
20 cr.ucem su.am et sequatur me 1 Qui enim uoluerit animam suam sal-

uare perdet illam et qui eam perdideril propter me saluabil eam. 

Haec enim Christus manifeste dicebat, ipse existens 
Salualor eorum qui propter suam confessionem in mortem 
traderentur et perderenl animas suas. 

25 [!8,5] Si autem ipse non erat passurus sed << auolaret ab 
Iesu », quid et adhortabatur discipulos la/lere crucem et 
sequi $e, qua rn ipse non tollebat (secundum ipsos) sed relin­
quebat dispositionem passionis? Quo ni am enim non de 

1 facit CV : fecit AS If 2 discipulos cxvA : -lus C ll 3 me CV : 
om. (lac. 2 litt,) A ]] 4 petrus CVS : ct pe- A lJ 5 uiui CV : om. 
A lJ 6 cum laudatus esset V : conlaudatus esset C cum Iaudasset 
A JI 9 christus VA: om. CIl 11 discentibus VA: dicen- CIl 16 pe­
tro C: -trum VASC 8 lJ incrcpauit CA : -puit V JI 18 auersanti edd. :· 
aduersanti (-temS) CVAS Il 21 illam CV : eam A Il saluabit AS: 
-uit CV JI 24 perderent V A : -diderunt C 11 25-28 si - passionis : 
syr. fr. xm Hu 141 Il 25 auolaret CA : uolarCt V 11 26 discipulos 
VA : -lis C Il 27-28 relinquebat V AC 8 : reliq- C 11 
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Paroles du Seigneur [:1.8,4] Le Seigneur Lui-même 
(Matth. XVI) montre avec évidence quel est 

«Celui)) qui a souffert. Lorsqu'en effet Il eut demandé à 
ses disciples : 

Qui dit-on que Je suis, Moi, le Fils de l'homme? 

et que Pierre lui eut répondu : 
Tu es le CHRIST, le FILS du DIEU vivantt, 

le Seigneur le loua : 
car ce n'est pas la chair ni le sang qui le lui avaient révélé, mais le 
PÈRE qui est dans les Cieux. 

C'était là montrer avec évidence que le <<Fils de l'homme)) 
est aussi en personne <<le CHRIST, FILS du DIEU vivant n. 

Et en effet <le texte continue> : 
Dès lors n commença à indiquer à ses disciples qu'Il lui faudrait 
aller à Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des • prel3bytres » ... 

êlre réprouvé, crucifié et qu'Il ressusciterait le troisième jour. 

Ainsi le même personnage que Pierre a reconllu comme 
<<CHRIST>> qui a déclaré Pierre << bienheureux parce que 
le Père iui avail révélé>> le << PILS !du DIEU vivant n, 
Celui-là même annonce qu'il lui faudra beaucoup souffrir 
et être crucifié; et même, à ce moment là, il réprimande 
Pierre qui voyait en Lui le Christ à la manière dont «les 
hommes n se le représentaient et qui <par suite> repoussait 
sa << Passion ». 

Et Il dit à ses disciples: «Si quelqu'un 
Réalité du martyre veut v8nir après moi, qu'il renonce à soi, 
reprise d'un argument qu'il porte sa croix et qu'il me suive/ Car 

apologétique celui qui aura voulu sauver sa vie la 
perdra et celui qui l'aura perdue pour moi la sauvera. » 

Voilà ce que le CHRIST disait ouvertement, Lui, le 
SAUVEUR de ceux qui, pour confesser leur foi en Lui, 
seraient livrés à la mort et perdraient leur vie. 

[18,5] Si d'ailleurs le Christ n'avait pas dû souffrir Lui­
même s'Il s'était<< envolé de Jésus>> <avant sa Passion>, 

' 
1. Irénée passe de S. Paul à l'affirmation du Christ Lui-même : Fils 
de Dieu, il lui faudra souffrir, mats Il ressuscitera. 

H 

1\ff 16,13 

Mt 16,16 

!Ht 16,17 

1\Jt 16,21 
(~le 8,31) 
(Le 9,22) 

Mt 16,23 
Mc 8,33 

Mt 16,24.25 
Mc 8,34.35 
Le 9,23·24 

Ibid, 



320 UN SEUL CHRIST t8,5 

« agnitione superioris Crucis '' dicit hoc (quemadmodum 
quidam audent exponere) sed de passione quam oporlebal 
ilium pati, et ipsi discipuli eius futurum erat ut paterentur, 
intulit 

5 Quicumque enim saluauerit animam suam pcrdet eam 
et qui perdiderit inueniet eam. 

JO 

Et quoniam passuri erant discipuii eius propter eum 
dicebat Iudaeis : 

Ecce, mitto ad uos prophctas et sapientes et doctores et ex 
his interficietis et crucifigetis; 

et discipulis dicebat : 
Ante duces et reges stabitis propter mc, 

et ex uobis 
{Iagellabunt et inter{icienl et persequentur a ciuitate in ciuitatem; 

15 sciebat igitur et eos qui perseculionem passuri essent, 
scie bat et eos qui flagellari et. occidi haberent propter eum ; 
et non de << altera Cruce >> sed de passione quam passurus 
esset ipse prior, post deinde discipuli eius. 
Erat ergo sermo eius adhortantis etiam illas : 

20 Nolite timere eos qui occidunt corpus, animam a.utem non possunt 
occidere ; timete autem magis eum qui habet potestatem et cor­
pus et animam mittere in gehennam 1 

et seruare cas quae essent ad eum confessiones. Etenim 
ipse 

25 confessurum se {promittebat) coram Patre eos qui confiterentur 
nomen suum coram hominibus, negaturum autem eos qui nega­
rent eum ... 

et conjusurum qui confunderenlur confessionem eius. 

3 ipsi disèipuli CV: ipsis -Jis AS JJ 5 saluauerit CV : saluabit AS JI 
7 eum VA: eam C JI 9 mitto CVAS: ego mitto Ii v lJ 10 interfi­
cietis VAC 1

: -entis C (n eœp. non not. Sanday) JI crucifigetis VA: 
-fientis (ut uîd.) C -fietis (n del.) ex JI 17 de altera cruce CVA : 
altera de cr- edd. JJ 19 adhortantis CVS: -tans A Ii v 11 20 occidunt 
corpus CV : lransp. A JI 21 habet VA : abet C JI 25 patre CV: 
suo add. AS JJ conflterentur V edd. (cf. essent, negarent, confunderen­
tur) : -tentur CAS Sonday 1611 28 confunderentur CA : -rent V Il 

1 

----------
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pourquoi donc exhortait-Il les disciples à porler leur croix 
et à Le suivre, alors que Lui-même, d'après nos <gnos­
tiques>, ne l'aurait pas portée et aurait abandonné 
«l'économie de la Passion))?- Car ses paroles ne visent 
pas «la Connaissance d'une Croix supérieure>>, comme 
certains ont l'audace de l'ex:pliquer1 ; elles visent sa 
Passion, qu'Illui ((faudrait souffrir))' -de même que ses 
disciples auraient eux aussi à souffrir. C'est pourquoi 
Il a ajouté : Car quiconque aura sauvé sa vie la perdra 

et celui qui l'aura perdue la trouvera. 

C'est aussi parce que ses disciples allaient souffrir à 
cause de Lui qu'Il déclarait aux Juifs : 

Ibid' 

Ibid (wu·] 

Voici : je vous envoie des Prophètes, des Sages, des Docteurs Mt -23,3!1-
et parmi eux vous en tuerez, vous en crucifierez. 

Et à ses disciples Il disait : 
Devant les Chefs et les Rois vous comparaîtrez à cause de moi; 

et parmi vous 

'1! !tH 10,18 
Mc 13,9 

ils en {lagelleronl ... , ils en tueront ... , ils en persécuteront de cité en cité. Mt 23,34 

Il connaissait par conséquent ceux: qui auraient aussi à 
subir la persécution; Il connaissait ceux: qui auraient aussi 
à être flagellés et tués à cause de Lui. Et ce n'est pas d'une 
((autre Croix:>> qu'Il parlait, mais de la <c Passion>> qu'Ils 
auraient à souffrir, Lui-même le premier, et ses disciples 
après Lui. 
C'est pourquoi sa parole avait aussi pour but de les 
encourager : 

Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, mais qui ne peuvent tuer Mt 10,28 
l'âme; craignez plutôt celui qui a le pouvoir de perdre en la gé-
henne et le corps et l'âme 1 

Il les incitait à persévérer dans la confession de leur foi. 
Il promettait en effet de 

confesser ·devant son Père ... ceux qui confesseraient son Nom Mt 10,32-33 
devant les hommes, mais de renier ceux qui Le renieraient ... 

1. Cf. p. 315, n. 1. Au lieu du réalisme chrétien, qui engage l'homme, 
sa souffrance, sa vie, la gnose propose la «connaissance n d'un mythe 
artificiel dont le creux exemplarisme ne répond à rien. 



322 UN SEUL CHRIST 1.8,5 

Et cum haec ita se habeant, ad tantam temeritatem 
progressi sunt quidam ut etiam martyras spernant, et 
uituperent eos qui propter Domini confessionem occiduntur 
et sustinent omnia a Domino praedicta et secundum hoc 

5 conantur uestigia adsequi passionis Domini, Passibilis 
martyres facti ; quos et concedimus ipsis martyribus : 
euro enim inquiretur san guis eorum et gloriam consequen­
tur, tune a Christo confundentur omnes qui inhonorauerunt 
eorum martyrium. 

10 Et ex hoc autem quod Dominus in cruce dixerit : 

Pater, remitte eis, non enim sciunt quid faciunt, 

longanimitas et patientia et misericordia et bonitas Christi 
ostenditur, ut et ipse pateretur et ipse excusaret cos qui 
se mal!3 tractassent. Verbum enim Dei quod nabis dixit 

15 Diligite inimicos uestros ... e't orate pro eis qui uos oderunt, 

ipse hoc fecit in cruce, in tantum diligenS humanum genus 
ut etiam pro his qui se interficerent postularet. 

Si quis autem quasi duorum existentium iudicium de 
eis faciat, inuenietur multo melior et patientior et uere 

20 bonus qui in uulneribus ipsis et plagis et reliquis quae in 
euro conmiserunt beneficus est nec memor est in se conmis­
sae malitiae, co qui auolauit nec ullam iniuriam neque 
obprobrium passus est. 

2 martyras (-ti-) C Ls (2Ls 26) (cf. supr. 288,3): martyres VA edd.ll 
4 sustinent cxvA: -nenteos (eos dub. in ras.) C 11 5 passibilis CV: 
-les AS Il 9 martyrium CAS : misterium V !1 10 autem CV: om. 
A Il Il remitte CV : dimitte A Hv Il 13 ut AS : om. CV Il et ipse 
V edd.: et ipsi C ipse et AS Il 14 tractassent VA: tract' sunt 
C Il 15 uos oderunt CV : lransp. A Il 17 interrfcerent A edd. : 
-fecerant CVS Il 19 eis CV: hiis (his) A edd. Il 21 memor est CA: 
est om. V Il 22 auolauit CA : aduo- V Il 23 obprobrium VAS : 
obproprium CIl 
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et de (( rougir >> de ceux qui << aur•aient rougi >> de confesser 

leur foi en Lui. Et malgré ces faits, certains en 

Mé~~: feesmga~~;;~q~es sont arrivés à ce point de témérité 
1: Christ les jugera qu'ils méprisent même. les martyrs, 
blâment ceux: qui se laissent mettre à mort pour confesser 
leur foi au Seigneur, ceux qui supportent tout ce que le 
Seigneur a prédit et qui s'efforcent en conséquence de 
suivre les traces de sa Passion, martyrs qu'ils sont <et 
témoins> du Christ souffrant! Ces <détracteurs>, 
c'est aux: martyrs eux-mêmes que nous les remettons : 
lorsqu'en effet il sera (<demandé compte de leur sang n et 
qu'ils recevront la gloire, le CHRIST alors couvrira de 
confusion tous ceux qui ont voulu jeter le discrédit sur 
leur martyre. 

Le Christ 
de miséricorde 

Mais aussi, du fait que le Seigneur 
a dit sur la Croix : 

Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font, 

la longanimité, la patience, la miséricorde, la bonté du 
Christ sont ainsi mises en lumière, de sorte qu'Il a non 
seulement souffert Lui-même, mais qu'Il a de plus excusé 
ceux qui le traitaient odieusement. Cette parole que nous 
a dite le Verbe de Dieu : 

Aimez vos ennemis ... et priez pour ceux ... qui vous haïssent, 

Il l'a Lui-même appliquée sur la Croix, éprouvant un tel 
amour pour le genre humain qu'Il a prié même pour ceux 
qui Le faisaient mourir. 

Argument Si maintenant quelqu'un, persuadé 
apologétique qu'il existe deux <Christs>, porte 

un jugement sur eux, il reconnaîtra <qu'entre les deux:> 
celui-là est bien meilleur, bien plus patient, vraiment bon, 
qui dans ses blessures mêmes, dans ses plaies, dans tout 
ce qu'on lui a fait subir s'est montré bienfaisant, oublieux: 
de la méchanceté exercée sur Lui, - tandis que l'autre 
«se serait envolé» sans avoir subi aucune injure, aucun 
opprobre! 

Mc s,as 
Le 9,26 

I,c 11,50 
(Apoc 19,2) 
(P.s 78,10-12) 

J,c 23,34 

nu 5,44 
Le 6,27-28 



324 UN SEUL CHRIST f8,6-7 

[f8,6] Hoc autem idem et illis occurrit qui dicunt eum 
<< putatiue >> passum. Si enim non uere passus est, nulla 
gratia ei, cum nulla fuerit passio ; et nos cum incipiemus 
nere pati, seducens uidebitur adhortans nos uapulare et 

5 alleram p1'aebere maxillam, si ipse illud non prior in ueritate 
passus est ; et quemadmodum illos seduxit ut uideretur 
eis ipse hoc quod non erat, et nos seducit adhortans 
perferre ea quae ipse non pertulit. 

Erilnus · autem et super magislrum, dum patimur et 
10 sustinemus quae neque passus est neque sustinuit magister. 

Sed quoniam solus uere magister Dominus noster et 
bonus nere Filius Dei et patiens, Verbum Dei Patris 
Filius hominis factus. Luctatus est enim et uicit ; erat 
enim homo pro patribus certans et per obaudientiam 

15 inobaudientiam persoluens ; alligauit enim forlem et soluit 
infirmos et salutcm donauit plasmati suo, destruens 
peccatum. Est enim piissimus et misericors Dominus et 
amans humanum genus. 

[Theod. Dial. II, Schulze 128,Clarlc. 2, r• 33~, 19-25] 

[f8,7] Haerere itaque fecit 
20 et aduniit, quemadmodum 

.praediximus, hominem Deo. 
Si enim homo non uicisset 
inimicum hominis, non iuste 
uictus esset inimicus. Rur-

25 sus autem nisi Deus clonas­
set salutem, non firmiter 
haberemus eam. Et ms1 
homo counitus fuisset Deo, 

~\loocrev oÙ'J, xe<6c1ç 
rcpoétpe<~e'J, 't'àv &'.'6p<ùrcov 't'li) 
0ei{>. Et y<l:p 1-'~ Olv6pc.mo<; 
È'J(X:tjO'e\1 't'~\1 <Ï'J't'(Tte<ÀOV 't'OÜ 
&"'6pfurcou, oôx &"' 3txe<(wç 
è'Jtx~e'I'J o ëx6p6ç. II&Àtv -re: 
et ~~ o ee:oç &a(l)p~cre<-ro -r~"' 
O'(I)'TI)p(et:'J, oùx &v ~e;()cd(l)ç 

ëcrxo~e"' cx.ù-r~v. Kat d ~~ 
O"U\11}V6>6"tj &v6p(l)7t0Ç -ri{) 8eé;), 

1 idem CV : om. A /[ 3 incipiemus CV : -peremus A -perîmus S fi 
6 passus CA : non passus V JI 7 adortans C (sed adho- l. 4 
supr.) Il 8 perferre ea CA: per ferre,a V !1 10 sustinemus CV: -namus · 
(ut uid.) A 1117 domînus VA: om. CIl 20 aduniit C: -niuit VA Il 
25 donasset VA: donans et (non« est» ut in Ii v) C !1 27 eam CV: 
illam A Il 28 counitus CV St (oUV1)VW6·1) gr.): cognitus AS coniunc­
tus Ma Ii v Il &v8p<ùnoç Clark 2 : 6 praem. edd. 11 deo CV : nostro 
add. AS Il 
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[t8,6J On raisonnera encore de la 
Même argument 

contre les docèt-es même façon contre ceux qui préten-
en général dent qu'Il n'a souffert qu'en appa-

rence. Si en effet Il n'a pas véritablement souffert, on ne peut 
Lui assigner aucune grâce, puisqu'Il n'aura pas souffert 
«la Passion)). - Et nous, quand nous souffrirons 1 véri­
tablement, nous le regarderons comme un séducteur 
lorsqu'Il nous exhorte à subir les coups et à <<présenter 
l'autre joue n, si Lui-même en toute vérité ne l'a pas souf­
fert le premier. Et de même qu'Il aurait trompé <les 
témoins de sa Passion> en paraissant être ce qu'Il n'était 
point, de même Il nous trompe, nous aussi, en nous 
exhortant à subir ce qu'Il n'a pas subi Lui-même. 

- Nous serons, peut-on dire encore, <<supérieurs au 
MaUre )) 2 en souffrant et en supportant ce que ce Maître 
n'a ni supporté ni souffert. 

Convenances Mais non ! Notre Seigneur est le 
de l'Incarnation seul Maître véritable, FILS de DIEU 

véritablement bon et patient, VERBE de DIEU le PÈRE, 

devenu« Fils de l'homme>>. Il a lutté en effet et Il a vaincu. 
C'était un horùme qui combattait «pour ses pères n ; <<par 
son obéissance>>, Il rachetait leur désobéissance. Il a 
<<lié le Forl ))' libéré les infirmes, donné le salut à 
l'œuvre de ses mains en détruisant le péché. Car le 
Seigneur est cc très bon et miséricordieux » et Il aime le 
genre humain. 

[f8,7] Il a donc fait adhérer et étroitement uni, comme 
nous l'avons déjà dit, l'homme à DIEU, <en Lui-même>, 

1) car si ce n'était pas un homme qui avait vaincu 
l'ennemi de l'homme, la défaite de cet ennemi n'eût pas 
été juste ; 

2) si d'autre part ce n'était pas un Dieu qui nous avait 
donné le salut, nous ne l'aurions pas de façon assurée ; 

1. Incipiemus pali (forme grecque de futur) = passuri sumus. 
2. Magister, ale Maitre qui enseigne» (v. p. 245). {{Le Fort ''• p. 147. 

Le 6,29 

Mt 5,30 

Mt 10,2~. 

Le 6,10 

Rom 5,19 
l)hi\ 2,8 

Mc 3,27 
Mt 12,29 

Ps 102,8 
U4,8 

('fit 3,4) 
(Sap 7,23) 
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non pot:.uisset particeps fieri 
incorru ptibilitatis. · 

Oportuerat enim Media­
lorem Dei et hominum per 

5 suam ad utrosque domes­
ticitatem in amicitiam et 
concordiam utrosque redu­
cere, et facere ut et Deus 
adsumeret hominem et 

10 homo se dederet Deo. 

oôx. &v ~3u\I~Or; fLS't"occrx.e:Lv 
Tijç &<p6e<pcr(e<ç. 

"Eôe:t yap -rùv fLe:crL-t'l)\1 
0e:oU 't'E xcd &vSpWttwv ôttX 
't"~ç ~ôtocç npOç éxoc't'épouç 
a [xe:t6't'1)'t"OÇ dç qnÀtav x cd 
6!J.6VOLOCV 't'OÙÇ &!J.<pO't'époUÇ 

cruvo:.yocye::Lv · x.cd. 0e:é;) 11-e:V 
napoccr't'Yjcrcu -rOv &.v6pcvnov, 
&:v6pffi7totç ôè yvoop~aoct 't'ÙV 

0e:6v. 

Qua enim ratione filiorum adoptionis cius participes esse 
passerons nisi per Filium eam quae est ad ipsum recepisse­
mus ab eo communionem, nisi Verbum eius communicasset 
nobis, caro factum? - Quapropter et per omnem uenit 

15 aetatem, omnibus restituens eam quae est ad Deum 
communionem. · 

Igitur qui dicunt eum (( putatiue >> manifestatum, neque 
in carne natum neque uere hominem factum, adhui:: sub 
ueteri sunt damnatione, aduocationem praebentes peccato, 

20 non deuicta secundum eos morte quae 
regnauit ab Adam usque ad Moysen, et in eos qui non peccaR 
uerunt in similitudinem transgressionis Adae. 

Veniens autem Lex quae data est per Moysen et testiflcans 
de peccato quoniam peccator est, regnum quidem eius 

25 abstulit, latronem et non regem eum detegens, et homici­
dam eum ostendit ; onerauit autem hominem qui habebat 
peccalum in se, reum mortis ostendens eum. Spirilalis 
enim cum esset Lex, manifestauit tantummodo peccatum 

4 hominum V AC:{ : Rnom (ut uid.) C Il 5R6 domesticitatem CV : 
deo mestiR A Il 8-10 differt lat. a text. gr. qui uerli polest cum Ma 
" u et deo quidem hominem sistere (adiunger.e St), hominibus autem 
deum patefacere {notum facere Sl) n Il li adoptionis CV : Rnes 
A JI 18 in carne natum CV : incarnatum AS If 21 et CV : etiam AS 
26 habebat VA: abe- C !1 28 esset lex CVAS: lransp. edd.ll 
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3) si enfin l'homme n'avait pas été constitué en étroite 
unité avec Dieu [ cruv't)v<GB't), co-unilus }, il n'aurait pu avoir 
part à l'incorruptibilité 1• 

Il fallait donc que «le Médiateur de Dieu et des hommes», 
par sa parenté avec chacune des deux parties, rétablît 
entre elles l'amitié et la concorde et fît en sorte que d'une 
part Dieu prît l'homme en charge et que de l'autre l'homme 
se livrât à Dieu. 

Comment en effet aurions-nous pu participer par 
l'adoption à sa filiation <divine>, si par le FILS nous 
n'avions pas reçu de DIEU la communion avec Lui, si 
son VERBE n'avait communié avec nous en <<se faisant 
chair»?- C'est d'ailleurs aussi pour cette raison qu'Il a 
traversé tous les âges, pour leur restituer à tous la corrzmu­
nion avec DIEU 2• 

Donc ceux qui prétendent qu'Il s'est m9ntré ((en appa­
rence», qu'Il n'est pas <<né dans la chair», qu'Il ne s'est 
pas véritablement << fai~ homme », ceux-là sont encore 
sous le coup de l'antique condamnation. Ils apportent· 
au péché leur appui. D'après eux la mort n'est pas vaincue, 
elle qui 

a régné d'Adam jusqu'à Moïse, même chez ceux qui n'ont pas 
péché par une transgression semblable à celle d'Adam. 

Lorsque la Loi donnée par Moïse est venue rendre sur 
<<le péché)> ce témoignage que <<c'est un pécheur )) 3 , elle lui 
a bie11 retiré son empire ; elle a fait voir en lui non un 
roi, mais <(un brigand » ; elle l'a montré homicide ; mais 
elle a mis un poids sur l'homme <<qui avait le péché en lui», 
elle a montré que cet homme était coupable et digne de 
mort. Car <<la Loi», bien que <<spirituelle )) 1 s'est bornée à 
<<manifester» le péché, sans le tuer ; ce n'est pas en effet 

1. Trois éléments : l'homme [nature], pour combattre au nom des 
hommes; le Dieu [nature], pour vaincre; l'unit!! hommeRDieu 
[identité de personne] : c'est le même qui combat et triomphe. 
2. Erreur d'Irénée, reçue des« Presbytres ». Cf. II, 22, 4 et 6. 
3. Personnification hardie du péché dans S. Paul : &:jJ.O:pT(l)Ààc; ~ 

H-i 

1 Tim 2,5 
Col 1,20 
(Gal 3,20) 
(Eph 2,14-16) 
(IIchr 2,14) 

Gal 4,5 
Rom 8,15 
Eph 1,5 

Jn 1,H 

Rom 5,U 

Jn 1,17 

Rom 7,13 

Rom 5,21. 

7,11-13 

Rom 7,17 

Rom 7,14 

(Rom 7,7) 
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non autem interemit : non enim Spiritui dominabatur 
peccatum sed homini. 

Oportebat enim eum qui inciperet occidere peccatum 
et mortis reum redimere hominem id ipsum fieri quod erat 

5 ille, id est hominem, qui a peccato quidem in seruitium 
tractus fuerat, a morte uero tenebatur, ut peccatum ab 
homine interficeretur et homo exiret a morte. 

· Quemadmodum enim per in­
obaudientiam unius hominis 

10 qui primus de terra rudi[s] 
plasmatus est, 

peccatores facti sunt multi 

et amiserunt uitam, ita 
oportuit et per obaudientiam· 

15 unius hominis qui primus ex 
Virgine natus est 

iustificari multos 

et percipere salutem. 

[Thood. Dial. I.! &::hulze 53, 
Clark. 2, r•lo',21-15',1) 

"ilcr7tep yclp BLOC 't'~Ç 7tocpoc­
xo-Yjç 't'oU évOç àv6p~7tou 

~ ' ' ~ "' 't'OU 7tp6Yt"CùÇ eX 't''I)Ç "'('I)Ç 

&.vepy&cr't'OU 7te7tÀOCG!1-É:VOU 
<i(J.etp't'<.VÀOt XIX't'E:G't'ci6l)CJCtV ot 
noÀÀot 

xcd &7té:Ocû ... ov 't'~\l ~w-1)\l, 
OÜ't'WÇ gae~ x.at 3~' Û7ttXX.O~Ç 
é'JOç &\l6pÔ>7tOU_ 't'OÜ 7tpÔ>'t'l.ùÇ 

èx. 7telp6é'JOU "(E:"(E:\lY)!l-S\loU 

8Lxcx~w6ljvctL 7tOÀÀOÙç 

""'t <btoÀ"'6dv ~~v cr<ù~1jp("'v. 

Sic igitur Verbum Dei homo factus est, quemadmodum 
20 et Moyses ait : 

Deu~, uera opera eius. 

Si autem non factus caro parebat quasi caro, non erat 
uerum opus eius. Quod autem parebat hoc erat, Deus 
hominis antiquam plasmationem in se recapitulans, ut 

25 occideret quidem peccatum, euacuaret autem moriem et 
uiuificaret hominem : et propter hoc uera opera eius. 

1 non enim spiritui CV: om. AS Il 4~6 hominem id- peccatum ab 
VA : om. C Il 10 't"~Ç Clark 2: om. edd. Il rudi edd. (ex t. gr.; cf. injr. 
370,17): rudis CVAS (transcr.lilt. gr. &.vepy&:cr-rou) JJ 21 uera CA: 
uero V Il 23 erat CV: et erat A edd.ll 
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J'« ESPRIT" qui était subjugué par le péché, mais 
l'horrune. 

II fallait donc que Celui qui devait tuer le péché et 
racheter l'homme de sa condamnation à mort devint 
précisément ce qu'était celui-ci, c'est-à-dire un HOMME, 

- <un être> réduit jadis en servitude par le péché et 
soumis au pouvoir de la mort, - afin que le péché fût tué 
par un HOMME et que l'homme échappât à la mort; car 

si par la désobéissance d'un seul homme 

-qui fut, le premier, modelé dans la terre vierge, -
beaucoup sont devenus pécheurs 

et ont perdu la vie, ainsi a-t-il fallu que 
par l'obéissance d'un seul homme, 

qui est, le premier, né. de la Vierge, -
beaucoup soient justifiés 

et reçoivent le salut. 
C'est dans ces conditions que le VERBE de DIEU ((s'est 

fait homme>> et comme le dit Moïse : 
DIEU : ses œuvres sont vraies 1 

Si donc sans s'être ((fait chair n Il avait pris ((l'apparence n 

de la chair, <(son œuvre n n'eût pas été {(vraie n, Mais ce 
qu'Il paraissait être. Il l'était vraiment, à savoir DIEU, 

((récapitulant}) en Lui cette chair de l'homme par Lui 
jadis modelée, afin de tuer le péché, d'anéantir la mort 
et de vivifier l'homme. Voilà pourquoi <(ses œuvres soni 
vraies n1 1 

&f..!.œp·dœ, peccans peccalum (Rom. 7, 13); il donne la mort (7, 11 et 
13); il a régné sur un empire de mort (5, 21); il habite dans l'homme 
(7, 17). - «L'empire de la mort» figure aussi Extr. Théod., 58, 1 
(p. 177 éd. 1948); le Roi et les« brigands>>, ibid., 72, 2 (p. 197). 
1. Ainsi s'explique bien le Jer élément de 18, 7 (ci~dessus p. 325). 
L'homme a péché: un homme doit tuer le péché. L'homme est tombé 
dans l'esclavage et la mort : un homme doit le libérer et lui rendre 
la vie. L'homme a désobéi: un homme fera acte d'obéissance à Dieu, 
un homme né de la Vierge comme Adam de la t~rre vierge (développé 
pp. 371~373). Mais parce que l'homme est incapable de se libérer 

(Eph 2,16) 
(Col 2,14) 

Rom 6,20-21 
(5,12-14) 

Hom 5,19 

Gcn 2,7 

Rom 5,19 

Ibid 

Ibid 

Deut 32,4 

Eph 1,10 

2 Tim 1J10 
1 Col· lb,26 

Dont 32,4 

1 

l' 
! 

1 
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[xxi Aduersus eos qui dicunt eum ex ioseph generatum]. 

[19,1) Hursus autem qui nude tantum hominem eum 
dicunt ex Joseph g·eneratum perseuerantes in seruitutem 
pristinae inobaudientiae moriuntur, nondum conmixti 
Verbo Dei Patris neque per Filium percipientes liberlatem, 

5 quemadmodum ipse ait : 
Si Filius uos manumiserit, uere Iiberi eritis. 

Ignorantes autcm eum qui ex Virgine est Emmanuel, 
priuantur munere eius quod est uila aeterna ). non recipientes 
autem Ver hum incorruptionis, perseuerant in carne mortali 

10 et sunt debitores mortis, antidotum uitae non accipientes. 
Ad- quos Verbum ait, suum munus gratiae narrans : 

Ego dixi : « Dii estis 
[Thcod. Dial. I, Schulzc 53-54, Clarlf·. 2 re 15', 2-7J 

'EyÔ} e!7t'ct · Oe:ot èa-.è 
et fllii Altissimi omnes; uos au­
tem sicut homines moriemini 1 

15 Ad eos indubitate dicit 
qui non pcrcipiunt munus 
adoptionis, sed contemnunt 
incarnationem purae gene­
rationis Verbi Dei, fraudan-

20 tes hominem ab ca adscen­
sione quae est ad Dominum 
et ingrati existentes Verbo 

xctt utot UtJI(<l't'ou 1t'&.v-.e:ç • Ô[Le:Î:ç 
8è Wç &vepwrco~ &no6v~crxe:-.e:. 

TcdJ't'e<: ÀÉ:ye~ ... npàç 't'OÙÇ 11.~ 

3e~()(f'éVOUÇ 'r~V 8wpecXV 1:'ijç 
utoSea(c-:ç, &X'I-,' &'r~!l-&~àv't'aç 

't'~V cr&px<ùcrLV 't'~Ç xaOap&:c; 

ye;vv~ae<ùç 't'OÜ A6you 't'OÜ 

0eoü xc-:L cbtocr't'epoÜv't'aç 't'àv 

&v8p<ù7tOV 't'~Ç dç -ràv 0eàv 

&.v63ou xcd &.xap~cr't'oGV~a;ç 

2 dicunt CV: qui dicunt A Il seruitutem CV: -te A edd.ll 3 con­
mixti CV : -tum A coniuncti coni. Il v!! 4 percipientes (perca­
dub. C) CV: perficientcs (-temS) A Il 6 filius VAC 3 : -lios C 11 7 ex 
uirgine est CA : est ex uir- V Il 10 mortis A : mortis et CV Il anti­
dotum V A : antitodum C !1 11 narrans CV : enarrans AS { e fort. 
exp. AX) Il 12 dii estis VA: diie c ee:ol Ècr't"è xo::t u(ol ... (ut in 
lat.) Clark 2: transp. edd.JI 13 filii VA : -li CIl altissimi CV : 
excelsi A Il 14 homines VA : -nis CIl 16 percipiunt CV : reci­
AS Il 19 uerbi CV : -bum A Il 19-20 fraudantes hom- ab CVA 
(cf. 2Ls 165): gr. sine praep. Il 21 't"6v Clark 2: om. edd. 11 dominum 
CVA: deum Ls (ibid.) 6e:6v gr. Il 22 ingrati VA: ingracie CIl 
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SECTION II 

Jésus n'est pas seulement un homme (le !ils de Joseph). 
Preuve par les prophéties. l'!Ioti!s de 1 'Incarnation 

[contre les Ébionites et les Juifs] 

A. - Motifs de l'Incarnation; p1'emiers textes prophétiques. 

[19,1) A l'opposé <des positions précédentes>, ceux 
qui disent que <Jésus> est purement et simplement un 
homme, engendré de Joseph, demeurent dans l'esclavage 
de l'antique désobéissance et y meurent. Ils ne sont pas 
encore entrés en communion avec le VERBE de DIEU le 
PÈRE ; ils ne reçoivent pas << la liberté>> par le FILS. 

Comme Il le dit Lui-même : 
Si le FILS vous affranchit, vous serez vraiment libres/ 

Parce qu'ils ne connaissent pas <<l'EMMANUEL>> né de la 
Vierge, ils sont privés du <<don>> qu'Il nous fait de cc la 
Vie éternelle)); parce qu'ils ne reçoivent pas le VERBE 

d'incorruptibilité, ils demeurent dans la chair de mort, 
ils sont les débiteurs de la mort, - faute de recevoir le 
remède .de Vie. C'est à eux que le VERBE s'adresse pour 
leur exposer le <<don>> qu'Il nous fait de Sa «grâce>> : 

Et moi J'ai dit : "Vous êles des dieux, 
vous êtes tous les fils du Très-Haut; 

- mais vous, en (( homme )) que vous êtes, vous mourrez " J 

Ces dernières paroles visent sans nul doute ceux qui, loin 
de recevoir le« don de l'adoption filiale "• méprisent l'Incar­
nation et la génération sans tache du VERBE de DIEU, 

privent ainsi l'homme de sa montée vers le Seigneur et 
ne témoignent qu'ingratitude à l'égard du VERBE de DIEU 

incarné pour eux:I. 

lui-même, Dieu, qui seul peut ~tuer le péché» (328, 3 et 25) se fait 
homme,- homme vrai (caractère des œuvres de Dieu) et non simple 
«apparence». 
1. La question de l'Incarnation est reprise, non plus à partir de 
Dieu, mais à partir de l'homme Jésus, qui n'est pas le ins de Joseph, 

Jn 8,36 

Is 7,14 

Jn 4,14 

Ps 81,6-7 

Rom 8,15 
Gal 4,5 
Eph 1,5 
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Dei qui incarnatus est -r(i) émèp ocin:&v crocpxw6év't'~ 
propter ipsos. A6y<p 't'OU Eleou. 

Propter hoc enim Verbum Etç 't'OU't'O y<Xp 6 A6yoç 
Dei homo et qui Filius Dei &v6pw7toç ""'' u!oç &v6p6J1tou 

5 est Filius hominis factus est 0 u~Oç 't'oU 0e:oü tva 0 &vSp(ù-
<ut homo> conmixtus 1tOÇ X,ôlp~crocc; -rOv A6yov 
Verbo Dei et adoptionem xcd 't'~V uto9ecr(av ÀocÔchv 
percipiens fiat filius Dei. ysvo•'t'o u!6ç 't'OU Eleou. 

Non enim poteramus aliter percipere incorruplelam et 
io inmorlaliiatem nisi aduniti fuissemus incorruptelae et 

inmortalitati. Quemadmodum autem adunari possemus 
ineorruptelae ct inmortalitati nisi prius incorruptela et 
inmortalitas !acta fuisset id quod et nos ut 

15 

20 

absorberetur quod erat corruptibile ab incorruptela 
et quod erat mortale ab inmorialitate, 
uti {iliorum adopUonem perciperemus? 

[19,2] Propter hoc : 
Generationem eius quis enarrabit ? 

quoniam 
homo est : et quis agnoscct eum ? 

Cognoscit autem il[um is 
cui Pater qui est in caelis reuelauit, 

qui incarnatus CVA: err. Hu(« bul Ar. quod incarnatum »)MaSt 
(« sed in aliis » - ergo et in A - « quod incarnatum ») JI 3 hoc 
ClVA : quod (in ras. uid. anlea scr.) C [] uerbum VA: -bo C JI 
4-5 xœt ui.à~ .. - -.oü 6eoü (ut in lat.) Clark 2 : om. edd. lJ 5 est 
filius cv : et est fi- A Il 6 x(llp1)crœ~ 'rà\1 À6yov Clark 2 (ordo lat.) ! 

trans p. edd. Il <ut hol1J-o> ex gr. Il conmixtus CV A: diff. a gr. X(llfti}­
crœç [*capiens] Il 7 et C : ut VAS Il 8 yévm-.o Clark 2 : yév"'J't'O>t 
edd. Il 9-10 percipere incorr- ct inmort- CV: percipere om. A in­
corr- et inmort- percipere edd. incorr- ct inmort- adipisci S 11 
9 incorruptelam VA: -tilam C fi 10 aduniti AS Ls (1Ls 86; 2Ls 
169}: adunati CV edd. Il incorruptelae VA: -tilae C Il 11 adunari 
(-re} CVA Ls (ibid.) Il 12 incorruptelae ct inmort- CV : om. AS 11 
prius CV : om. AS Il 13 et CV : om. AS Il 14 absorberetur CV : 
absolueretur AS Il corruptibile CA : incor- V Il 15 mortale A : 
inmort- CV Il 16 uti CV: ut AS Il 17 propter CVS: quod per A Il 
20 agnoscct A: -cit (i dub.) C agnouit V Il 

1 
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Motif Car c'est là le motif pour lequel le 
de l'Incarnation VERBE de DIEU s'est fait <<homme l>, 

et le FILS de DIEU, «Fils de l'homme>> : c'est pour que 
l'homme entre en communion avec le VERBE de DIEU 

et que, <<recevant l'adoption>>·, il «devienne fils de Dieu n. 
Nous ne pouvions pas en effet recevoir << l'incorruptibi­

lité>> et<< l'immorlalité >l sans une union étroite avec l'immor­
talité et l'incorruptibilité ; mais comment aurions pu nous 
unir à l'immortalité et à l'incorruptibilité, si d'abord cette 
incorruptibilité, cette immortalité ne s'était faite ce que 
nous sommes, pour que 

l'élément corruptible « fOt absorbé » par l'incorruptibilité 
et l'élément mortel par l'immortalité, ... 

car 

et qu'ainsi nous recevions l'adoption de fUst? 

Le V-erbe 
préexistant 

[19,2'] C'est pourquoi 
Qui racontera sa génération ? 

Il est homme mais qui Le connaîtra ? 

Celui-là Le connalt 

à qui le PÈRE qui est d?-DS les Cieux L'a révélé, 

comme le prétendent Juifs ct Ébionites, mais bien le Fils de Dieu. 
L'argument de fond, comme dans Justin, DiaZ. avec le Juif Tryphon, 
est tiré de la Prophétie d'lsaie (7, 14) sur l'Emmanuel né de la Vierge 
(d'après le texte de la Septante, admis par les Juifs : pp. 349-355). 
Cette prophétie est étudiée pp. 359-365. Des preuves accessoires 
sont tirées du« signe de Jonas» (pp. 339-341); de textes prophétiques 
(pp. 345-349), de figures messianiques (pierre de Daniel, baguette 
de Moïse), de paroles de Paul (p. 345) ou de Jésus (p. 367), de l'exclu­
sion de la royauté frappant les ancêtres de Joseph (pp. 367-371). 
L'atmosphère est celle du Dial. de Justin (cf. notre art. Y a-l-il un 
plan du «Dialogue avec Tryphon JJ1 dans Mélanges J. de Ghellinclc, I, 
Gembloux, 1951, pp. 171-182). 
I. Irénée rappelle d'abord ce que peut être le motif d'un événement 
aussi invraisemblable pour la simple raison humaine que celui d'un 
Dieu fait homme. Dieu veut ramener à lui la libre volonté de l'homme, 
remettre l'homme « en communion » avec lui, lui rendre sa qualité 
de fils (par adoption) et son immortalité. 

Gal 4,5 
Rom 8,15 
Eph 1,5 

Jn 1,12 

1 Cor 15,53 

1 Cor 15,53·54. 

Rom 8,15 
Gal 4,5 

Js 53,8 

Jer 17,9 

Mt 16,17 
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ut intellegat quoniam is 
qui non ex uoluntate carnis neque ex uoluntate uiri natus 

Filius hominis, hic est Christus Filius Dei uiui. 

t9,3 

Quoniam enim nemo in totum ex filiis Adae Deus 
5 appellatur secundum eum aut Dominus nominatur, ex 

ScripturiS demonstrauimus. Quoniam autem ipse proprie 
praeter ornnes qui fuerunt tune ho mines Deus et Dominus 
et Rex aeternus et Vnigenitus et Vcrbum incarnatum 
praedicatur et a prophetis omnibus et <ab> apostolis 

10 et ab ipso Spiritu, adest uidere omnibus qui uel modicum 
de ueritate adtingerint. 

Haec autem non testificarentur Scripturae de eo si 
similiter ut omnes homo tantum fuisset. Sed quoniam 
praeclaram praeter omnes habuit in se eam quae est ab 

15 Altissimo Patre genituram, praeclara autem functus est 
et ea quae est ex Virgine generatione, utraque Scripturae 
diuinae de eo testificantur :· 
et quoniam homo indecorus et passibilis et super pullum 
asini sedens aceto et felle potatur et spernebatur in populo 

20 et usque ad mortem descendit, 
et quoniam Dominus Sanctus et Mirabilis, Consiliarius 
et Decorus specie et Deus Forlis super nubes ueniens 
uniuersorum 1 udex, 
omnia de eo Scripturae prophetabant. 

[Theod. Diai. III, Schulze 231, Clark. 2 r•61', 2-5]i 

25 (f9,&] Sicut enim homo "flcmep yckp 'fjv &vOpomoç 
erat ut temptaretur, sic et lvœ- 7teLpacr6~, o6-r(ù xat 

2 ex (1°} CV : om. A Il natus CV : est add. AS edd. Il 6 demons­
trauimus CVAX : monstr- A Il autem CV : om. AS est add. Hu qui 
fals. scr. ((est is cancelled by Ma pro arbitrio, but il lS reslored as 
being found in the MSS» est om. CVAS (qïiî autë ipse C qffi aut ë 
ipë V qïiî ipse A) Il 8 unigenitus CA : unitus V Il 9 praedicatur 
CV : - tum AS Hv Il <ab> co ni. :cf. 398,12 Il 11 adtingerint C Ls 
(2Ls 43 "'warscheinlich gulzuheissen ») : attigerint VA Il 13 omnes 
edd.: -nis CVAS Il 14 eam CV: om. A Il 19 asini CV: -nae A Il 21 
consiliarius C1VA : -riis C Il 26 temptaretur CA Il 
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lui ·faisant comprendre que Celui 
qui est né ((Fils de l'homme)) «non par la volonté de la chair ou Mt 16,13 

Jn 1,13 par la volonté de l'homme» 

est aussi <<le CHRIST, le FILS du DIEU VIVANT »I, Mt 16,16 

Que personne absolument parmi les fils d'Adam ne soit 
au sens propre 2 appelé DIEU ou nommé SEIGNEUR, nous 
l'avons démontré d'après les Écritures. Que <le Christ> 
au contraire, à proprement parler, seule exception parmi 
tous les hommes qui existaient à cette époque, soit appelé 
DIEU, SEIGNEUR, ROI ÉTERNEL, FILS UNIQUE, VERBE·INCARNÉ 

aussi bien par tous les Prophètes que par les Apôtres et 
par l'ESPRIT Lui-même, voilà ce qu'il est loisible de 
constater à tous ceux qui atteignent ne fût-ce qu'une petite 
parceHe de la VÉRITÉ. 

La double nature Les Écritures ne donneraient pas 
dans l'unité du sujet, sur Lui ces témoignages s'Il était 

qui .est le Verbe seulement un homme comme les 
autres. Mais parce que,- seul entre tous, Il a eu en Lui 
cette génération éclatante qui lui vient du PÈRE Très­
Haut, parce qu'Il a reçu aussi cette génération éclatante 
qui Lui vient de la VIERGE, les divines Écritures donnent 
de Lui ce double témoignage : 

1) d'une part Il est <<homme», <<sans gloire», <<soumis 
d la souffrance ))' << assis sur le petit de l'ânesse )) 1 << abreuvé 
de vinaigre el de fiel n, << méprisé>> du peuple, et Il s'est 
<<abaissé jusqu'd la mort))' 

2) d'autre part Il est le ((SEIGNEUR Saint», ((Admirablen, 
c< Conseiller>>, <<Éclatant de beauié n, <<DIEU fort )) 1 qui <<vien­
dra sur les nuées>> comme <<Juge)) de l'univers; tous ces 
traits se trouvent annoncés à son propos dans les Écritures3. 

1. Un Iergroupeclassiquedetextes(Js.53; Jér.!7; Ml16) démontre 
que Jésus est plus qu'un homme: il est le Fils de Dieu. 
2. secundum eum, xo::'t'' o::Ô't'6V pour xo::e• o::1h6v [Hv]. 
3. Dans l'unique personne du Fils coexiste une double nature : 
certains textes le décrivent comme homme, humilié et souffrant ; 
d'autres comme Seigneur et Dieu, puissant et glorieux. 

rs 53,8 

Is 7,14 

ls 53,2-3 

Zach 9,9 

Ps 68,22 

Is 9,5 

Dan 7,13; 
7,26 
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Verbum ut glorificaretur, A6yoç (vo< Soi;o<cr6ij · ~cru)::oc­
requiescente quidem Verbo ~onoç p.1:v Tou A6you l;v Tij\ 
ut posset temptari et inho- 7mpoc~ecr6"''··· xocl crTo<upoü­
norari et crucifigi et mori, crS(Xt xcû &no6v~axetv • 

5 absorto autem ho mine in O'UYYLVOflfVOU 3è 't'i9 &v6pcime{) 
eo quod uincit et sustinet év -r& vtxilv xcû Û7toflÉ:\Ie:!.v 
< ... >et resurgit et adsumi- [ xocl 'xP'1""'~ûecr6oc•J xocl &v-
tur. (cr't'occr6a:r. xcà &vcû.<X(1.6&vecr61Xt.. 

Hic igitur Filius Dei Dominus noster Verbum existens 
10 Patris, et Filius hominis, quoniam ex Maria quae ex 

hominibus habebat genus, quae et ipsa erat homo, habuit 
secundum· hominem generationem, factus est Filius 
hominis. 
Propter hoc 

15 et ipse Dominus dedit nobis signum ... in profundum, in alli-
tudinem susum, 

quod non postulauit homo~ quia nec sperauit uirginem 
praegnantem fieri posse quae erat uirgo et parere filium 
et hune partum Deum esse nobiscum et descendere in ea 

20 quae sunt deorsum terrae, quaerenlem ouem quae perierat 
(quod quidem erat proprium ipsius plasma) et adscendere 
in altitudinem, offerentem et commendantem Patri eum 
hominem qui fuerat inuentus, primitias resurreclionis 
hominis in semetipso faciens, 

25 ut quemadmodum caput resurrcxit a mortuis, sic et 
reliquum corpus (omnis hominis qui inuenitur in uita, 
inpleto tempore condemnB:tionis eius quae erat propter 
inobaudientiam} resurgat, 

per conpagines et coniunctiones coalescens et confirmatum 
30 augmenta Dei, 

3 tcm'ptari CA JI 6 uincit A : ·cet CV !1 9. uerbum existens 
CV AS : trans p. edd. Il 11 hominibus VA : omnibus C ( ominibus 
C3 ) [[ 16 susum C Ls {2Ls 20): sursum VA JI 19 partum C1VA: 
partë C JI 26 omnis CA : om. V Il 27 quac V A : qui C Il erat 
C1VA : erant C JI 29 coalescens (cout- pro cocci- sc. coal~) C: cales 
cens VA JI 30 augmenta CV: -tum A Il 
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[19,3-] Car de même qu'Il était(< homme n afin d'être éprouvé, 
ainsi était-Il aussi <<le VERBE» pour être glorifié : 

1) <<le VERBE n d'un côté suspendait son action pour 
qu'Il pût être ((éprouvé, déshonoré, crucifié, mis d mort»; 

2) "l'homme, de son côté était absorbé <dans le 
Verbe> qui le faisait vaincre, supporter la souffrance, 
ressusciter, remonter <au ciel>. 

C'est donc Lui, le FILS de DIEU, NOTRE SEIGNEUR, VERBE 

du PÈRE, qui est aussi <<le Fils de Chomme )), puisque 
MARIE, is~ue de la race ((des hommes n dont Elle fait 
elle-même partie, L'a engendré en tant qu'homme et a fait 
de Lui,<< le Fils de l'homme >>1 • 

Figures prophétiques: 
{o Le signe 

de la Vierge 

C'est pourquoi 
le SEIGNEUR nous a donné un signe ... 
dans les profondeurs et au~dessus dans 
les hauteurs, et notre solidarité 

dans le Christ 
sans que 1 'homme << l'ait demandé », 

car comment aurait-il pu s'attendre à voir une Vierge 
concevoir, une Vierge enfanter un ·fils et à voir dans ce fils 
un «DIEU AVEC NOUS», qui ((descendrait dans les 
profondeurs de la terre )) pour << chercher la brebis qui était 
perdue" (c'est-à-dire l'œuvre qu'Il avait modelée Lui­
même) et << remonterait » ensuite (( dans les hauteurs >> pour 
présenter et recommander à son Père cet (( homme >> ainsi 
retrouvé, - <un Dieu> qui opérerait en Lui-même ((les 
prémices» de <<la résurrection>> de l'homme, 

de sorte que, comme <<la tête» est ressuscitée <<d'entre 
les morts», ainsi ressusciterait le reste du<< corps>> (à savoir 
tout homme trouvé en Vie, une fois purgé le temps de sa 
condamnation duc à sa désobéissance), - ce corps qui 

Is 7,H. 
7,11 

7,12 

Is 7,U 
Le 15,4-6 

Eph 4,10 
(Jn 3,13) 

Le 15,24-32 

1 Cor 15,20 .sq 
Col 1,18 
Eph 1,22 
1 Cor 15,23 

grâce aux jointures et aux ligaments reçoit cohésion et force pa:r ~~ 24~6 
la croissance que Dieu <lui donne>, 

1. Cette coexistence de deux natures dans le Christ n'est pas un 
u mélange», puisque le Verbe peut suspendre son action pour per~ 
mettre à l'homme de souffrir, et que l'homme de son côté peut se 
laisser élever au-dessus de sa nature et être «glorifié». L'unité se 
fait au plan de la personne: Fils de Dieu qui est aussi Fils de l'homme. 
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unoquoque membrorum habente propriam et aptam in 
corpore positionem. 

Multae (enim) mansiones apud Patrem, 

quoniam et mulla membra in corpore. 

xxij. Quare magmmimis ftdt deus in inobaudicntia hominis]. 

5 [20,11 Magnanimis igitur fuit Deus deficiente homine 
eam quae per Verbum esset uictoriam reddendam ei 
praeuidens. Cum enim 

perficiebatur uirlus in infirmito.te, 

benignitatem Dei et magnificentissimam ostendebat uirtu-
10 lem. 

Sicut enirn patienter sustinuit absorbi Ionam a ceto, 
non ut absorberetur et in totum periret, sed ut euomitus 
magis subiceretur Deo et plus gloriflcaret eum qui inspera-­
bilem salutem ei donasset, et firmam paenitentiam faceret 

15 Nineuitis ut conuerterentur ad Dominum qui eos liberaret 
a morte, conterritos ab eo signa. quod factum erat circa 
Ionam (quemadmodum Scriptura de his dicit : 
et reuersi sunt unusquisque a uia sua mala et iniustitia quae erat 
in manibus eorum dicentes: «Quis scit si pacnitebitur Deus et auertat 

20 iram snam a nabis et non peribimus? »), 

sic et ab initia fuit patiens Deus hominem absorbi a 
magno ceto qui fuit auctor praeuaricationis, non ut 
absortus in tatum periret, sed praestruens et praeparans 
adinuentionem salutis quae facta est a Verbo per signum 

1 habenteVA: -tem CIl 3 mansiones VA: -nis CIl TIT. magnanimis 
CVA : -mus Hv Il in A : om. CV Il 5 magnanimis VA : magna 
enimis C !! 6 esset CV : est A!! Il absorbi CV (cf. infr. l. 21) 
Ls: obsorbui in A absorberi edd. (cf. 2Ls31) JI 13 subiceretur CA : 
subiace- V subjice (-iice- Si) edd.ll eum CV : deum AS Il 14 do­
nasset CV: donans sed A!! 15 nineuitis C (\nveuhctLç}: niniuitis ClV 
niniuetis A JI dominum VA: dnô C [[Iiberaret C1 edd.: liberat CVA JI 
18 iniustitia A: iniusta CV JI erat AC" : erant CVS JI 19 paenite­
bitur CVA Ls (2Ls 60): -bit edd. (err. Si scr. «ila A.~~) Il 21 absorbi 
CVA edd. Il 23 absortus CVA Il 
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<c chacun des membres>) occupant d'ailleurs cc dans le corps 1 Cor 12,18 

la position >l propre qui lui convient. Car 
il y a beaucoup de demeures chez le Père, 

parce qu'il y a ({beaucoup de membr·es n dans ({le corps ni. 

J 
[20,11 Dieu a donc été magnanime 

zo Le signe de onas lorsque, devant la défaillance de 

l'homme, Il a prévu cette victoire qu'Il lui rendrait par 
le VERDE. Car tandis que 

la puissance se déployait dans la faiblesse, 

Il faisait ressortir cette bonté de Dieu et la merveilleuse 
splendeur de sa puissance. 

De même donc que Dieu a supporté avec patience de 
voir J anas absorbé par un monstre ·marin, - non pour 
y être englouti et périr totalement, - mais pour être, 
une fois rejeté, soumis davantage à Dieu, pour glorifier 
davantage Celui qui lui donnait un salut inespéré, pour 
amener les Ninivites à une ferme pénitence et les convertir 
au seigneur qui les délivrait de la mort, -terrifiés qu'ils 
seraient par le miracle accompli en Jonas (comme le dit 
à leur sujet ((l'Écriture)) : 

Et chacun revint de sa voie mauvaise et de l'iniquité qui était dans 
ses mains, en disant : « Qui sait si Dieu ne se repentira pas et ne 
détournera pas de nous sa colère, pour que nous ne périssions point?»}, 

- de même aussi dès le commencement Dieu a supporté 
que l'homme fût absorbé par le grand monstre, auteur de 
la prévarication, - non pour Fy voir engloutir et périr 
totalement, - mais parce qu'Il établissait d'avance et 
préparait l'invention ,du <c salut)), accompli par le VERBE 

selon {(le signe de Jonas ))2 à l'égard de ceux qui ont eu pour 

1. C'est la «nature» même de l'homme que le Christ engage dans son 
action rédemptrice, et donc tous les hommes, dans la solidarité du 
«corps mystique )) si fortement marquée par S. Paul. 
2. Le «signe de Jonas » est cité par le Christ comme figure de sa 
sépulture et de sa résurrection. Sur ce livre, v. App. C. 

Jn 14,2 
1 Col' 12,12-20 
Rom 12,4 

2 Cor 12,9 

Jona 2,1 sq-

Jona 3,1sq 

Jona 3,8-9 

l\H 12,39-41 
16,4 

Le 11,29·30 
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1 onae his qui eandem cu rn Jona de Domino sententiam 
habuerunt et confessi fuerunt et dixerunt : 

Seruus Domini ego sum et Dominum Deum caeli ego colo qui fecit 
mare et aridam, 

5 ut insperabilem homo a Deo percipiens salutem resurgat 
a mortuis et clarificet Deum et eam quae a Jona prophetata 
est dicat uocem : 

Clamaui ad Dominum Deum meum in tribulatione mea et exaudiuit 
me de uentre inferni, 

10 et semper permaneat glorificans Deum et sine intermis­
sione gratias referens pro ea salute quam consecutus est 
ab eo, 

ut non glorietur in conspectu Domini omnis caro, 

nec unquam de Deo contrarium sensum accipiat homo, 
15 propriam naturaliter arbitrans eam quae circa se esset 

incorruptelam, et non tenens ueritatem inani supercilio 
iactaretur quasi naturalite'r similis esset Deo. lngratum 
enim magis euro hoc ei qui eum fecerat perficiens et 
dilectionem quaro habebat Deus· in hominem offuscabat 

20 et excaecabat sensum suum ad non sentiendum quod sit 
de Deo dignum, conparans et aequal~m se iudicans Deo. 

[20,2] Haec ergo fuit magnanimitas Dei ut per omnia 
pertransiens homo et morum agnitionem percipiens, 
debine ueniens ad resurrectionem quae est a mortuis et 

25 experimento discens unde liberatus est, semper gratus 
existat Domino, munus incorruptelae consecutus ab eo 
ut plus diligeret eum 

(cui enim plus dimittitur plus diligit), 

eandem VA : eun- C Il domino CV : deo AS Il de dom- (deo S) 
sententiam CVS: iransp. A Il 5 insperabilem VA: inpera- C JI a deo 
CV Sa Sb : om. A JI 6 prophetata CV : propheta AS Il 7 dicat 
CVA 1 : clarificet A Il 8 meum CV: om. A JI 12 eo C1VA: ea C If· 
15 eam CA : om. V 1t 18 perflciens CV : percipiens A Sa particeps 
Sb Il 19 offusc- CVAS Il 20etexcaecabatA Sa Sb:om.CVI! 23 
morum CVA: mortis coni. Grab. Btll 26 domino CA: deomino V Il 
27 diligeret VA: dilegeret CIl 28 diligit CV: -turA Il 
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le Seigneur les mêmes sentiments que Jonas et qui l'ont 
confessé dans les mêmes termes : 

Je suis le serviteur du SEIGNEUR, et j'adore le SEIGNEUR Jona 1,9 
DIEU du Ciel «qui a fait la mer et la terre», 

<Dieu a agi ainsi> pour que l'homme, recevant de Dieu 
un salut inespéré, ressuscite des morts et qu'il glorifie 
Dieu en répétant les parOles prophétiques de Jonas : 

J'ai crié vers le SEIGNEUR mon DIEU dans ma détresse 
et Il m'a exaucé du ventre de l'enfer, 

pour que cet homme soit constamment fidèle à glorifier 
Dieu, à Lui rendre grâces sans cesse pour ce salut reçu 
de Lui, 

de sorte qu'aucune chair ne se glorifie devant le SEIGNEUR 

et que l'homme n'admette jamais sur Dieu de pensées 
contraires à la VÉRITÉ en faisant de 1 'incorruptibilité 
dont il est l'objet une propriété naturelle, en abandonnant 
la VÉRITÉ pour la jactance d'un vain orgueil, comme s'il 
était naturellement semblable à Dieu1 ! -Car c'est bien là 
l'état d'esprit qui l'a rendu ingrat envers son Créateur, qui 
a obscurci à ses yeux l'amour de prédilection que Dieu 
avait pour l'homme, qui a aveuglé son esprit pour 
l'empêcher d'avoir sur Dieu des pensées dignes de Lui : 
c'est qu'il s'est comparé et estimé égal à Dieu. 

Les mystères de [20,2:] Telle a donc été la magna-
~~ l'économie '' divine : nimité de Dieu. Il a fait en sorte 
motifs de l'Incarnation 

Rédemptrice que l'homme passe par tous les 
<degrés> :d'abord qu'il reçoive la 

connaissance de la Loi de ses actes 2, puis qu'il en vienne à la 
Résurrection des morts et apprenne par expérience de quel 
mal il, a été délivré, afin qu'il garde à l'égard du Seigneur 
une continuelle gratitude et que, doté par Lui de l'incor­
ruptibilité, il Lui en témoigne d'autant plus d'amour, 

(car celui à qui l'on remet plus aime davantage), 

1. Point de vue fréquent chez Ir. (cedere Deo: II, 28, 2; 28, 7-8, etc.). 
2. Allusion à la Loi ancienne, «pédagogue», préparation au N. T. -
La leçon morUs [Grabe, Botte] est aussi vraisemblable. 

Jona 2,2 

1 C<lr 1,29 

Le 7,42.48 
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cognoscat autem semetipsum quoniam mortalis et infirmus 
est, intellegat autem et Deum quoniam in tantum inmor­
talis et potens est .uti et mortali inmortalitatem et temporali 
aeternitatem donet, intellegat autem et reliquas uirtutes 

5 Dei omnes in semetipsum ostensas, per quas edoctus 
sentiat de Deo quantus est Deus. 

Gloria enim hominis Deus ; operationis uero Dei et 
omnis sapientiae eius et uirtutis rcceptaculum homo. 
Quemadmodum medicus in his qui aegrotant probatur, 

lO sic et Deus in hominibus manifestatur. Quapropter et 
Paulus ait : 

Conclusit autem Deus omnia in incredulitate ut omnium misereatur; 

non de << spiritalibus aeonibus >> dicens hoc, sed de homine 
qui fuit inobaudiens Deo et proiectus de inmortalitate, 

15 dehinc misericordiam consecutus est, per Filium Dei eam 
quae est per ipsum percipiens adoptionem. 

Hic enim tenens sine inflatione et iactantia ueram 
gloriam de his quae !acta sunt et de eo qui fecit, qui est 
potentissimus 0111nium Deus quique omnibus ut sint 

20 pracstitit, et manens in dilectione eius et subiectione et 
gratiarum actione, maiorem ab eo gloriam percipiet, 
prouectus accipiens dum consimilis fiat eius qm pro eo 
mort.uus est. Quoniam et ipse 

in similitudinem carnis peccati 

25 factus est, uti condemnaret peccatum et iam quasi condem­
natum proieceret illud extra carnem, prouocaret autem in 
similitudinem suam hominem, imitatorem eum adsignans 

3~4 temporali aeter~ (-li eter~) VA: tcmporalia aeter- (-lia eter-) CIl 
7 operationis Sb coni. (in not.) Grab. St dub. mans. l\-fa : -nes 
CVA Sa Hv (qui uero texlum male inlerpunxitJII 17 hic C: bine V 
hoc A Il iactantia VA: iastan- C 1! 18 de his VA: de om. CIl 21 
percipict V A : -pet V Il 22 prouectus { * 7tpoxo7t&:ç) CV A : profectus 
coni. 2Ls 19711 accipiens CV : om. AS Il fiat eius CV : lransp. A Il 
24 similitudinem CV MaSt: -ne A Grab. Hv Il 26 proieceret C Ls 
(2Ls 84) : proiceret VA Il 27 adsignans VA : adsingnans C JI 

llv 106-107 L
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- afin encore que cet homme se connaisse lui-même 
comme étant faible et mortel ; afin qu'il comprenne que 
Dieu est à ce point puissant et immortel qu'Il confère 
((au morieZ l'immorialiié ))' au temporel l'éternité; afin 
qu'il comprenne aussi toutes les autres virtualités de Dieu 
manifestées en lui-même et qu'instruit par elles il acquière 
le sens de la Grandeur de DIEu. 

Car la gloire de l'homme, c'est DIEU ; mais le réceptacle 
de l'opération de Dieu et de toute sa Sagesse et de toute 
sa Puissance, c'est l'homme. Comme le médecin fait ses 
preuves chez ceux qui sont malades, ainsi Dieu se manifeste 
chez les hommes. C'est pourquoi Paul a dit : 

Dieu a tout enfermé dans l'incrédulité, a{ln de faire miséricorde 
à tous. 

- Ce n'est pas des <(Éons spirituels n qu'il parlait ainsi, 
mais de l'homme qui, d'abord désobéissant à nmu et 
exclu de l'immortalité, a ensuite << obienu misériCorde n, 
en recevant par le FILS de DIEU ((l'adoption de fils)) 
qui se fait par Lui'. 

Car l'homme qui, sans orgueil ni ja'ctance, garde une 
pensée vraie [gloria, •ll61;oc] sur les choses créées et sur Celui 
qui les a créées, sur le Dieu plus puissant que tout et qui 
donne à tout l'existence, l'homme qui <<demeure dans Son 
Atnourn, dans la soumission, dans l'action de grâces, recevra 
de Lui une gloire plus grande <encore> et sera l'objet de 
progrès en devenant semblable à Celui qui est mort pour lui. 

Celui-ci en effet s'est fait Lui-même 
à la ressemblance de la chair de péché 

pour << condamner le péché n et, en tant que désormais 
condamné, pour le rejeter hors de la chair,- pour inciter 
aussi l'homme à devenir ((semblable à Lui)) en lui assignant 

1. Vue saisissante sur Dieu et l'homme. La chute de l'homme et sa 
rédemption lui font sentir expérimentalement la profondeur de sa 
misère, la toute-puissance de Dieu et l'infini de son amour de miséri~ 
corde : d'où, en proportion, un immense amour de gratitude de la 

1 Cor 15,53 

Rom 11,32 

1 Petr 2,10 
Rom 9,25 
Rom 8,15 
Gal 4,5 
Epb 1,5 

Jn 15,9-10 

Rom 8,3 

Ibid 
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Deo et in paternam inponens regulam ad uidendum Deum 
et capere Patrem donans : 
Verbum Dei quod habitauit in homine et Filius hominis 
factus est, ut adsuesceret hominem percipere Deum et 

5 adsuesceret Deum habitare in homine, secundum placitum 
Pa tris. 

[20,3] Propter hoc ergo signum salutis nostrae eum qui 
ex Virgine Emmanuel est, ipse <dedit> pominus, quoniam 
ipse Dofninus erat qui saluabat eos, quia per semetipsos non 

10 habebant saluari; et propter hoc Paulus infirmitatem 
hominis adnuntians ait : · 

Scio enim quoniam non inhabitat in carne mea bonum, 

significans quoniam non a nabis sed a Deo est bonum 
salutis nostrae ; et iterum : 

15 Miser ego homo, quis me liberabit de corpore morUs huius ? 

deinde infert Liberalorem ;· 
Gratia Iesu Christi Domini nostri. 

Hoc autem et Esaias : 
Confortamini (inquit) manus resolutae et genua debilia, 

20 adhortamini, pusillanimes sensu, 
confortamini, ne timeatis 1 

Ecce, Deus noster iudicium retribuit et retributurus est. 
ipse ueniet et saluabil nos; 

hoc quoniam non a nobis sed a Dei adiumento 
25 habuimus saluari. 

1 inponens CV: adponens A JI regulam (*xavÙ>v): uult 1Ls 16 inlerprel. 
<< Sphüre » (ex Bauer et Becker) («regula ftlr xowÙ>v = « Sphüre ») Il 
2 ca pere CA: sa pere V Il 3 habitauit VA: abi- C 11 4 percipere CV: 
-r(lt A If 5 secundum pla- VA : secu dumpla-C If 8 uirgine V A : 
uirgile CIl ipse <dedit> dom- c.oni. ex t. bibl. el comment. Ir. seq.: 
dedit ipse dom- Grab. dat (pro est) ipse dom- llorl 163 ipse dom-. 
<dedit hominîbus> (u durch Homoioleleuton ») 1Ls 2211 12 quoniam 
CA : quomodo V JI inhabitat C1V : habitat CA JJ carne mea C1VA :· 
carneea C Il 18 autem CV : idem add. AS ![ 20 adhortamini 
CV A 1 : roboramini A Il 
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pour mission d'être (<l'imitateur de Dieu», en le rangeant Eph 5,1 

sous l'obédience paternelle afin qu'il voie Dieu, en lui 
donnant le pouvoir de (( saisir n le PÈRE : 

- Lui, ({le VERBE>> de DIEU, qui «a habité dans>> Jn 1,H 

l'homme, qui s'est fait (<Fils de l'homme n, pour habituer 
l'homme à recevoir DIEU, pour habituer DIEU à ((habiter 
dans>> l'homme selon qu'il a plu au PÈRE. 

Infirmité de l'homme [20,&] Voilà donc pourquoi <<le Is 7,1~ 
et ·besoin du Sauv·eur: signe>> de notre salut l'EMMANUEL 

i,o Paul né de la Vierge esl <donné par> le [supra 337] 

SEIGNEUR Lui-même, car c'était le SEIGNEUR Lui-même qui 
sauvaii les hommes puisque ceux-ci par eux-mêmes ne pou- 1s 35,-t. 

vaient se sauver. Cette infirmité de l'homme, Paul la pro-

clame en ces termes ; Je sais que le bien n'habite pas en ma chair, Rom 7,18 

indiquant par là que « le bien >> de notre (( salut >> ne vient 
pas de nous, mais de DIEU ; et encore : 

Malheureux que je suis 1 Qui me délivrera de ce corps de mort? Rom 7,2-t. 

- après quoi il présente ce Libérateur : 
c'est la Grdce de JÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR. Rom 7,25 

Isaïe a dit de même : 
2o Les Prophètes Affermissez-vous, mains défaillantes, Ts 35,3-i 

genoux débiles ; ranimez votre courage, 
cœurs pusillanimes, affermissez~vous et ne craignez point 1 
Voici : notre DIEU exerce le jugement et Il l'exercera, Il viendra 
LUI-M:Ë;ME et Il nous sauvera; 

- aussi bien est-ce du secours de DIEU et non de nous­
mêmes que nous pouvions tenir notre salul. 

part de l'homme (340, 10, 25, 27; 342, 20), en qui Dieu se plaît à 
multiplier les virtualités de son opération merveilleuse (Sagesse, 
Puissance, Amour).- Sur la pensée que l'on se fait de Dieu (de Deo), 
cf. 340, 1, 14, 21 ; 342, 6, 17. - Sur le tenens ueriialem (ou ueram 
gloriam = opinioncm), menacé par l'orgueil, cf. 340, 16; 342, 17.­
La gloire de Dieu est accrue par 13. Rédemption (338, 13; 310,10; 
342,7) : celle de l'homme aussi (342,21); il obtient <!l'adoption de 
fils n (cf. Lex.); il devient semblable au Christ qui habite en lui et le 
conduit au Père. Ainsi seule la grâce de Jésus délivre l'homme. 
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[xxiij. Ostensio quoniam uerbum domini caro factum est] 

[20,4] Rursus quoniam neque homo t~ntum erit qui 
saluai nos neque sine carne (sine carne enim angeli sunt} 
praedicauit enim dicens : 

Neque senior neque angelus 
sed ipse Dominus salua bit eos; 

quoniam diligit eos, et parcet eis, 
ipse liberabit eos. 

Et quoniam hic ipse homo uerus uisibilis incipiet esse 
cum ·sit Verbum Salutare, rursus Esaias ait : 

10 Ecce, Sion ciuitas, Salutarem nostrum oculi tui uidebunt. 

15 

20 

Et quoniam non solum homo erat, qui moriebatur pro 
nobis, Esaias ait : 

Et conmemoratus est Dominos Sanctus Israel mortuorum suorum 
qui dormierant in terra sepultionis ; 

et descendit ad eos euangelizare salulem 
quae est ab eo, u~i saluaret eos. 

Hoc autem idem et Amos propheta ait : 
Ipse conuertetur et miserebitur nostri, 

dissoluet iniustitias nostras 
et proiciet in altitudinem maris peccata nostra ; 

et rursus locum significa:ns aduentus eius ait 
Dominos ex Sion locutus est 
et ex Iiierusalem dedit uocem suam; 

et quoniam ex ea parte quae est secundum Africum 
25 hereditatis ludae ueniel Filius Dei qui est Deus, ex qua 

TtT : domini CA : dei V (in argum. uerbum dei homo factus est 
CVA) 11 2 saluat CVA: -uabit Hu Il 6 eis CV: eos A Il 8 incipiet 
esse cum VA: incipietis secum C 11 9 rursus CV : et rursum A Il 
esaias VA: esaies C Il 10 salutarem CA :-re V 11 13 sanctus VA: 
sOs C Il 16 uti CV: ut A edd. Il 19 dissoluet VAC 1 : -nit C Il 
21 rursus CV: -sum A !llocum significans (-cauit S) CVAS: transp; 
edd.ll 25 est deus CVAS : transp. edd. lJ 25-348,1 ex qua erat et 
[Botte] : exquerat et C exquirat et AS et qui erat ex ex (et scr. 
sup. ex qui exp. est; i scr. sup. e; uid. ult. ex in et mut.) et qui erat 
et V Il 
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[20,4] Voici un autre texte où Isaïe a prédit que Celui 
qui nous sauve n'est ni simplement un· homme, ni un être 
sans chair (les« anges lJ en effet n'ont pas de chair) 1 

: 

Ce n'est ni un envoyé, ni un ange, 
mais le SEIGNEUR Lui-mlme qui les sauvera; 

parce qu'Il les aime, Il leur pardonnera, 
LUI-Ml'tME les délivrera. 

Et que ce Sauveur serait vraiment un homme, visible, 
tout en étant le VERBE de Salut, Isaïe le dit encore : 

Voici, cité de Sion : tes yeux verront notre Sauveur 2
• 

Et qu'Il n'était pas simplement un homme. Lui qui mou­
rait pour noUs, Isaïe le dit aussi : 

Et le SEIGNEUR, le Saint d'Israël, se souvint de ses morts 
qui s'étaient endormis, ensevelis dans la terre; 

et Il descendit jusqu'à eux pour leur annoncer la bonne nouvelle 
du salut dont Il est la source, afin de les sauver 3 • 

Le Prophète Amos• ne dit pas autre chose : 
Lui-même II se retournera et Il nous fera miséricorde; 

Il effacera nos iniquités 
et jettera nos péchés au fond de la mer. 

Il marque même le lieu de sa venue : 
De Sion le SEIGNEUR a parl6 
et de Jérusalem Il a fait entendre sa voix. 

Et parce que de cette région qui est au midi de l'héri­
tage de Juda viendrait le FILS de DIEU, qui est <<DIEU))' 

1. Allusion au texte qui suit, où il esl fait mention d'un ange. Le senior 
cité près de l'ange traduit le TCpeaOOo:; de la Sept., c'est-à-dire l'envoyé 
[Grabe, Hv]. 
2. Salutarem au masc. (-ràv aw-r~pwv), comme 154, 3 et 6; 164, 12; 
176, 5, où il s'agit toujours de voir le Sauveur. Cf. App. F. 
3. Ce texte n'est pas dans la Bible actuelle. Ir. l'attribue à Jérémie 
(IV, 22, 1; Préd. ap. 78), au a Prophète'' (V, 31, 1), le cite encore 
IV, 27, 2; 33, 1 ; 33, 12. Justin l'attribue à Jérémie (Dial. 72, 4). 
Ct. W. Bieder, Die Vorstellung von der. liOllen{ahrt Jesu Christi, 
Zurich, 1949, pp. 135-140 (Das Jeremia-Apolcryphon). Sur la 
r descente aux enfers ))' v. 1 Petr. 3, 19 ; 4, 6 (cf. Eph. 4, 9 ; Rom. 10, 7} ; 
Ign. ad Magn. 9, 2; Ev. de Pierre, 41; Cl. Al., Extr. Théod. 18 (p. 91, 
éd. 1948). Cf. Bo Reicke, The disobedient Spirits & Christian Baptism 
(Sem. Upsal.) Copenhague, 1946. 
4. Amos commande Michée et Amos ( = Joel) : trace de florilège. 

1& 63,9 

Is 83,21 

v. nole 3 

Uich. 7,19 

Amos 1,! 
Joel 4,16 
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erat et Bethlem ubi natus est Dominus in omnem terram 
inmittet laudationem eius, sicuti ait Ambacum propheta 

Deus ab A/rico ueniel 
et Sanctus de monte Eflrem; 

cooperuit caelum uirtus eius 
et laudatione eius plena est terra; 

ante faciem eius praeibit Verbum 
et piogredientur in cam pis pedes eius, 

manifeste significans quoniam Deus et quoniam in 
JO Bethlem aduentus eius ex monte Effrem qui est secundum 

Africum hereditatis et quoniam homo : progredientur 
enim, in quit, in campis pedes eius, hoc autem signum 
proprium hominis. 

[Eus. H.E.V,8,10, Schwartz 446,19. 448,2] 

[2l,J] Deus igitur homo '0 0eoç oilv l!.v6pw7tOÇ 
15 j(lcius esl et ipse Dominus èyéve:'t'o xat e<Ù-rèc; KUpwç 

saluauit nos, ipse dans V ir-. ~awcrev -i)r.z.OCc;, ••• Soùç 't'è 
ginis signum. ~ç 7t(.(p6évou O''t)!J.E:Î:ov, 

[xxliij. Osten.sio quoniam ecce uirgo in utero accipiet sed non adulescentula 
sicut quidam interpretantur] 

Non ergo nera est quo­
rundam interpretatio qui 

20 ita audent interpretari 
Scripturam : 
Ecce adulescentula in uentre 

habebit et pariet fllium, 

quemadmodum et Theodo-
25 tion interpretatus est Ephe-

&XA' oôx &ç ~vtoL cpœow 
-rClv VÜV 'rOÀfJ.chV-r<ùV !J.e6e:p­
f.1.1jVe0etv -r~v yp<Xcpfjv · 

taoù 1) veiiv~c; èv yocat"pl ~!;et 
Xocl -.ét;e-.oct ut6v, 

&ç •.. 0eo8o~(wv ~PiJ.~veucrev 
6 'E<péatoç x.~.t 'Ax.ôf..ocç 6 

1 bethlem C: bethlehem A bethleem V (cf. Turner 230 s. u. Emma­
nuel) Il 2 inmittet CVAS : emit,.. edd. Il sicuti ait CVA : sic[uti] 
ait coni. Sl Ma (« uel expunge hanc uocem quae sensum male sus­
pendit uel pro sicut lege sic») sicut ait edd. Il ambacum (!Ï{J-ÔC(Xo6(J. 
Sept.) C: abacuth V abacuc A {cf. supr. 294,9) Il 4 sanctus VA: 
sôs C Il monte VA: munte C ]] 6 est A: sit CV Il 10 bethlem C 
(ut supr.l. 1) Jl16 saluauit Hv (liO'roO"ev gr.): -bit CVAS MaSt JI TIT. 
non CVS : ecce add. A ]] 20 audent VAC:r : -dient C Il 25 interpreta­
tus est ephesius CVAS : ephe- est inter- edd.IJ 
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c'est de cette contrée à laquelle appartient aussi Bethléem 
(où est né le SEIGNEUR) qu'Il répandrait sa louange sur 
toute la terre', comme le dit le Prophète Habacuc : 

DIEU viendra de côté du midi 
et le Saint, du mont Ephrem; 

sa puissance a couvert le ciel 
et la terre a été remplie de sa louange; ... 

... devant sa face marchera le VERBE 
et ses pieds avanceront dans les plaines 2 ; 

ce qui indique manifestement : 
to qu'Il est <<DIEU>>; 
2° que sa venue se fera dans Bethléem, du mont Ephrem, 

qui est vers le midi de l'héritage ; 
3° qu'Il est <<homme>> aussi; car, est-il dit, ses pieds 

avanceront dans les plaines, ce qui est la marque caracté­
ristique d'un homme. 
[2t,l] Donc << DIEU s'est fait homme n et << le SEIGNEUR 
LUI-M:Ê:ME >> nous a sauvés, en nOus <<donnant le signe>) de 
(( la Vierge>>. 

B. - La Naissance virginale (prophétie de l'Emmanuel) 
est une preàve de la Divinité de Jésus. 

Introduction : 
valeur de la traduction 

des Septante 

Elle n'est donc pas vraie, la 
version de certains traducteurs qui 
osent traduire ainsi l'Écriture 

Voici : la jeune femme [ve&vtç] concevra 
et elle enfantera un fils; 

- c'est en effet la traduction de Theodotion d'Éphèse et 
d'Aquila du Pont, tous les deux prosélytes juifs; c'est 

1. ex qua erat el Belhlem, exc. corr. paléogr. [Bl], plus diffic. pour la 
gramm. Botte entend: è~ 1jç = èx -rocU'O)c; è~ 1jç, ex ea {parle) ex qua ... 
2. Texte très remanié par les div. trad. Cf. H. Bévenot, Le cantique 
d'Habacuc, R. Bibl. 42 {1933}, p. 499-525. Hebr. (derniers vers) : 
~La Peste s'avance devant lui, et Recheph suit sur ses traces» (deux 
anges vengeurs). Début : «Dieu vient de Theman; et le Saint, de 
Pharan. Sélah. » ~ Sur la triple transcription grecque de Thaman 
(en lat. 'l'heman, auster, ajricus, libanus}, et sur Pharan, cf. App. D. 

Hab 3,3 

Hab 3,5 

Is 7,U 
[supra, 337 ; 

345} 

Is 7,U 
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sius et Aquila Ponticus, 
utrique Iudaei prbselyti 
quos sectati Ebionei ex 
Ioseph eum generatum 

5 dicunt, 

Ilov-rm6ç, &.11-~6t'e:po~ 'Iou­
Ôct~ot 7tpOO'~ÀU't'OL, o!r:; XIXt'­

et:XOÀOU6~crOCV't'êÇ 0~ 'EÔtCùVct'i:o~ 
t~ 'lwcr~cp cd.vrOv yeyev1jcr6cu 
'tl&crxouaw, 

tantum dispositionem Dei dissoluentes quantum ad ipsos 
est, frustrantes prophetarum testimonium quod operatus 
est Deus. 

Prophetatum est quidem priusquam in Babylonem 
10 fieret transmigratio, hoc est antequam Medi et Persae 

acciperent principatum ; interpretatum uero in graeco 
ab ipsis Iudaeis multum ante tempora aduentus Domini 
nostri, ut nulla relinquatur suspicio ne forte morem nabis 
gerentes Iudaei haec ita sint interpretati. Qui quidem si 

15 cognouissent nos futuros et usuros his testimoniis quae 
sunt ex Scripturis, nunquam dubitassent ipsi suas conburere 
Scripturas, quae et reliquas omnes gentes manifestant 
participare uitae ct eos qui gloriantur domum se esse 
Jacob et populum Israel exheredatos ostendunt a gratia 

20 Dei. 

xxv. Quema.dmodtlm interpretalue 
.mnt scripturae in graecam lin­
guam et quando]' 

[2i,2] Prius enim quam 
Romani possiderent regnum 
suum, adhuc Macedonibus 

[Eus. Il.E.V,B, 11-15, Schwal'tz 4.48,4.­
~.50,5] 

llp0 -roÜ yàp ~più!J.Cdouç 
xpct.'t"Üvoct -r~v &px.~v ocô-r&v, 
ën -r&v Maxea6vwv -r~v 

1 ponticus CV: poncius A Il 2 utricl_ue CV: utique A Il 6 tantum 
CV : -tarn AS Il 7 frustrantes VAC3 : -tantes C (cf. 2Ls 19) Il 
10 fieret CV: populi add. AS Il medi VAS: -dii CIl persae CV: -sei 
A -si S 11 13 suspicio ( -ctio V) ne CV : om. AS Il forte morem CV : 
fortem more A fortem morem S Il 14 gerentes CAS : gentes V Il 
ita A : itaque CV Il 16 suas CV : om. AS Il 17 gentes CV·: om. 
AS Il 19 exheredatos CV: -ditos S ex hereditate A cxhereditatos 
(err. MaSt) edd.ll TIT interpretatae CV : -ti A Il graecam linguam 
CA: graecum V (inargum.graecumCVA) Il 22possiderentC 1VA: 
-runt CIl 23 suum CA: dei V Il 
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aussi celle qu'ont suivie les ÉBIONITES, qui déclarent 
Jésus engendré de Joseph,- détruisant ainsi autant qu'il 
est en eux << l'éc·onomie >> divine et réduisant à néant le 
témoignage des Prophètes, qui est l'œuvre de Dieu. 

Cette prophétie <d'Isaïe> est antérieure à la déporta­
tion de Babylone, c'est-à-dire à l'établissement de l'empire 
des Mèdes et des Perses ; elle a été traduite en grec par les 
Juifs eux-mêmes, bien avant l'époque de la venue de 
Notre Seigneur ; ainsi ne peut-on aucunement soupçonner 
les .Juifs d'avoir traduit comme ils l'ont fait [((la Vierge n, 

7tocp6évoç] dans l'éventuelle pensée de s'accommoder à notre 
<foi>. Certes, s'ils avaient su que nous viendrions ensuite 
et que nous nous servirions de ces témoignages tirés de 
leurs Écritures, ils n'auraient pas hésité à brûler de leurs 
mains ces Écritures qui disent manifestement que toutes 
les nations auront part à la Vie, qui montrent que ceux-là 
mêmes qui se vantent d'être c< la maison de Jacob)} et <<le 
peuple d'Israël" sont déchus de l'héritage de la grâce divine'. 

[2i,2] C'est en effet avant l'établissement de la puissance 
romaine, l'Asie étant encore au pouvoir des Macédoniens, 

1. Pour bien comprendre; il faut se souvenir que le texte hébreu de 
la Bible a été traduit plusieurs fois en grec, d'abord par les Septante, 
pour les Grecs d'Alexandrie et de la Diaspora {me et ue s. av. J.~C.), 
puis, après J.-C., par Aquila {début ne s.), Theodotion (peu après), 
Symmaque (vers 170). Ces versions se retrouvent avec le texte hébreu 
dans les Hexaples d'Origène, où Aquila et Symmaque (versions 
entièrement neuves) voisinent avec l'hébreu, complété par Septante 
et Théodotion (celuiHci corrige la Septante). Sur les Ébionites et 
Symmaque (rameau extra-palestinien), cf. H. J. Schoeps, Theologie 
und Geschic.hlc des Judenchristentums, Tubingue, 1949, sp. p. 170-
172; 350-380 [le J(erygma Petri, opposé à Paul, s'est formé contre 
Marcion, ce a Paulus redivivus »,vers 160~190: il est la base ébionite 
du roman ps. clémentin], et Aus frühchrisllicher Zeit, Ibid., p. 82 sq .. 
(Symmachusstudien). Cf. encore E. Schürer, Geschichle des iüdischen 
VoU.es im Zeilaller Jesu Christi', III, Leipzig, 1909, p. 435 sq.; 
A. R~hlfs, Septuaginla 4 , Stuttgart, 1950, p. vi-xrv. La Septante fut 
donc d'abord le seul texte officiel des Juifs de la Dispersion (Philon, 

" 



!' 

1 , 

352 UN SEUL CHRIST 21,2 

Asiam possidentibus, Ptolo­
maeus Lagi filius cupiens 
eam bibliothecam quae a se 
fabricata esset in Alexan-

5 dria ornare omnium homi­
num dignis conscriptionibus, 
petiit ab Hierosolymitis in 
graecum sermonem inter­
pretatas habere Scripturas 

JO eorum. I!li uero (obaudie­
bant enim tune adhuc Mace­
donibus) eos quos habebant 
perfectiores Scripturarum 
intellectores et utriusque 

15 loquelae LXX seniores mise­
runt Ptolomaeo facturos hoc 
quod ipse uoluisset. nie 
autem experimentum eorum 
sumere uolens, et metuens 

20 ne forte consentientes eam 
ueritatem quae esset in 
Scripturis absconderent per 
interpretationem, separans 
eos ab inuicem iussit omnes 

25 eandem interpretari Scrip­
turam : et hoc in omnibus 
Jibris fecit. 

'Acrtocv Xrt.'re:x.6v-r:wv, ll't'oÀe­
fL0<1:oç b A&you 'f'LÀOTLfLOUfte­
voç 't'~V tm' ocU'toÜ xot't'e:.­
axeuoccrftéV')V ~LOÀLo6~><')V lv 
'AÀei';ocvapelq: ><oaft'ij""' To1:ç 
ncbrt'Cù\1 &'J6pÔl7tWV cruyyp&(J.­
tJ-OCcr~v l5aa ye crnouSocLa UnYjp­
xev, fr-r-f)crcx:ro rcocpOC -r&v (lepo­
aoÀui.Lt't'&v de; 't'~V (EÀÀ1)VL­

x.~v 3L&.Àe:X't'OV crxe"Cv aÔ-r:fll\1 
fLETocoeOÀ')fLévocç Tcf.ç ypoc<paç. 
ût a/;; ({m~><OUOV ycf.p ~TL 
To1:ç Mocxe36aLv T6n) TOÙç 
n1Xp' ocù-ro'Lç ~!1-7tetpo't'&:rouç 
Twv ypoc<p&v xocl cXf''f'OTépwv 
't'&v 3tcû.fx't'C.VV éJ)3oiJ.lpwv't'ct 
rcpeaouTépouç lrceft<Jiocv Iho­
Àe:!J.oc(~, not~O'OW't'OÇ 't'OÜ @e;oÜ 
5rcep 'IJOOUÀETO. "Q aè ta(q: 
ne:î:pocv ocù-rWv Àoc6e:i:v Oe:À~(J'(XÇ 
e:Ôf..oc61)6dç; 'TE 11--1} ·n &poc auvR 
6éfteVoL &rcoxpu<jJwa• T~V lv 
TO<f:ç ypoc<pocf:ç 8Lcf. T'ijÇ ~P!L'l­
vdocç cXÀ~6eLO<V, zwp(aocÇ O<Ô­
't'OÙÇ &n' &f..À~f..wv kxéÀe:ocre 
't'oÙç; n&v't'ocç; Tijv ocô't"ijv kpiJ-1)­
vdocv yp&.cpetv, xocf. 't'oü-r' &nf. 
7t&V't'WV 't'WV ~tÔÀ(wv kno(1)0'EV. 

1 ptolomaeus {ptho~ V) (el sic deinceps) CV AS : ptole~ edd. Il 2 cu~ 
piens VAO : capiens S Il 3 eam VA: eum C ll 5~6 ornare ... 
conscriptionibus CV : conscr· ornare edd ornare om. A li 7 petiit 
edd.: -tit CVA Il hiero- (hyero- V ihero- A) VA: hyeru- CIl 8-9 
interpreta tas VA: ~tus C li 11 enim CV: om. A li 14 inteUectoreS 
CV : ~tîores A Il 15 loquelae VAC" : loquellae C (2Ls 101 non not. 
primus 1 exp. ac~; et in V exsl. unus 1 tanlum) Il 16M17 facturos­
uoluisset : 7t'0~1jcrœ\l't"OÇ 't'OÜ @e:oü gr. (quod uid. leg. ab interpr. 
7t'otijcro\l't'IXÇ 't'oûfY ~ uertendum fuit complente Deo quod statuerat » 

SI ex Ma) Il 
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que Ptolémée, fils de Lagus, constitua à Alexandrie une 
bibliothèque ; désirant l'orner des œuvres de valeur de 
toutes sortes d'auteurs, il demanda aux: Juifs de Jérusalem 
une traduction. grecque de leurs Écritures. Ceux-ci, qui 
dépendaient encore à cette époque des Macédoniens, 
envoyèrent à Ptolémée leurs meilleurs docteurs versés dans 
les Écritures et ex:perts dans les deux: langues, c'est-à-dire 
soixante-dix: Anciens, pour se mettre à la disposition de 
Ptolémée. Et lui, désireux de les mettre à l'épreuve, 
craignant aussi que, s'ils s'entendaient entre eux, il leur 
arrivât de cacher dans la traduction la VÉRITÉ contenue 
dans les Écritures, les sépara les uns des autres et leur 
ordonna de traduire Je même livre :il en fit autant pour tous 
les livres. 

Josèphe) : Philon le croit inspiré, comme l'hébreu; une fête d'action 
de grâces est célébrée chaque année à Alexandrie pour ce bienfait 
{Vila Mosis, II, 7; 41~44, p. 174 Cohn). Mais en voyant le parti que les 
chrétiens tiraient de ce texte, ce fut bientôt un retournement : le jour 
de la traduction devint un jour de malédiction «comme celui du veau 
d'or n (Tr. Soferim, 1, 7; cité par Simon, Verus Israel, Paris, 1948, 
p. 348, n. 4). Aquila, disciple d'Aldba, fit une trad. littérale qui 
violentait la langue grecque. Les rabbins les plus illustres la patronR 
nèrent (ibid., p. 349). [Sur les traduct. de la Sept. critiquées par les 
Juifs, cf. StrackMBillerbeck, Kommenlar zum n. Test. aus Talmud und 
Midrasch, IV, p. 414]. LeDial. de Justin met justement en lumière la 
lutte de ces deux courants.Justin accepte la traduction nouvelle lors­
qu'elle ne met pas en cause la doctrine (Dial. 124, 4; 131, 1); maiS ilia 
refuse sur les points essentiels, et !s. 7, 14 est le 1er de ces points 
{Dial. 43, 8; 67, 1 ; 71, 3; 84, 3). Il s'indigne que les Juifs combattent 
ainsi la Septante après l'avoir glorifiée (Dial. 68, 7R8; 71, 1; 84, 3~4). 
Irénée ne fait que suivre ici l'opinion courante, représentée par 
Justin.- Qu'en estMil, en fait, de cette prophétie? On lit ici 'almiill, 
u jeune fille non encore mariée», alors qu'il existe en hébreu le terme 
belhûli'ih pour la vierge au sens propre (c'est ce dernier terme que 
traduit d'ordinaire nœp6évoo:; qui en fait a les deux sens). Ainsi Aquila, 
Theodotion, en traduisant \leciv~c; «n'avaient pas tort du point de 
vue purement philologique ; leur tort était, du point de vue de la 
foi chrétienne, de prétendre ramener à son stade primitif et encore 
vague, une révélation que les traducteurs alexandrins avaient fait 
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Cpnuenientibus autem 
ipsis in unum apud Ptolo­
maeum et conparantibus 
suas interpretationes, Deus 

5 glo.rificatus est et Scriptu­
rae uere diuinae creditae 
sunt, omnibus eadem et 
isdem uerbis et isdem 
nominibus recitantibus ab 

10 initia usque ad finem, uti et 
praesentes gentes cognosce­
rent quoniam per adspira­
tionem Dei interpretatae 
sunt Scripturae. 

15 Et non esse mirabile 
Deum hoc in eis operatum, 
quando in ea captiuitate 
populi quae facta est a 
Nabuchodonosor corruptis 

20 Scripturis et post LXX annos 
Iudaeis descendentibus in 
regionem suam, post deinde 
temporibus Artarxersis Per­
sarum regis inspirauit 

25 Hesdrae, sacerdoti tribus 
Leui, praeteritorum prophe­
tarum omnes rememorare 
sermones et restituere popu­
lo eam Legem quae data est 

30 per Moysen. 

~uveÀ66v-rwv 3è ocÔ't'&v èrr:f. 
't'à cd>"cb rr:ocpcX -r(i) TI 't'O­

ÀSiJ.IX(C{l x.cà O'UVG(;\I't'~l)oc)..6v't'(t}\l 
t ' J.. t ~ ( 
EXIXO''t'OU t'tjV E:OCU't'OU Ep(J."f)-

VEÎ:O::V, Q tJ.èV 0e:Qç è3o1;<:fcr6"f), 
ot l Sè Y?'"P"'t 6v-rwç Oii:ot• . , e - , , 
e:yV<ùO' "f)O'IX\1, 't'(t)\1 1tfl.'rt:6lV 't'OC 

IXÔ-rà 't'!X.Î:Ç IXÙ't'C(f:Ç J..é~EO'I.\1 x.cd 
't'O'i:ç ocÔ't'oÎ:ç àv611-acrtv &vrtyo­
pe:ucr&v't'WV &rr:'&px51ç [..tépJ(L 
't'él.ouç, &cr'te: wû 't'à 7t<Xp6v't'IX 
gev'tl yv&vr~.~o 8't'!. x.oc't'' ~Tc(­
nvoto:.v 't'OÜ 0eoU dcrw é:p!l-1)­
veu!Lévo:.t oct ypacpo:.L 

Ko:.t où3év ye Go:.u!l.O:.O'"t'àv 
-rov 0elw -roiho ... tV')PY'l" 
xévat, ùç ye xd ~v '!1) èn~ 
Not6ouxo~ov6crop ot!;(f'<XÀwcr(q: 
't'oU /..aoU 3to:.tp6tXpetaWv --cWv 
ypot<pwv x<Xt f'<-<à MSofi.-IJ· 
xov-rot hl) -rwv 'IouSot(wv 
&.ve/..66V"t'(l)\l dç 't'~\1 :(dlpo:.v 
!XÙ't'&V, itnet·t'C( ~\1 "t'Of:Ç :(p6vot<; 
'Ap-rotl;épi;ou -roü Ilepcrwv 
[3otcr•Àéwç ivé1tveucrev "EcrSpq: 
-rij> !epe1: ix -r~ç <puÀ~ç Aeut 
~oùç 't'&v 7tpoyeyov6"t'(I)V npo­
tp1j't'&V n&v"t'o:.ç &.vo:.'t'&ÇtXa6o:.t 
/..6youç xo:.t &.noX!X"t'O:.O'"t'Yjcro:.t 
"t'(i) /..o:.(i) "t'~V 3tà Meùucré(l)ç 
vot-to6ecrL1Xv. 

8 isdem (bis) A : hisM C eisM V 11 13 dei CV : doi et A Il 19 
nabuchodonosor A : nabugo- VS nabachodonossor (h s. scr.) C Il 
23 artarxersis CVA Il 25 hesdrae VA : hesdrahe CIl 26 leui VA : 
leuui CIl praeteritorum CV: om. AS Il 28 sermones CVA: -nec~ Il 

lh 114 LA VERSION DES SEPTANTE 355 

S'étant réunis de nouveau auprès· de Ptolémée, les 
traducteurs comparèrent leurs versions ; ce fut pour la 
gloire de Dieu, et les Écritures furent reconnues comme 
vraiment divines, car tous lurent les mêmes choses, dans 
les mêmes termes, avec les mêmes mots, du commencement 
jusqu'à la fin', de sorte que les païens qui étaient présents 
comprirent que les Écritures avaient été traduites sous 
l'inspiration de Dieu 2

• 

II n'est d'ailleurs nullement surprenant que Dieu ait 
agi ainsi : lors de la captivité du peuple, sous Nabuchodo­
nosor, les Écritures furent corrompues ; après soixante-dix 
ans, les Juifs revinrent dans leur pays ; or dans la suite, à 
l'époque d'Artaxerxès, roi de Perse, Dieu inspira Esdras, 
prêtre de la tribu de Lévi, pour le faire se souvenir de toutes 
les paroles des Prophètes antérieurs et lui faire restituer 
au peuple la législation jadis donnée par l'intermédiaire de 
Moïse 8• 

progresser en la précisant». (P. Benoit, La Septante est-elle inspirée? 
dans Vom Worl des Lebens, Feslschrifl {tlr Max Meinerlz zur Vollenw 
dung des 70. Lebensjalires, Münster Westf., 1951, pp. 41-49). Cf. n. 2 
seq. 
1. La légende des 70 (ou 72) vieillards, reconnue apocryphe, s'est 
répandue avec la Lettre du Pseudo-Arislée. Cf. P. Wendland, Arisleae 
ad Philocratem Epistula, Leipzig (Teubner), 1900 (tradition juive et 
patristique, p. 87 sq.); E. Kautsch, Die Apocryphen und Pseudepiw 
graphen des Allen Testaments, Tubingue, 1900, II; éd. Tramontano, 
Naples, 1931 ; Swete, Introd. to the Old Test. in Greek, Cambridge, 
1900, p. 499. Elle est citée par Philon, Vila Mosis, II, (7), 37; Josèphe, 
Ant. Jud. XII, 2; Pseudo-Justin, Exhorl. aux Grecs, 13 ; Tort. A pol. 
18, 5-8; Cl. Al., Sir. 1, 22 (148). Cf. Justin, 1 Apol., 31, 2-5; Dial. 
68, 7; 71, 1 ; 84, 3. 
2. xa't'• èrdnvotc:t\1 't'OÜ 9eoü (Philon, Ibid. 37 : èv6ouaû0neç ... &cmep 
UnoÔoÀéroç éx&cr't'OLÇ &op&'t'c»Ç èv't)xoüv't'oç). Sur la question de l'inspi­
ration de la Septante, appuyée sur de tout autres raisons que la 1ég. 
d'Aristée, v. le très important art. du P. P. Benott, cité ciwdessus, 
et App. E. 
3. Dans le même sens, cf. Tert., De cult. {em., 3; Cl. Al. Str. 1, 22, 
(149), 1-3. Ce dernier texte (où Ezras est joint aussi à la lég. des 
70 vieillards) dépend nettement d'Ir. (ou d'une source commune). 

Jer 39,1 sq 
52,4 sq 

2 Reg 25,1 sq 

Esdr 7,1 

(7,6 ; 7,10) 

Jn 1,17 
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[21,3] Cum tanta igitur ueritate et gratia Dei iuter­
pretatae sint Scripturae ex quibus praeparauit et prae­
formauit Deus fidem nostram quae in Filium eius est, et 
seruauit nobis simplices Scripturas in Aegypto in qua 

5 adoleuit et do mus I acob effugiens famem quae fuit in 
Chanaan, in qua et Dominus noster seruatus est effugiens 
eam persecutionem quae erat ab Herode, et haec earum 
Scripturarum interpretatio priusquam Dominus noster 
descenderet !acta sit et antequam Christiani ostenderentur 

10 interpretata sit (natus est enim Dominus noster circa 
primum et quadragesimum annum Augusti imperii, 
multo ante uetustior fuit Ptolomaeus sub quo interpretatae 
sunt hae Scripturae), uere inpudorati et audaces ostendun­
tur qui nunc aliter uolunt interpretationes facere quando 

15 ex ipsis Scripturis arguantur a nobis et in fidem aduentus 
Filii Dei concludantur. 

Firma est autem et non firicta et sola uera quae secundum 
nos est fides, manifestam ostensionem habens ex his 
Scripturis quae interpretatae sunt illo modo quo praedixi-

20 mus, et Ecclesiae adnuntiatio sine interpolatione. Etenim 
apostoli cum sint his omnibus uetustiores consonant 
pràedictae interpretationi, et interpretatio consonat 
apostolorum Traditioni : etenim Petrus et Iohannes et 

IR2 interpretatae CVA: -tata ex (ut uid.) !! 2 sint edd. : sunt CVAS Il 
2-3 praeformauit ita coni. (cf. infra, p. J'/8,16; et etiam ZHu 265,8 
4 unusquisque ... operationem Christi praeformabat »1 ubi reformabat 
leg. in V) : reformauit CVA !! 4 simplices VA: Reis C !! 4-5 in 
qua adoleuit A : in quandoleuit C quando leui V ![ ·6 seruatus 
CA : saluatus V JI 7 ab herode V : ab herodem C in herode AS 11 
II quadragesimum VA : -gissimum C -gisimum ex [[ augusti 
VA : -tini CIl 12 ante (an A) CVAS : autem (ail) edd. Il 13 hae 
(heae) A: hec C om. V edd. !! inpudorati CV: -derati A!! 14 aliter 
uolunt CVAS: lransp. edd. !! 15 arguantur CA: -guuntur V!! 17 
fincta C1Ls (ZLs42) : ficta CVA !1 19 interpretatae sunt VA : 
-tata est CIl 20 interpolatione (-j)la-) A : interplationem C (Rpola­
C3) interpellatione V Il 21 apostoli cu rn CA vx : apostoliccum V J! 
22 consonat VACX : -nant CIl 
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[2i,3] Ainsi, puisqu'avec tant de vérité et par une telle 
grâce de Dieu ont été traduites ces Écritures par lesquelles 
Dieu a préparé et commencé à former notre foi en son 
Fils, puisqu'Il nous a gardé ces Écritures toutes pures en 
Égypte, là où avait grandi ({la maison de Jacob ll fuyant Gen 46,2 arr 

la famine qui sévissait en Chanaan, là où Notre Seigneur Mt 2,13·15 

a aussi été gardé lorsqu'Il fuyait la persécution suscitée 
par Hérode' ; puisque cette traduction des Écritures 
a été faite avant que Notre Seigneur ne descendît sur la 
terre, donc avant l'apparition des Chrétiens (Notre Seigneur 
est né vers la quarante-et-unième année du règne d'Auguste; 
le Ptolémée de la version était beaucoup plus ancien), il 
faut avouer qu'ils font vraiment preuve d'impudence et 
d'audace 2 , ceux qui veulent aujourd'hui faire d'autres 
traductions lorsque nous tirons contre eux des preuves de 
ces Écritures mômes et qu'ils se voient contraints de 
cfoire à }a venue du FILS de DIEU. 

Unité de l'llg!ise Or elle est solide et sans feinte et 
dans l'Esprit-Saint seule vraie, cette FOI qui est la 

nôtre, car elle a sa preuve dans les Écritures traduites de 
la manière dont nous avons parlé, et la Prédication de 
l'Église est sans altération. Les Apôtres en effet, qui sont 
plus anciens que tous ces faux docteurs, sont en accord 
avec la version susdite; et cette version est d'accord avec 
la TRADITION des Apôtres3 : en effet Pierre, Jean, Matthieu, 

1. Encore une superposition d'images : les Écritures, préfigurant 
et commençant le Christ, ont été gardées en Égypte, par la maison 
de Jacob en exil; le Christ, de la maison de Jacob, exilé à cause 
d'Hérode, a été aussi gardé en Égypte. 
2. De même Justin souvent (Dial. 68, 7; 71, 1 ; 84, 3) (v. supr., 
p. 351). 
3. Vues constantes d'Ir. sur l'unité de la Foi et de la Pr6dication 
dans l'Église. Mais ici il place la Septante comme un élément authenR 
tique et homogène de cette Tradition (ProphètesRTraducteurs de la 
Septante-Apôtres), ce qui pose de façon aiguë le problème de son 
inspiration (v. p. 355, n. 2). Les Apôtres ont prêché les paroles des 
Prophètes, mais sous la forme de la Septante. 
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Matthaeus et Paulus et reliqui deinceps et horum adsec­
tatores prophetica omnia ita adnuntiauerunt quemad-
modum Seniorum interpretatio continet. . 

[21,4] Unus enim et idem Spiritus Dei, qui in prophetis 
5 quidem praeconauit quis et qualis esset aduentus Domini, 

in Senioribus autem interpretatus est bene qmie bene 
prophetata fuerunt, ipse et in apostolis adnuntiauit 
plenitudinem temporum adoptionis uenisse et proximasse 
regnum caelorum et inhabitare intra homines credentes 

10 in eu rn qui ex V irgine na tus est Emmanuel. 
[xxvi. Ostensio qnoniam uirgo in utcro accipiet et non adulescenttlla]. 

Quemadmodum ipsi testificantur quoniam 
priusquam conuenisset Ioseph cum·Maria, 

manente igitur ea in uirginitate, 
inuenta est in utero habens de Spiritu sancto, 

15 et quoniam dixit ei angelus _Gabriel; 
Spiritus sanCtus adueniet in te 

et uirtus Altissimi obumbrabit te; 
quapropter quod nascetur ex te Sanctum 

uocabitur Filius Dei, 

20 et quo ni am angelus in somnis dixit ad Joseph; 
Hoc autem factum est ut adinpleretur quod dictum est ab Esaia 
propheta : « Ecce Virgo in utero concipiet », 

Seniores autem sic interpretati sunt dixisse Esaiam : 
Et adiecit Dominus loqui ad Achaz : a Pete tibi signum a Domino 

25 Deo tuo in profundum deorsum aut in altitudinem :mrsum ~. Et 
dixit Achaz : «Non postulabo nec temptabo Dominum ». Et dixit: 

<Audile, domus Dauid,> 

6 quae VA : qi (pro q; = que) C Il TIT adulescentula VA : Mtola 
C!! 15 angelus gabriel CVAS : transp. edd. !! 17 obumbrabit ClVA : 
-uit C 1! te C1VA : tibi (ut uid.) C J! 22 in utero CV : om. AS!! 
concipiet VAC~ : habebit uid. prius scr. C (cf. supra l. 14 el p. 348, 
23) ! ! 24 achaz VA : achab C JI pete tibi signum V A : peteti­
signum C {ti dub. exp. ex) !! 26 achaz VA: achab C !1 postulabo 
CVAS : petam Hu Il nec CVAS: et non Jiu Il temptabo CVAS !1 
27 <audite- dauid> : add. ex l. bibl. cuius comment. facit Iren. 
infr. p. 36Z,Z Il 
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Paul et de même tous les autres Apôtres ainsi que leurs 
disciples, tous ont prêché toutes les paroles des Prophètes 
sous la forme même de la version des Anciens. 

[2:1.,4) Car c'est le SEUL ET MÊME ESPRIT de DIEU 1 qui 
d'abord chez les Prophètes a proclamé ce que serait la 
venue du sEIGNEUR, qui chez les Anciens ensuite a bien 
traduit ce qui avait été bien prophétisé, -le même encore 
qui chez les Apôtres a annonc61 : «La plénitude du temps G•<~ 4,4 ; 4,5 

de l'adoption filiale>> est arrivée; <(le royaume des Cieux :ut 3,2; ·l:,l7 

est proche n et il habite ((au dedans des n hommes qui Le 11,21 

croient à <<l'EMMANUEL>>} né de <<la VIERGE>>. Is 7,14 

Nous avons là-dessus le témoignage des Apôtres eux- Mt 1,18 c 

rriêmes : 
Avant que Joseph n'habitât avec Marie, 

-donc Marie demeurant en sa Virginité, -
Elle se trouva avoir conçu de l'ESPRIT Saint. 

Ils attestent que « l'Ange Gabriel" lui dit : 
L'ESPRIT Saint surviendra en Toi 

et la puissance du Très-Haut Te couvrira de son ombre; 
c'est pourquoi le SAINT qui naîtra de Toi 

s'appellera le FILS de DIEU ; 

et encore que<< l'Ange dit en songe à Joseph n : 

Cela s'est fait pour que fût accomplie la parole prononcée par le 
Prophète Isaïe : 

«Voici : la Vierge conccura en son sein». 

Etude du texte même 
de la prophéti-e 

Or voici comment les Anciens ont 
traduit les paroles d'Isaïe : 

de l'Emmanuel Le SEIGNEUR parla encore à Achaz : 
«Demande pour toi un signe au SEIGNEU~ ton DIEU, soit en bas 
dans les profondeurs, soit au-dessus dans les hauteurs». - Et Achaz 
dit: <<Je ne demanderai pas et ne tenterai pas le SEIGNEUR».­
Et <Isaïe> dit : 

1. La raison de cet accord est ici indiquée : c'est le même Esprit­
Saint qui a annoncé par les Prophètes, traduit par les Septante, parlé 
par les Apôtres. 

i2-i. 

Mt 1,18 d 

Le 1.35 

;>.H 1,20 

m 1,22.23 

Is 7,14 

Is 7,10-16 
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Non pusillum uobis agonem praebere hominibus, 
et quemadmodum Dominos praestat agonem ? 

Propter hoc Dominus ipse dabit uobis signum. 
Eccê Virgo in uentre accipiet 

2t,4 

5 et pariet 1ilium 

10 

et uocabitis nomen eius Emmanuel; 
butyrum et mel manducabil; 

priusquam cognoscat aut eligat mala 
conmutabit bonum, 

quoniam priusquam cognoscal infans bonum uel malum 
non consentiel nequiliae 
uli eligat bonum. 

Diligenter igitur significauit Spiritus sanctus per ea quae 
dicta sunt generationem eius quae est ex Virgine, et 

15 substantiam, quoniam Deus (Emmanuel enim nomen hoc 
significat et manifestat), quoniam homo in eo quod dicit 
butyrum et mel manducabit ct in eo quod infantem nominat 
eum et priusquam cognoscat· bonum et malum; haec enim 
omnia signa sunt hominis infantis. 

20 Quod autem : J?.On consentiet nequitiae ut eligat bqnum, 
proprium est hoc Dei, uti non per hoc quod manducabit 
butyrum et mel nudc solummodo eum hominem intelle­
geremus, neque rursus per nomen Emmanuel sine carne 
eum Deum suspicaremur. 

1 non pusillum CVA [.tl) ~oaxp6v Sept. : numquid parum Vulg. J! 
2 dominus praestat agonem CVA Tert. Cypr. [= '*x6p~oç nocp­
€xe-roct] : xocl nWç xup(<Jl nocpéxe-re &.y&voc [ = "'domino praestatis 
agonem] Sept. quia molesti estis et deo meo Vulg. Cf. Terl. Adu. 
Iud. 9 ; Cypr. Ep. 10 oxon., Bayard, Belles-Lettres p. 25; Cypr. 
Testim. II, 9, P. L., 4, 704, in quib. omnib. leg. 11 non pusillum 
uobis certamen cum hominibus, quoniam deus praestat agonem 
(certamen Tert.) )) Il 3 dabit CV: donabit AS [Bl] Il 7 manducabit 
CA : comedet VS !1 9 conmutabit CAS : communicabit V Il 10 
quoniam- bonum CV: om. AS Il 12 utî CVA (sed. u. l. 20) Il 
15 hoc AS edd. :- om. CV Il 16 et manifestat : cum uoce praec. 
coniunxi Il 17 butyrum V A : bo- C Il 18 cognoscat VA : agnUs 
cat (aut cognus cat) CIl 19 signa CV: om. AS J! 21 est hoc CVAS 
trans p. edd.ll manducabit CV : -cat AS Il 

Hv 116 PROPHÉTIE DE L'EMMANUEL 

<Ecoutez, maison de David I> 1 

Est-ce trop peu de mettre les hommes à l'épreuve, 
et de la façon dont Dieu met à l'épreuve~ ? 

C'est pourquoi le SEIGNEUR Lui-meme 
vous donnera un signe; 

Voici : « la Vierge concevra en son sein 
et Elle enfantera un Fils, 

et vous lui donnerez le nom d'EMMANUEL; 
Il mangera du beurre el du mieZS; 

avant qu'Il ne connaisse ou ne choisisse le mal, 
Il acquerra le bien, 

car avant que l'enfant ne connaisse le bien ou le mal, 
Il ne consentira pas au mal, 
a[ln de choisir le bien ». 

361 

C'est donc avec soin que l'ESPRIT Saint a indiqué par 
ces paroles : 

1 o Sa génération, qui vient de << la Vierge )) ; 
2° Sa subslance, à savoir : 

1) qu'Il est DIEU, ce qu'indique et manifeste son nom 
<<d'EMMANUEL)) j 

2) qu'Il est homme, ce qu'expriment les termes "Il 
mangera du beurre· el du miel))' l'appellation d'{{ enfant>>, 
l'expression ((avant qu'Il" ne connaisse le bien et le mal», 
-traits qui tous caractérisent l'homme et l'enfant. 

Quant à la formule « Il ne consentira pas au mal, afin 
de choisir le bien))' c'est là un trait propre à DIEU, 
<d'ailleurs nécessaire> pour que l'expression ((Il mangera 
du beurre el du miel >) ne nous incite pas à voir en Lui 
simplement un «homme" - et pour qu'à l'opposé le 
nom d'EMMANUEL ne nous fasse pas penser à un Dieu sans 
<réalité de> chair•. 

1. Restitué d'après 21,5 (363,1). Cf. Dial. 78, 6 sur ct maison de David», 
2. V. app. crU. Hebr. : 1< Est-ce trop peu de fatiguer les hommes 
pour que vous fatiguiez aussi mon Dieu ? n, Sept. : « ... et comment 
mettez-vous aussi le Seigneur à l'épreuve?'' 
3. Signes d'abondance messianique. Le texte qui suit est celui de la 
Je pl. 
4. Le Christ, fils de la Vierge, est Dieu et homme, Dieu fait homme. 

Is 7,10-16 

I" 7,14 

Is 7,15 

7,16 

rs 7,16 

Gen 8,22 
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[xx:vij. Quid est qtwd dictum tst ad 
dattid de fructu wmtris tui ponam 
in throno meo J 

[21,8] Et in eo quod dicit: 
Audite, domus Dauid, signi­
ficantis erat quoniam quem 
promisit Deus Dauid de fru-

[Thood. 

2:1,5 

Dial. 1, Schul?.e 52, 
Clarlc. 2, r• 15', 2-4] 

5 elu uenlris eius aeternum su­
scitaturum se Regem, hic est 
qui ex V irgine ( quae fuit de 
genere Dauid) genera tus est. 

Kcd èv 't'& dneî:v · 'AxoO­
aoc't'e 3~ o!~oç 6.ocôLa, 0"1JfJ.OC~­
vov't'oç ~v 8·n 8\1 È:7tYjyydÀct't'O 

,.c;., Llcd)t3 0 0e0ç èx XCY:pnoU 
't'~Ç xo~ÀLe<:ç IXÔ't'OÜ cdWvto\1 

, ' ~ "' ' ' C<:VOCCJ''t'YjO'êt\1 tJIXO"t eoc, OU'C'OÇ 

ècrnv 0 è:x -r9lc; &nO Lloc0t3 
no:.p6évou yev6f.LEVOÇ. 

Propter hoc enim et de fruclu uentris eius Regem promisit, 
10 quod erat proprium Virginis praegnantis, et non <<de 

fructu lumborum eius >> nec <<de fructu renum eius >>, quod 
est proprium uiri generantis et mulieris ex uiro concep­
tionem facientis. Circumscripsit igitur genitalia uiri in 
promissione Scriptura, immo uero nec conmemoratur, 

15 quoniam non ex uoluntale uiri erat qui nascebatur. Statuit 
autem et confirmauit fructum ueniris ut generatiqnem 
eius qui er at fut urus ex V irgine pronuntiaret; quemad­
modum Elizabeth inpleta Spiritu sancto testificata est 
dicens ad Mariam : 

20 Bencdicta tu inter molieres 
et benedictus fructus uentris tui! 

- significante Spiritu sancto audire uolentibus repromis­
sionem quam repromisit Deus <<de fruclu uentris eius 
suscitare Regem >> inpletam esse in Virginis, hoc est 

25 in Mariae partu. 
Qui igitur transmutant id quod apud Esaiam 

Ecce aduleseentula in uentrc concipiet 

6 suscitaturum V A : -ttoturum C Il 7 ex V A : ec C Il quae V A : 
qui CIl 0 ix Clark. 2:0 om. edd.!l 9 regem promisit VA: rêpro­
misit C Il 10 erat VA: om. C Il non CA: om. V Il Il nec C: 
neque VA !1 14 scriptura CA: -rae V Il nec CV: non A Il 15 uo­
lumptate (-lüpt)- C : uoluptate V 11 16 confirmauit CV : confor­
A JI 18 elizabeth : he- V elisa- CV Il 23 repromisit V A : -ssit 
C Il 24 in uirginis ( -nibu s C) CV : in om. AS Il 25 in CV : om. 
A Il 26 qui CA: quid V fi transmutant CA (err. St): -tauit V Il 
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[21,5] Et lorsque l'ESPRIT Saint dit : «Écoutez, maison 
de DAVID ! ... ». Il entend marquer que le descendant 
promis par DIEU d David a été engendré. <Dieu en effet 
lui avait promis> de susciter un ROI ÉTERNEL issu ((du 
fruit de son sein», c'est-à-dire issu <<de la Vierge», qui 
était effectivement de la race «de David >> 1 . C'est pour­
quoi ce Roi est promis (( du fruit de son sein », expression 
qui caractérise une Vierge en grossessè, - et non << du 
fruit de ses reins » ou (( de sa virilité >>, ce qui serait le 
propre d'un homme. qui engendre et d'une femme qui 
conçoit à partir de l'honune. Ainsi dans cette promesse 
l'ÉCRITURE exclut le pouvoir générateur de l'homme ; 
bien mieux:, elle n'en fait même pas mention, car Celui 
qui devait naitre ne venait pas <( de la volon lé de l'homme >>. 

L'Écriture a donc décidé et retenu l'expression <<le fruit 
du sein » pour proclamer la génération de Celui qui devait 
·naitre (< de la Vierge )), selon le témoignage qu' ((Élisabeth, 
remplie de l'ESPRIT Saint))' donne à Marie 

Vous êtes bénie entre les femmes 
et le fruit de Votre Sein est béni 1 

-L'ESPRIT Saint a indiqué par ces mots, à tous ceux qui 
veulent bien l'entendre, que la promesse faite par DIEU 
<d David>, de susciter un nor ((du fruit de son sein>) a 
été accomplie lorsque la Vierge, c'est-à-dire Marie, a enfanté. 

Ceux donc qui altèrent le texte d'Isaïe pour lire 
Voici: lu jeune femme concevra en son sein~ 

1. C'est le même groupement de textes déjà rencontré à 9,2 (p. 154). 
L'Emmanuel, fils de la Vierge (Is. 7) est <<le fruit du sein,, de David 
(Ps. 131), le «Roi» promis par Dieu à David (ibid.), Roi éternel 
(Le 1, 27). L'expression'' le sein de David» désigne «la Vierge Marie,, 
(qui est de la race de David). Le Christ naîtra du ''sein »1 non des 
«reins» de David (ce qui eüt désigné un enfantement ordinaire). 
Irénée rapproche encore de ce texte l'exclamation d'Élisabeth à 
Marie: «Le fruit de Votre sein {qui est aussi le sein de David} est 
béni». (Le. 1, 42). 
2. Aquila, Thecidotion, les Ébionites, les Juifs (ci-dessus, p. 349). 

ls 7,13' 

(Ps 131,12) 

Ps 131,11 

Le 1,27 

Ps 131,11 

Jn 1,13 

Ps 131,11 

Le 1,35 

Le 1,41 

Le 1,42 

Ps 131,11 

le 7,14 
[supra 349] 
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et Ioseph filium eum uolunt esse, illud transmutant quod 
est repromissionis, quod apud Dauid positum est, ubi 
promisit illi Deus de fructu uentris eius suscitare cornum 
Christi regnum. Sed non intellexerunt ; ceterum etiam hoc 

5 quoque ausi fuissent demutare ! 
[21,6] Quod autem dixerit Esaias : In profundum 

deorsum uel in altiiudinem sursum, significantis fuit 
quoniam 

qui descendebat, ipse erat et qui adscendebat. 

10 In eo autem quod dixerit : lpse Dominus dabit signum, 
id quod erat inopinatum generationis eius significauit, 
quOd nec factum esset aliter nisi Deus Dominus omnium 
Deus ipse dedisse! signum in domo Dauid. Quid enim 
magnum aut quod signum fieret in eo quod adulescentula 

15 concipiens ex uiro peperisset, quod euenit omnibus quae 
pariunt mulieribus? Sed quoniam inopinata sa lus ho mi­
nibus inciperet fieri, Dea adiuuante, inopinatus et partus 
Virginis fiebat, Deo dante signum hoc, sed non homine 
operante illud. 

20 
(xxviij. Quid est apud danielum lapis sine manibus excisus] 

[21,1] Propter hoc autem et Daniel praeuidens eius 
aduentum lapidem sine manibus abscisum 

<ait> aduenisse in hune mundum. Hoc est enim quod 
sine manibus significabat quod non operantibus humanis 

25 manibus (hoc est uirorum illorum qui soient lapides . 
caedere) in hune mundum eius adventus erat : hoc est 

1 iosep CIl eum C: eius VA If 3 eius A: sui C om. VS Il cornum 
C Ls (2Ls 23M24) : Mnu VA edd. Il 4 regnum CV : regi A li etiam 
CA: autem V (err. I-I v scr. «il is also in lhe Clerm. ))) Il 12 nec AS : 
ne CV Il 14 quod signum CV: quid si- A Il 16 quoniam (qÏll) CA: 
quô (solcl in V « quomodo n signif.) V (freq. err. quoniamfquomodo, 
ef. 344, 12; 368, 19, etc.) Il 18 dante signum VA: dantes siM·c ![ 
TIT. danielum C: -lem VAS Il 20 hoc autem C: autem hoc V om. 
A hoc S Il 22 abscisum CVAS: abscissum edd.ll 23 ait aduenisse 
ita coni.: ait uenisse l-Iu aduenisse dicens Ma Il 26 hoc est (non) 
CVAS : id est (non) edd.!! 
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et qui veulent que cet enfant soit le fils de Jose ph, altèrent 
aussi le texte de la promesse établie en David, lorsque Dieu 
lui promit de susciter « du fruit de son sein >> la « puissance >> 
du CHRIST,- son ((Royaume n. Mais ils n'ont pas compris 
<ce dernier texte> ; sinon, ils auraient eu l'audace de 
l'altérer aussi 1 . 

[2!,6] Quant à l'expression d'Isaïe : "soit en· bas dans les 
profondeurs, soit au-dessus dans les hauteurs n, elle veut 
marquer que 

Celui qui est descendu est aussi Celui qui est remonté. 

Cet autre texte : «Le Seigneur Lui-même vous donnera 
un signe>> indique ce qu'il y avait d'inattendu dans sa 
génération ; cela n'aurait jamais eu lieu si Dieu, le Sei­
gneur Dieu de toutes choses, n'avait Lui-même donné 
ce signe dans la maison de David. Car qu'aurait eu d'extra­
ordinaire et quel <<signe)) eut constitué le fait qu'une 
<<jeune femme n conçût d'un homme et enfantât, ce qui est 
le cas de toutes les femmes qui ont des enfants'? Mais 
puisque le salut devait se faire pour les hommes de façon 
inattendue, par le secours de Dieu, ainsi l'enfantement de 
la part d'une Vierge était aussi inattendu, Dieu <seul> 
pouvant donner ce (( signe ))' sans nulle intervention 
humaine. 

Figur.es 
complémentaires 

[21,7'] C'est pourquoi Daniel aussi 
a vu d'avance sa venue sous la 
figure de du signe de la Vierge : 

{o La pierr.e la pierre détachée sans mains d'hommes 

et qui est venue en ce monde 3 • Car c'est là ce que signifiait 
l'expression «sans mains n: sa venue s'opérerait ((sans le 
travail de mains humaines>> (c'est-à-dire <(de ces artisans 
qui ont l'habitude de tailler la pierre n), en d'autres termes, 
((sans aucune action de Joseph sur cette venue n, mais 

1. Sur cette audace, v. p. 351 et 357, ll. 2. 
2. Même réflexion dans Justin, Dial. 84, 3. 
3. La ff pierre détachée sans mains d'homme n {Daniel, 2, 34) indique 

Ps 131,11 
131,17 

Is 7,11 

Eph 4,10 
(Jn 3,13) 

ls 7,14 

Is 7,13 

Dan 2,34. 
2,45 
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non operante in eum Joseph, sed sola Maria cooperante 
dispositioni. Hic enim Lapis a Terra, ex uirtute et arte 
constat Dei. 

Propter hoc autem et Esaias ait : 

uti 

Sic dicit Dominos : 
Ecce : ego mitto in fundamento Sion lapidem 
pretiosum, electum, summum angularem, honorificum, 

non ex uoluntate uiri, sed ex (uoluntate) Dei 

10 aduentum eius qui secundum hominem est intellegamus. 

[x,xviiij. Quare uîrga moysi serpens faclus est] 

[21,&) Propter hoc autem et Moyses ostendens typum 
proiecit uirgam in terram, uti ea incarnata omnem 
Aegyptiorum praeuaricationem quae insurgebat aduersus 
Dei dispositionem argueret et absorberet, et ut ipsi Aegyptii 

15 testificarentur quoniam digitus est Dei qui salutem opera­
tur populo, et non Ioseph filius. 

Si enim Ioseph filius esset, quemadmodum poterat 
plus quam Salomon aut plus quam Jonas habere aut plus 
esse Dauid, cum esset ex eadem seminatione generatus 

20 ct proies ~xistens ipsorum? 
Vt quid autem et bealum dicebat Petrum quod eum 

cognosceret esse Filium Dei uiui? 

[2f,9J Super haec autem nec Rex esse posset si quidem 
Joseph filius fuisset, nec heres, secundum Hieremiam. 

2 dispositioni VA : ·De CIl ex CV : et ex AS Il 6 fundamento CV: 
-ta A JJ 7 pretiosum C1VA : pretioso C JI summum angularem 
(&xpoy(ùncxtov Sept) : summum, angularem edd. Ls (ZLs 58 «waller 
summum slammt isl nichl leicht zu sagen ~; nonne simpl. ex transcr. 
lilter. gr.?) Il 10 secundum hominem est CA : est sec· hom· V JI 
TIT. serpens factus est CVAS (in argum. proiecta coluber facta 
CVAS) Il Il hoc CV: om. A Il moyses VA: -sen CIl 12 uti CVA: 
ut edd. Il 14 absorberet CV: obsorb· A Il et ut CV: ut et A Il 
17-18 poterat plus CVAS: lransp. edd. Il 18 salomon CVA :solo­
Hu Jl ionas V: iona CAS JI 19 esse CVA 1 : quam A (esse s. scr. A 1) Il 
21 ut CYS : aut A li 

11 
'ti 
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la seule MARIE coopérant à l'« économie)) divine. Car 
cette a pierre» [Jésus] vient de la "ferre» [Marie]; elle 
résulte de la puissance et de l'art de Dieu. 
C'est pourquoi Isaïe également nous dit : 

Ainsi parle le SEIGNEUR : 
«Voici : je mets comme fondement en Sion une pierre 
de prix, de choix, au sommet de l'angle, à l'honneur~, 

pour nous f~ire comprendre que sa venue en tant qu'homme 
n'est pas l'effet 

de la volonté de l'homme, mais de la volonté de DIEU. 

2o La baguette {2t,8] C'est pour la même raison 
de Moïse aussi que Moïse, opérant« en figure>), 

({jeta sa baguette» à terre, pour qu'en s'« incarnant» <en 
serpent> elle fit la preuve et assurât la destruction de 
toute cette prévarication des Égyptiens qui s'insurgeait 
contre l'« économie» de Dieu 1 et pour que les Égyptiens 
eux-mêmes dussent témoigner que c'était "le doigt de 
Dieu», - et non «le fils de Joseph», - qui opérait le 
salut pour le peuple. 

Autres pr.euv:es 
de la 

divinité de Jésus 
a) 

Si en effet le CHRIST était " fils 
de Joseph n, cqmment donc pouvait-il 
«y avoir là plus que Salomon )) et 

11 plus qRe Salomon >> «plus que Jonas», ou comment pou-
vait-il être «plus que David», alors qu'Il aurait été engen­
dré de la même semence et qu'Il descendrait de leur race? 

b)- Et pourquoi ce CHRIST aurait-il 

I6 28,16 

Jn 1,13 

Ex 7,10 

Ex 7,12 

Ex 8,15 

I,c 11,31-32 

Mt 12,41-42 

H fils du Dieu vivant >> déclaré Pierre << bienheureux » pour Mt 16,17 

l'avoir reconnu comme «Fils du Dieu vivant2? » 16 

déjà symboliquement la naissance virginale du Christ, chez Just. 
Dial. 76, 1 (à côté de la royauté éternelle et de textes groupés sur ce 
thème); 114, 4 (joint, comme ici, à la« pierre angulaire»). Ir. y ajoute 
le symb. de la<< Terre~ (Marie): cf. 121, n. 3; 329; 371-373. 
1. Le Dial. unit souvent le symbolisme de la pierre (Christ) et du bois 
(Croix), mais il n'a pas cet épisode. <<La destr. de la prév. des Egyp­
tiens " : allusion aux serpents des mages dévorés par celui de Moïse. 
2. Texte fondamental chez Irénée (cf. Index). 



368 UN SEUL CHRIST 2!,9 

[xn. Ostensio quonîam si ioseph filius fr.ûsset dominus nec re:t esse potuisset]. 

Ioseph enim Ioachim et Iechoniae filius ostenditur, 
quemadmodum et Matthaeus generationem eius exponit. 
Iechonias autem et qui ab eo omnes abdicati sunt a regna, 
Hieremia dicente sic : 

5 Viuo ego, dicit Dominos : 
Si factus fuerit Iechonias, filius Joachim, 

rex Ioda, 
signaculum in manu dextera mea, 

inde abstraham eum 
10 et tradam euro 

in manu quaerentium animam tuam ; 

et iterum : 
lnhonoratus est Iechonias 
quemadmodum uas quod non opus est .. 

15 .. quoniam proicctus est in terram 
quaro non sciebat. 

20 

25 

30 

Terra, audi sermonem Domini.. : 
.. Scribe uirum hune abdicatum hominem .. 
.. quoniam non augebit de semine eius 
sedens super thronum Dauid, 
princeps in Ioda ; 

et iterum Deus ait super Ioachim patrem eius 
Propter hoc sic dicit Dominos super Joachim [patrem eius] regem 

Iuda[eae] : 
Non enim erit ex eo sedens super thronum Dauid 

et mortificatum eius erit proiectum 
in aestu diei et in glacio noctis ; 

et respiciam super eum et super filios eius 
et inferam super eos 

et super inhabitantes Hierusalem, super terram Ioda, 
omnia mala quae locutus sum super eos. 

TtT. nec CVA (in argum. non CVA) 11 4 dicente sic CA : transp. 
V l! 10 et tradam eum AS : om. CV Il 11 manu CV: -numA l! 14 
opus est CVAS : lransp. edd.ll 18 scribe A : scribere CV Il 19 
quoniam CA : quomodo ( quoili) V Il 23 dicit V edd. : dixit CAS Il 
[patrem eius] : uid. lransl. ex l. praec. Ma St JI 24 iuda(eae] : cf. 
Turner 231,U~19 Iou8œ Sept. 1125 non CV: nisi A Il 26 mortificatum 
(-rb 6v"f}m~J.~XLov Sept.= cadauer) Il 28 respiciam CV : -mus AS Il 
28-29 eum - inferam super VA : om. C 11 
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c} [21,9] Il faut encore ajouter que 
les ancêtres de .Joseph s'Il était ((le fils de Joseph>> Il ne 

ont été déchus de la royauté : pourrait être (( Roi » non plus Le 1,32-33 

Jésus Roi n'.est donc qu\< 1-Iéritier », <et cela> d'après 
pas fils d-e Joseph Jérémie. Car Joseph apparaît comme 

fils de Joachim et de Jechonias dans la généalogie que '" 1,12ot 16 

Matthieu nous présente. Or Jechonias et tous ses descen-
dants ont été exclus de la <<Royauté" d'après ce que nous 
dit Jérémie : 

Par ma vie, - ORACLE DU SEIGNEUR 
Quand Jechonias, fils de Joachim, 

roi de Juda, 

Jer 22,24-25 

serait un anneau à ma main droitet, 
je l'en arracherais 
et je le livrerais 

aux mains de eeu>;: qui en veulent à« ta n vie; 

et encore 
J echo nias est deshonoré 

tel un vase dont personne n'a besoin ... 
... car on l'a jeté dans une terre 

qu'il ne connaissait pas. 

Terre, écoute la parole du SEIGNEUR. .. 
... Inscris cet homme comme dégradé ... 

... car rien de sa race ne prospérera 
de manière à s'asseoir sur le trône de David 

ou à être prince en Juda. 

Dieu dit encore au sujet de Joachim son père : 
Pour cette raison ainsi parle le SEIGNEUR au sujet de Joachim, 

roi de Juda : 
Rien de lui ne s'assoira sur le trône de Juda 

et son cadavre sera jeté dehors 
à la chaleur du jour et au froid de la nuit; 

mon regard <de colère> sera sur lui et ses enfants ; 
je ferai venir sur eux, 

sur les habitants de Jérusalem et sur la terre de Juda 
tous les maux que j'ai annoncés à leur sujet. 

1. Le précieux anneau à cachet, pour signer. Cf. Agg. 2, 23 «Je ferai 
de toi comme un anneau à cachet» (trad. Geslin, Bible de Jérusalem, 

1948). 

Jer 22,28-30 

Jer 36,30-31 
[Sept 43,30.311 
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Qui ergo dicunt eum ex Ioseph generatum et in eo habere 
spem abdicatos se faciunt a regno, sub maledictione et 
increpatione decidentes quae erga Iechoniam et in semen 
eius. Propter hoc enim dicta s11nt haec de Iechonia, Spiritu 

5 praesciente ea quae a malis doctoribus dicuntur, uti 
discant quoniam ex semine eius, hoc est ex Joseph, non 
erit natus, sed secundum repromissionem Dei de uenire 
Dauid suscitatur Rex aeternus qui recapilulaiur omnia 
in se. 

[xxxi. Ostensio quoniam per quae proiectus est homo 
a paradis a per haec iterum intra.t in paradisum] 

10 Et antiquam plasmationem in se recapitulatus est, [21,10] quia 
quemadmodum per inobaudientiam unius hominis introitum 
peccatum habuit, 

et per peccatum mors obtinuit, 
sic et per obaudientiam unius hominis 

15 iustitia introducta uitam früticat his qui olim mortui 
erant hominibus. 
Et quemadmodum protoplastus ille Adam de rudi terra 
et de adhuc virgine 

{nondum enim pluerat Deus et homo non erat operatus terram) 

20 habuit substantiam et plasmatus est manu Dei, id est 
Verbo Dei 

{omnia enim per ipsum facta sunt, 

et 
sumpsit Dominus limum a terra et plasmauit hominem), 

25 ita recapitulans in se Adam ipse Verbum existens ex 
Maria quae adhuc erat Virgo recte accipiebat genera­
tionem Adae recapitulationis. 

1 dîeunt eum CVAS : trans p. edd. Il 3 in CV A : uid. exp. ex Il 5 ea 
CA: et V Il 6 hoc est CVAS: id est edd. Il 8 recapitulatur CA : ~lat 
VS Il 14 obaudientiam CV : inobau- A Il 15 fruticat ita coni. 
(cf. a pp. F) : fruticet C fructiflcet V A Il 17 protoplastus (pro tho~ A) 
Acx : protoplaustus {protho-V) CV Il 

1 ,, 
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Ceux donc qui disent que le CHRIST est engendré de 
Joseph et·prétendent mettre en Lui leur espoir s'excluent 
eux-mêmes du <<Royaume>) et tombent sous la malédiction 
et les invectives qui atteignent Jechonias et sa descendance. 
Car si ces malédictions ont été prononcées contre Jechonias, 
c'est que l'ESPRIT savait d'avance ce que diraient un 
jour les faux docteurs ; Il voulait ainsi leur faire com­
prendre que le CHRIST n'est pas né de cette race de 
Jechonias, -c'est-à-dire né de Joseph, mais que, selon la 
promesse de Dieu, Il a été suscité «du sein de David )) 1 Lui, 
le ROI ÉTERNEL, qui «récapitule toutes choses en Lui». 

SECTION III 

La doctrine de la << récapitulation » et le salut d'Adam 

A. - La « récapitulalion » 

Et toute son œuvre, qu'Il avait jadis modelée, Il l'a 
«récapitulée en Lui-même». 

La r.essemblance 
des deux Adami 

[21.,10] De même en effet que, par la 
désobéissance d'un seul homme, le péché a 
fait son entrée 

et que, « pw· le péché, la mort » a prévalu, 
de même, par l'obéissance d'un seul homme, 

" la justice » a été introduite et elle produit des fruits 
«de Vie» chez ces hommes qui autrefois étaient morts. 
Et de même qu'Adam, le premier <homme> modelé, 
a eu comme substance «la ter•re )) intacte et «vierge >> 
encore 

(car Dieu n'avait pas encore fait pleuvoir et l'homme n'avait 
pas encore travaillé la terre) 

et qu'il a été façonné «par la main de Dieu», c'est-à-dire 
« par le VERBE de DIEU )) 

(car : tout a été fait par Lui 

1. Irénée reprend, pour l'appl'ofondir, le texte de Rom. 5 (v. p. 329), 

Ps 131,11 
k 1,33 
Eph 1,10 

Eph 1,10 

Rom 5,19 et. 12 

Rom 5,12 

5,19 

Rom 5,18 et 21 

Gen 2,7 

Gcn 2,5 

Jn 1,3 

1 



372 UN SEUL CHRIST 22,1 

[1'hrod. DiaZ. I, Schulzc 52, Cla1'1c 2, f 0 15•, 4-11] 

Si igitur primus Adam 
habuit patrem hominem et 
ex semine uiri natus est, 
merita dicerent et secundum 

5 Adam ex Ioseph esse genera­
tum. Si autem ille de !erra 
quidem sumptus est et 
Verbo Dei plasmatus est, 
oportebat id ipsum Verbum 

10 l'ecapitulalionem Adae in 
semelipsum faciens, eiusdem 
generationis habere simili­
tudinem. 
- Quare igitur non iterum 

15 sumpsit limum Deus, sed ex 
Maria operatus est plasma­
tionem fieri? 
- Vt non << alia >> plasmatio 
fieret neque << alia )) esset 

20 plasmatio quae saluaretur, 
sed eadem ipsa recapilula­
relur, seruata similitudine. 

Et -ro(\luv 0 7tp00"t"oç , A80CIL 
taxe 7t>Y:répoc &v6p<ùrrov xoct èx 
a7tÉ:plJ.OC't'Oç ••• èye:w~61j, e:lxàc; 
~v xoct -rov 3eo-repov 'AMiJ. 
)..éyetv cd.J't'OÙç è:Ç 'ICùcr~<p 
yeye:w~cr6on. El8è èxe:î:voc; èx 
yijç èt.~<p61J, rrt.&.cr-r1Jç 31: 
OCÙ't'OÜ Ô 0e:6c; ... , ~3e:t xo:1 't'àV 

~\IOCXEtpOCÀOCtOÜ!-LE\10\1 dç OCÙ't'àV 

['t'àv {mà 't'OÜ 0e:oü ... 7te:7tÀOCcr-
, l! ll. l ' , ' p.e:vov ~vvp(ù7tOV , 't'1JV IXU't'ï')V 

èxdvcp 't''ljç ye:w~cre:Cùç M-xe:tv 
ÙfLOt6'0'j't'!X, 

Elç 't'~ oUv 7t&:Àtv oùx. 
ëÀa;Oe xoüv 0 0e6ç, &.ÀÀ~ !:x. 
Ma;pL!Xç ev~py1jGE: 't'~V 7tÀ&cr~ v 
yevécrBtXL ; 

"Ivoc 1-'~ lif.f.1) ~ rrl.&.crLç 
yéV1)"\">XL, iJ.1)3è /if.f.o "\"0 O"<ù~6-
{-tE:VOV fi, &XA' tXÙ't'bt; l!x.e'i:voç 
&vocxe<p>XÀ>XL<ù6n, -r1)pOuiJ.éV1)Ç 
-rijç ÔIJ.OL6"\"1)"\"0Ç. 

xxxij. Aduersu.s eos qui diwnt eum 
nihil de maria accepisse]. [''Aya;v] OÙV 7t~1t''t'OUGL ol 

[22,1') Errant igitur qui Àéyov't'eç tXÙ't'àv !-l1)3èv &.vetÀ1)­
dicunt eum << nihil ex Virgine q~éva;~ ex. 't'Tjç 1t'apBévou, ïv' 

25 accepisse )), ut abiciant car:- l!x.OOCÀ(ùO't 't'~V 't'Tjç cra;px.Oç 
nis hereditatem, abiciant XÀ1)povo!-l(a;v, x.d &.7toO&:À(ùV-
autem et similitudinem. 't'!Xt -r~v Ûtz.ot6't'1)'t"!X. 

Si enim ille quidem de !erra et manu et artificio Dei 

3 semine VA :-ni C Jl 5 ctÔ't'oÜç Clark. 2: om. edd. JI 6 ye:ye:wljcr61X~ 
edd. : -ye:vlj- Clark. 2 ! ! 10 't'6v Clark. 2 : om. edd. !! 18 ~ Clark. 2 : 
om. edd. JI TIT. qui CVS : qui se A J! 23 errant VA : erant C Il 
J.éyov-re:ç Clark. 2 : XlXI. praem. Hu ! ! 23-24 &ve:tÀljq.ufvlX~ Clark. 2 : dÀ'tjrp­
edd. !! 25,26 abiciant (bis) CVAS : abjiciant (-iic- St) edd. Il 

1 

1 

1 

1 

' Î 

Uv 120-121 LE NOUVEL ADAM 373 

et : le SEIGNEUR prit du limon de la terre et façonna Gen 2,7 

l'homme), 

- de même, «récapitulant en Lui-même)) Adam, c'est de Eph 1,10 

«MARIEn encore « Vierge>> qu'à juste titre, Lui, le I.e 1,27 

VERBE, Il a été engendré d'une manière qui «récapitule n 

la formation d'Adam. 
Si donc cc le premier Adam)) avait eu pour père un 1 Cor 15,45 

«homme)) et était né d'une semence d'homme, ils seraient 
fondés à prétendre que «le second Adam» a été aussi 15,47 

engendré par Joseph. Mais si <comme c'est le cas> le 
premier Adam a été pris de la terre et façonné par le 
VERBE de DIEU, il convenait que ce même VERBE, 

(<récapitulant en Lui-même)) Adam, fût engendré Lui aussi Eph 1,1o 

d'une manière semblable a celle d'Adam'. 
- Mais alors, pourquoi DIEU n'a-t-il pas de nouveau 

pris ((du limon»? Pourquoi a-t-Il opéré en Marie pour 
tirer d'Elle l'œuvre qu'Il modelait? 

- C'est pour que cette œuvre ainsi façonnée ne fût pas 
cc autre» que la première et qu'il n'y en eût pas« une autre>) 
à être sauvée, mais que ce fût exactement <<la même», 
cc récapitulée n, en respectant la ressemblance. 

Réalité [22,1] Ils sont donc dans l'erreur, 
de l'Incarnation ceux qui prétendent que le CHRIST n'a 

«rien reçu de la Vierge)); rejetant l'héritage de la chair, 
ils rejettent aussi la ressemblance. Si en effet Adam a eu sa 

1. Irénée dépasse ici le texte de S. Paul et associe étroitement 
Virginité de Marie et formation du nouvel Adam. «Le Jer Adam» 
a été créé de la «terre vierge» (v. p. 329) par la Toute-Puissance de 
Dieu ; «le second Adam·» est aussi tiré de cette terre ((vierge »qu'est 
Marie. A la «ressemblance» dans la mission des deux Adam (chefs 
de l'humanité, dont ils contiennent en eux toute la vie) doit corres­
pondre la «ressemblance " dans leur mode de formation. Le 1er Adam 
a été créé « à neuf », d'éléments purs, sortis de Dieu, non contaminés 
par l'homme; le second Adam a été créé « à neuf » d'éléments 
«intacts "• purs de toute contamination humaine. - Mais alors, 
continue Ir., pourquoi n'avoir pas repris du limon? - Parce qu'il 
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plasmationem et sùbstantiam habuit, hic autem non manu 
et artiflcio Dei, iam non seruauit similitudinem hominis 
(qui 

factus est secundum imaginem ipsius et similitudinem} ; 

5 et inconstans artificium uidebitur, non habens circa 
quod ostendat sapientiam suam. 

Hoc autem dicere est et << putatiue >> apparuisse eum 
tanquam hominem cum non esset homo et factum eum 
hominem nihil adsume_ntem de homine. Si enim non 

10 accepit ab homine substantiam carnis, neque << homo >> 

faclus est neque Filius hominis. Et si non hoc factus est 
quod nos eramus, non magnum faciebat quod passus est 
e:t sustinuit. 

Nos autem quoniam corpus sumus de-terra acceptum et 
15 anima· accipiens a Deo spiritum omnis quicumque 

confitebitur. Hoc itaque factum est Verbum Dei, suum 
plasma in semelipsum recapifulans; et propter hoc Filium 
hominis se confitetur et 

beatificat mites, quoniam ipsi heredilabunt terram. 

20 Et Apostolus autem Paulus in epistola quae est ad 
Galatas manifeste ait : 

Misit Deus Filium suum, factum de muliere; 

et rursus in ea quae est ad Romanos : 
.. de Filio {autem, inquit) eius qui faclus est ex semine Dauid 

25 secundum carnem, 
qui praedestinatus est Filius Dei in uirtute secundum Spiritum sanc­
tificationis ex resurrectione mortuOrum, Iesu Christi Domini nos tri. 

[Tlleod. Dial. 1, Schulze 52, · 
Clark. 2, r• 15', 11-21] 

[22,2] Ceterum superua­
cua est in Mariam descensio 

'End nepLrra~ x.cd ~ dç 
't~v Met.p(ocv ocÔ"toU x.&.6o3oç. 
TL yckp x.od dç et.Ô't"~V x.oc't"i/e:t 
d 1-"J~èv ~[J.EÀÀe À~<jlecr6oc< 

1 et AS : om. CV If hic AS : hoc CV Il 13 sustinuit CV : susci­
tauit AS Il 15 omnis CA.: -nes V 11 18 homi[nis] C Il confitetur 
CA: -tebitur V Il 20 in epis- VA: ineapis- C in ea epis- (e scr. 
sup. a) ex 11 28 - 376,20 ceterum - adposuerunt : exst. quoque 
in syr. fr. XIV ZHu 442 Il 

1 

1 
.1 

1 

1 

lh 121 RÉALITÉ DE L'INCARNATION 375 

substance tirée de la terre, modelée par la main et l'art de 
Dieu, et que le CHRIST au contraire n'a pas été fait par 
la main et l'art de Dieu, il faudra dire que le CHRIST ne 
garde plus de ressemblance avec l'homme (cet« homme)) 

qui a été fait à l'image ct à la resseinblance de Dieu); Gen 1,26 

dès lors l'art de Dieu apparaîtra comme incohérent, privé 
d'une_ matière sur laquelle il puisse manifester sa Sagesse. 

Autant dire qu'Il est apparu seulement<< en apparence», 
comme s'Il était. un homme, alors qu'Il ne l'était pas, et 
qu'Il est devenu un homme sans rien prendre de l'homme! 
Si en effet Il n'a pas reçu de l'homme la substance de sa 
chair, on ne peut dire ni qu'Il <<s'est fait l> <<homme», ni Jn 1,14 

qu'Il est" le Fils de l'homme». Et s'Il ne s'est pas fait ce 
que nous étions nous-mêmes, peu importait qu'Il peinât 
et souffrît ! 

Que nous soyons un corps tiré «de la terre l> et Une âme {1 Cor 15,44-) 

qui reçoit de Dieu son esprit, tout homme quel qu'il soit Je 
confessera. Et c'est cela précisément qu'est devenu le 
vERBE de DIEU, «récapitulant en Lui-même)) l'œuvre par Eph 1,10 

Lui modelée. Et c'est pourquoi Il se proclame «Fils de 
l'homme n et déclare 

bienheureux les doux, car ce sont eux qui hériteront de la terre. Mt 5,5 

L'Apôtre Paul, dans !'Épître aux Galates, dit aussi en 
toute clarté : 

DIEU a envoyé Son FILS, fait de la femme, Gal 4,4 

et de ~ême dans l'Épître aux Romains: 
au sujet de son FILS, qui a été fait de la race de David selon la Rom 1,3-4 
chair, 
qui a été prédestiné <à être> FILS de DIEU, dans la pùissance, 
par l'ESPRIT de sanctification, du fait de sa 'Résurrection des 
morts, JÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR. 

Autres arguments [22,2] Autrement d'ailleurs, sa 
contre le docétisme descente en Marie était superflue. 

Aussi bien pourquoi serait-Il descendu en Elle, s'Il ne 

ne s'agit pas de faire« une auh•e »nature, mais de reprendre, redresser, 
sauver celle qui avait dévié {~récapitulation»). Donc deux points 
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~ius. Quid enim in eam 
descendebat si nibil incipi­
ebat su mere ab ea? 

Aut, si nihil sumpsisset ex 
5 Maria, nunquam eas quae 

a terra erant percepisset es­
cas, per quas id quod a terra 
sumptum nutrifetur cor­
pus ;-nec XL diebus quemad-

10 modum Moyses et Relias 
ieiunans esurisset corpus eius 
suam quaerens escaro ; sed 
nec Johannes discipuluS eius 
de eo scribens dixisset : 

15 Jesus autem fatigaLusin itinere 
sedit; 

nec Dauid praeclamasset in 
·eum: 

et super dolorem uulnerum 
20 meorum adposuerunt ; 

nec lacrymassel super Lara­
rum ; nec sudasset globos 
sanguinis; ~ec dixisset quid 

tristis est anima mea ; 

25 nec percusso latere exisset 
sanguis et aqua. 

, , -
1tctp OCUt'YjÇ ; 

''E-rL 't"e e:L ~YJ8èv dt..~q>et 
1ro:pOC •t"Y)<; Map~rlç, oùx &v 
't'à<; &rt0 y~<; d/."11!'-!J.É:Vr.cç 
7tpocrLe't'o 't'pocp&c;, St' &v 't'0 
&1to ·rijç y~ç À'J<p6èv TpS<pe"'"' 
crÙl!J.OC · oô3' &v e:tç 't'e:crcrocp&­
xov't'oc ~!J.épocç O!J.o(cvç Ùlç 
Mwucr~ç xoct ( HJ..t!Xç V1)0''t'e:0-
crocç èm::(v1)cre:, 't'OÜ crdl[Ltx't'OÇ 
't'~V l3t!Xv èrct~1)'t'OÜV't'OÇ 't'po­
cp~v · où8' &v 'Iw&.W1)Ç 0 
!J.0:.61J't'~Ç OCÙ't'OÜ ne:pt OCÙ't'OÜ 
yp&.cpwv dp~xe:t · 

0 8è "I 'l')O"OÜÇ xexon:wxàlç èx 
't'ijç ÔÛOLnopla:ç èxocOé~e't'o · 

oô3' &v 0 Llocôt8 npoocvoc7te:­
cpwv~xe:t ne:pt ocÔ't'oÜ · 

xa:t èn:t 't'0 &/.yoç 't'iJ:JV 't'pOCU!J.&­
't'ùW !).OU 7t('OO'é6'l)XC(.V • 

où3' &v è3&.xpucre:v ènt 't'OÜ Aoc­
~<ipou' oô3' &v Œpwcre 6p6f'­
ôouç OC~[J.OC't'OÇ · oô3' &v dp~xe:t 
éht 

n:epLÀun6ç èO''t'W ~ o/ux-1) !J.OU • 

oô8' &v vuye:(cr1)c; ocÔToÜ T1jç 

7tÀeupôiç t~~t.6ev "'~-'" ""' 

6 a CA: om. V Il Tijç Clark, 2: om. edd. 11 7 a CA: de V Il 8 sump­
tum C: est add. VA Il nutriretur CS : nutritur V nutriret A Il 9-10 
quemadmodum moyses VA : quemadmoydem moyses C Il O[J.o(<i.lç 
Wç v.<i.lucrljç edd. : O!J.O(<i.IÇ [J.<i.l- Clarlc. 2 Il 11 't"~V t8Locv èn~l;- Clark. 2 : 
transp. edd. Il 13 discipulus VAC 3 : -los C 11 15 fatigatus VA: 
-catus C !1 16 sedit CV Ls (2Ls 34?): sedebat A edd. (cf. supr. 
1'18,12} Jl 17 praeclamasset CV : procla-A Il 20 adposuerunt 
CVA 1 : addideruntA Il 23 nec CA: om. V Il quid CV (err. Hu) 
quia A quod liu om. S On gr. {·d legi~ interpr. Cf. Ps. 42,5) Il 
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devait ((rien prendre d'Elle >l? 

Puis s'Il n'avait rien reçu de Marie, jamais non plus Il 
n'aurait pris des aliments de la terre, par lesquels se nourrit 
le corps (lui aussi tiré de la terre), Il n'aurait pas "jeûné 
pendant quarante jours ll, comme Moïse et Élie, (( éprouvant 
la faim))' tandis que son corps cherchait sa nourriture. 
Jean son disciple n'aurait pas écrit de Lui : 

Or Jésus, fatigué de la route, s'assit. 

David non plus n'aurait pas proclamé d'avance 
Ils ont encore ajouté à la douleur de mes blessures. 

Jésus n'aurait pas «pleuré)) sur Lazare ; Il n'aurait pas 
((sué des goulles de sang))). Il n'aurait pas dit : ((Mon âme 
est triste)); de son côté ouvert ((le sang el l'eau)) n'eussent 
point (( coulé)), 

Tous ces traits en effet sont des signes caractéristiques 
de la chair, qui est tirée de la terre, et que le CHRIST a 
«récapitulée en Lui-même )) 1 sauvant ainsi l'œuvre de ses 
mains. 

de vue étroitement liés : 1 o Une vraie chair dans le Christ, la nôtre; 
zo mais une chair faite d'une matière absolument pure (comme dans 
la l'e création). La conclusion est inéluctable : c'est la plénitude de 
grâce et l'exclusion constante de toute tache, même "originelle))' 
en la Vierge Marie, - « terre vierge 11 comme l'était le 1 °' Paradis : 
c'est la conclusion qu'explicitera la Tradition vivante de l'Église, 
sous l'action de l'Esprit Saint, suivant les principes mêmes posés par 
Irénée sur la nature de cette Tradition. - Noter encore l'aspect de 
cohérerice, d'art et de sagesse évoqué par Irénée : il y aurait 
«incohérence 11 si l'artiste divin, qui a fait l'homme'' à sa propre image 
et ressemblance " ne faisait pas sa seconde œuvre - le Christ - à la 
ressemblance de la 1re {principe de similitude: deux figures, semblables 
à une 3e, sont semblables entre elles). Or, la« ressemblance" du Christ 
et de l'homme ne peut avoir lieu que sur la base commune d'une 
même chair (p. 373-375). C'est sur cette matière que s'exercera la 
Sagesse divine (p. 375}: être mis en échec dans une Ire œuvre et en 
refaire une autre toute différente, cela n'a rien de spécialement 
sage; mais reprendre la 1re œuvre, la refaire encore plus belle, sauver 
l'homme perdu, lui permettre de revenir librement, transformer le 
mal en bien, ce ne peut être que l'action d'une Sagesse supérieure et 
divine. 

Mt 4,2 ; I.e 4,! 
Ex 34,28 
1 Reg 19,8 

Jn 4,6 

Ps 68,27 [Sep!.]' 

Jn 11,35 

Le 22,44 
!lU 26,38 
(Ps 42,5) 
Jn 19,34 

Gen 2,7 

Eph 1,10 

1 
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Haec enim omnia signa 
carnis, quae a terra sumpta 
est, quam in se recapitu­
latus est, suum plasma 

22,3-4 

5 saluans. 

l53wp. - Tai}rct yOCp rcrkv't'oc 
crû~-tOoÀOC crapxèç 't'~Ç &rcO 't'~Ç 
y'ij<; e1À"I)f'~V"I)<;, ~v d<; ~<XU~OV 
&ve<xe:rpcû .. atWaa't'o, 't'0 Œwv 
rcÀ&:a{-Le< aW~wv. 

10 

15 

[xxxiij. Quare lucas a domino închoans genesim in Adam retulit 
•. , , et quot sunt ab adam usque ad dominum generatfones]. 

[22,3) Propter hoc Lucas genealogiam quae est a 
generatione Domini nostri usque ad Adam LXXII genera­
tiones habere ostcndit, finem coniungens initia, et signi­
ficans quoniam ipse est qui omnes gentes exinde ad Adam 
dispersas et uniuersas linguas et generationem hominum 
cum ipso Adam in semelipso recapilulatus est. Vnde ct a 
Paulo typus fuluri 

dictus est ipse Adam ; quoniam fuiuram circa Filium Dei 
humani generis dispositionem in semetipsum Fabricator 
omnium Verbum praeforinauerat, praeformante Deo 
primum animalem hominem uidelicet uti ab spiriiali 
saluaretur. Cum enim praeexisteret saluans, oportebat 
et quod saluaretur fieri, uti non uacuum sit saluans. 

20 [22,4] Consequenter autem et Maria Virgo obaudiens 
inuenitur dicens : 

Ecce ancilla tua, Domine ; 
flat mihi secundum uerbum tuum 1 

Eua uero inobaudiens : non obaudiuit enim adhuc cum 
25 esset uirgo. Quemadmodum ilia uirum quidem habens 

Adam, ui'rgo ta men adhuc existens ... 
{erant enim utrique nudi in Paradiso et non confundebantur, 

2 ~ç (2°) Clark. 2 : om. edd. Il 3 éatrr6v Clark. 2 : a\rr6v edd. Il TIT. 
quare CAS : qualiter ymg Il genesim CVAS {in argum. genealogiam 
CVA) Il quot y mg: quod CA (idem in argum.) Il sunt CVAS : om. 
in argum. Il 11 a CA : om. V Il 15 semetipsum CVA: -pso CIl 
16 uerbum VA : -borum C Il prneformauerat CA : perform- V îl 
praeformante CV : praedestinante A Hu Il 17 uti CVA :ut edd.ll 
ab CA: a V Il spiritali CVA Il 24 eua VA: euua C (et ita dein­
ceps) Il enim A: eum CV Il adhuc cum CV: lransp. A Il 
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[22,31 C'est pourquoi Luc montre 
La (( récapitulation '' l é é l . . l que a g n a ogw, qm va de a 
naissance de Notre Seigneur jusqu'à Adam, comporte 
soixante-douze générations, par lesquelles il unit la fin à 
l'origine ; il souligne ainsi que c'est Lui qui a «récapitulé 
en Lui-même" tous les peuples dispersés depuis Adam, 
toutes les langues, toute la génération des hommes, y 
compris Adam lui-même. De là vient encore que Paul 
appelle Adam lui-même 

Le 3,23 sq 

la figure de Celui qui doit venir; 

car le VERBE, ((Artisan de toutes choses», avait ébauché 
à l'avance ce qui s'accomplirait en Lui-même, l'« écono­
mie>> d'Incarnation concernant le FILS de DIEU, - Dieu 
formant d'abord «l'homme psychique" [Adam] dans le 
dessein évident de le sauver par «l'homme spirituel>> [le 
Christ]. Puisqu'en effet le Sauveur préexistait, il Lui 
fallait devenir cela même qu'Il allait sauver, pour que ce 
salut ne fût pas sans objet. 

Eve et Marie 
[22,4] Or, en connexion étroite, 

nous trouvons aussi la Vierge MARIE1 

obéissante et disant : 
Voici, Seigneur, Votre servante; 
qu'il me soit fait selon Votre parole 1 

Eve fût désobéissante : elle désobéit en effet alors qu'elle 
était encore<< vierge)), Si Ève, épouse d'Adam, et cependant 
vierge encore ... (car dans le Paradis 

ils étaient nus tous les deux et ils n'en rougissaient point; 

1. La pensée jusqu'à 23,1 (p. 383) va alternativement au Christ et 
à Marle unis dans la même œuvre de salut : a) Le Christ, nouvel 
Adam, ~emonte jusqu'à Adam par les 72 générations (v. infr.); 
b) Marie, nouvelle Ève, remonte jusqu'à Ève (recircumlatio) en 
dénouant par son obéissance ces mê-mes générations nouées par 
Ève; Ève a été cause de mort pour tous : Marie est cause de salut 
pour tous; c) Le Christ donne la vie à ses pères et fait d'eux ses flls 
(• principe des vivants», au lieu d'Adam «principe des morts~); 
d) • pareillement» Marie dénoue par sa foi et son obéissance ce qu'Ève 

Eph 1,10 

Rom 5,H. 

1 Cor 15,45 

Ibid 

Le 1,3B 

Gon 3,6 

Gen 2,25 
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quoniam paulo ante facti non intellectum habebant 
filiorum generatio'nis ; oportebat enim primo illas 
adolescere, dehinc sic multiplicari), inobaudiens !acta, 
et sibi et uniuerso generi humano causa facta est mortis, 

5 sic et Maria habens praedestinatum uirum, tamen Virgo, 
obaudiens, et sibi et uniuerso generi humano causa facta 
est salutis. 

Et propter hoc Lex eam quae desponsata erat uiro, 
licet uirgo sit adhuc, uxorem cius qui desponsauerat 

10 uocat, eam quae est a Maria in Euam recircumlationem 
significans ; quia non aliter quod conligatum est solucretur 
nisi ipsae conpagines alligationis reflectantur retrorsus, 
uti primae coniunctiones soluantur per secundas, secundae 
rursus liberent primas. Et euenit primam quidem 

15 conpaginem a secunda conligatione soluere, secundam 
uero conligationem primae solutionis habere locum. Et 
propter hoc Dominus dicebàt 

primos quidem nouissimos futuros 
et nouissimos primos. 

20 Et propheta autem hoc idem significat dicens 
Pro patribus 
naU sunt tibi fllii; 

primogenitus enim morluorum natus Dominus et in sinum 
suum recipiens pristinos paires regenerauil eos in uitam 

25 Dei, ipse iniliuin uiuentium factus quoniam Adam 
inilium morientium factus est. 

1 paulo ante CV : paulo attestante A Il 2 primo illos CAS : lransp. 
V edd. Il 4 generi humano CV : transp. A Il 5 praedestinatum 
V A : -dis ti~ C Il tamen CVS : et tamen A edd. JI 6 generi huma no 

.CV: lransp. A Il 8 desponsataV: disp~ C disposita A Il uiro CVAX: 
uirgo A Il 9 desponsauerat VA: disp~ CIl 10 quae est a CV: quae 
et (a om.) AS Il euam VA : euuam C Il recircumlationem CV : 
recircula- A 11 12 alligationis vc-x : -nes C -ni AS 11 13 uti CVA : 
ut edd. li coniunctiones V : -nis C coniugationes AS Il 14 Iiberent 
CV: -turA Il euenit CA: uenit V Il 15 conligatione CV: coniuga­
tione AS Il 16 primae CV: primum AS JI 20 autem CV : quidem 
A om. S Il 22 filii VA: -li C 1J 24 pristinos VACx: -nus (ut uid.) CIl 
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- créés en effet depuis peu, ils n'avaient pas encore 
l'intelligence de la génération des enfants ; il leur fallait 
d'abord grandir, ensuite se multiplier), si donc Ève se fit 
désobéissante et devint, pour elle et pour tout le genre 
humain, cause de mort, 

MARIE, Elle, épouse d'un homme prédestiné, et cepen­
dant viERGE, est devenue par son· obéissance, pour Elle 
et pour tout le genre humain, Cause de Salut. 

C'est à cause de ce <parallélisme> que !'<Ancienne> 
Loi appelle la femme unie à l'homme, et quoiqu'elle soit 
encore vierge, <<épouse>> de celui qui l'a ainsi reçue, mani­
festant <par ces similitudes> que la vie << remonte >> dans 
le sens de MARIE à Ève ; car on ne peut délier ce qui a été 
lié qu'en défaisant en sens inverse l'assémblage des nœuds, 
en sorte que les premiers soient déliés grâce aux: seconds, 
ou qu'en d'autres termes les seconds libèrent les premiers. 
Il arrive donc que les premiers réseaux soient déliés par 
les seconds, et que les seconds servent à libérer les premiers. 
C'est pourquoi le Seigneur disait que 

les premiers seraient les derniers, 
et les derniers les premiers. 

Le Prophète, <s'adressant au Christ>, indique la 
même chose en ces termes : 

En échange <de leur titre> de ""pères», 
ils sont nés Tes «fils »; 

-car le Seigneur, né <de nos pères>, 

Gcn 1,28 

(Rom 5,12) 
(1 Cor 15,21) 

(Rom 5,19) 

(Hebr 5,9) 

Mt 1,20 

lllt 19,30 ; 20-16 

Mc 10,31 

Le 13,30 

Ps 44,17 

Premier-né d'entre les morts, Col 1,18 

a recueilli en son sein ses anciens «pères n, les a «fait Ps 44,17 

naîlre >> de nouveau à la Vie de Dieu, devenu ainsi Lui- Jn 3,3 sq 

même le u principe>> des vivants, puisqu'Adam était Col 1,18 

devenu le <<principe>> des morts. (1 Cor 15,20-28) 

avait lié par sa désobéissance et son incrédulité. Cf. App. B. - Les 
72 générations comptées ici, au lieu de 75, omettent {outre Adam et 
Jésus) Malthal et Levi (Le. 3, 24) (de même Jules Afr. in Eus. H. E. 
I, 7; Eus., Ambr.) et un nom entre Naasson et Hesron {3, 33) {cf. 
Lagr., Ev. Lc. 5, 120). Le nombre 72 (peuples de Gen. 10) = 12 (pléni­
tude) X 6 (création :cf. La gn. val., 377). 
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Propter hoc et Lucas initium generationis a Domino 
inchoans in Adam retulit, significans quoniam nôn illi 
hune, sed hic illos in Euangelium uitae regenerauit. 

Sic autem et Euae inobaudientiae nodus solutionem 
5 accepit per obaudientiam Mariae : quod enim alligauit 

uirgo Eua per incredulitatem, hoc Virgo Maria soluit 
per fidem. 

[23,1] Necesse ergo fuit Dominum ad perditam ouem 
uenieniem et tantae dispositionis recapitulationem facien-

10 tem et suum plasma requirentem, illum ipsum hominem 
saluare qui factus fuerat secundum imaginem el simililu­
dinem eius, hoc est Adam, adinplentem tempora eius 
condemnationis quae facta fuerat propter inobaudientiam, 

- quae Pater posuit in sua potestate 

15 quoniam et omnis dispositio salutis quae circa hominem 
fuit secundum placilum fiebat Palris, 
- uti non uinceretur Deus neque infirmaretur ars eius. 
Si enim qui factus luerat a Deo homo ut uiueret, hic 
amittens uitam laesus a serpente qui deprauauerat eum 

20 iam non reuerteretur ad uitam sed in tatum proiectus 
esset marti, uictus esset Deus et superasset serpentis 
nequitia uoluntatem Dei. 

Sed quoniam Deus inuictus et magnanimis est (magnani­
mem quidem se exhibuit ad correptionem hominis et 

25 probationem omnium, quemadmodum praediximus), per 
secundum autem Hominem 

alligauit fortem et diripuit eius uasa 

et euacuauil morlem, uiuificans eum hominem qui fuerat 
mortificatus. Primum enim possessionis eius uas Adam 

30 factus est, quem et tenebat sub sua potestate, - hoc est 

1 a domino CV : om. AS factus est add. A (ex l. praec.) 11 2 incho­
ans V A : in quo ans C Il 5 obaudientiam AS : audientiam CV JI 
6 eua VA : euua C Il 10 plasma requirentem CA : plasmare quae­
rentem V Il 12 hoc est CVAS: id est edd.[l 14 potestate VA: -tem 
C 1[ 19 eum CV: om. AS Il 29 uas VAcx: uasa C 1[ 
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C'est pour la même raison que Luc a commencé sa généa­
logie par le Seigneur en remontant vers Adam, pour bien 
marqJJer que· ce ne sont pas nos pères qui ont donné la 
vie au Seigneur, mais Lui au contraire qui les a «fait 
naître>> de nouveau dans l'ÉvANGILE de ((Vie ll; 

Pareillement aussi, le nœud que la désobéissance d'Ève 
avait noué a été dénoué par l'obéissance de MARIE : ce 
qu'en effet la vierge Ève avait lié par sOn incrédulité, la 
Vierge MARIE l'a délié par sa foi. 

B. -Le salut d'Adam 

[23,1] Donc, puisque le SEIGNEUR est ((venu d la 
brebis perdue n, puisqu'Il a fait la ((récapitulation n d'une 
si grande« économie n divine et qu'Il est venu ((rechercher >l 
l'œuvre modelée par Lui, Il a dû ((sauver >l cet homme-là 

:même qu'Il fit jadis << d son image el à sa ressemblance n, 
je veux dire ADAM, après l'accomplissement du temps de 
sa condamnation motivée par sa désobéissance, - temps 

que le Père, en sa Puissance, a fixé, 

car toute l'« économie>> du salut qui a eu l'homme pour 
objet s'est faite« selon qu'il a plu au Père». 

Dieu est puissant : 
Il ne pouvait être 

vaincu 

<Ce salut d'Adam était nécessaire> 
pour que Dieu ne lût pas vaincu, 
ni son art mis en défaut. 

Si en effet l'homme, créé par Dieu pour ((vivre))' avait 
par la blessure du serpent corrupteur, perdu la vie sans 
espoir de retour et s'était vu définitivement jeté dans la 
mort, Dieu eût été vaincu et la malice du serpent eût 
triomphé de la volonté de Dieu. 

Dieu est juste et b.on : Mais puisque Dieu est invincible et 
l'homme magnanime (c'était bien faire preuve 

avait été trompé de magnanimité que de reprendre 
l'homme et de lui montrer ses torts, ainsi que je l'ai déjà 
dit), Il a, par <<le second Homme))' 

lié le Fort, lui a arraché .les objets <qu'il possédait> 

et « anéanti la mort n, pour rendre « la Vie >l à l'homme même 

I.e 3,23 &q 

Le 1,4:5 

lllt 18,12 
Le 15,.J. 

(Le 19,10) 

Gen 1,26 

Act 1,7 

Eph 1,5 et 9 

1 Cor 15,47 
liU 12,29 
!Ile 3,27 
2 Tim 1,10 
(1 Cor 15,26) 
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praeuaricationem inique inferens ei et per occasionem 
inmortalitatis mortificationem faciens in eum. Etenim 
promittens 

futuros eos tanquam deos 

5 quod ei non est omnino possibile, mortem fecit in eis. Vnde 
et iuste a Deorecaptiuatus, qui hominem captiuum duxerat; 
solutus est autem condcmnationis uinculis, qui captiuus 
ductus fuerat homo. 

[xniiij. Ostensio quoniam adam prior saluatur a domino] 

[23,2] Hic est autem Adam, si oportet uerum dicerc, 
10 primiformis ille homo de quo Scriptura ait dixisse Domi­

num: 
Faciamus hominem ad imaginem et similitudinem nost~am l 

Nos autem omnes ex ipso; et quoniam sumus ex ipso, 
propterea quoque ipsius hereditauimus appellationem. 

15 Cum autem saluetur homo, oportet saluari euro qui prior 
formatus est homo. QuÛniam nimis inrationabile est 
illum quidem qui uehementer ab inimico laesus est et 
prior captiuitatem passus est dicere non eripi ab ·eo qui 
uicerit inimicum, ereptos uero filios eius quos in eadem 

20 captiuitate generauit. -Nec uictus quidem adhuc parebit 
inimicus, ipsis ueteribus spoliis manentibus apud euro. 
- Quemadmodum si hostes expugnauerint quosdam et 
uinctos duxerint captiuos et multo tempore in seruitute 
possederint eos ita ut generent apud eos, et aliquis dolens 

25 pro his qui serui facti sunt eosdem hostes expugnet, non 
tamen iuste faciet si filios quidem eorum qui captiui 

4 eos VA: lac. 3 litt. (forl. eos in ra,<;.) C JI 5 omnino VA: omni C li 
possibile CA : ~bilitate V JI 7 solutus CA V : ~tom V 1 1! uinculis 
qui ACX : ~lus qui c ~lum quo v ll 13 et quoniam - ipso cv-: 
om. AS Il 14 hereditauimus CIVA : hereditate C Il appell- CV : 
adpcll~ A 11 15 saluetur CA: salua- V 11 16 inrationabile CAV 3 

; 

~lem V Il 19 ereptos CA: -to V 1! filios VA: ~lius CIl 20 parebit 
CV: -bat AS.II 22 et CA: om. V JI 23 uinctos CV: uictos AS Il 
24 possederint VA : possiderint C (cf. 394,21) Il 26 filios CV : 

-lius A 11 
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qui avait été mis à mort. Car le premier obi et <tombé> 
en la possession du Fort fut Adam, qu'il tenait en son 
pouvoir, - ce qui signifie qu'en Adam il avait, de façon 
inique, suscité la prévarication et, sous prétexte d'immor­
talité, lui avait apporté la mort. En leur promettant en 

effet qu'ils seraient comme des dieux, 

sans pouvoir le moins du monde tenir sa promesse, il leur 
a apporté la mort. Il est donc juste qu'il ait été de nouveau 
réduit par Dieu en_servitude, lui qui avait emmené l'homme 
en servitude, et que cet homme, jadis emmen~ en captivité, 
ait été délivré des liens de sa condamnation. 

Solidarité [23,2] A dire vrai, c'est ADAM qui 
des hommes en Adam est cet << homme n, façonné en pre-
mier lieu et dont le Seigneur a dit, d'après l'Écriture : 

Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance J 

-Quant à nous, nous sommes issus de lui ; et puisque nous 
venons de lui, nous avons aussi hérité de son nom 
[<t Adam n = << l'Ilomme ))p. 

Or, puisque l'homme est sauvé, le salut s'impose aussi 
pour celui qui le premier a été façonné en homme. Il serait 
par trop déraisonnable de prétendre que cet homme, qui 
a reçu une si grave blessure de l'ennemi et qui le premier a 
souffert la captivité, n'a pas été délivré par Celui qui a 
vaincu l'ennemi, alors que seraient délivrés les fils qu'il a 
engendrés dans cette même captivité. - D'un autre côté, 
on ne pourrait considérer la défaite de l'ennemi comme éta­
blie, si ses anciennes <<dépouilles>> restaient en son pouvoir.­
Supposons que des ennemis aient emmené leurs prison­
niers chargés de liens et les aient possédés assez longtemps 
en esclavage pour qu'ils aient eu des enfants; supposons 
qu'un homme, affligé d'avoir vu ces gens tomber dans 

l. Adam, d'abord nom collectif (début Gen : «l'homme))' âdâm, issu 
du sol adâmdlz) devient nom propre à partir de Gen. 4, 25 (cf. de 
Vaux, Bibl. de Jérus., 1951). 

Mt 12,29 

i'llc 3,27 

Gen 3,5 

1 Cor 15,45 
47 

Gcn 1,26 
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ducti sunt liberet de potestate eorum qm m seruitutem 
deduxerunt patres eorum, ipsos uero qui captiuitatem 
sustinuerunt subiectos relinquat inimicis propter quos 
euictionem fecit, - consecutis libertatem Uliis ex causa 

5 paternae uindicationis, sed non relictis ipsis patribus qui 
ipsam captiuitatem sustinuerunt. 

Neque enim infirmus est Deus neque iniustus qui opitu­
latus est homini et in suam libertatem restaurauit eum. 

[xx:s:v. Quare de paradiso adam proiecit deus] 

[23,3] Propter hoc et in initio transgressionis Adae, 
10 sicut enarrat Scriptura, non ipsum maledixit Adam, sed 

terram in operibus eius ; 

quemadmodum ex Veteribus quidam ait : 
Quoniam quidem transtulit Deus maledictum in terram ut non 
perseueraret in homine. 

15 Condemnationem autem transgressionis accepit homo 
taedia et terrenum laborem et manducare panem in sudore 
uultus sui et conuerti in terram ex qua adsumptus est ; 
similiter autem et roulier taedia et labores et gemitus et 
tristitias partus et seruitium, id est ut seruiret uiro suo : 

20 ut neque maledicti a Deo in totum perirent, neque sine 
increpatione perseuerantes Deum contemnerent. 

Omnis autem maledictio decurrit in serpentem qui 
seduxerat eos. 

Et dixit (inquit) Deus serpenti : « Quoniam fecisti hoc, maledictus 
25 tu ab omnibus pecoribus et ab omnibus bestiis terrae ~. 

2 deduxerunt CV : -rant A edd. 11 ipsos AV'!( : ipso CV Il 4 euic­
tionem ila coni. {cf. lntr. supr. p. 76) : etuicionem C et uitio­
nem V ettuitionem vx MaSt et ultioncm AS Hv 11 4-8 filiis -
libertatem VA: om. cIl 10 scriptura VA: -ram cIl 10-ll non 
- terram AS : om. CV Il 15 transgressionis VAC8 : -nes C JI 
20 perirent V A : perierent C 1\ 21 contempnerent CAS : condam­
pnarent V \1 
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l'esclavage, remporte à son tour la victoire sur ces ennemis: 
ferait-il une action juste s'il délivrait les fils des captifs 
du pouvoir de ceux qui auraient réduit leurs pères en 
esclavage, tandis qu'illaisserait au pouvoir de leurs ennemis 
ceux-là mêmes qui se sont vu infliger la captivité et pour 
lesquels il a effectué cette éviction' <du possesseur 
inique>? Alors que les fils recouvreraient la liberté par 
suite de cette revendication concernant leurs pères, on 
ne conçoit pas que les pères resteraient captifs, eux qui 
ont subi toute cette captivité. 

Dieu en effet n'est ni impuissant ni injuste, Lui qui est 
venu au secours de l'homme et qui l'a re'3tauré dans sa 
liberté. 

Les diverses 
responsabilités 

de la 
chut-e originelle 

lui-même, mais 

[23,3] .C'est pour la même raison 
qu'au début, lors de la transgression 
d'Adam, Dieu comme le rapporte 
l'ÉCRITURE, ne «maudit)) pas Adam 

la terre, lorsqu'il la travaillerait2, 

Comme le dit un des Presbytres : 
Dieu a transféré à -la terre sa malédiction, pour que celle-ci ne 
demeure pas sur 1 'homme. 

En réponse à sa transgression, l'homme s'est vu condamner 
à travailler la terre « avec dégoât et peine », à « manger son 
pain d la sueur de son front ll, à <<redevenir cette terre n d'où 
il a été tiré. 

De même la femme a été condamnée au dégoût, aux 
peines, aux gémissements et aux tristesses «de l'enfanle­
menl )), à la «servitude» sous la dépendance de son mari. 

Ainsi ont-ils échappé à la malédiction de Dieu et à la 
perdition totale, - s.ans pouvoir toutefois continuer à 
mépriser Dieu impunément. 

1. Sur l'éviclicm (déjà dans le lat. juridique au ne s.), v. Intr., p. 76. 
2. èmxa:"r&pct't'OÇ 'Ïj y"ij èv 't'Oit; ~p"(O~ç crou [Septante]. 

Gen 3,17 [Sept] 

Gen 3,17-19 

Gen 3,16 
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Hoc idem autem et Do minus in Euangelio his qui a sinistris 
Ïnueniuntur ait : 

Abite, maledicU, in ignem aeternam, quem praeparauit Pater meus 
diabolo et angelis eius, 

5 significans quoniam non homini principaliter praeparalus 
est aeiernus ignis, sed ei qui seduxit et offendere fecit 
hominem, ei, inquam, qui pr·inceps apostasiae est (principi 
abscessionis) et his angelis qui apostatae facti sunt cum 
eo ; quem quidem iuste percipient etiam hi qui similiter 

10 ut illi sine paenitentia et sine regressu in malitiae 
perseuerant operibus. 

[xxxYi. De cain qtti jratrem smtm occidit] 

[23,4] Quemadmodum Cain cum accepisset a Deo 
consilium uti quiesceret, in eo quod non recte diuisissei 
eam quae erga fratrem erat communicationem sed cum 

15 zelo et malitia suspicatus. est posse dominari eius, non 
solum non adquieuit, sed et accessit peccatum super 
peccatum, manifestans sententiain suam per operationem 
suam. Quod enim cogitauit hoc et operatus est ; dominalus 
est et interfecit eum, subiciente Deo Iustum iniusto, ut 

20 ille quidem per ea quae passus est iustus ostendatur, 
hic uero ex his quae conmisit detegeretur iniustus .. 

Et nec sic quidem mitigatus est nec quieuit super 
factum malum ; sed interrogatus ubi esset frater eius 

Nescio {ait); numquid custos fratris mei sum ego? 

1 et CA : om. V 1! 4 diabolo VA : -bulo C Il 7 ei coni. in not. 
Ma St Hu: et CV om. AS 1! princeps CA: -cipes V ·cips vx Il apos­
tasiae A: apostataCV Il 8 apostatae edd. : a potestate CAVS Il 
9 percipient CV : -tem AS 11 10 ut CV: om. AS 11 paenitentia C: 
-tiae A potentia V Il regressu (reer- C) CV : egr- A Il 11 per­
seuerant C1VA : -rat C !1 12-13 a deo consilium CV: transp. A Il 
16 non A: om. CV 1! et CV: om. AS 11 accessit CV : adiecit AS {cf .. 
1Ls 113 ubi tamen restiluend. CV accessit) Il 19 est CV : om. 
AS Il iniusto CV : in iniu- A Il 20 per ea CVAS : ex iis edd. (err. 
St.) ll iustus VA: -tos CIl 21 ex his CVAS: per ea edd.[[ 22 nec 
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Le serpent seul 
:est maudit 
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Toute la malédiction retomba sur 
le serpent qui les avait séduits : 

Et Dieu dit au serpent: «Parce que tu as fait cela, tu es maudit Gen 3,B 
entre tous les animaux domestiques et toutes les bêtes sauva~ 
ges de la terre », 

C'est cette même malédiction que Je Seigneur fait entendre 
dans l'ÉVANGILE à ceux qui se trouvent à sa gauche : 

Allez, maudits, au feu éternel, que mon Père a préparé pour le m 25,4.l 
diable et pour ses anges, 

- ce qui indique bien que le « feu éternel >> n'a pas été 
«préparé>> essentiellement pour l'homme, mais pour celui 
qui a séduit l'homme et l'a fait pécher, pour celui, dis-je, 
qui est «le prince de l'apostasie n (c'est-à-dire <<de la (2 Thcss 2,3) 

séparation>>) et pour ceux des «anges>> qui sont devenus 
((apostats n avec lui ; tel sera d'ailleurs aussi le juste 
châtiment de ceux qui, comme « le diable n, sans pénitence 
et sans regret, persévèrent dans les œuvres du mal. 

Péché d'Adam [23,4] Ce fut le cas de Caln. Lors-
et -péché de Caïn qu'il eut reçu de Dieu le conseil de 

«se calmer n parce qu'il n'avait pas voulu «partager droile- Gcn 4,7 [Sr.piJ 

ment >> avec son frère 1 les devoirs de l'affection, mais 
s'imaginait pouvoir «triompher de lui>> par la jalousie et Ibid 

la méchanceté, bien loin de<< se calmer», il accumula péché 
sur péché, manifestant par ses actes ce qu'il. avait dans le 
cœur. Car, ce qu'il avait prémédité, il l'exécuta; il 
«triompha de lui» et le tua, - Dieu soumettant ainsi Gcn 4,7 ct s 
<<le Juste n à l'injuste, pour qu'assurément la <<justice>> de Mt 23,35 

la victime fût manifestée, tandis que l'<< injustice>> du (llcbr 11,4) 

coupable se révélait à ses actes. 
Et même alors, Caïn ne s'adoucit pas ; il ne <<se calma n Gen 4,7 

pas, même après son forfait. Mais comme Dieu lui 
demandait « où était son frère >>: 

Je n'en sais rien {dit-il); est-ce que je suis, moi, le gardien de Gen 4,9 
mon frère? 
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extendens et multiplicans malum per responsionem. 
Etcnim si malum est occidere fratrem, multo peius sic 
audaciter et inreuerenter respondere omnia scienti Deo ; 
quasi possit frustrari eum ! Propter hoc et ipse maledic-

5 tionem portauit, quoniam a se peccatum attulit, non 
reueritus Deum neque confusus in parricidio. 

[xx:r.vij. Quare folia fici c!rcumcinxit se adam]. 

[23,5'] Circa Adam autem nihil tale factum est, sed 
omnia in contrarium. Ab altera enim seductus sub 
occasione inmorlalilaiis, statim timore corripitur et abscon­

lü dilur, non quasi possit effugere Deum, sed confus us quoniam 
transgressus praeceptum eius indignus est uenire in 
conspectum et conloquium Dei : 

Timor (autem) Domini initium inlellegentiae, 

intellecius uero transgressionis fecit paenitentiam, paeniten-
1& tibus autem largitur benignitatem suam Deus. 

Etenim per succinclorium in facto ostendit suam paeni­
tentiam, foliis ficulneis semetipsum contegens ; existentibus 
et aliis foliis multis quae minus corpus ei~s uexare 
potuissent, condignum tamen inobaudientiae amictum 

20 fecit, con terri tus timore Dei; et retundens petulantem 
carnis impetum (quoniam indolem et puerilem a·miserat 
sensum et in cogitationem peiorum uenerat} ffenum 
continentiae sibi et uxori suae circumdedit, iimens Deum 
et aduentum eius expectans et uelut tale quid significans : 

25 (( Quoniam, inquit, eam quam habui ab Spiritu sanctitatis 
stolam amisi per inobaudientiam, et nunc cognosco quod 
sim dignus tali tegimento quod delectationem quidem 

2 si CV : om. AS 1! 3 audaciter CVAS : audacter edd. If 5 a se 
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20 petulantem AS : -tiam CV !1 21 indolem V A : idolem C Il 22 peio­
rum CV: -rem A Il 25 ab CA: a V Il 27 tegimento CVA Ls (2Ls 
20) : tegum- edd. Il 
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Ainsi par cette réponse il étendait et multipliait sa faute. 
Car s'il est mal de tuer son frère, il est encore beaucoup 
plus mal de répondre avec une telle effronterie, un tel 
manque de respect, au Dieu qui sait toutes choses ; comme 
s'il pensait pouvoir le tromper ! C'est pourquoi Caïn a 
porté personnellement la «malédiction n, parce que, de 
lui-même, il a apporté le péché, sans éprouver aucune 
crainte de Dieu, ni aucune confusion pour le meurtre 
de son frère. 
Adam a été trompé [23,&1 Le cas d'Adam ne comporte 

et a craint Dieu rien de tel : il en est même tout 
l'opposé. C'est par un autre qu'Adam a été séduit, sous 
prétexte << d'immorialiié n; et aussitôt après <sa faute>, 
il a été saisi <(de crainte n; il «s'est caché))' non avec le 
sentiment qu'il pourrait échapper à Dieu, mais plein de 
confusion à la pensée que la transgression du précepte 
l'avait rendu indigne de paraître en sa pré_sence ou de 
converser avec Lui : 

La crainte du Seigneur est le commencement de «l'intelligence~; 

- or (( l'inielligence n de la transgression conduit à la 
pénitence ; - et, à ceux qui se repentent, Dieu dispense 
sa bonté. 
Les signes du rep.entir En fait, Adam témoigne bien de 

d'Adam son repentir par «la ceiniure de 
feuilles de figuier» dont il se couvre, alors qu'il existait bien 
d~autrcs feuilles qui eussent moins blessé son corps; mais 
il voulut se faire un vêtement accordé à sa désobéissance, 
terrifié qu'il était par la crainte de Dieu; et réprimant 
l'ardeur pétulante de sa chair (car il avait perdu sa nature 
et sa sensibilité enfantines et il en était venu à la pensée 
du mal), il s'entoura, lui et son épouse, d'un frein de 
continence, <vivant désormais> dans la crainte de Dieu et 
dans {{ l'aiiente de sa venue}}) comme s'il voulait dire : 
{(Puisque, cette robe que j'avais reçue de l'ESPRIT de 
Sainteté, je l'ai perdue par ma désobéissance, je reconnais 
maintenant que je mérite un tel vêtement, qui certes 

43-i 

Ccn 4,11 

Gen 3,4 

3,8 

Pl'OI' 9,10 ;1,7 
Ps 110,10 

G<!n 3,7 

Gen 3,10 

(1 Cor 1,7) 
(Tit 2,13) 
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nullam praestat, mordet autem et pungit corpus». Et hoc 
uidelicet semper habuisset indumentum, humilians 
semetipsum, nisi Dominus, qui est mis_ericors, tunicas 
pellicias pro foliis ficulneis induisset eos. 

5 Propter hoc autem et interrogat eos, uti ad mulierem 
ueniat accusatio ; et illam rursus interrogat, uti ad 
serpentem· transmitteret causam. Dixit enim quod fuerat 
factum : 

Serpens (ait) seduxit me et manducaui. 

10 Serpentem uero non interrogaüit : sciebat enim eum princi­
peffi transgressionis factum ; sed maledictum primo inmisit 
in eum uti secunda increpatione ueniret in hominem. Euro 
enim odiuit Deus qui seduxit hominem ; ei uero qui 
seductus est sensim paulatimque misertus est. 

15 [23,6] Quapropter et eiecit eum de Paradiso et a ligna 
uitae lopge transtulit, - non << inuidens ei lignum uilae )} 1 

quemadmodum audent quidam dicere, sed miserans eius 
ut non perseueraret semper transgressor, neque inmo.rtale 
esset quod esset circa eum peccatum et malum intermi-

20 nabile et insanabile. Prohibuit autem eius transgressionem, 
interponens morlem et cessare faciens peccatum, finem 
inferens ei per carnis resolutionem· quae fieret in terra, 
uti cessans aliquando homo uiuere peccalo et moriens ei 
inciperet uiuere Deo. 

1 pungit AS : -get C purget V Il et hoc : post ista uerba explicit 
in Sb tert. lib. Il 4 pellicias CVA 2Ls 1'11 : -ceas edd. Il 6 ueniat 
A : uenit CV (fort. uenir- in fine lin. C uelt V) ueniret edd. Il 
7 causam A : -sas CV Il 10 sciebat CA : scibat V Il Il trans­
gressionis VAcx :-nes C Il 12 in eum CA: om. V Il uti CA: ut 
(uel in) V Il increpatione A llv : -tio CV Ma St 1J 16 inuidens 

. CA : uidens V Il 17 audent (-det V) quidem dicere CV : quidam 
dicunt A Il 19 peccatum CV : om. A Il 20 insanabile CV : insen­
sibile A JI 22 inferens V A : -fir- C 1 t 
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n'apporte au corps aucun plaisir, mais qui le pique et qui 
le blesse »1• Et ce vêtement, il l'eû.t gardé toujours, pour 
s'humilier lui-même, si le Seigneur, «qui esl miséricordieux)) 
ne l'avait revêtu de <( luniques de peaux)) à la place de ses 
« feuilles de figuier "· 

La miséricorde C'est encore à cause de cette 
de Dieu <miséricorde> que Dieu les inter-

roge, pour que l'accusation se reporte d'abord sur la femme ; 
celle-ci s'entend alors interroger à son tour, pour que le 
grief retombe sur le serpent. La femme dit en effet ce qui 
s'était passé : 

Le serpent m'a séduite, et j'ai mangé. 

Mais Dieu n'a pas interrogé le serpent : Il savait qu'il était 
devenu <<le prince de la transgression)), C'est donc sur lui 
qu'en premier lieu il fit tomber sa «malédiction» ensuite 
seulement il reprit l'homme. Car Dieu eut de la haine 
pour celui qui avait séduit l'homme ; mais pour l'homme 

. séduit Il en vint insensiblement à éprouver de la pitié. 

C'-est par bonté 
que Dieu 

a écarté Adam 
de tt l'arbre de Vie ll 

[23,6] Voilà pourquoi Dieu « le chassa 
du Paradis )) et le transféra loin 
de << l'arbre de Vie n, - non que 
<<par jalousie» Il lui refusât cet 

arbre de Vie, comme certains ont l'audace de le soutenir,­
mais Il l'a fait par pitié, pour que l'homme ne demeurât 
pas éternellement transgresseur', pour que le péché dont il 
se. trouvait grevé ne fût pas immortel, pour que le mal 
ne devint pas sans fin et incurable. Il l'arrêta donc dans 
sa transgression, interposant la morl et faisant cesser le 
péché, lui assignant un terme par la dissolution de la chair 
qui se ferait dans la terre, afin que l'homme, cessant 
quelque jour de cc vivre au péché» et cc mouranl d ce péché n, 

commençât de «vivre d Dieu ». 

1. Récitnal'fdeqq.Presbylre(cf.386, 12etTh.Ant.adAul. 11,25) . 
2. Même argument (source commune) dans Th. Ant. Ibid. 25 et 26 
(cl. 405, note). 

Gen 3,21 

Gen 3,13 

Gen 3,23-21. 

Gen 3,19 

Rom 6,2 

6,10 
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[xx:r.:viij. Quid est quod a propheta dictum 
est super aspidem et bas.iliscum ambulabisJ 

[23,7] Quapropter inimicitiam posuit inter serpenlem et 
mulierem et semen eius, obseruantes inuicem, illo quidem 
cui mordetur planta et patente calcare caput inimici, altero 
uero mordente et accidente et intcrpediente ingressus 

5 hominis 

10 

quoadusque uenit semen 

praedestinatum calcare caput eius, quod fuit partus Mariae ; 
de quo ait propheta : 

Super aspidem et basiliscum ambulabis 
et conculcabis leonem et draconem, 

significans quia illud quod erigeretur et dilataretur 
aduersus hominem peccatum, quod frigidum reddebat 
eum, euacuaœtur cum regnante morle et conculcareiur ab 
eo in nouissimis temporibus. insiliens humano generi leo, 

15 hoc est Antichristus; et draconem ilium serpentem uetustum 
alligans et subiciens potestati hominis (qui fuerat uictus) 
ad calcandum eius omnem uirtutem. 

20 

25 

Victus autem erat Adam, ablata ab eo omni uita ; et 
propter hoc uicto rursus inimico recepit uitam Adam. 

Nouissima (autem} inimica euacuatur mors, 

quae primum possederat hominem. Quapropter liberato 
homine 

flet quod scriptum est : 
« Absorta est mors in uictoria. 
Vbi est mors uictoria tua ? 
Vbi est mors aculeus tuus ? 

TIT. quid est VA : quidem C 11 dictum est A: di- sit V !1 basiliscum 
CA : -licum V ![ 1 inimicitiam CV A 1 : inimicia ·A ! ! 3 mordetur 
CVA : -deretur edd. [! 7 praedestinatum VA : -disti- C Il 9 basi­
liscum CA: -licum V [[ 10 conculcabis VAC1 : -bit CIl 12 quod 
CVA : et edd. li 16 uictus ad cale- C1VA : uictus autem (ex 1. seq.) 
C !1 17 calcandum C : -dam V A [[ eius omnem CV A : trans p. edd. li 
18 et CVA: orn. Hv !1 21 possederat VA: possid- C (cf. 384,24} ll 
24 absorta CVA 2Ls 20 l! in CV: orn. A [[ 

Hv 129 LE DESCENDANT DE LA FEMME 395 

Le Descendant [23,7-J Voilà pourquoi Dieu a 
éc~:s.alale ~!:~~t, << établi une inimitié entre le serpent )) 
délivre l'homme, (d'une part), «la Femme et son bescen-
anéantit la mort dant »(de l'autre), tandis que les deux 

parties s'observent mutuellement : 
l'une, «mordue au talon n, mais assez forte pour «écraser 
la tête» de l'adversaire ; 
l'autre, «mordant n, tuant et empêchant l'homme d'entrer 
<dans la Vie> 

jusqu'à ce que soit venu le Descendant 

destiné d'avance à ((écraser la tête)) du ((serpent>). C'est 
ce Descendant que MARIE a engendré et dont le Pro­
phète a dit : 

Tu marcheras sm• l'aspic et le basilic, 
Tu fouleras aux pieds le lion et le dragon; 

- ce qui signifie : le péché, qui s'était dressé, développé 
contre l'homme et qui le faisait mourir, sera anéanti, et 
avec lui << l'empire de la morl )) ; puis dans les derniers temps, 
l'ennemi qui assaille la race humaine, ~ <<le lion» qui est 
l'Antéchrist,- sera <<foulé aux pieds» par ce <Descendant 
de la Fenune1 > qui <( enchaînera l'antique serpent ))

1 
<< le 

dragon ))' et le livrera au pouvoir de l'honune (le vaincu de 
jadis) qui en <(écrasera n toute la puissance. 

Adam avait été vaincu, l'ennemi lui ayant ôté la vie ; 
c'est pourquoi une fois l'ennemi vaincu à son tour, Adam 
a retrouvé la vie ; 

En dernier lieu, la mort, qui est l'ennemie, sera anéantie~ 
après avoir d'abord tenu l'homme en son pouvoir. Ainsi 
par la délivrance de l'homme 

se réalisera ce qui est écrit : 
1( La mort a été engloutie dans la victoire. 
Où est-elle, ô mort, ta victoire ? 
Où est, ô mort, ton aiguillon ? 

1. Le sernen est un Descendant (cf. Gal. 3, 16) qui ~~:écrase le lion et 
le dragon » (Ps. 90). Hv transforme paléographiquement le u lion » en 
• dragon~ (2Hv 129, n. 4 !). 

Gen 3,15 

Ibid 

Gal 3,19 

Ps 90,13 

Rom 5,14 et 17 

Ps 90,13 

Apoc 20,2, 
(12,9) 

Ps 90,13 
Gen 3,15 

1 Cor- 15,26 

1 C{lr 15,54-55 
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396 UN SEUL CHRIST 23,8 

quod non poterie iusce dici si non ille liberaêus fueric cui 
primum dominata est mors. Illius enim salus euacuatio 
est morlis; Domino igitur uiuificante FI ominem, id est 
Adam, euacuata est et mors. 

[xxxiiij, Aduersus Tatiani doctrinam]. 

5 [23,8] Mentiuncur ergo omnes qui contradicunt eius 
saluti, semper seipsos excludentes a uita in eo quod non 
credant inuen~am ouem quae perierat : si autem ilia non 
est inuenta, adhuc possidetur in perditione omnis hominis 
genera ti o. 

10 Mendax ergo is qui prior -hanc sententiam, immo hanc 
ignorantiam et caecitatem induxit, Tatianus. Connexio 
quidem factus omnium haereticorum, q~emadmodum 
ostendimus, hoc autem a semetipso adinuenit, uti nouum 
aliquid praeter reliquos inferens, uacuum loquens uacuos 

15 a fide audicores sibi praepararet, affedans magister haberi, 
tentans et subinde uU huiusmodi a Paulo adsidue dictis 
quoniam 

in Adam omnes morimur, 

ignorans autem quoniam 
20 ubi abundauit peccatum, superabundauit gratia. 

Ostenso igitur hoc manifeste, erubescant omnes qui ab 
eo sunt et concertant de Adam, quasi magnum aliquid 
lucrentur si ille non saluetur, quando magis nihil proficiant, 
quemadmodum et serpens nihil profecit dissuadens homini 

25 nisi illud quod eum transgressorem ostendit, initium et 
materiam apostasiae suae habens hominem : Deum autem 

2 dominata CV : diminuta A 1! 4 etC : om. VA Il TIT. tatiani CV : 
-nam A Il 6 non VAC8 : om. C !1 7 inuentam VA : -tum C [1 8 per­
ditione CV : -dicitione A Il 10 is VA: his C Il 15 praepararct A: 
-re V praeparet C Il 16 temptans CVA Il 20 abundauit A :hab­
CV li superabundauit A : superhab- CV l! 21 igitur CVA : ergo 
edd. Il 22 concertant de CV: concertante A 11 23 saluetur CV: sol­
ASa Il quando CV: -to ASa Il 24 profecit V: -ficit CASa 11 dissua­
dens CVAS I-lorl 166 2Ls 70-72 : suadens l-Iu !1 25 nisi CV : om. 

ASa Il 
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- ce qui ne pourrait légitimement se dire si l'homme sur 
qui 1~ mort a régné en premier li~u n'étaie pas délivré. 
Car c est le salut de cet homme qm est « l'anéantissement 
de la mort n; c'est parce que le Seigneur a «vivifié l'Homme>) 
c'est-à-dire «ADAM >l, que la «mort))' par surcroît, «a été 
anéantie n. 

Erreur d.e Tatien [23,8] Ils mentent donc, ceux qui 
s'opposent au salut d'Adam. Ils 

co~tinuent à s'exclure eux-mêmes de la Vie, puisqu'ils ne 
crment pas « retrouvée la brebis qui était perdue )) : si elle 
n'est pas retrouvée, toute la descendance des hommes est 
donc encore au pouvoir de la «perdition)). 

Il est donc un menteur, celui qui le premier a lancé cette 
idée (ou plutôt ce nuage d'ignorance et d'aveuglement), 
- JC veux: d1re TATIEN 1• Après avoir, comme nous l'avons 
montré, fait une combinaison de toutes les hérésies il a de 
lui-même cette fois, inventé ce trait particulier afi~ d'aj'ou­
êer aux autres quelque chose de neuf, - disant des 
paroles vides de sens pour se préparer des auditeurs vides 
de foi, se faisant passer pour un maitre et cherchant cons­
tamment à exploiter des mots de ce genre fréquents 
chez Paul : 

en Adam, nous mourons tous, 

- ignorant seulement que 
là où le péché a abondé, là a surabondé la grâce. 

CeJpoint ainsi mis en pleine lumière, que rougissent donc 
tous ceux qui se réclament de Tatien et meccenc en cause 
le salut d'Adam; comme s'ils avaient beaucoup à gagner à 
sa perte ! Il est sûr au contraire qu'ils n'en tireront aucun 
bénéfice, de même que le serpent n'a tiré aucun bénéfice 
de la séduction de l'homme, si ce n'est qu'il a fait apparaître 
cet homme comme un transgresseur et l'a pris pour premier 
terrain de son apostasie ; mais il n'a pas vaincu nmu2, De 

1. S~r. Tatie~, dise. infidèle de Justin, cf. 1, 28, 1 (Eus. If. E. IV, 29). 
2. uwl certarn {et non le «lapsus » uidit) : reprend 382, 21 ; 23 (et 17). 

1 Cor 15,26 

(15,22) 

Le 15,5-6 
Mt 18,13 

1 Cor 15,22 

Hom 5,20 
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non uicit. Sic et hi qui contradicunt saluti Adae nihil 
proficiunt nisi hoc quod semetipsos haereticos et apostatas 
faciunt ueritatis et aduocatos se serpentis et mortis 
ostendunt. 

[xl. Aduersu.s eos qui e:c quacumqua causa scisma faciu.nt) 

5 [24,1] Traductis igitur omnibus qui nefandas inferunt 
sententias de Factore et Plasmatore nostro et qui hune 
mundum fabricatus est, super quem alius Deus non est, 
et ipsis ostensionibus euersis his qui de substantia Domini 
nostri et de .dispositione quaro fecit propter hominem 

1 o suum falsa docent, predicationem autem Ecclesiae un di que 
constantem et aequaliter perseuerantem et testimonium 
habentem a prophetis et ab apostolis et ab omnibus disci­
pulis, quemadmodum ostendimus, per initia et medietates 
el finem et per uniuersam Dei dispositionem et eam quae 

15 secundum salutem homillis est solitam operationem quae 
est in fide nostra, - quam perceptam ab Ecclesia custo­
dimus et quae semper a Spiritu Dei quasi in uaso bono 
eximium quoddam dispositum iuuenescens et iuuenescere 
f'aciens ipsum uas in quo est. 

20 Hoc enim Ecclesiae creditum est Dei munus quemadmo-
dum adinspirationem plasmationi ad hoc ut omnia membra 
percipientia uiuificentur ; et in eo disposita est commutatio 

1 uicit CV ASa Hort 166 2Ls 146 : uidit (sine ullo fundamento; 
cf. 2Ls 146 u Druckfelller ... wahrscheinlich 11) Grab. Hv Il TIT. scisma 
CV: -ta A argum. (CVA) Il 6 et qui hune CV: qui et hune Sa edd. 
qui hune A Il 9 de CV: om. A Il 10 falsa CA : -so V Il autem 
CV ASa: uero edd. Il undique A (err. Horl166 «MSS against this •) : 
utique CV (fort. ubique coni. in not. edd. et Hort) Il 11 aequaliter 
CA: coaequa- V !1 15 solitam CV: -dam A Hv Il 16 ab C: a 
V A 1 1 17 uaso C : ua se V A (cf. 2Ls 22 • hier ist die Entscheidung recht 
schwierig •) (sed cf. 1Hv 319, 26 et 29) 11 18 dispositum CVA : 
depo- edd. Il 20 hoc CV : om. A Il ecelesiae CV: -sia A Il 21 adin­
spirationem C (cf. 1Hv 311, 9 = Ir. II, 31, 3) : ab inspiratione V 
adspiratio A Hv ad inspirationem MaSt 11 ut VA: om. C li 22 disA 
posita CV : -to A Il 
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la même façon ceux qui s'opposent au salut d'Adam ne 
gagnent rien, si ce n'est qu'ils se rendent eux-mêmes 
hérétiques et apostats vis-à-vis de la VÉRITÉ et se montrent 
les défenseurs du <<serpent>) et de la «mort». 

CONCLUSION 

[21:,1] Nous avons donc convaincu d'erreur ceux qui 
avancent des théories impies sur le DIEU qui :flOUs a 
créées et modelés, qui a aussi créé le monde et au-dessus 
duquel il n'est point d'autre Dieu. 

Nous avons aussi par nos preuves réfuté ceux qui 
enseignent l'erreur au sujet de la substance de NOTRE 

SEIGNEUR et de l'« économie » <d'Incarnation rédemp­
trice> qu'Il a accomplie à cause de l'homme. 

L'Eglise Par contre, la Prédication de 
et l'Esprit-Saint l'ÉGLISE est la même partout et 

demeure égale à elle-même, appuyée (comme nous l'avons 
démontré) sur le témoignage des Prophètes, des Apôtres et 
de tous les disciples~ à travers << le commencement, le milieu [Infra. 409Ji 

et la fin», bref à travers toute l'<< économie)) divine, à 
travers l'opération habituelle <de Dieu> qui effectue le 
salut de l'homme et réside à l'intérieur de notre << Foi », -
<foi> reçue de l'ÉGLISE et que nous gardons, <foi> qui 
toujours, sous l'action de l'ESPRIT de DIEU, comme une 
liqueur de prix conservée dans un vase de bonne qualité, 
rajeunit et fait même rajeunir le vase qui la contientl. 

L'ÉGLISE en effet s'est vu confier ce «don de Dieu)> [la Eph 2,8 

<Foi»], de même que <Dieu a confié> «le souffle" 
à la (( chair modelée », pour que tous les membres en Gen 2,7 

reçoivent la Vie; et dans ce <<<don»> était contenue 

1. Phrase de constr. difficile; sens clair. Dans la Foi { = Prédication) 
reçue de la Tradition, Dieu opère sans cesse par l'Esprit. Cette Foi, 
liqueur où bout l'Esprit, fait rajeunir sans cesse l'Église qui la 
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Christi, id est Spiritus sanctus, arrha incorruptelae et 
confirmatio fidei nostrae et scala ascensionis ad Deum. 

In Ecclesia (enim, inquit) posuit Deus apostolos, prophetas, 
doc tores 

5 et uniuersam reliquam operationem Spiritus, cuius non 
sunt participes omnes qui non concurrunt ad- Ecclesiam 
sed semetipsos fraudant a uita per sententiam malam et 
operationem pessimam. 

Vbi enim Ecclesia, ibi et Spiritus Dei ; et ubi Spiritus 
10 Dei, illic Ecclesia et omnis gratia :Spiritus autem Veritas. 

Quapropter qui non participant eum, neque a mamillis 
matris nutriuntur in uitam neque percipiunt de corpore 
Christi procedentem nitidissimum fontem, sed 

effodiunt sibi lacus detritos 

15 de fossis terrenis, et de caeno putidam bibunt aquam, 
effugientes fidem Ecclesiae ne traducantur, reicientes uero 
Spiritum ut non erudiantur. 

[24,2] Alienati uero a ueritate, digne in omni uolutantur 
errore, fluctuati ab eo, aliter atque aliter per tempora de 

20 eisdem sentientes et nunquam sententiam stabilitam 
habentes, sophistae uerborum magis uolentes esse quam 
discipuli ueritatis. Non enim sunt fundati super unam 
Peiram, sed super arenam, habentem in semetipsam 
lapides multos ! 

25 Propter hoc et multos deos fingunt et quaerere quidem 
semper in excusatione habent ( caecutiunt enim ! ) , inuenire 

1 arrha : arra CV ara A Il 6 concurrunt edd. 1Ls 139: -rant A (non 
-runt ut scr. Hv) currunt CV li 7 semetipsos VA: -sas CIl 9 dei 
CV: om. A Il 9-10 et ubi spir- dei VA: om. CIl 11 mamillis (el qui­
dem recle) CA : mamm- V edd. li 15 putidam V : putitam C putri­
dam A 11 16 reicientes CVA: reji- {-ii- St) edd. li 18 uolutantur 
CA : uolupt- V Il 19 per A: om. CV JI 20 sententiam CVA: scien­
tiam Hv 11 stabilitam CV : stabilcm A Il 21 uolentes VA: uolun­
tates CIl 22 super CV: -pra A Il 23 arenam: har- CVA 11 seme­
tipsam C: -sa VA seipsa edd. Il 25 quaerere VA: quirere CIl 

li'V 132 tGLISE ET VIE : ERREUR ET MORT 401 

l'intimité d'union au Christ, c'est-à-dire l'ESPRIT Saint 
«gage n d'incorruptibilité, affermissement de notre «Foi »' 
échelle de notre ascension vers Dieu. Car, dit Paul, ' 

dans l'ÉGLISE, DIEU a établi les Apôtres ... , les Prophètes ... , les 
Docteurs 

et tous les autres effets de l'opération de l'ESPRIT, 
auxquels ne participent pas ceux qui n'accourent pas à 
l'ÉGLISE, mais qui, par leurs doctrines mauvaises et 
leurs actions détestables, s'excluent eux-mêmes de la Vie. 

Car là où est l'ÉGLISE, là est aussi l'ESPRIT de DIEU ; et 
là où est l'ESPRIT de DIEU, là est l'ÉGLISE et toute sa grâce. 
Et l'ESPRIT, c'est la VÉRITÉ, 

La condition C'est pourquoi ceux qui ne parti-
des hérétiq,ues cipent pas à l'ESPRIT ne puisent 

pas au sein de leur Mère [l'Église] la nourriture de Vie ; 
ils ne reçoivent rien de la source très pure qui coule du Corps 
du Christ, mais 

ils se creusent à eux-mêmes des citernes crevassées 

dans les trous de la terre et boivent l'eau infecte du bour­
bier1; ils fuient la FOI de l'ÉGLISE de crainte d'être convain­
cus d'erreur et rejettent l'ESPRIT pour n'être pas instruits. 

[24,2] Devenus étrangers a la VÉRITÉ, il est fatal qu'ils 
roulent dans toute erreur et soient ballottés par elle, qu'ils 
changent d'avis sur les mêmes sujets suivant le moment 
et n'arrivent jamais à une doctrine fermement établie, 
puisqu'ils préfèrent être sophistes de mots que disciples de 
la VÉRITÉ. Ils ne sont pas ((fondés>> sur l'unique <<pierre)), 
mais <<sur le sable))' un sable qui renfex:me bien des graviers! 

C'est encore pour cette raison qu'ils fabriquent beaucoup 
de dieux:. Ils donnent toujours comme excuse qu'ils 

contient. C'est «le souffie » {Gen. 2, 7) vivifiant les membres. Il nous 
fait communier au Christ dans l'Esprit. Église et Esprit sont liés. 
l. Cf. Justin, DiaZ. 14, 1; 19,3; 114,5; 140, l. Coïncidence remarqua­
ble: la Lellre sur les martyrs de Lyon note (à propos de Sanctus,_ brûlé 
au fer) «La source céleste d'eau vivifiante qui sort du sein du Christ 
le rafratchissait et le fortifiait» (H. E. V., 1, 22). 

2 Cor 1,22 ; 5,5 
Epb 1,14 

1 Cor 12,28 

A.poc 22,1 
Jn 7,37-38 

1!J,34 

Jer 2,13 

2 Petr 2,17·18 
(Jud 12·13) 

Mt 7,24 
27 

(I.e 6,48) 
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uero nunquam possunt. Blasphemant enim Fabricatorem, 
hoc est eum qui est uere Deus, qui et praestat inuenire, 
putantes se super Deum << alterum inuenisse Deum » uel 
t alteram Plenitudinem >> uel << alteram dispositionem >>. 

5 Quapropter et lumen quod est a Deo ·non lucet eis, 
quoniam inhonorauerunt et spreuerunt Deum, minimum 
arbitrantes euro quoniam propter dilectionem suam et 
inmensam benignitatem in agnitionem uenit hominibus, -
agnitionem autem non secundum magnitudinem nec 

10 secundum substantiam (nemo enim mensus est eum nec 
palpauit) sed secundum illud ut sciremus quoniam qui 
fecit et plasmauit et insufflationem uitae insuffiauit in eis et 
per condicioncm nutrit nos, Verbo suo confirmans et Sapien­
lia conpingens omnia, hic est qui est. solus uerus Deus, 

15 - eum uero << qui non est >> somniantes super hune, ut 
magnum Deum putentur adinuenisse quem nemo possit 
cognoscere, humano generi <::non> communicantem nec 
terrena administrantem, [:dL Ostensio quoniam secundnm prouidentiam 

dei regitur hic mundus]', Epicuri uidelicet inuenientes Deum 
20 neque sibi neque aliis aliquid praestantern, hoc est nullius 

prouidentiam habentern. 
[25,1] Prouidentiam autem habet Deus omnium, propter 

hoc et consilium dat ; consilium autem dans adest his 
qui morum prouidentiam habent. Necesse est igitur ea 

25 quae prouidentur et gubernantur cognoscere suum directo­
rem, quae quidem non sunt inrationalia neque uana, sed 
habent sensibilitatem perceptam de prouidentia Dei. 

2 eum quJ CA : qui eum qui V Il 5 lueet VA : licet C Il 8 inmen~ 
sam VA: -sum CIl hominibus CV: -nis A Il 10 eum CVA: eam 
edd. Il 12 insuffiauit CV: om. A Il 13~14 confirmans et sap- CV: et 
sap- conf~ A 11 17 humano VA : -num C Il <non> : coni. Ls ( 1Ls 
128-129; 2Ls 127) Il TIT. quoniam CV : quod A (argum. CVA) Il 
dei CV : patris A (argum. CVA) Il regitur CV : -gat- A (argum. 
CVA) Il 23 hoc CA : om. V Il 24 habent AC' : -bet CV Il 25-26 
directorem CV : rectorem A Il 26 inrationalia C : -nabilia VA Il 
neque CVA 1 : atque A Il 27 perceptam VA: ~tum C JI 
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«cherchent)) (il est vrai qu'ils sont aveugles !L ritais ils 
<< ne peuvent jamais trouver y ! c'est qu'en effet ils 
blasphèment contre leur Créateur, c'est-à-dire contre le 
vrai Dieu, Celui qui donne aux esprits de pouvoir« trouver». 
Ils croient avoir découvert, au-dessus de nmu, un «autre 
Dieu »1 une «autre Plénitude>> [« Plérôme »], une <(autre 
économie » .! 

Le Dieu Créateur C'est pourquoi la lumière qui vient 
infiniment bon de Dieu ne luit pas sur eux, car ils 

ont déshonoré et méprisé Dieu, l'estimant (<très inférieur)) 
parce que, dans son Amour et sa Bonté sans mesure, Il est 
venu à la connaissance des hommes : connaissance qui n'est 
d'ailleurs pas à la mesure de sa Grandeur ou selon sa Subs­
tance, car personne ne L'a mesuré ou touché; mais par 
elle nous savons que Celui qui a créé, modelé les hommes, 
insuffié en eux la Vie et qui nous nourrit par la Création, 
«affermissant>> tout «par son VERBE))1 et unifiant tout 
par sa SAGESSE, Celui-là est le SEUL vrai DIEU. 

C'est au-dessus d'un tel Dieu que dans leur rêve ils en 
imaginent ((un autre qui n'est pas», de sorte qu'ils croient 
~voir découvert un « gr"and Dieu», que personne ne peut 
connaître, qui ne communique pas avec les hommes, qui 
n'administre pas les affaires terrestres : c'est le Dieu 
d'Epicure qu'ils trouvent ainsi, un Dieu qui ne sert à rien, 
ni pour lui, ni pour les autres,- un Dieu sans Providence. 

[25,1] Or Dieu exerce sa Providence 
Le Dieu Providence 

sur toutes choses ; c'est pourquoi Il 
donne des conseils ; et, donnant des conseile, Il se rend 
présent à ceux qui <en tiennent compte pour> prévoir 
leur conduite. Il est donc nécessaire que les choses sou­
mises à sa Providence et à son gouvernement connaiss~nt 
Celui qui les régit, du moins celles qui ne sont ni dépourvues 

l. Ce v. du Ps. 32 distingue Verbe et Esprit. La Sagesse est ici assimilée 
à l'Esprit. Textes en ce sens : II, 30, 9; IV, 7, 4; 20, 1 ; 20, 3 et 4; 
Préd. ap. 5). De même Th. Ant., ad Aut. I, 7; II, 15 et 18. Cf. Hom. 

2 Tiro 3,7 
Mt 7,7 
Le 11,9 

Ps 32,6 

{Sap 8,1 ; 7 ,27) 
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Et propter hoc ethnicorum quidam, qui minus inlecebris 
ac uoluptatibus seruierunt et non in tantum superstitione 
idolorum coabducti sunt, prouidentia eius moti !icet 
tenuiter, tamen conuersi sunt ut dicerent Fabricatorem 

5 huius uniuersitatis Patrem omnium prouidentem et 
disponentem secundum nos .mundum. 

[xlij. Quonia.m neque iuslitia sine bonita!e 
constare potest neque bonitas sine iU$titia.J 

[25,21 Rursus, ut increpatiuum auferrent a Patre et 
iudiciale, indignum id Deo putantes et « sine iracundia )) 
et bonum arbitrantes se adinuenisse Deum, << alterum 

10 quidem iudicare )) et << alterum quidem saluare )) dixerunt, 
nescientes utrorumque auferentes sensum et iustitiam. 

Si enim iudicialis non et bonus sit ad donandum_ quidem 
his quibus debet et ad exprobrandum his quibus oportet, 
neque iustus neque sa pi ens uidebitur iudex ; 

15 rursus bonus, si hoc tantUm sit bonus non et probator 
in quos inmittat bonitatem, extra iustitiam erit et boni­
tatem et infirma bonitas eius uidebitur, non omnes saluans 
si non euro iudicio fiat. 

(:diij, Quoniam sapiens idem iudexJ. 

[25,3rJ Marcion igitur ipse diuidens Deum ~n duo, alterum 
20 quidem << bonum >> et alterum << iudicialem >> dicens, ex 

utrisque interimit Deum. 

Hic enim qui << iudicialis >>, si non et << bonus >> sit, non 
est Deus, quia Deus non est cui bonitas desit ; et ille 

2 in C: om. VA Il 3 coabducti CV: abd- A Il 3-4 licet tenu- CV: 
licet et tenu- A li 4 ut CV: et A Il TIT. neque VA : nequam C Il 
iustitia CV: -am A Il potest CV: possit A (argum. CVA) Il 7 incre­
patiuum VA: tibam·c 11 8 iudiciale CV: -lem A Il indignum CV: 
om. A Il id deo CV : ideo A ll 10 saluare C1VA: sebuare (?) C li 
12 ad donandum CV: addo nondum A ll 13 ad CV: om. A 11 expro­
brandum CA : -bandum V li 14 neque sap- VA : nequam sap- C 
nequa sap- C" Il uidebitur CV : -batur A Il 15 probator A : -tur 
CV JI 16 in quos CV : iniquos A 1! TIT. idem iudex CVA Il 21 
utrisque CV : utriusque A Il 

1 

1 

1 
1 

1 
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de raison ni vaines, mais qui ont reçu un certain sens de la 
Providence de Dieu. 

C'est pourquoi certains païens, moins esclaves <que 
d'autres> de leurs passions et de leurs plaisirs, moins 
séduits par la superstition des idoles, si peu qu'ils aient été 
sensibles à l'impulsion de sa Providence, ont été amenés 
à dire que l'Auteur de cet univers est «un Père», qui 
exerce sa Providence sur toutes choses et qui administre 
le monde où nous sommes. 

[25,2] Autre point : afin d'ôter au 
Le Dieu Juge 

Père le pouvoir de réprimander et de 
juger, - car ils estiment que cela est indigne de Dieu et ils 
croient avoir trouvé un Dieu « bon et sans colère », - ils 
distinguent un Dieu ((qui juge ll et un autre <c qui sauue n, 
sans se rendre compte qu'ils enlèvent tout sens et toute 
justice à l'un comme à l'autre. 

Si en effet Il <<juge n et n'est pas « boh », comment 
pardonnera-t-Il à ceux à qui Il doit le faire et réprimandera­
t-Il ceux qui le méritent ? Ainsi ce «juge" n'apparaîtra 
ni juste ni sage. 

Si au contraire Il est seulement « bon " et qu'Il ne 
«juge » pas pour discerner ceux qui seront l'objet de sa 
« bonté "• Il sera en dehors de la justice comme de la 
bonté ; cette bonté apparattra comme impuissante ; on 
ne pourra dire qu'Il <<sauve» tous les hommes, s'Ille fait 
sans discernement. 

Contr.e Marcion 
[25,3J Par COJ?.Séquent MARCION, 

qui divise Dieu en deux, -un « Dieu 
bon" d'abord, puis un autre doté du pouvoir « judi­
ciaire n, -abolit Dieu des deux côtés. 

Clém. 16, 12. Il s'agit vraisemblablement d'une interprétation déjà 
ancienne des livres sapientiaux de l'A.T. La thèse systématique de 
Loofs, Theoph. v. Anl. Adv. Marc. u. d. and. theol. Quellen bei Ir. 
(T. U. 46, 1930), qui fait largement dépendre Irénée de Théophile, 
sera. étudiée aux livres suivants. 

1 
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rursus qui « bonus », si non et << iudicialis >>, idem quod hic 
patietur ut auferatur ei ne sit Deus. 

Quemadmodum autem et sapientem dicunt << Patrem 
omnium)} si non et iudiciale ei adsignant? Si enim sapiens, 

5 et probator est; probatori autem subest iudiciale, iudiciale 
autem adsequitur iustitia ut iuste probet ; iustitia prouocat 
iudicium ; iudicium autem cum fit cum iustitia'lransmittet 
ad sapientiam. 

Sapientia igitur praecellet Pater super omnem humanam 
et angelicam sapientiam, quoniam Dominus et Iudex et 
Justus et Dominator super omnes. Est enim mise1•icors et 
bonus et pa!iens et salua! quos oportet . 

10 

15 

Neque bonum ei deficit iuste effectum, neque sapientia 
deminoratur ; saluat enim quos debet saluare, et iudicat 
dignos iudicio ; neque iusturri inmite ostenditur, praeeunte 
scilicet et praecedente bonitate. 

[:diiij. Ostensio quod uerbum domini et iust1tm et bonum sit] 

[25,4] Qui igitur 
solem suum oriri facit omnibus 

benigne Deus, 
20 et pluct super iustos et iniustos 

iudicabit eos qui ex aequo benignitatem eius percipientes, 
non similiter secuildum dignationem munerationis eius 
conuersati sunt, sed in deliciis et luxuriis uersati sllnt 
aduersus beniuolentiam eius, adhuc et blasphemantes 

25 eum qui tanta beneficia in eos fecerit. 

2 auferatur V A : -rentur C Il 4 et CV : om. A Il adsignant CV : 
-gnent A edd. 11 5 probatori CV: probari A Il 7 fit cum CA: cum 
om. V 11 9-10 sapientia - sapientiam CA : om. V Il 10 iudex et 
CV : et om. A 11 11 dominator (dÏÏator) A : donator V domina­
tus (dÏÏatus) C 11 11-12 misericors et bonus CVA: transp. edd. 11 
12 saluat CV : -uet A Il 13 deficit iuste effectum CV: defecit iusti 
effectu A Il 15 praeeunte CA : -tes V 11 16 scilicet CV : licet A 11 
18 oriri facit CA : transp. V Il 20 pluet CA Turner 234 2Ls 36 : 
pluit V edd. Il 23 luxuriis V AC3 : -xoriis C Il 24 beniuolentiam 
CVA : beneuo- edd. Il 

1 

r 
! 
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Si en effet Celui qui« juge>> n'est pas<< bon )),-II n'est pas 
Dieu, car il n'ex:iste pas- de Dieu sans <<bonté l>. A l'inverse, 
si le Dieu « bon >> ne « juge n pas, il faut lui faire le même 
sort qu'au premier et lui dénier le titre de Dieu. 

Et comment pourront-ils dire que « le Père de lou! >> est 
« sage » s'ils ne lui attribuent pas aussi le pouvoir de juger ? 
Car, s'il est «sage n, il peut <(discerner>> ; or le <<discerne­
ment n suppose le pouvoir de juger et par conséquent la 
<<justice))' si l'on veut discerner équitablement ; la 
justice appelle le jugement ; le jugement à son tour, s'il 
est fait avec justice, renvoie à la sagesse. 

Par conséquent le PÈRE surpasse en Sagesse toute 
sagesse humaine et angélique, puisqu'Il est SEIGNEUR 

et JUGE et JUSTE et souvERAIN au-dessus de tous. Il est 
en effet <( miséricordieux )) 1 '' bon >>, ,, patient n et « sauve n I's 144,8-~ 
ceux qu'il convient de sauver. Ps 102,8 

Ni la «bonté>> ne lui manque, par le fait qu'elle s'exerce 
dans la justice, ni la sagesse n'en est diminuée pour autant ; 
car Il «sauve» ceux: qu'Il doit sauver et <<juge>) ceux qui 
méritent d'être jugés. D'ailleurs cette <<justice n n'appa­
rattra pas « cruelle >>, car elle est précédée et prévenue par 
sa cc bonté >>1. 

[25,4] DIEU donc qui, dans sa « bonlé n, 

fait lever sur tous son soleil... fait pleuvoir sur les justes et les Mt 5,45 
injustes 

cc ;ugera >> ceux qui, bénéficiant à titre égal des effets de sa 
<<bonté », ne se sont pas conduits, comme l'ont fait les 
autres, d'une façon digne du don reçu, mais se sont adonnés 
aux voluptés et aux passions charnelles, se dressant contre 
sa bonté au point de blasphémer contre Celui-là même 
qui les a comblés de tels bienfaits. 

1. Ainsi : l 0 Le Dieu infini est aussi le Créateur, tout en restant 
transcendant, sans mélange : il se manifeste ainsi par amour ; 2o II 
est un Père qui administre le monde par sa Providence (contre les 
Épicuriens et leur «Roi fainéant,); 3° Il est à la fois juste et bon, 
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[xlv. Quemadmodum reltgiosior plato quam haeretici ostendaturf .. 

[25,5] Quibus religiosior Plato ostenditur, qui eundem 
Deum et iustum et bonum confessus est, habentem potes­
tatem omnium, ipsum facientem iudicium, sic dicens : 

• Et Deus quidem, quemad~ 
5- modum et uetus sermo est, . 

initium el {lnem ef medialiones 
omnium quae sunt habens, recte 
perficit, secundum naturam cir­
cumiens. Hune autem semper 

10 consequitur iuslilia ullrix· in 
eos qui deflciunt a Lege diuina ». 

[Plato, de Leg., IV, 715 e-716 a] 

'0 (.LÈ:V 8~ E>e:6ç, Wan;ep xo:L 0 
n;aÀo:LOç Â6yoç, &px~v -re xaL 
't'e:Àetrrljv xo:L (.Léaoc 't'ôlv 5v't'Co>V 
&n;&.v't'Co>V ~X6l"• eôed~ 7tepa.:Lvet, 
Xct't'OC q>Qow 1te:pmope:u6(J.e:VOÇ • 't'éj} 
a • &et ~uvén;e't'o:t 8bt1J -r:Wv &1t6Àe:t~ 
1t'Oj.LéVOO\l 't'OÜ fk{ou V6(J.OU 't'qJ.(I)f)6Ç. 

[xlvj. Quemadmodum secundum .!Uam regufam qui 
a ualentino su nt extra ueritatem ostenduntur]. 

Et iterum Factorem et Fabricatorem huius uniuersitatis 
bonum ostendit : 

• Bono autem (inquit) nulla 
- 15 unquam de quoquam nascitur. 

inuidia ~, 

(Pla.to, Tim, 29 e] 

'Aya6éj) 8è où8dç Tt'e:pt oô8e:vàç 
oû8bw•e: èyy(yve:-rca. rp66voç. 

hoc initium et causam fabricationis mundi constituens 
bonilatem Dei ; - sed non << ignorantiam >> nec << aeonem 
qui errauit )} nec<< labis fructum >>nec {( Matrem plorantem 

20 et lamentantem >> nec << alterum Deum uel Patrem •· 

[25,6] Iuste autem eos << Mateu planget, talium excogi­
tatores et adinuentqres ! digna enim conmentiti su nt in 
capita sua quoniam <<Mater)} ipsorum extra {( Plenitu­
dinem » est (hoc est extra Dei agnitionem !) et collectio 

25 eorum << aborsio facta est informis et sine specie >t (nihil 

TrT. ostendaturA (argum. CVA): -dantur C -diturV 11 6 media­
tiones V: -nis C medietates A Il 8 perficit CV gr. : -fecit A 11 
9 semper CV: om. A 11 TIT. ostenduntur C1VA (in argum. A): -dantur 
C (in argum. V) Il 14 nulla VA ex : -am C Il 15 quoquam CV: 
quorum A Il 19 labis edd. : de labiis C de labis Ls (lLs 49; 
2Ls 176) debis A 11 21 planget CV: et add. A Il 22 conmentiti 
CA : commentati V commentati et commentiti Ma St Il in CA : 
om. V Il 24 hoc est CV ASa : id est edd. Il 25 aborsio (fort. pro 
aborsus; cf. factus seq.) CVA : abortio edd. Il facta A : -tus C -tus 
qui uid. corr. in -tas V Il 
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Platon [25,51 Comparés à ces gens, 
a ~especté Dieu 

PLATON apparaît comme plus reli­
gieux, lui qui a confessé un Dieu qui est « le même >>, juste 
et bon, ayant le pouvoir sur tout choses, exerçant Lui­
même le jugement. Voici ses paroles : 
Dieu, suivant une tradition ancienne, est «le commencement, la 
{ln el le milieu de toutes les choses qui sont. Il agit en ligne droite, 
alors que par nature II est circonférence 1• Il est toujours suivi de la 
;uslice, qui venge les infractions faites à la Loi divine». 

Et il montre que l'Auteur et Artisan de cet univers est 
<<bon>>: 

Platon 
de Leg 4. (715e) 

En celui qui est bon ne natt jamais aucune envie au sujet de quoi Platon 

que ce soit. Tim 3 (2fle) 

Ainsi Platon assigne « la bonté " de 
Conclusion générale DIEU comme principe et comme 

cause à la constitution du monde 2 ; et non pas <<l'ignorance)), 
ni <<l'Éon égaré n, ni <<le fruit de la déchéance))' ni<< une 
Mère éplorée qui se lamente)), ni «un autre Dieu ou Père)), 

[~5,6] C'est à bon droit que <<leur Mère n les «pleure )) 1 

ces fantaisistes inventeurs de pareils contes ; << c'est 
justement que leurs_ mensonges retomberont SUl' leurs têtes>>, nan 12,55 et SD 

car << leur Mère >> est << hors du Plérôme n, c'est-à-dire [TheodolionT 

de la <vraie> «Connaissance)) de DIEU ; _,._. la collee-

Sauveur et Juge (contre la conception marcionite, gnostique et ... 
très moderne, du Dieu «pur amour» qui ne fait que « sauve·r ») : 
autrement il n'est plus rien du tout. Pas de justice sans bonté clair~ 
voyante et pardon ; pas de bonté sans justièe, ce qui serait abolir 
les .. structures "• niveler la personne dans le « laisser~aller » total 
(impuissance, insouciance, ou inconscience : Il ne «peut , pas, ne 
, veut)) pas, ou ne «sait» pas). ~ Ceci suppose évidemment la 
conception de la responsabilité personnelle de l'homme («à l'image 
de Dieu »), exactement proportionnelle à sa liberté. ~ Cette justice 
n'est pas «cruelle » : «car elle est précédée et prévenue par sa bonté • 
(406, 15). «La justice même, plus que les autres (attributs) peut~être, 
me semble revêtue d'amour» (S. Thérèse de Lisieux, Autobiogr., 
VIII). 
I. Il « enveloppe ~ tout de son immensité. 
2. Conclusion essentielle :le monde est créé par amour.- Les traits 
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enim de ueritate adprehendit !) ; «in uacuum et in umbram 
decidit » (uacua enim doctrina ipsorum et intenebrata !) 
et << Horus eam non permisit introire in Pleroma * {non 
enim recepit eos Spiritus in refrigerium 1). «Pater>> enim 

5 ipsorum << ignorantiam )) generans, mortis << passiones » in 
eis operatus est. 

Haec non nos diffamamus, sed ipsi confirmant, ipsi 
docent, gloriantur in ipsis, altum sentiunt de <<Matre )>, 
quam << sine patre >> dicunt genitam (hoc est sine Deo ! ) , 

10 << feminam a femina l} {quod est ex errantia corruptelam !). 

[25/Ji] Nos autem precamur non perseuerare eos in fouea 
quaro ipsi foderunt, sed segregari ab eiusmodi <<Matre » 
et exire a << Bytho l} et absistere a<< Vacuo l) et<< Vmbram » 
derelinquere et legitime eos generari « conuersos » ad 

15 Ecclesiam Dei et<< formari >> Christum in eis et « cognoscere » 
eos Fabricatorem et Factofem huius uniuersitatis, solum 
uerum Deum et Dominum omnium. 

Haec precamur de illis, utilius eos diligentes quam ipsi 
semetipsos putant diligere. Quae enim est a nobis dilectio, 

20 cum sit uera, salutaris est eis si quidem eam recipiant. Est 
enim austero medicamini similis, absumens inpropriorem 
ac superfluam uulneris carnem ; elationein enim illorum 
et inflationem euacuat. Quapropter tentantes omni uirtute 
manum porrigere eis non taedebit nos. 

3 introire CV : interiore A Il 5 generans CV : rege- A 11 passiones 
V : -nis C -nem A JI 8 sentiunt VA : -tiant C Il 9 patre VC:t : . 
~trem CA Il genitam VA : -tum C Il 10 feminam CA : -na V Il 11 
precamur non VA: -mur nos CIl 12 eiusmodi CVA: huius- edd.ll 
16 eos CA : om. V Il 21 absumens CAV : assu- vx Il inpropriorem 
CV Ls (2Ls 50) Ma Sl : inprobiorem A Hv 11 22 carnem CV : 
-nis A Il 23 temptantes CVA Il 24 nos CAV': eos V Il 

Hv 137 PRIÈRE 411 

tion de ses <rejetons> est un << avorton informe et 
indéfinissable», car il n'a <<rien saisi>> de la VÉRITÉ; -

elle-est «tombée dans le Vide el dans l'Ombre», car leur 
doctrine n'est que vide et ténèbres ; - <da Limite ne lui 
a pas permis d'entrer dans le Plérôme », car l'Esprit ne les 
a pas reçus dans « le lieu de rafraîchissement ». « Leur 
Père>> engendre «l'ignorance» ; ce qu'il a opéré en eux, ce 
sont des << passions » de mort. 

Et ce n'est point là calomnie de notre part ; ce sont eux 
qui l'affirment, eux qui l'enseignent; ils se glorifient de ces 
choses mêmes ; ils tiennent en haute estime « leur Mère », 
qu'ils disent « engendrée sans père », c'est-à-dire << sans 
DIEU », «femme issue de femme», c'est-à-dire <<corruption 
issue d'erreur}), 

[25,7•] Quant à nous, nous prions pour qu'ils ne demeurent 
pas dans la fosse <<qu'ils se sont creusée eux-mêmes »1 mais 
qu'ils se séparent d'une pareille «Mère n, qu'ils sortent de 
<<l'Abîme n, qu'ils laissent <<le Vide n, qu'ils abandonnent 
«l'Ombre>> et qu'ils soient engendrés comme enfants 
légitimes par leur «conversion >l à l'ÉGLISE de DIEU ; 

que le CHRIST <<se forme >l en eux ; qu'ils <<connaissent>> le 
Créateur et Artisan de l'univers, SEUL vrai DIEU et 
SEIGNEUR de toutes choses. 

Telle est pour eux notre prière : ce faisant, nous les 
aimons plus efficacement qu'ils ne croient s'aimer eux­
mêmes. Car notre affection, parce qu'elle est vraie, leur est 
salutaire, - si toutefois ils veulent l'accepter. Elle 
ressemble au remède sévère qui ronge les chairs formées 
indûment sur la blessure ; elle vide leur enflure et leur 
présomption. C'est pourquoi, de toutes nos forces, nous 
tenterons, sans nous lasser, de leur tendre la main. 

qui suivent sont un résumé du système valentinien (Inlr., p. 49 sq.) : 
l'Éon Sagesse veut s'égaler au Père infini {erreur et mal); du fruit 
informe de cette déchéance sortira le monde (mauvais par essence) 
et son Artisan; Sagesse, Mère des Valentiniens, se lamente («agonie .,, 
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412 CONCLUSION 25,7 

Prorogabimus autcm super haec quae dicta sunt in 
sequenti libro Domini sermones inferre, si quos ex his per 
ipsam Christi doctrinam conuincentes suadere possimus 
cessare ab eiusmodi errore et absistere ab ea blasphemia 

5 quae est in Fabricatorem ipsorum, qui et solus est Deus 
et Pater Domini nostri Iesu Christi. Amen. 

1 prorûgabimus CV : prerogauimus A prorogaui- Hu Il 3 possi­
mus CIV A : -sumus C Il 4 eiusmodi CA : hui us- V Il 5 fabrica­
torem CA: -tore V Il 6 amen CV: om. A Il Sequitur (CV): tRINEI 

ADVERSVS GNOSTICOS. LIBER III EXPLICIT, (Explic. li. Il P. A) 

dont celle de Jésus n'est qu'un signe vide}. L'autre Dieu est le Père 
infini, seulement bon {il laisse cosmogonie, législation, providence, 
justice, jugement à l'Artisan inférieur). La Mère exclue du Plérôme 
(monde divin), «l'avorton informe et indéfinissable)} qu'elle produit 
alors, sa chute dans le Vide et l'Ombre, son arrêt par Limite, ses 
passions résultant de son ignorallce de l'infini du Père, sont autant 
de traits du mythe valentinien. Irénée souligne chacun d'eux par 
une application ironique. Il ajoute deux traits qui lui paraissent 
prêter encore plus au sarcasme : ({ Mère engendrée sans Père » 

(enseignement valentinien sur la substance féminine issue de Sagesse 
seule) ; ({femme issue de femme», ce qui rappelle la formation de 
Sagesse extérieure (ou Mère) à partir de la substance féminine issue 
de l'f~on Sagesse. Pour tout ceci, cf. La gnose vat. et le témoignage 
de S. Irénée, pp. 144-198; 268; 276; d'Éon égaré», cdWv 7t€7tÀ<X'Y"t)tJ.évoc; 
(aux deux sens du mot); 277-278, etc. 

PROCHAIN LIVRE 413 

Nous reme~tons au prochain livre le soin d'apporter les 
paroles du Seigneur pour compléter ce qui vient d • être dit 
avec l'espoir que plusieurs d'entre eux: se laisseront 
convaincre par l'enseignement même du CHRIST et 
persuader de se retirer d'une telle erreur, de se séparer 
d'un tel blasphème proféré contre leur Créateur, qui est 
tout ensemble SEUL DIEU et PÈRE de NOTRE SEIGNEUR 

JÉSUS CHRIST. AMEN!, 

1. Le livre de S. Irénée se termine par une prière {p. 4ll). Ce n'est 
pas pour un plaisir dialectique qu'il a parlé. Il souffre de voir des 
hommes en proie à de telles erreurs : il prie pour qu'ils aient la 
lumière {cf. p. 13_7), parce _que «son affection», même si eUe parait 
dure comme le mtrate, qm brO:le la plaie à vif «est vraie ~. Parce 
qu'il les aime, il veut les« sauver». Ce n'est peut~être pas impossible: 
quelques-uns peut-être, plus humbles, seront touchés (p. 413 ; cf. 
p. 101). Sans doute, l'endurci, raidi dans son orgueil, doit être évité 
selon la prescription de l'Apôtre {ci-dessus, p. 113). Mais à tout; 
cette masse ég~rée de b?nne foi, à ces cœurs droits qui ont gardé le 
goû:t de la Vérité et qm la cherchent, inconsciemment peut-être le 
grand évêque de Lyon, apôtre du Christ en ces terres des Gaules' ne 
se lassera jamais de tendre la main. - Le livre est achevé. 11 a p~rté 
surtout {après le début des Évangiles) sur les Acles des Apôtres et les 
Éptfres de S. Paul. Le livre suivant est annoncé comme devant être 
un commentaire des paroles mêmes du Seigneur. 
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Le Texte sur I'É:gllee de Rome Ill, 3, 2 [p. 102) 

[v, photographies, p. 70] 

C'est une question difficile, sur laquelle se gre_rre~aient aisément d~ 
faux problèmes par l'application de cadres artificiels ou contempo 
ains C'est pourquoi ce passage a été étudié plus haut et annoté 
~pp .. 103~107} dans le mouvement même de la pensée _d'h·é~ée, ~n 
fonction de tout son texte : règle d'or qu'il faut à tout pr1~ mamt?mr, 
au milieu même des arguties grammaticales. Dans ce qm va smvre, 
les conclusions des pp. 25 et 103-107 devront être constamment 
présentes à l'esprit du lecteur. 

Entrons un peu dans le détail de ce texte qui a fait coul~r de~ flots 
d'encre. Il en est de lui comme de certains problèmes his~oriques, 
qu'on peut toujours reposer, ~ad nauseam »dit W. Knox (J. T. s,., 47 
[1946], p. 180). En fait, plusieurs articles ont paru ce~ der~1~res 
années : il convient de marquer, - et de discuter, - leur pos1t10n. 

Citons: 
R. JACQUIN.- Le témoignage de S. Irénée sur l'Eglis? de Rome. 

Une interprétation nouvelle de a ab his qui sant undtque •, dans 
Annie thlol. 9 (1948), p. 95-99. . . 

_ Tradition apostolique chez S. Irénée, tbtd., p. 356.~359. 
_ Comment comprendre a ab his qui sunt undtque • 

dans le texte de S.Ir. sur l'Eglise de Rome?, dans Rev. Sc. Rel. 24 

(1950), p. 7Z·87. . . 
c. MoHRMANN. -A propos de Irenaeus, Adv. Haer. 3,3.,1, dans Vtgllwe 

chr. 3 (1949), p. 57-61. 
A. GALTIER.- u Ab his qui sunl undique »(Ir., Adu. Haer. Ill, 3,2), 

dans Reu. flisl. Eccl. 44 (1949), p. 411-428. 
H. HoLsTEIN. - Propter potenliorem principalitalem (S.~ Ir., Adu. 

Haer. III, 3,2), dans Rech. Sc. Rel. 36 (1949), p. 122-13o. 
B. B[OTTE].- Bull. de Théol. anc. et méd., 6 (1950), p. 99-101 (reeen­

sion des six articles qui précèdent). 
v. WHITE. _ Chief Druid and Chief Bishop (A P_arallel in Caesar's 

Gallic War with Irenaeus Against the Heresws, III, 3), dans 
Dominican Studies, Londres, 4 (1951), p. 201-203. 
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On a compté 116 combinaisons possibles de ce texte célèbre (Vernet, 
Dicl. de Tlleol. cati!., 2431), dont cinq principalement sont à première 
vue défendables et ont été défendues. Notons seulement quelques 
points de divergence possible : 

1 o polenlior principalilas. Est-cc une origine ? ou une primauté ? 
et, dans ce dernier cas, d'honneur? ou de juridiction? (comme 
on a dit dans la suite). 

2° necesse est. Nécessité de droit ? ou de fait ? 

3° omnem ecclesiam. Toute église ? ou toute l'Église ? 
4o conuenire ad. Se rendre à? recourir à? s'accorder avec? être 

d'accord? 
5o in qua. Ces mots se rapportent-ils à ad hanc ecclesiam {Rome) 

ou à omnem ecclesiam? Dans ce dernier cas, faut-il comprendre 
<<toute l'Eglise, en laquelle ... " (sens déclaratif et complétif), 
ou <<toute église en laquelle ... » (sens déterminatif et restrictif) ? 

A propos de necesse est, la note de Van den Eynde (Les normes de 
l'Enseignement chrétien dans la lill. patr. des trois premiers siècles, 
Paris, Gembloux, 1933, p. 178, n. 5) paraît juste: 

a La raison de cette nécessité est la potenlior principalitas; Irénée 
dit expressément : ~ propter potentiorem principalitatem necesse 
est)), Ce n'est donc pas parce qu'elles conservent la tradition des 
apôtres que les autres églises doivent s'accorder avec l'église romaine, 
mais parce que l'église de Rome a l'origine la plus forte.)) (Nous 
reviendrons sur ce mot-« origine»). 

De même il serait sans doute très profitable de poursuivre les 
recherches sur le conuenire ad, qui indique un sens actif de 
«s'accorder» (plutôt qu'un neutre «être d'accord») et une idée de 
convergence vers un centre (v. plus loin le texte sur les Druides). 

Mais je ne veux revenir ici que sur les deux points récemment 
remis en question : prineipalilas, et ab llis qui sunt undique. 

1. « Potentlor principalitas » 

On a proposé pour chacun de ces deux termes les mots grecs les 
plus divers. Pour polentior (c'est la leçon des mss : v. app. critique 
p. 102 et les trois photographies du texte p. 70) : è~!Xtpé:-rov (Salma­
sius), Û1tÉ:p-repov (Massuet), 8t<X<pop00-re:pov (Harvey), h<.ocvOO-re:po\1 
(Grabe, Stieren, Harnack}, xpe:h-roov (A. Puech), Û1tepéxouO'oc 
(Knox), etc. 

Quant à principalilas, on le resti.tue en : cxôeev-.(cx (Harnack), 
7tp@-re'iov (Salmasius, Massuet), '1t'p(o)-re:(cx (A. Puech, liist. de la litt. 
chr., II, p. 283), -i)ye!J.Ov(cx (Knox, art. cil., p. 183), &px~. &pxcxro..,, 

" 
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ou &pxoc~6't"'fJÇ (Van den Eynde, p. 177), &pxoct6-r1)r; (Stieren, Ursprilng­
lichlceit ·Botte Bull. de th. anc. et méd. 5 [1949], p. 426), etc. 

Quel~ues r/agments du grec d'Irénée permettent d'établir. d~s 
équivalences variées. Pour principalilas, ocù6€'.1't'!oc, è~ouO'LIX ; prmct­
paliter, npo"t)you~évwr;, 1Cpo1)''("1J't"U(Ù>Ç; principalis- (xœ6?À~~6.;,, très 
douteux car le texte grec est ici peu sûr), ijyq.Lovtx6r;; prwcrpaltlatem 
habere, 1tpro"t'e:Us:tv (Col. 1,18), verbe qui se traduit encore c~ez Ir. 
par primatum tenere (=Vulgate); principalum tenere. [V. réferences 
dans Van den E., p. 172, n. 3; Holstein, p. 124-146]. . 

Van den Eynde rapproche avec raison de notre texte celm de IV, 
26,2 {je les reproduis, en les complétant un peu) : 

111,3,2 

Romae fundatae .. ecclesiae cam 
quaro habel ab apostolis tradi­
tionem .. per successiones epi­
scoporum peruenientem osque 
ad nos indicB.ntes, confundimus 
omnes eos qui quoquo [non: 
quocumque] modo uel per sibi.­
placenliam uel uanam gloriam 
uel per caecitatem et senlentiam 
malam praeterquam oportet 
colligl;lnt. 

Ad hanc enim ecclesiam 
propter potentiorem princi­
palitatem necesse est omnem 
conuenire ecclesiam ... 

IV,26,2 

Quapropt.er eis qui in Ecclesia 
sunt presbyteris obaudire 
oportet, his qui successiones 
habeni ab apostolis .. , qui cum 
episcopatus successione cha­
risma ueritatis certum .. acce­
perunt, reliquos uero qui absis­
tunt a principali successione et 
quocumque modo [modo armen: 
loco lat. = "t'6mp pro. "t'p6nCj) ?] 
colligunl suspectas habere uel 
quasi haereticos et malae sen­
tentiae uel quasi scindentes et 
elatos et sibi placentes aut 
rursus ut hypocritas quaestus 
gratia et uanae gloriae hoc 
operantes. 

L'arménien du 1. IV correspond bien à ce dernier texte (Van den 
Eynde en donne une traduction littérale en latin; p. 174, ~- 1). On~ 
relève cependant : quocunque modo jalsas congregaliones facwnt, ce qm 
s'accorde mieux avec le 1. III (praeterquam oporlel colligunt); et 
surtout priorum (anliquorum) successione, au lieu de principali 
successione, ce qui laisserait supposer pour l'arménien une lecture 
&n~ -r:;jc; &pxYJY&'V 3~oc3oxilc; au lieu du latin &nO 'l':;jc; &px'Y)yoù a~oc3ox1jc; 
(cf. Rev. de l'Orient chr., 10, p. 128, n. 1). 

Le rapprochement de ces deux textes éclaire le pr~ncipali~ e~ -le 
principalilas. La principalis successio est une success1~n a qut ~rent 
des apôtres~ (comme l'indique un peu au-dessus le qut successr~n~s 
habenl ab aposlolis). La polenlior principalilas est une u apostolwté 
plus forte », un enracinement plus fort dans le milieu apostolique, en 
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raison même de la personnalité de Pierre et de Paul (ce qui justifie 
fort bien le potenUor). Ainsi l'entend aussi Van den E. (v. p. ex. 
p. 171). Cependant, il prétend toujours limiter le sens de principalîtas 
à celui d'« origine» (p. 177). 

C'est précisément la critique que lui adresse Holstein (arl. cil., 
p. 124). Celui-ci institue une enquête sur l'emploi par le traducteur 
des mots principaliler, principalis, princeps, principalilas. Il conclut 
à R la double idée deR primitivité »(avec nuance plus ontologique que 
chronologique) et de primauté autoritaire : supériorité par droit 
d'ancienneté, préséance effective d'un R chef de file» qui, le premier, 
s'est engagé, et par là a déterminé l'attitude de ses subordonnés » 

(p. 132). Et encore : «Nous pensons que l'ancienneté est une des 
composantes de l'idée qu'exprime principalilas, mais non la seule : 
il s'y ajoute la fidélité inviolable à garder et à prêcher la tradition 
apostolique. Expliquer ee mot en ne faisant état que de l'origine, 
c'est en rétrécir l'ampleur» (p. 133). 

D. Botte (loc. cil., p. lOO) est sévère pour cette dernière position 
et maintient celle de Van den E. Tout d'abord, il accepte que H. 
écarte les citations bibliques [p. ex. le principali du Ps. 50], mais 
non les textes gnostiques : ((Quand il s'agit du texte original d'Ir. 
la précaution s'impose. Mais le traducteur n'a qu'une seule et même 
langue pour traduire tout l'ouvrage ». Est-ce bien établi ? On verra 
mieux plus tard. - Admettons cependant cette position. Celle de 
Holstein s'en trouve alors fortifiée. Car une expression revient fré­
quemment, appliquée- à la Tétrade et à l'Ogdoade : prima el 
principalis, qui représente le grec npcil'n'j xoct &:pxéyo'Voc; (1,1,1; 5,2; 
9,3). Nous retrouvons en effet cette expression en plusieurs textes 
parallèles, que le traducteur rend de trois façons : prima et archegonos 
11,12,5; 15,1; prima (primaria 1,5,2) ct primogenila 1,1,1; 5,2; 9,3; 
prima et principalis 11,12,6 (2 f.); 12,7; 21,1; 23,2. Or tous ces 
emplois marquent non seulement une a origine », mais une u action 
fondamentale» de ce noyau divin qu'est la Tétrade ou l'Ogdoade, 
comme on le voit, même au preinier regard, par les expressions qui 
lui sont accolées : u racine et substance de tout» (1,1,1), u genèse et 
mère de tout» (II,l4,6), etc. C'est vraiment la primitive et fondamen­
tale Tétrade, dont tout le reste découle et reçoit l'influx (cf. La gno.'le 
val., pp. 336-337). 

Vient alors la critique capitale de D. Botte. Elle est double et de 
valeur fort inégale. 

1° C'est une erreur a d.e poser en principe qu'un mot latin à double 
sens répond à un mot grec à double sens» [ou plutôt, je pense,« qu'à 
un mot latin à double sens répond un mot grec .. »]. L'objection est 
sérieuse. Mais il faut préciser. Ce qui détermine le sens, en définitive, 
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c'est le contexte. Celui-ci étant le même, en latin comme en grec, il ne 
doit pas être _étonnant que les mêmes possibilités d'expression 
traduisent une même situation. Tout ceci est délicat à manier. Un 
sens complexe du grec devra être traduit par un sens complexe du 
latin. Par contre, un mot grec à sens simple pourra être rendu, soit 
par un mot latin à sens simple, soit par un mot latin à sens de soi 
complexe mais dont le contexte précise en cel endroit la signification. -
L'erreur de· Holstein me parait être plutôt de ((généraliser», de 
vouloir retrouver partout ce sens complexe. C'est pourquoi l'exemple 
cité par D. Botte a toute sa portée. La principalis consessio de IV,26,3 
(passage qui suit immédiatement celui qu'on a lu plus haut) ne 
comporte aucun rapport avec «la chaire primitive des Apôtres » et 
n'a, semble~ t-il, que le sens de ~préséance ,,, Il rappelle Mt 23,6 : 
amant autem primos recubitus in coenis el primas cathedras (1tpro't'o­
xoc6e:3ptoc<;} in synagogis. C'est en effet ce que confirme ici 
l'arménien. - Mais cet exemple n'exclut pas que le sens complexe 
puisse se présenter ailleurs. Seulement, on ne pourra pas le déduire 
de l'emploi général du mot, puisque celui-ci ne peut être « normalisé » : 
il faudra chaque fois le tirer du contexte et des passages strictement 
parallèles. 

2o "Une seconde erreur, c'est de supposer qu'un mot qui a deux 
sens les a à la fois dans le même contexte. Supposons que principalilas, 
dans notre texte, réponde à &p;(-lj, il faudra lui donner le- sens de 
commencement où celui d'autorité ; mais il n'aura pas les deux à la 
fois », - Ici je ne comprends plus très bien. Si ces deux sens étaient 
simplement juxtaposés, hétérogènes, sans aucun lien interne entre 
eux, cela s'imposerait en effet. Mais «la vie de~ mots )> n'est pas un 
cinéma à vues juxtaposées. Le passage d'un sens à l'autre ne peut se 
produire que si, à un moment donné, les deux sens se superposent. 
Quand je parle des« Anciens'' d'un collège, d'une institution, j'entends 
bien ceux qui sont venus avant moi; mais il y a beaucoup plus dans 
ce mot: il évoque un prestige qui est tout autre chose qu'une succes­
sion historique, encore qu'ilia suppose. C'est pour une raison analogue 
que npe:cr6U't'e:po<; p. ex. ne pourra se traduire ni par Ancien, ni par 
Prêtre (bien que ces deux sens soient engagés} et l'on maintiendra 
~.: Presbytre ». - Cela ne veut pas dire évidemment que ces deux 
sens subsistent toujours ensemble (le « Pontife »1 p. ex., a perdu tout 
rapport actuel avec les ponts et chaussées} : mais il y a toujours eu 
un moment de superposition, une zone commune, pour permettre 
le passage. Et l'on reconnaît souvent l'art de l'écrivain à la façoù 
dont il sait à l'occasion faire sentir cette coïncidence et cette filiation. 

Pour en revenir au texte en question, de même que la prima el 
principalis Tetras indiquait une base fondamentale {et non pas seule-
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ment une origine), de même la principalilas de III 3 2 indi'que u 
d ! ' d t l' · ' ' ne f?n a tO~ on efTet conlznue de se faire sentir. Toute église aposto-

llque, dit Ir., possède une «autorité de fondation» par le fait qu'elle 
est fondée par .un apôtre: mais l'église de Rome jouit d'une "plus 
puissante. autonlé de fondation» parce qu'elle est fondée par Pierre et 
Paul, qm représentent dans le collège apostolique une plus grande 
autorité. 

[On ~ou,rr~i~ encore :.ra duire ,principalilas par aposlolicilé, marquant 
à la fois 1 ortgme et l znjlux vztal qui en découle. - On remarquera 
aussi que la liturgie applique à Pierre et à Paul le principes du Ps. 44 
«Constitues eos principes super omnem terram »; de même « Gloriosi 
principes terrae ))' etc.] 

Relisons maintenant Van den Eynde. L'insuffisance de sa traduc­
tion (<origine» parait manifeste {ce que je signalais déjà en 1948 dans 
La gnose val., p. 68, n. 1 ; remarquer à ce propos qu'en parlant d'une 
&px~ je n'entendais pas proposer ce mot même, qui se traduirait 
plutôt initium ou principium, mais quelque autre de même racine · 
il fau~ ~'ail~eurs absolument maintenir que la reconstitution du gre~ 
reste ICI strictement hypothétique). Van den E. écrit p. ex. au sujet 
de IV,~6,2 {p. 17~) : « Irénée rèprend .. son thème de l'apostolicité 
des églises .. » Il aJoute : ~et de la postériorité de l'hérésie », Or le 
texte ne dit pas un mot de ce dernier aspect : c'est là une interpréta­
tio~ ~ratu~t~, une intervention inattendue de la coordonnée «temps » 

qm n e~t ICI aucunement en cause. Il s'agit en fait de la principalis 
successw déclarée règle de foi, puisqu'on ne doit pas s'en écarter· 
donc d'u~e question d'autorité apostolique et de structure, non d~ 
chronologie (encore que celle-ci en soit une condition d'exercice et 
u.n~ garantie nécessa~re) .: c'est à proprement parler la nole d'aposlo­
l~ct!~· La phrase qm smt dans Van den E. {« principalis successio 
s1gmfie donc succession primitive, originale») est à rectifier dans le 
même sens : la principalis successio est une succession apostolique 
jo~dar_n?ntale, primordiale. On lit encore (p. 177) : «L'église romaine .. : 
a 1 ori.gi~e la plus forte, polenUorem principalilatem, étant fondée par 
les prmCipaux apôtres Pierre et Paul» : mais c'est précisément parce 
qu'elle e~t « fon~ée par. l.es principaux apôtres Pierre et Paul)) que 
cette éghs_e a << l apostolzc~lé la plus forte n, «la fondation apostolique 
la plus pmssante.') (ce qm est plus qu'une u origine», car la fondation 
exerce une causaltté permanente), «la plus forte autorité de fondation », 

C'est ce qu'Holstein a bien senti malgré les défectuosités de sa 
mét.hod.e, et ,bien qu'il ait fait intervenir (p. 133) une «fidélité» 
subJe?bve, d ordre moral, qui n'est qu'une conséquence : il s'agit 
en fa1: et d'abord, de l'influx de la Tradition vivante, lancée à Rom~ 
par Pterre et Paul, et manifestée en cette église au cours de l'histoire. 
Encore une fois, c'est la note d'apostolicité. 
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La succession historique n'est donc qu'un support: ce qui compte, 
c'est la transmission d'a_utorité qui se fait sur ce support. L'origine, 
dans le langage de nos contemporains, est un simple point d'un 
segment de ligne. L'&pxf) le principium, ont dans la langue ancienne 
une tout autre résonance (je renvoie, une fois encore, à la note 1, 
trop brève, de La gnose val., p. 68). Lorsque Platon parle, comme 
dans le texte cité par Irénée (ci~dessus, p. 408) du commencement 
(&px'l)), de la fin, et du milieu (medialiones, fLe:aa, les «intermédiaires»), 
il n'entend pas présenter une simple succession historique (qui n'est 
d'ailleurs pas dans son ordre normal : mais il pose trois valeurs bien 
distinctes, répondant à trois structures. Ainsi la fln ne vient pas à la 
suite du milieu sur la même ligne : les éléments qui la préparent, 
les t-téaoc, opèrent une véritable «génération » qui produit une valeur 
d'un autre ordre (ct. La gnose val., p. 342). La philosophie grecque est 
remplie des spéculations sur l'unité, qui est principe des nombres, et 
non pas seulement, comme nous nous la représentons, origine d'une 
série. [D'ailleurs, même la série exige, outre la donnée du premier 
terme, celle de la loi de succession, pour établir les t-técra, -le passage 
de (n) à (n+I)]. Lorsqu'Irénée voit le Christ« récapituler» la longue 
série des« générations» humaines (les tJ.écra),·lorsque ce Christ, nouvel 
Adam, lui apparaît comme « unissant la f{n à l'origine », {lnem 
coniungens initio (p. 378,8), (les tJ.éaa étant réduits à zéro ou plutôt 
absorbés dans l'Un), il y a là bien autrè chose que la coincid_ence de 
deux points (point d'origine et point final). Ignorer ces spéculations 
métaphysiques, qui sont monnaie courante chez les Anciens (dont 
Irénée faisait partie), qui constituaient l'ambiance commune (dont 
Irénée, comme les autres était pénétré), n'est-ce pas se condamner à 
fausser le sens des textes ? 

Je voudrais illustrer par un dernier exemple ce que j'essaie ici de 
traduire. Dans un livre récent (Die Praescriptio Tertullians im Lichte 
des rOmischen Rechtes und der Theologie, coll. Paradosis, 3, Fribourg, 
1949), J. K. Stirnimann a montré la fragilité de l'argumentation de 
Tertullien lorsqu'il fonde une des formes de sa «prescription » sur le 
fait purement matériel de la succession épiscopale («ordo episcoporum 
per successiones decurrens », de Praesc., 32) ; les évêques sont pour 
lui simplement «les témoins historiques de l'enseignement des apôtres 
(cf. Ibid., 28) et non les organes de la tradition uivanle de l'Église, 
animée par l'Esprit-Saint. Il manque ainsi à Tertullien le -sens d'une 
autorité doctrinale. On comprend dès lors comment, devenu monta­
niste, il fera fi de l'Église numerus episcoporum, pour ne s'attacher 
qu'à l'Ecclesia Spiritus» (Camelot, Rev. Sc. Ph. et Th., 35 [1951], 
p. 314). La position sur l'échelle historique reste pour Irénée un 
élément secondaire, encore que nécessaire. La pensée fondamentale 
de son œuvre, celle qui s'affirme partout dans ce livre III, et en 
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particulier dans cette polentior principalitas, c'est le courant de vie 
qui part des Apôtres et qui se continue dans les églises fondées 
par eux, - plus puissamment encore dans l'église de Rome. 

II. ~Ab his qui sunt undique » 

Une traduction nouvelle a été récemment proposée parR. Jacquin 
ab aurait le sens comparatif ( « de préférence à »). On traduira donc : 
• ... elle [Rome] en qui toujours, plutôt que chez ceux qui sont de 
partout, a été conservée la tradition qui vient des apôtres » (Comment 
comprendre ... , p. 74 : c'est à ce dernier art. de M. Jacquin [v. p. 414] 
que je me réfère dans ce qui suit). 

C. Mohrmann (art. cil. ibid.) a prouvé que cette traduction est 
grammaticalement possible; bien qu'elle soit rejetée par Holstein, 
Galtier, Botte. 

Si l'on se place au point de vue fondamental indiqué plus haut 
(p. 414), qui est de saisir le mouvement même du texte d'Irénée et 
la marche de sa pensée, cette traduction est irrecevable. C'est ce qui 
apparatt aussitôt s.i l'on prend simplement les conclusions de M. J. 
(p. 87) et qu'on les confronte avec S. Irénée. M. J. écrit (p. 87) : 
• Si chacune des églises possédait également pur le dépôt de la foi, 
il suffirait de consulter n'importe <Ia>quelle d'entre elles [c'est moi 
qui souligne], au lieu d'établir la foi de l'Église universelle par l'énu­
mération moralement complète des traditions de toutes les Églises » 

(v. à la même page les notes 5 et 3; ainsi n. 3 : «il suffirait d'apporter 
le témoignage de l'une quelconque des Églises»).- Or c'est précisémenl 
ce qu'affirme Irénée (comme l'ont bien compris aussi les trois auteurs 
cités plus haut, et de même Van den E. et beaucoup d'autres). Il 
suffit, nous dit Irénée, du témoignage de Rome, ou de Smyrne, ou 
d'Éphèse, ou d'une église apostolique : car chacune représente la 
même et unique Tradition (c'est la reprise de la position d'Hégésippe : 
v. p. 105, n. 1). Il n'est pas question de <<pureté» ou de «richesse~ 
diverses dans cette transmission : non seulement c'est là du commen­
taire gratuit, mais il va contre la position même prise par Irénée et 
son point de vue absolu d'unité. Mais alors, l'énumération? Là 
encore, la pensée d'Irénée est tout autre. Il ne s'agit pas« d'établir n 

la foi en citant toutes les Églises :cette foi est établie par la succession 
apostolique, et cela dans chacune d'entre elles, comme le dit formelle­
ment S. Irénée. Une seule suffit. En citant toutes les églises, on vérifie 
seulement qu'il en est ainsi : l'adversaire peut se. rendre compte 
qu'aucune d'elles ne fait exception à la règle (c'est toujours la position 
d'Hégésippe). Et le tableau d'ensemble serait un merveilleux tableau 
de l'unité de la foi dans I'lfglise universelle : mais encore une fois 
il- n'est pas nécessaire. 
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Qu'on relise maintenant les textes édités ci~dessus (pp. 100 sq.) 
(v. aussi I'lnlrod.). Nous marquon~ ici simplement quelques jalons: 

2,2 (100) • La Tradition qui vient des Ap6tres et qui se garde dans 
les Églises », 

3,1 (100) • Tous ceux qui veulent voir Ia Vérité peuvent 
contempler en toute église la Tradition des Apôtres 
manifestée dans le monde entier» {ceci répond exactement 
à la question de «l'énumération», et de <<n'importe 
quelle église»). 

3,2 { 102) On peut ainsi prendre les églises une à une : on constatera 
toujours la même Tradition ; mais «ce serait trop long ». 

Irénée prend Rome, l'église principale, dont la fondation 
est la plus puissante, à cause de Pierre et de Paul. 

3,3 fin (108) • La même et unique foi vivificatrice vient des Apôtres 
et se transmet dans l'Église». 

3,4 (108) On aurait pu prendre Smyrne : on aurait constaté la 
même chose. Polycarpe (qu'Ir. a connu) <~a toujours 
enseigné ce qu'il avait appris des Apôtres et que l'Église 
aussi transmet ~. 

3,4 fin (ll4) Éphèse [choisie par Ir. à cause de l'autorité de Paul et de 
Jean; et voisine de Smyrne où Ir. a vécu] <~est aussi un 
témoin vrai (!J.&:pTUç &).:1)6-/jç) de la Tradition des Apôtres », 

4,1 (114) "L'Eglise renferme la Vérité déposée en elle par les 
Apôtres»,- Cf. encore 5,1, etc. 

Ainsi s'explique parfaitement ce magnifique tableau des églises du 
monde qu'évoque Irénée à I,10,2 (commentaire dans La gnose Val., 
p. 68), tableau <!qui,_ au premier abord», (et même ensuite) <!est très 
embarrassant pour» M. J. (art. cil., p. 86). Celui-ci croit pourtant 
pouvoir s'en tirer grâce au texte III,4,1 (ci-dessus, p. 114, 24) sur les 
"dissensions de détail» qui peuvent se produire (de modica aliqua 
quaestione). La belle unanimité d'Ir. ne serait donc pas à prendre 
ft strictement à la lettre ». 

Mais M. J. omet les distinctions marquées dans le texte, avec ses 
trois plans (bien distingués par Van den E. pp. 170-171) : 1° les 
églises secondaires, rattachées de plus loin aux apôtres, où justement 
peuvent se produire ft des divergences de détail"; 2° ules églises les 
plus anciennes où les apôtres ont vécu» {p. 116) et qui constituent une· 
règle pour la foi : Irénée les voit toujours dans la même unité foncière. 
]1 ne dit pas Rome, mais anliquissimas ecclesias în quibus apostoli 
conuersati sunt; 3° le troisième plan sera celui de Rome, qui, entre ces 
églises apostoliques, jouit d'une potentior principalitas. 
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Il semble que M. J. aurait pu citer plutôt le conflit de Corinthe 
{église apostolique) avec Rome (Ir. III, 3,3; p. 104,20). Mais il s'est 
agi là d'une question purement disciplinaire, épisode de la lutte 
classique des ~jeunes »1 qui se sentent appelés à • recréer ~ le monde, 
contre leurs «anciens " déclarés pour la circonstance « hermétiques ~ 
et« sclérosés J, L'intervention de Rome en cette affaire est justement 
un argument très fort en faveur de son autorité. 

II existe d'ailleurs assez de preuves de la façon dont Irénée 
considère Rome, centre du monde de la foi comme du monde géogra­
phique {cf. La gnose val., p. 57~69), pour que personne ne soit tenté 
de solliciter les textes dans le sens de ses propres vues ou de ses désirs. 
D'autre part ne conviendrait-il pas de laisser à l'Esprit Saint la possi­
bilité d'agir pendant les dix-huit siècles qui nous séparent des contem­
porains d'Irénée? 

I 1 I. Sur les Celtes 

Ajoutons quelques mots à propos de la note du P. White citée 
plus haut (p. 414). Le rapprochement qu'il fait du texte d'Irénée 
(malheureusement massacré: cf. lignes 6, 12, 22, 24-26; corr. P. G., 
VII, 848], avec celui de César (De bello g. VI, 13) est en effet curieux: 

« His autem omnibus druidibus praest unus qui summam inter eos 
habet·aucloritatem. Hoc mortuo aut si qui ex reliquis excellit dignitate 
succedit ... , non nunquam etiam armis de principatu contendunt. 
Hi certo anni tempore in finibus Carnutum, quae regio tatius Galliae 
media habetur, considunt in loco consecrato. Huc omnes undique qui 
controuersias habent conueniunt... » 

II y a là un rapprochement de formules qui peut traduire un 
certain rapprochement de situation (dluc omnes conueniunt •; ~the 
settlement of controversy by a central princeps; and such related 
ideas as that of a successio and thal of a central place »1 arl. cil., 
p. 202). <1 Ces ressemblances D, se demande le P. W., «sont-elles 
pure coïncidence, curiosité littéraire ; ou peut-on supposer quelque 
influence réelle - au moins inconsciente - du texte de César sur 
celui d'Irénée?" (Ibid.). Comme il arrive parfois chez les auteurs 
anciens (et même chez Irénée : description des fausses prophétesses, 
inspirée dwPasleur d'Hermas; de l'orgueil des hérétiques, inspirée 
des satires de l'époque, etc.), l'auteur aurait coulé sa pensée dans une 
sorte de cadre usuel de rhétorique. C'est déjà la conjecture de Knox 
(J. T. S., 1946, p. 184), pour le potentior principalitas; • He had 
before him an original which explained that all the cilies of the 
world, thal is the whole of mankind, are forced by the imperial 
position of the city to meet at Rome, which is itself a miniature of the 
whole world », On pourra voir l'excellente réponse de Galtier (art. 

t4-t 
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cil., p. 411-412). En fait, le prestige de la Rome impériale n'explique 
pas le pofentior principautas, mais seulement la venue de Pierre et de 
Paul à Rome, lesquels sont l'explication adéquate de la potentior 
principalitas. 

Pour en revenir au texte d'Irénée, on ne conçoit vraiment pas que 
son auteur l'ait travaillé pour l'adapter à celui de César. Tout au plus 
pourrait-on parler d'influence inconsciente. Mais la note du P. White 
a l'avantage de ramener notre attention sur le milieu celtique où vivait 
Irénée. Et l'on peut compléter la n. 1 de sa p. 202. Non seulement 
Lyon était la route normale de Chartres, non seulement le souvenir 
de l'organisation druidique avait dü se conserver, mais les soixante 
nations gauloises (des Trois Gaules, et même de la Narbonnaise) 
continuaient à se réunir chaque année à Lyon, le J«r août, ((grand 
jour des foires gauloises et ... anniversaire de la consécration de 
l'Autel du confluent 11 (Chagny, Les martyrs de Lyon •.. , p. 80). Ces 
assemblées immenses, pendant plusieurs semaines sur le territoire 
fédéral de Condat, pouvaient évoquer celles d'autrefois chez les 
Carnutes. On sait que c'est au cours de ces « panégyries » et devant 
les représentants qualifiés de toutes les Gaules que la plupart des 
martyrs de Lyon ont souffert leur passion et donné leur sang. 

APPENDICE B 

La Vierge Marle 

Le relief qu'Irénée, dans son livre III, donne à la Vierge Marie est 
très frappant. Elle est présente dans les mystères de l'Enfance de 
Jésus (Annonciation, salutation d'Élisabeth, Magnificat, Bethléem, 
Présentation au Temple). Elle est la Vierge qui enfante l'Emmanuel 
(Js. 7,14) : et cette lumineuse figure revient sans cesse (cf. Index des 
citations et des noms propres). [Ce thème, déjà dans Mt. I, '2'2-'23, 
fait partie de la première tradition de l'Église, comme on le voit tout 
au long du Dialogue de Justin]. Elle est encore la Femme dont le 
Descendant écrase la tête du serpent (p. 394). 

Irénée a chanté la Virginité de Marie. Comme Adam est né de ·la 
«terre vierge "• que l'homme n'avait pas encore travaillée, de la 
terre toute pure directement issue des mains du Créateur, ainsi le 
Christ, nouvel Adam, est né de la Vierge intacte et toute pure, exempte 
de toute contamination humaine (p. 329; sp. 371-375). La conclusion, 
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avons-nous dit (p. 377) «est inéluctable : c'est la plénitude de grâce 
et l'exclusion constante de toute tache, m~me « originelle » e 1 
V . M . T . ' n a 1erge ar1e, « erre v1erge » comme l'était le premier Paradis ». 

Les noces de Cana. - Aux noces de Cana, nous sommes entrés 
davantage encore dans le «mystère de Marie », si profondément lié 
au « m~stère du Christ» ·epmme à celui de l'Église (corps mystique 
du Christ). Comme on l'a dit plus haut (p. 297}, il n'y a pas l'ombre 
d'une «imperfection » en Marie : autrement le Christ n'aurait pas, 
e~. l'exauça_nt, ap~rot~vé son désir (qui n'est m~me pas formulé}.i 
L mtempestma jestmatw (294,1) n'a pas le sens péjoratif qu'on serait 
tenté de lui donner dans un calque trop servile. [Il n'est d'ailleurs pas 
exclu qu'Irénée puisse se tromper, comme pour le «millénarisme» 
ou l'âge du Christ: un seul théologien ne fait pas la doctrine; il y faut 
le consensus de l'ensemble]. Les paroles de Notre Seigneur à sa Mère 
ne sont pas un reproche. Le P. Lagrange, dans l'Ev. selon S. Jeane 
(pp. 56-57) les compare· au ma-lech de l'arabe actuel de Palestine, 
don~ le sens varie suivant l'intonation, et qui signifie par exemple : 
o: Lmssez-moi faire, tout ira bien », On peut penser quelle nuance de 
filiale et délicate affection Jésus a voulu y mettre. De même le yOvœt 
solennel («Femme l »} n'est point une expression de ((distance» 
un peu froide: c'est le mot de Jésus en croix à sa Mère (Jn., 19,26). 
Le P. Lagrange remarque (p. 57) : «L'étonnant est que Marie semble 
compter sur le miracle. C'est le fait d'une mère qui connaît le cœur 
de son fils ... Jésus entre dans ses vues presque aussitôt. Comment 
ce qui n'était pas de saison est-il devenu opportun? Ni les allégoristes 
ni Zahn ne réussissent à l'expliquer. La seule explication est qu~ 
l'humilité de Marie et son abandon ont obtenu ce qui d'abord lui 
avait été refusé. Et il faut bien dire que, après un refus, la puissance 
de son intercession paratt davantage ... Non, l'heure n'était pas venue 
et cependant il concède le miracle. La prière de la Chananéenne avaiÎ 
été plus bruyante, ses instances presque fatigantes, et Jésus a rendu 
les armes devant sa confiante obstination (Mt., 25,21 sq.). Pourquoi 
n'aurait-il pas cédé à sa mère (Chrys.) et à une attitude tellement 
plus discrète, mais encore plus confiante ? Tout se passe ici dans une 
atmosphère de sentiments délicats: c'est entrer dans l'esprit du text~f. 
que de le ~omprendre ainsi».- Cana est donc pour nous la révélation 
de la puissance d'intercession de Marie : son intervention fait partie 
du plan de Dieu au même titre que la prière (Dieu ne «change» 
pas ce plan, puisque cette intervention est connue de Lui sur le plan 
de son infini, dans son regard unique d'éternité). Marie a sur son 
F!ls une ~uissance dont Cana est le signe : puissance reçue, qui lui 
vxent entièrement de son Fils, à qui elle reste soumise plus encore 
que toute autre créature («Ecce ancilla »), étant plus éclairée que 
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toute autre sur le néant intrinsèque de cette créature (dont tout 
l'être est suspendu à Dieu) et sur l'absolu de la grâce. 

Mais il y a chez Irénée bien plus encore : Marie se meut ici sur un 
plan de «mystère "· Elle veut « devancer le signe merveilleux du vin li. 
Elle« désire avant le temps participer à la coupe de l'abrégé». Qu'est~ce 
à dire ? Il faut se reporter, pour comprendre, au miracle de Cana 
déjà évoqué par Irénée {p. 189). Le Verbe a fait «en raccourci», 
u en abrégé» (conpendialiter: c'est le même mot), à partir de l'eau, 
le vin de Cana, au lieu de passer par le déroulement normal des lois 
de la création qui opèrent dans la vigne. Et ce vin était meilleur. 
Mais ce n'était qu'un premier stade, un signe de ce second« raccourci 11 

qu'est le changement subit du vin en la coupe de son Sang. Nous 
avons vu plus haut (p. 189 sq.; p. 33) comment Irénée superpose les 
tableaux : changement de l'eau en vin, multiplication dù pain, 
insitution eucharistique, invités aux noces. Jésus (selon Irénée 
toujours) répond à sa Mère sur ce plan de o: mystère» où elle s'est 
elle~ même placée:« Mon heure n'est pas encore venue».« Mqn heure»: 
c'est~à~dire, explique Irénée deux siècles avant Augustin, ~l'heure 
de ma Passion». Marie et Jésus se sont bien compris. Marie parle de 
«coupe»; et Jésus de «Passion». La transformation du vin en Sang 
est liée à la Passion. En désirant ardemment cette «coupe », Marie 
entre pleinement dans les vues les plus profondes de Jésus (ce« feu», 
ce «baptême n, Le 12,49~50) : ce qu'elle veut avec Lui, c'est le salut 
du monde(« C'est pour cette heure que je suis venu»), qui se fera par 
son Sang répandu pour le monde, transmis dans cette << coupe de 
l'abrégé» à l'usage des« invités aux noces))' -les noces du Verbe et 
de l'humanité. En cela, Marie est aussi vraiment Mère des hommes, 
Mère des pécheurs qu'elle veut sauver et sauVe effectivement par 
son Fils, elle qui a été la première bénéficiaire de ce Sang divin à qui 
elle doit sa totalité de grâce, sa préservation, par avance, de toute 
atteinte du péché.- Jésus exauce sa Mère en accomplissant le signe 
(l'eau en vin): mais il diffère la réalité (le vin en Sang) jusqu'à l'heure 
de sa Passion salvatrice. 

Ève el Marie. - La libre intervention de Marie dans le plan de 
DieQ. ressort également de ce texte bien connu où Irénée institue un 
parallèle entre ~ve et Marie (p. 378 sq.). Irénée commente S. Paul 
(Rom. 5,19), dont il reprend les termes (p. 328, puis 370): Adam, par 
sa désobéissance, a constitué les hommes, pécheurs, et les a plongés 
dans la mort. Le nouvel Adam, par son obéissance, les rétablit dans 
l'état de «justice» et les vivifie. Le Verbe s'est fait homme pour 
.: récapituler» en Lui tous ,les hommes {p. 370 sq.). Nouvel Adam, 
il doit, comme lui, former sa chair d'une matière vierge.- Pourquoi 
donc n'a-t-il pas de nouveau été tiré de la terre? C'est que la nature 
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humaine existait déjà : et c'était cette même nature qu'il fallait 
reprendre et « re~former ». D'où l'Incarnation en Marie (p. 372). 
Ainsi toutes les générations indiquées par Luc dans sa généalogie 
sont reprises (y compris Adam), «récapitulées; en Jésus. Dans Luc' 
en effet, la généalogie remonte de Jésus à Adam. Le cycle de salut 
est fermé : «la fin rejoint l'origine» {p. 378). Le premier cycle {de 
nature) est terminé : le second cycle {de grâce) commence, avec le 
nouvel Adam, dans un éternel renouveau. 

C'est dans ce contexte! «en connexion étroite» (consequenter) 
avec la mission de Jésus, que «nous trouvons aussi la Vierge Marie», 
La faute d'Adam a commencé par Ève (sur ces responsabilités, 
v. Irénée, p. 386; 392) : le salut commencera par Marie. Ève, dans 
un acte de libre «désobéissance» à Dieu et d'« incrédulité» (pp. 378; 
382) a «lié" dans le péché et la mort toutes les générations des 
hommes. Marie, par son « obéissance » ( o: Ecce ancilla »1 p. 378) et par 

· sa • foi» (p. 382) [cette foi que louait Elisabeth : ~Bienheureuse, toi 
qui as cru .. ,] a «délié» ces mêmes générations. Ainsi Ève a été 
, cause de mort universelle, pour tous les hommes » (uniuerso generi 
humano .... causa morlis): Marie a été «cause de salut universel 
pour tous les hommes , (uniuerso generi humano ... causa salulis). 

Donc «la vie est remontée (recircumlalio) dans le sens de Marie à 
Ève» (p. 380) : Marie a commencé par dénouer les derniers nœuds, 
ceuX de sa génération, puis en remontant progressivement elle est 
parvenue jusqu'à Ève, qu'elle a déliée à son tour. 

Marie est donc au_ commencement du salut, un commencement 
causal (là encore), causa salutis, comme tve est au commencement 
de la perte, causa morUs. Mais leur «causalité», à toutes les deux, 
s'exerce en dépendance des deux Adam. Ève est devenue cause de 
mort en engageant Adam sur cette voie, et, en Adam, toute l'humanité. 
Marie est devenue cause de salut en permettant au Verbe de s'allier 
à nous, en nous donnant l'Emmanuel, «Dieu avec nous», qui est 
aussi le nouvel Adam, chef de l'humanité rachetée. Comme l'explique 
Irénée, Dieu seul pouvait accomplir cette œuvre de salut : l'homme 
était totalement incapable de l'accomplir lui~même. Mais Dieu n'a 
voulu venir accomplir cette œuvre qu'en se soumettant au libre 
vouloir et acquiescement de sa créature.- Théoriquement, il pouvait 
sans doute faire autrement : il n'était pas de nécessité intrinsèque, 
métaphysique, que le Fils de Dieu dût passer par la Vierge Marie. 
Mais ce qui compte pour nous, croyants, qui vivons du régime de la 
foi, c'est la libre disposition de Dieu vis~à-vis de sa créature, c'est la 
décision qu'il a prise, en fail, pour nous sauver. Parce que Dieu l'a 
voulu ainsi (et nous savons que c'est une volonté d'amour), le salut 
est venu, en fait, nécessairement, et continue de venir par la Vierge 
Marie. C'est sans doute là que nous mesurons le mieux l'immensité 



1 

428 APPENDICE C 

de la miséricorde que Dieu nous a faite et l'infinie délicatesse de son 
amour. 

Ainsi la libre soumission de Marie (ancilla), son parfait dépouille­
ment de soi, sa foi totale et son abandon à Dieu ({lal}, réparant le 
fol orgueil et l'incrédulité de sa mère Ève, a permis au Christ de 
« transformer ses pères, à lui aussi, en fils » (p. 380), ses pères selon 
la chair en fils selon la grâce, selon cette «adoption filiale » dont 
l'expression paulinienne revient si souvent chez Irénée. Ici encore, 
Marie apparatt donc comme Mère .de~ hommes. Ce qu'Ève a été 
pour nous dans l'ordre naturel, Marie l'est, bien davantage encore, 
dans l'ordre de la grâce et du salut. 

C'est dans cette ligne qu'il faudrait situer aussi les noces san­
glantes de la Croix. Mais Irénée n'en parle pas. 

APPENDICE C 

LEi signe de donae [p. 338] 

L'excellente édition de A. Feuillet dans la Bible de Jérusalem 
(1951) rappelle le sens et la portée de cet admirable petit livre qu'est 
celui de Jonas. Écrit didactique de composition tardive, figurant 
parmi les prophètes (et non dans les livres historiques), il multiplie 
le caractère artificiel et l'invraisemblance des miracles. L'appel de 
Jonas et à la conversion des Ninivites laisse entière la question 
historique, Ce qui importe, c'est a la signification que leur donne Jésus. 
Un prédicateur n'hésite pas à proposer comme modèle l'enfant 
prodigue, le publicain ... D'une manière générale, on peut dire que le 
Christ et les apôtres traitent l'A.T. tout entier comme une prophétie 
au sens large de l'ère messianique" (p. 13). C'est donc une ((fiction 
didactique» (p. 15), où u la leçon doit découler de l'ensemble du récit 
comme dans.une parabole, et non de chacun des détails interprété~ 
métaphoriquement ». 

Le livre est divisé en deux parties symétriques. La première (le 
miracle du monstre marin) "veut avant tout faire ressortir le caractère 
surnaturel de la mission de Jonas ; celui~ci essaie d'échapper à· 
l'emprise divine : qu'il ne puisse y parvenir, c'est là, comme dans le 
cas de Jérémie, la preuve de l'origine divine de son mandat .... Le poisson 
de Jonas, c'est comme les corbeaux d'Élie ou l'ânesse de Balaam, le 
monde animal mis au set'vice de la cause prophétique et servant à 
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t'authentiquer. Il est remarquable que, pas plus que la tempête, le 
monstre marin ne soit présenté comme un châtiment, et qu'il ne soit 
souffié mot de la colère de Jahvé contre Jonas, ni du repentir de ce 
dernier. L'auteur ne songe qu'à créer cette certitude chez le lecteur: 
Jonas est un vrai prophète» (p. 19). 

Nous arrivons alors, avec la seconde partie, c à un fait étrange : 
l'oracle où le prophète annonce la destruction de Ninive ne.se réalise 
pas. C'est dans ce contraste que se trouve la clé de tout l'ouvrage ~ 
(Ibid.). Cette clé, la voici: · 

Sens du livre. -1° C'est d'abord une leçon dogmatique fondamen­
tale : «Les décrets de destruction dirigés contre les nations païennes, 
m~me s'ils portent les marques les plus certaines de leur origine divine, 
demeurent toujours conditionnels, bien qu'ayant été prononcés par Dieu 
de manière absolue» (p. 19); 

2o C'est ensuite un intérêt d'actualité, un avertissement à l'égard, 
de ses contemporains qu'il cherche à ouvrir aux vues universalistes: 
• Jonas n'est qu'un prête-nom. De toute évidence, cette satire a été 
rédigée à l'adresse des Juirs particularistes qui attendaient avec 
impatience le jour de Jahvé, et se scandalisaient de constater que 
Dieu n'en finissait pas de réaliser l'extermination des peuples païens, 
annoncée, semble~ t-il, de manière absolue par les prophètes ... » (p. 20). 

" .. , On peut dire que seule la prédication de Jésus et de S. Paul a 
osé reprendre le point de vue très universalistes de Jonas, de Prov. 
1~9, de Ruth» [qui introduit les Moabites dans la généalogie de David 
et du Messie; de même d'ls. 40~55; de Job; de Malachie 
1,10-11, etc.] «en le dépassant encore. Ce n'est pas par hasard que 
le Christ allègue l'exemple des Ninivites repentants pour condamner 
l'incrédulité juive: notre petit livre ... prépare les plus belles paraboles 
du Sauveur sur la miséricorde divine à l'endroit de tous les pécheurs, 
quels qu'ils soient, dès lors qu'ils prennent conscience de leur misère 
et reviennent à Dieu» (p. 24) (c'est tout à fait le sens d'Irénée; cf. 
ci~dessus, p. 340,1). 

• Mais le Christ se sert en outre du prodige de Jonas ... comme d'un 
symbole de sa propre résurrection : application beaucoup moins 
artificielle ·qu'il ne paratt au premier abord, s'il est vrai, comme nous 
avons essayé de le montrer, que le miracle du poisson a pour but, 
aux yeux de l'auteur, d'authentiquer la mission prophétique de son 
héros; pareillement la résurrection du Christ sera le grand signe qui 
authentiquera sa mission. Mise ainsi en relation avec le dogme fonda­
mental du christianisme, l'histoire de Jonas devait connaître une 
vogue extraordinaire dans l'Église des premiers siècles : au moins 
à partir de la Ire moitié du ue siècle, fresques, mosaiques, sarcophages, 
lampes, vert'es, gemmes, miniatures, ivoires, etc., en reproduisent 
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à l'envi les divers épisodes, en particulier celui de-l'engloutissement 
et du rejet par le monstre. C'était le moyen de rappeler aux fidèles 
leur croyance en la résurrection du Sauveur et, par suite, en la leur 
propre:. (p. 25; cf. Ibid., les réf. pour Tert., Ambr., Jér., Aug., Cyr. 
de Jér., Grég. de Nysse, Théodoret ..... ). 

c Pourquoi faut-il que, par la suite, ce petit livre, si riche en 
enseignements, ait servi d'arme contre la religion? La faute en revient 
sOrement pour la plus grande part à une exégèse trop matérielle. 
Par contre, une interprétation purement didactique fait voir à quClle 
hauteur s'élève l'A.T. dans un écrit qui servait naguère à le ridiculiser. 
N'oublions pas qu'au témoignage de S. Jérôme c'est au livre de Jonas 
que Cyprien dut sa conversion (In Jon. 1. III, P. L., 25, 1143) » 

(p. 26). 

APPENDICE D 

La prophétie d'Habacuc 3,3 [p. 348] 

Comme l'indique la note 2 de la p. 349, le texte de cette prophétie 
diffère beaucoup suivant les traductions. L'hébreu se rendrait en 
latin (cf. Bévenot, art. cit., p. 513) : 

Deus {de) Thaman uenit, 
et Sanctus de monte Pharan. Sélah. 

La Septante porte : 
Ô @eàç be @IXL!LOCV 1J!;eL, 

)(C(t 0 "Aywç s; ~pouç [ <P1Xp1XV] )(C('t'C(O")((ou 31Xaéoç. 3L0Ctj~IXÀ!!OC· 

et le codex Barberini: 
0 @eàç &1tO ÀLÔÙç 1J;eL, 

)(C(t ô "AyLoÇ €!; Opouç <P1XprtV' (lC:'t'IXÔoÀ1j a~IXt)l0CÀ(liX't'OÇ. 

On lit dans la Vulgale: 
Deus ab Austro ueniet, 
et Sanctus de monte Pharan; 

dans Novation {de Trin., 12): 
Deus ab Africo ueniet, 
et Sanctus de monte opaco el condensa; 

et dans le vel.lal. du Jer Trait du VendrediMSaint: 
Deus a Libano ueniet, 
et Sanctus de monte umbroso el condensa. 
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Ces derniers mots, qui ne font que traduire la Septante (KIX't'IXax(ou 
31Xoé:oç) se retrouvent aussi dans Irénée IV,33,11 (avec ab Africo), 
tandis qu'ici nous avons Ephrem (pour Pharan). 

1. Theman. - Le mot est rendu par trois noms grecs (Bévenot, 
pp. 520M521) : ®IXL(l&:v, N6't'ot;, A(tjl (AL66ç). Le premier indique le lieu 
(Theman est au sud de la Palestine); les autres, la direction: lVent 
du sud l>

1 
'vent du sud-ouest ~. Le premier est traduit en latin par 

Theman, le deuxième par Ausler, le dernier par Africus, Libanus ou 
même Aegyplus. Voici leur répartition, selon Bévenot : 

@IXLtJ.&:\1 W {Freer), Cyr. AL, = Theman 
Théodoret, ThéophiM 

cod. Paris. éd. 1837; Aug. 
(1 fois, Ciu. D., 18,32); 
Cassien (1/2); Jérôme {2 f., 
corr. en Auslro). 

lacte. 

N6't'OÇ Theodotion 

A(tjl Barberini, 
{Ad36ç) Théodoret, 

Psalt. Veron. 

= Auster Ambroise; Jérôme (sac­
pius); Cassien {1/2); Psalt. 
Tiron. 

= Ajricus Irénée (corriger en IV,33,11 
et ajouter III,20,4); Psalt. 
Veron.; Novatien; AugusM 
tin {8 fois: Sermons). 

= Libanus Psalt. Ambros., Rom., 
Rhem., Laon; Ambroise ; 
Ps.-Épiphane ; Grégoire le 
Grand. 

= Aegyplus (?) Greg. llliber. 

2. Pharan. - Le terme Ephrem d'Irénée semble une confusion 
de scribe pou~ Pharan. Irénée suit d'ailleurs au livre IV la trad. de la 
Septante. Comment passer du mont Pharan au mont ombreux et dense 
(ou ombreux et chevelu; ombreux et boisé)? La question est encore 
obscure. Harvey suppose une confusion entre Sélah et ombreux, en 
rapprochant deux mots hébreux qui ne se ressemblent guère. Le 
Prof. Sinker voit ici une contamination possible avec Seir {«contrée 
boisée~), que l'on rencontre dans Juges 5,14 sq. et dans Deut. 33,2 
(Dominus de Sinai uenit - et de Seir ortus est nobis - apparuit 
de monte Pharan). Cf. Bévenot, p. 513. 
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L'Inspiration de la Septante [p. 355] 

Le P. Benoit, dans son article (ci-dessus, p. 355), pose de nouveau 
le problème de l'inspiration de la Septante. t: Les auteurs du N. T. 
ont souv·ent cité l'Écriture, non d'après l'original hébreu, mais d'après 
la version grecque des Septante» (arl. cU., p. 41); or il arrive qué le 
texte grec diffère substantiellement de l'hébreu : l'auteur inspiré du 
N. T. «canonise» donc «la pensée nouvelle qu'il renferme»; «s'il 
le prend ... comme contenu de l'Écriture et fondant un argument de la 
foi, ille reconnatt » comme inSpiré (p. 42). On a nié que le cas puisse 
se produire (S. Jérôme; actuellement le P. Fesch, De Insp. S. Script., 
p. 544). Le P. Benoît examine trois cas typiques: 

1.- Le Ps. 15,8~11 dont S. Pierre (Act. 2, 25R31 ; ci·dessus p. 208) 
et S. Paul (Act. 13,35-37) tirent argument pour la résurrection de 
Jésu!? n'a pas en hébreu cette signification.« L'idée d'une immortalité 
bienheureuse ne se rencontre pas en .Israël avant le ne s. ~ (p. 43), -
à plus forte raison celle d'une «résurrection corporelle'· Au contraire 
cette doctrine est directement suggérée par le 8~.a<p6opOC du grec : 
.. Tu ne permettras pas que Ton Saint voie la corruption ». Il semble 
donc qu'il y ait là «un véritable apport doctrinal » et l'on peut se 
demander « s'il ne convient pas ... que l'Esprit Saint ait présidé à cette 
modification substantielle dans la transmission des Écritures , 
(pp. 44-45). 

II. --:-Même question pour Mt 1,23 citant Is. 7,14 (la prophétie de 
la Vierge et de l'Emmanuel, rencontrée souvent chez Ir.). Le terme 
7t<Xp6évoç dépasse celui de "almüh: et toute la tradition de l'Église 
s'appuie fortement sur ce terme. 

III. - Enfin «toutes les nations de la terre seront bénies en toi • 
{Act. 3,.25; ci~dessus p. 215 ; Gal. 3,8-9) doit plutôt se traduire gram­
maticalement : «se béniront en toi»; c'est-à-dire qu'on se dira, 
même chez les nations parennes : «Béni sois-tu comme Abraham 1 • 
Le l triomphe universel de la race élue », «la bénédiction messianique 
qui sera effectivement accordée aux païens par l'intermédiaire 
d'Israël » ne se sont développés que plus tard. « Il y a donc ici encore 
dans la Septante un réel progrès doctrinal)) (pp. 47-48). 

Mais ne peut-on dire que ces passages, sans être inspirés eux-mêmes 
{pas plus que le reste de la Septante), voient leur apport devenir 
«inspiré en étant incorporé au N. T. » ? - ~Une telle explication est 
po~sible. Il n'est pas siir qu'elle suffise. Les auteurs duN. T., en citant 
l'A.T. sous la forme de la Septante, prétendent bien citer l'Écriture 
comme telle et attribuent manifestement à l'Esprit Saint la pensée 
qu'ils allèguent» (p. 48}. Ils semhlent considérer la version grecque 

L'INSPIRATION DE LA SEPTANTE 433 

comme Parole divine au même titre que l'hébreu, ce qui état dé"à 
la tradition du judaYsme alexandrin. La Septante a été le texte 

1 
f1l J 1 

d l 'É l' N' ., "l o ete e, g ISe. « y aurallr'l pas, en somme, quelque convenance à 
que l'Esprit de Dieu ait continué à prendre soin de ses Écritures da~e 
cette étape capitale de leur histoire que fut leur transmission as 
monde grec et à l'Église par le canal de la version alexandrine~ 
Et cela, non pas seulement par une assistance négative et extérieure 
qui les préservait de corruptions graves en matière de foi et de mœurs 
mais par une influence positive qui introduisait dans le donné révél6 
des additions ou des transformations pleines de sens, souvent impor­
tantes, parfois substantielles, et préparait ainsi l'état dernier de la 
Révélation ancienne que devait recevoir et prolonger la Révélation 
nouvelle? Ainsi ont pensé de grands docteurs :Origène et S. Augustin, 
(p. 49), et, avant eux, Irénée. Qu'on relise maintenant ses affirmations 
si nettes sur l'unité,- dans l'Esprit,- de la Révélation 1 

APPENDICE F 

Notes de çrltlque textuelle 

Il ne peut être question ici de justifier en détail 1~ choix des 
variantes : quelques notes brèves éclaireront les principes. 

1° Les mss de base d'Ir. sont CV et A. On dit parfois: une leçon 
VA (combinant les deux familles) prévaut sur C. Ce dosage serait 
juste si C, V, A avaient exactement la même valeur interchangeable. 
En fait, V et A sont très postérieurs. Ils pourraient malgré cela 
avoir conservé un texte plus fidèle. Mais on constate que ce n'est 
pas le cas (v. app. crit. pour une }re orientation). Les mss se présentent 
donc ainsi : à la base, C, proche de l'archétype, mais criblé de fautes 
par l'équipe des copistes (heureusement sans prétention); puis V et 
A, postérieurs de plusieurs siècles, et fortement corrigés. On conçoit 
dès lors que C puisse avoir raison contre VA (Par contre, CA prévaudra 
d'ordinaire sur V; cependant v. 138,25, seruias, pour seruies influencé 
par adores; cr. 2 L.~ 177). 

2° Une autre grave erreur serait de ~<normaliser , l'ensemble du 
t~xte (v. Int., pp. 79-80). On dit: <<Il n'est pas probable que l'auteur 
mt écrit le même mot d'une manière différente sur la même ligne ,. 
C'est imposer aux faits un cadre a priori [Même notre époque de 
Jt fixisme • admet des variantes d, r, f ou ie, clef ou clé, etc.]. Les 
documents épigraphiques obligent à substituer à la loi unitaire une 
loi de souplesse ou d'alternance, selon la fantaisie -ou la volonté -
du scribe. Ceci est vrai pour le traducteur comme pour les transcrip-
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teurs. Comment s'y reconnaître? Il est possible, même probable, 
que certaines formes {surtout chez VA) ne remontent pas au tra· 
docteur. Par contre, comme me le confirme un philologue distingué, 
e on peut être sar que le traducteur n'a pas écrit un latin normalisé ». 
Il ne reste donc qu'à maintenir avec soin les formes intéressantes, 
qui pourront se préCiser plus tard par des recherches, des recoupe­
ments. Sans doute, en dehors d'une édition diplomatique, il faudra 
toujours admettre une part de relatif, et normaliser certaines formes 
générales (p. ex. des dissimilations). Mais les restaurations « à la 
Viollet-le-Duc ~ sont néfastes : il faut ici les proscrire résolument. 
On maintiendra donc p. ex. epistola et epislula {même voisins, 236,11; 
cf. Lex.), ungit et unguit, etc. {cf. p. 79 et Lex.). - Il est exact que 
les confusions de e et i, o et u (ou ù = um), e et i! ( = em) sont fré­
quentes (les négliger conduirait à l'invention de conjugaisons doubles 
ou de formes imaginaires) : mais cela ne veut pas dire qu'elles aient 
lieu toujours. Chaque cas requiert son examen propre. 

3o Un autre a priori est de classer telle forme dans ~le latin popu­
laire )t'puis de l'éliminer parce que notre version n'a pas cette tonalité. 
Ici l'on touche à la grave question du latin primitif des chrétiens, 
sur lequel1es travaux sont en cours. Ainsi susum n'est pas populaire, 
et doit de toutes façons être conservé.- Les formes bien connues mar­
lyras, propheles (masc.), prophetis (fém.), baplizalor, etc., sont précieuses 
également (v, Lex.). Elles ne montrent pas seulement que le traduc­
teur a calqué le grec (1 Ls 93-94) : elles prouvent que ces mots 
n'avaient pas encore pris en latin leur forme définitive (qui, autre­
ment, ici se serait imposée), ce qui n'est pas sans importance pour 
l'âge de la version. 

4° On abuse aussi du cliché ,. calque servile» pour préconiser p. ex. 
multis eis (108,14), nec au lieu de ne (= !J.YJ8€, 112,14 : ce serait 
plutôt neque !). Que l'on étudie de près certaines transcriptions, p. ex. 
104,2-5; 106,16; 108,1; 172,3; 200,13; 224,27; 232,1; 354,15; 
376,4; 376,15, etc. (qu.id pour dç "CL, hoc ideo quoniam pour "':oüW 
O·n, aul pour !!'tt "Ce:, in pour èK, non pour où8€v, etc.), et l'on verra ce 
qu'il faut penser de ce ,. calque servile» 1 

5o J'ajoute un mot pour salularis, forme normale bien connue 
(v. p. ex. Ps. 61,2, à côté de salutare Ps. 61,1 et 7 et salualor 61,6} 
[cf. Matzkow, De uerbis quibusdam llalae, Berlin, 1933, p. 18 sq.] .. 
Vouloir ramener tous les-salutarem ('t'Ov C'(t)'t'~pLov) à .salulare ("1:0 crro't'ij­
pwv) est encore un abus de ({rationalisation~. - J'ai gardé de même: 
in nomen (dç 6VO!J.<X), formellement attesté ici à côté de in nomine. 

En conclusion, l'étude de cette version ne pourra être faite qu'après. 
de longues analyses; elle réservera peut-être alors quelques surprises .. 
Il importe en attendant de maintenir avec une scrupuleuse fidélité· 
les formes qu'elle nous offre : c'est une condition sine qua non. 
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1, 75,2 !57 61,1 161, 303, 317 4,16 347 7,19 347 

2-3 !55 
Sagesse 1-2 !59 

77,5 285 1,7 195 62,11) 285 

',ji 5-7 285 1 7,23) 325 12 127 II. NOUVEAU TESTAMENT 

178,10-12) 323 1 7,27) 403 63,9 347 
1 8,1) 403 65,1 133, 157 Matthieu Matthieu Matthieu 

79,2 195, 197 
'i 1,1 199, 279, 281 17 359 12,39-41 339 
î 80,10 135 .!sale Jérémie 12 369 24 145 41-42 367 

'Ï. 81,1 131 5,6 307 2,13 401 16 369 39 325 43-45 147 
ji 6 !33 7,10-16 359-361 10,11 135 18 199, 281, 359 44 323 13,17 189 

6-7 331 Il 337, 365 17,9 315, 333 19 281 45 407 14,19 189 
84,12 121 12 337 22,24-35 369 20 155, 359, 381 6,24 145 ( 15,14) 125 

<:i 90,4 201 13 1285), 363, 28-30 369 20-23 281 7,7 403 16,4 339 
···: 13 395 365 31,11 147 22-23 359 15 297 13 319, 335 
' 94,4-7 173 36,30-31 369 23 !55 24 14 155, 281, 401 16 191, 319, 

i• 
8 173 285, 315, 39,1 sq. 355 2,2 !57 27 401 335, 367 

\ji 95,5 135, 225 335, 337, 52,4 sq. 355 5 289 9,12-13 125 17 133, 191, 
,. .. 97,2 !69 345, 349, Il 157, 287 10,2 255 257, 319, 

102,8 325, 407 359, 361, Pseudo-Jérémie 347 12 287 6 255 333, 367 
1103,10) !89 363, 365 13 !55 18 321 21 1289), 319 
108,8 207 15 315, 361 Lamentations 13-15 357 20 303 23 319 

;li 109,1 129, 179,211, 16 361 15 !55 24 325 24-25 319, 321 
li 4,20 171 

285 8,3 287 16 289 28 321 117,5) !33 
!'.'i 

110,10 391 4 287 Ezéchiel 
3,2 359 32-33 321 18,12 383 

113,11 149 9,5 285, 335 3 !53 11,9 163, 189 13 397 
117,22 217 11,1-4 !59 1 1,10) 195 7-9 !53 Il 163 19,30 381 
123,8 173 2 303 19) !53 27 1133), 191 20,16 381 
131,10-11 !55 2-3 307 Daniel 16 171, 303 12,18-21 191 119) 289 

Il 157, 173, 12,2 169 2,34 365 16-17 !57 29 147, 325 21,42 217 
209, 279, 28,16 367 45 365 1 17) !33 383, 385 22,16 127 

;!._ 285, 363, 33,20 347 7,13 335 4,2 377 31-32 205 20 309 
365, 371 35,3-4 345 26 335 5,5 375 32 141 . 21 !45 
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Matthieu L.o L"' Luo Jean .Jean 

(37) 179 19 !63 4-6 !53 J6 sq. 265 8 187 10,1 115 
23,34 321 26 sq. 187, 265 (4) 153 20 265 10-ll 183 8-9 115 

35 389 26-32 165 6 165 13,6 sq. 269 12 133, 165, 333 (34) J33 
24,30 127 27 363, 373 7-8 !53 (9) 305 13 281, 335, 11,35 377 
25,15 309 32 285 22 171, 303 Il sq. 265 363, 367 (41-42) J33 

41 107, 117, 389 32-33 165, 369 23 J73, 265 30 38J 14 155, 171, 12,(28) J33 
26,(26) J89 33 155, 157, 371 23 sq. 379, 383 14,1 sq. 267 185, 187, 32 293 

38 377 35 359, 363 4,2 377 7 sq. 267 279, 281, J3,(1) ll7 
55 30J 38 379 18 159, 303, 317 12 sq. 267 293, 297, 23 97 

28,19 303 41 287, 363 5,4 265 21 sq. 269 327, 345, 14,2 339 
42 363 6 265 15,4 383 375 6 121, 123 

Marc 42 sq. 265 31-32 125 4-6 337, 383 J6 169 7 255 
J, 1 283 44 287 6,24 265 5-6 397 17 241, 327, 355 9 255 

1-2 199 45 383 25 265 12 J99 18 19J (9-10) 133 
J-3 J77 46-47 165 26 265 24-32 337 (29) 189 JO 255 
2-3 J87 54-55 J65 27-28 323 30 J99 . 29-30 169 JO-Il J33 

(3) J53 (64) 167 29 325 32 J99 32 17J, 303 16 (203) (305) 
10 171, 303 67 J67 (39) J25 16,19 sq. 267 47 J9J 2J-22 127 

2,17 125 68-75 167 40 325 17,5 sq. 267 49 J9J (26) 203, 305 
3,27 147, 325, 69 285 (48) 401 ll sq. 267 2,1 sq. J89 J5,9-10 343 

383, 385 76-77 169 7,25 J89 2J 359 3 293 26 203, 305 
29 205 77 125, 169, 171 26 163 18,1 ·sq. 269 4 295 16,7 203, 305 

6,41 189 78 285 28 163 9 sq. 267 JO J89 (307) 
8,31 289, (319) 78-79 167 36 sq. 267 (19,10) 383 25 161 17,(4-6) 133 

33 319 2,7 285 41 sq. 267 20,24 309 3,3 sq. 381 26 J25, (133) 
8,34-35 319, 321 8 sq. 265 42-43 341 22,19 189 (13) 133, 317 18,12 301 

38 323 9-11 171 9,16 189, 319 44 377 337, 365 19,34 377, 401 
10,31 381 Il 171, 289 22 289, (319) 54 301 4,6 377 20,31 289 
12,16 309 13-1<1 171 23-24 319, 321 23,31 305 7 sq. 305 21,20 97 

(30) 179 14 97, 175 26 323 34 301, 323 10 305 
13,9 . 321 20 175, 287 10,1 255 24,13 sq. 269 J4 305, 307, 331 Actes des Ap6tres 

14,(22) 189 22-24 175 16 95, 99 25-26 289 5,37 133 1,7 383 
48 301 25 sq. 265 18 307 35 269 6, Il 189 8 95 

16,19 179, 301 26 285 24 189 44-47 289 12 189 Il 301 
28 285, 287 (27) 179 49 95 (44) 153 16-17 207 

Luc 28-32 177, 30 307 7,30 295 20 207 
1,2 263 285-287 33-35 307 

Jean (37) 115 2,1 sq. 305 
5 sq. 265 29 287 11,5 sq. 267 1,1 197 37-38 401 4 95, 305 
6 161 32 287 9 403 1-5 181 8,34 145 ll 305 
8-9 161 38 177 29-30 339 2 311 36 331 13 207 
9 199 41 sq. 265 31~32 367 3 149, 197 44-46 121 15-17 207 
15-17 163 3,1 265 50 323 311, 371, (54) 133 16 209 
17 187 3 sq. 265 12,10 205 4 287 (55) 123 16-17 203 



.ft/ 
~ ·, ~·'"·'' ''-'""''-~-~~.,.-~-

' 
~--! 
?.'-! 
-t·:r 
l' 1 t ! ~ ' • ' i 

440 CITATIONS DE L1 ÉCRITURE ACTES ET EPÎTRES 441 

l.~l 
'" Actes des Apôt1·es Actes des ApOtres Actes. des A.pôl••es Romain$ 1 Cori11thiens ltphésieiiS 

~-i 22-27 209 38 229 30 261 25 153, 343 53 333, 343 327, 331, 

,t!,· 29-36 209 42, 43 229 31 245 10,6-7 313 53-54 333 333, 343, 

~~~ 32 211 47 251 9 313 54-55 395 383, 

48 229 Romains 15 97, 255 7 127 
36, 37, 38 211 

' 247 1,1·4 283 20 157 2 Corinthiens 9 
3,2 213 11,26 383 

14,8 235 2,3,4 283 11,32 343 1,22 401 10 203, 293 
'), 6-8 213 
.,, 11 237 3-4 375 12,4 339 3,3 117 311, 329 

\. 12-26 213-215 15 117 8 103 14,9 285, 313 4,4 141, 145 371, 373 ,, 
13, 14, 15 215 15 315 

iô' 15-17 (127), 237 2,11 127, 227 5 99 375, 377 

~·. 18, 22, 215 15,1 247 3,30 167 5,5 401 379 
1 Corinthiens 

25,26 215 2 247, 257 5,6 299 6,14 123 14 401 

11n 4,2 215 6 247 8-10 301 1,(7) 391 12,9 339 21 141 
·,_. ' 

8-12 217 247 12 371, (381) 23 313 
'·h 7-11 22 293, 337 

'r~l 13 215 13-20 247 (12-14) 329 29 341 Gala tes 2,(4) 93 

\ li 
22 217 23-29 249 14 327, 379, 395 2,6 99 1,1 257 8 399 

24 117 26 245 17 299, 395 8,4·6 139 5 127 13 317 

24-28 217 39 259 18 371 11 317 (16) 191 14 127 

29 245 16,(8) 259 19 325, 329, 10,16 313 2,1 257 (14-16) 327 ,, 
31 221 9 ' 259 371,(381) 11,4-5 205 1-2 257 (16) 329 

!!h 
33 221 10 259 20 397 '24 189 2 97 17 127 

t·'. 5,30-32 221 11 259 21 327, 371 12,12-20 339 5 257 20 127 

(ji 42 221 13 259 6,2 393 18 339 6 127, 227 3,3 233, 253 

7,2·8 237-239 17,24 235 3-4 299 28 189, 401 8 253 9 101 

rr 9 239 24-31 233-235 (5) 343 28 sq. 205 12 251 (16) 93 

~,~w (31-34) 239 (25-27) 127 9 301 13,2 205 13 251 19 117 

1, ~ 55-56 245 26 235 10 393 (4) 93 3,13 317 (19-20) 93 

60 245 20,5·6 259 20-21 329 14,1 sq. 205 16 215 4,10 133, 317 

il~\, 8,27·28 231 16 263 7,(7) 327 24-30 205 19 143, 395 337, 365 

32-33 231 17 263 11-13 327 15,3-4 315 (20) 327 (14) 401 

'ii 35 231 25-28 263 14 327 11 255 4,4 295, 309, 16 337 

i' x 37 231 27 263 17 327 12 315 359, 375 5,1 345 
;_;· .,;1 9,4 233 29-30 263 18 345 20 sq. 337 4-5 283 26 305 

llP 5 271 21,1 sq. 259 24 345 (20-23) 381 5 131, 327, 6,9 127, 227 

i l' t i ' 15-16 271 17 259 25 345 21 315, (381) 331, 333, 
!-'' 17-18 233 21 à 23 259 8,3 343 (22) 397 343, 359 Philippiens 

t ;\/ 20 233 22,7-8 271 11 301 23 337 (5-6) 133 2,8 233, (313) 

' ' ~i:- 10,1·5 225 26,14-15 271 15 131, 133, 26 (329), (383), 8 225 325 

"i 
W< 15 225 27,1 259, 261 283, 327, 395, 397 8-9 137 

.)!• 28-29 251 38-44 261 331, 333, 42 127 5,(1) 177, Colossiens 

! ., 343 (44) 375 t \\! 34 127 28,1,2 261 (13) 177 1,15 283 

34-35 227 7-8 261 34 301 45 373, 379, 385 16 141, 149, 

iii 1 37 229 11-13 261 9,5 283 4 7 373, 383, 385 2phésiens (293) 

37-43 227 14-16 261 (7) 153 50 141 1,5 131, 283, 18 275, 283, 

1!, ~'~ ·n· j. 

(;lit. 
; ~ ! 



442 CITATIONS DE L'ÉCRITURE 

Colossiens 2 Timothie 2 Pierre 

293, 337, 10-11 261 ( 2,17-18) 401 
381 4,21 105 1 Jean 

20 327 2,18·22 291 
26 101 Tite 21 121 

2,(14) 329 1,6·7 103 (27) 121 
19 337 2,(13) 391 4,1-3 297 

3,25 127, 227 14 127 5,1 297 
4,14 261 3,(4) 325 

5 305 2 Jean 
1 1'hessaloniciens 

10 113 7-8 297 
2,9 97 11 99 

2 Thessaloniciens Jude 

2,3 
Hébreux (12-13) 401 389 

4 139 ( 2,10) 243 

8-9 143 ( 2,14) 327 Apocalypse 
3,5 141 1,5) 283 

1 Timothée ( 5,9) 381 4,7 195, 197 
3,2 103, 327 ( 6,5). 141 10,6 117 

15 95, 195 (11,4) 389 (12,9) 396 
6,4 239 12,10 307 

1 Pierre (14,7) 189 
2 Timothée 1,4 127 (19,2) 323 

1,10 329, 383 17 127, 227 20,2 395 
2,(2) !03 18-19 127 22,1 401 

8 97 2,9 127 22,17 115 
25 99 JO 343 

3,7 403 22 121 
R 99 23 301 

TABLE DES NOMS PROPRES 

Les nombres indiquent la page et la ligne. Les noms géographiques 
sont en italique ; les noms divins ou les titres du Christ, en petite 
capitale. Dans les références de Jésus, Christ, Seigneur, les nombres 
figurent en italique lorsque Christ est joint à Jésus; en caractères 
gras lorsqu'est donné le titre complet transmis par S. Paul : Jésus 
Christ Notre Seigneur. Le terme «Dieu »1 dont les références sont 
constantes, n'est ici mentionrlé que lorsqu'il est appliqué au ChrisÎ, 
ou dans les expressions « Fils de Dieu n, « Esprit de Dieu», « Seigneur 
Dieu»,- Pour les noms propres des entités gnostiques, v. vocabulaire 
du tableau suivant. 

A 

ABBA (Père) 132,8 
Abraham 106,4; 130,4; 136,10, 

12; 152,2,14,15,18; 158,30; 
164,22; 166,27; 198,14 j 212, 
12 j 214,7 j 236,24 j 238,9 j 

278,25,26 
Achaz 358,24,26 
Adam 200,30 ; 234,20 ; 312,1 ; 

326,21,22; 334,4; 370,17,25, 
27 j 372,1,5,10; 378,7,9,11,14, 
26; 380, 25; 382,2,12,29; 
384,9 j 386,9,10 j 390,7 j 394, 
18,19; 396,4,18,22; 398,1 [v. 
Homme] 

ADMIRABLE (Conseiller) 334,21 
Africus 346,24; 348,3,11 
AGNEAu (de Dieu) 168,9; 170,7 
Alexandre (pape), 106,16 
Alexandrie 352,4 
Amalech 286,29 
Ambacum (v. Habacuc] 
Amos 346,17 
Anaclet 104,9 
Ananie·232,7; 270,9 
Anciens (Seniores) (les Septante] 

358,3,6,23 [v. Presbytres] 

Anicet 106,23,24; 110,13; 118, 
18; 120,7 

Anne (la Prophétesse) 176,9; 
264,11 

Antéchrist 138,1,6; 142, 12,24; 
290,6 8,12 j 296,15,21 ; 394,15 
[v. Satan, Inique, Diable, 
Séducteur] 

Antioche 246,1 ; 248,4 
Apôtre {l'} [Paul] 142,2; 144,4; 

298,20 
Aquila 350,1 
Aréopage 232,23 
Artaxerxès 354, 23 
ARTISAN ('t'eX,\Ih'rjç) (le Verbe) 

194,11 
Asie (min.} 96,24; 108,16; 110, 

5; 352,1 
Assyriens 286,24,26 
Athéniens 232,22 
Auguste {empereur) 356,11 

Babylone 350,9 
Balaam 156,5 

B 

Barnabé 234,27; 246,6; 248,10; 
252,5; 256,12,15; 258,4 
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Basilide 98,20 
Bethléem 288,4; 348,1,10 

c 
Caïn 388,12 
Carmel134,22 
Cerdon 118,19 
Cérinthe98,19; 112,1,5; 180,1 
César 144,13 2,16 2 

César Tibère [v. Tibère] 
Césarée 224,9 
Chanaan 356,6 
CHEF Dux 156,7 

Princeps 220,18; 292,14 
Chérubins 194, 12,19,21 
CHRIST 98,2 j 106 18 j 116,13 j 

120,20; 126,6,14; 132,15; 
136,14,19; 138,12 (SJC), 15 
(SJC); 142,14 (SJC); 148,7; 
152,3,8,19; 154,20; 158,6.; 
164,10; 170,3 (S), 11 (S), 22 
(8),24 j 176,10,18; 27; 190, 
13 j 192,1 j 196,16; 198,14, 
16; 208,27; 210,7,20, 29; 
212,6 (JCNaz), 23,25; 214,27; 
216,4 (JCNaz), 11 ; 218,7 .: 
220,23 j 222,17; 228,10,14; 
232,12; 234,28 {SJC); 236,22; 
238,15; 244,13,27; 246,3,16; 
248,11; 254,23; 256,'1; 264, 
Il j 2'10,7; 278,12,19,21,26; 
280,1,16,23; 282,3,7,9,18,19, 
28 j 284,1, 26; 286,6,16,17; 
288,4,9,15,24; 290,12; 292,1, 
7; 294,23 j 296, 15,19,29; 
298,2,12,20,22,24,26,29; 300, 
2,7,10,12,17,20 j 302,1,29; 804, 
13 j 308,10; 312,8,13,14,20, 
23,26 j 314,8,18,27 j 316,4,6,8, 
10,16,19,23 j 318,5,9,14,18,22 j 
322,8,12 j 334,3; 344,17 j 364, 
4; 374,27 j 400,1,13; 412,3,6 

Chrétiens 178,20 ; 228,5 ; 246,3 ; 
356,9 

Chypre 258,5 
Cilicie 248,4 
Clément 104,11,20; 106,14 
Colossiens 260,21 
CoNDITOR [v. Créateur] 
CoNSEILLER 334,21 
Corinthe 104,22 
Corinthiens 104,25; 140,4; 204, 

5; 254,7; 312,22 
ConNE (de salut) 166,19; 284,5; 

364,3 
Corneille 224,10,14; 226,3,9 
CnHATEUR (Dieu) Creator 150,11 

Conditor 171,10; 186,22; 
238,26 

Factor (b 7rD~"t)'t''~<; 220,6) 
98,1; 100,12; 106,2,12 j 174, 
5,9,16; 178,20; 220,6; 234,15; 
238,14,26; 274,19 j 398,6; 408, 
12; 410,16 

l<'abricalor (0 Sl)!-I.Loupy6; 
Ir., 1, Préf. 1, etc.; dcmiurgus, 
106,12) 116,11 ; 172,.10; 186, 
22; 190,26; 240,3 j" 242,7; 
402,1 j 404,4 j 408,12; 410,16; 
412,5 

Plasmalor 106,3 ; 398,6 
CRÉATEUR (le Verbe) Fabricalor 

378,15 ( = Logos démiurge) 
Crescens 260,17 
CONSEILLER 334,21 

D 

Dalmalie 260, 18 
Damas 232,10; 286,26 
Daniel 364,20 
David 120,21,134,5; 148,14,23; 

154,19,21 ; 156,32 j 162,20; 
164,7 j 166,20; 170,10,23 j 172, 
4,6,12,13,24 j 194,17; 198,14'; 
206,10,17; 208,14,23 j 210,1 i 
218,1 ; 246,23 j 278,23,26; 282,. 
5,17 j 284,2,4,7,18,20; 288,1,5 ;. 
304,1 j 362,2,4,8 j 364,2,13 ;.-
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366,19 j 368,20,25; 370,8; 374, 
24;376,17 

Demas 260,17; 286,26 
Démiurge [v. Créateur] 
DESCENDANT (Semen) 214,7 j 

394,6 
Diable 106,6; 146,10; 226,20; 

306,18; 388,4 (cf. Satan, 
Inique, etc.) 

Dieu (appliqué au Christ) 130,8, 
11,12,15,19,22,25,26; 154,26; 
156,16; 158,32; 168,22; 176, 
24; 178,3; 232,19 j 334,7,22; 
336,19 ; 344,22; 346,25 ; 348, 
3,9,14; 360,15,21 [v. Emma­
nuel] 

Fils de Dieu [v. Fils] 
Esprit de Dieu [v. Esprit] 
Seigneur Dieu [v. Seigneur 1 o] 

DoMINATOR (Père) 150,22; 406,1 
(Christ) 158,3 

DoMINUS [v. Seigneur] 

E 

Ébionites 192,7 ; 350,3 
ÉCLATANT _de beauté 334,22 
.&gypie 106,5; 154,16; 238,11 ; 

356,4 
Égyptiens 238,13; 366,13,14 
Éleuthère 108,2 

Élie 134,22; 162,11,25; 178,2; 
186,19 2 j 376,10 

Elisabeth 160,14; 264,8; 362,18 
EMMANUEL 154,17,19 j 156,4,12 j 

280,13,24; 284,3; 314,4 j 330, 
7; 344,8; 358,10; 360,6,15,23 

Éph~se 96,24; 110,24; 114,8; 
262,4 

Éphésien (Théodotion l') 348,25 
Ephrem ·(mont) 348,4,10 
Esaias [v. Isaïe] 
Esdras 354,25 

ESPRIT 116,9 j 130 12, 140 2. 
142,3,11; 158,15, (Ônetio~); 
194,16; 196,10; 202,23 (don 
de l'); 210, Il (don de l') · 218 
20 ; 252,3 ; 284, 20 · 3oÛ 13 : 
302,11,15; 304,I,s,2o; 3o6: 
25; 308,1,20; 316,25,30 (Onc­
tion); 328,1 ; 334,10; 370,4; 
400,5,10 (Vérité), 17; 410,4 

Esprit Saint 94,21 · 128 1 15 · 
136,20; 172,24; '206,ÎO:l9; 
208,30; 218,1; 220,10,20 j 226, 
18; 228,13; 246,12; 248,13, 
17,20; 250,11,17, 21; 306,3,9, 
23; 358,14,16; 360,13; 362, 
18,22 j 400,1 

Esprit de sainteté 282,19; 390,25 
Esprit de sanctification 282 6 · 

374,26 ' ' 
Esprit de Dieu 156,20; 158,9,20, 

31 ; 160,9 j 204,8; 206,25 j 

208,3; 250,26 j 296,19 j 302,10, 
12 j 306,11 ; 316,27 j 358,4; 
398,17 j 400,9 

Esprit du Seigneur 302,14 
Esprit céleste 200,15 
Esprit du Père 190,17; 300,16; 

302,16 
Esprit « principalis » 304,3 
Esprit prophétique 198,23; 202, 
28; (206,25) 

Esprit de Vie 194,4 
Esprit de Sagesse, d'Intelligence, 
etc., 158,10,11,12,13; 306,13, 
14,15,16 [v. Paraclet, Sagesse] 

Éthiopie 230,1,18 
Étienne 236,19; 242,24 
Évariste 106,15,16 
Ève 378,24; 380,10; 382,4,6 

F 

FABRlCATOR (=Démiurge} (v. 
Créateur] 

F ACTon [v. Créa te ur] 

f 
1 
l' 
1! 

1 

l' 
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FILS de Dieu 94,7 j 98,3 j 116,13 i 
126,5,14; 152,3 j 156,2; 164,6, 
Il; 168,8,17; 170,1; 176,14, 
18; 186)18; 188,25 j 190,2,11, 
13,15; 194,24; 200,19; 210, 
25; 212,13 j 214,8,19; 218,8, 
25; 220,24,25; 222,17; 226,2 j 
228,1,9,13,28; 230,15,22 j 232, 
13; 244,20,24-; 252,22; 254,1; 
280,15; 282,4,6,12,16,18, 24, 
26,28; 284,1,16,18 j 286,6; 
288,24,27; 294,16,26; 296,10; 
298,27 j 300,5,7,20; 302,25; 
308,3; 310,25 j 316,21; 318,5, 
10,15; 324,12 j 326,12; 330, 
13; 332,4,8; 334,3; 336,9; 
342,15; 346,25; 356,3,16 j 358, 
19; 366,22; 374,22,24,26 j 378, 
14 

FILS (opposé à Père) 128,6,12,14; 
130,4,13,17,19; 132,1,15,Î7,20, 
22$; 150,18 j 154,16; 156,22 j 
190,4,52,6; 256,8,9; 292,22; 
302,21 j 305,26; 312,8; 316, 
25,29 ; 330,4,6 

FILS UNIQUE (Vnigenilus) 190,1 j 

278,18 j 290,27 ; 294,23 ; 302, 
1 ; 308,4 ; 334,8 

FILS de l'homme 164,13; 244,2; 
282,24; 288,19,21 j 294,25 j 

302,25; 316,21 ; 318,3,9; 324, 
13 j 332,5; 334,3; 336,10,12; 
344,3; 374,ll,17 

FoRT 146,12 (Christ); 334,22 
(Dieu Fort) 

G 

Gabriel 162,2; 164,3 ; 186,15; 
35B,l5 

Galates 142,4; 256,14; 282,11; 
374,21 

Galatie 260,18 ; 282,11 
Galilée 226,17 
Gédéon 306,4 

GI.OIRE ( = Christ) 176,8 ; 286,4, 
7 

Gnostiques 120,9; 170,15; 182, 
24 

Gnose (adeptes de la pseudo·) 
180,3 ; 242,3 

Gomorrhe 130,2 
Grecs 244,18,23,26 

H 

Habacuc 294,9; 348,2 
Hébreux 96,5 
Hérode 218,9; 356,7 
Homme (Fils de l') [v. Fils] 

(le second) 382,26 
(~Adam) 3B4,10,12; 396,3 

Hygin 106,22; 118,15,20 

I 

Inique (l') 112,14,19,24 (v. Anté· 
christ, Satan, etc.) 

Isaac 136,10,13; 238,4 
Isaïe 132,23 ; 134,11 ; 158,6,18 ; 

198,27; 212,12; 230,2; 286, 
12 j 302,11 ; 306,10; 316,26; 
344,18 j. 346,9,12; 358,21,23 j 

362,26 ; 364,6 ; 366,4 
Israël (peuple d') 132,14; 134,22; 

136,11,13; 156,7 j 162,9; 164, 
9; 166,17; 176,8; 190,11; 
210,6; 214,21 ; 216,3; 218,10; 
220,19; 234,26; 244,21 ; 254, 
25; 270,11; 282,8 j 284,9; 
286,47; 306,5; 346,13; 350, 
19 

Israélite 190,9,10; 306,5 
Israélites 174,15; 208,8; 212,11 ; 

216,1 
J 

Jacob (le patriarche) 136,10113; 
212,13 

Jacob (maison de) 146,23; 156,6, 
11; 164,7,9; 234,25; 284,6 j 
350,19 j 356,5 
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Jacques {l'apôtre) 246,18; 250, 
25; 252,4,9 

Japhet 126,22 
Jean (l'évangéliste) 96,20; 110, 

23; 114,10; 148,10; 178,22; 
182,15; 192,18; 202,26; 212, 
1; 214,13; 216,22; 252,9; 
278,17,20; 288,25; 296,12; 
356,23; 376,13 

Jean (surnommé Marc) 258,4 
Jean (Baptiste) 152,8; 160,15; 

162,8,14,15 (Baptizator); 168, 
1,8; 170,6; 178,1; 186,ll,14, 
27; 188,3; 226,17; 264,6,13; 
286,19 ,[v. Précurseur] 

Jéchonias 368,1,3,6,13; 370,3,4 
Jérémie 134,17; 146,22; 366,24; 

368,4 
Jérusalem 162,1; 174,22; 176, 

12 i 226,22; 230,2; 246,6; 
256,12,15,22; 258,24 i 262,6,7; 
264,12; 318,12; 346,23; 368, 
30 

(Habitants de-) 352,7 
JÉSUS 106 18 j 116,13 j 120,20 j 

126,14 i 132,15 i 130,14,19; 
138,12,15; 142,14,21; 148,7; 
152,4; 158,4,5; 164,10; 176, 
18,22 j 178,11 j 192,1 i 196, 
15; 198,13; 206,11; 208,9 
{Naz), 29; 210,7,11,20,29; 212, 
6 (JCNaz), 25; 214,16,22; 
216,3 (JCNaz),13,25; 218,9, 
25; 220,15,17,23; 226,18; 228, 
10,12,14 i 230,10,16; 232,12 i 
234,13,28; 238,15; 244,1,19, 
24; 246,16; 248,11; 256,7; 
270,7; 278,12,19,21,26; 280, 
8; 282,3,7,16,19,28; 284,1,26; 
286,5; 288,24,27; 290,11;292, 
1,7; 296,15,19,20,28; 298,2,12, 
20,22; 300,16,20; 302,1; 304, 
1J; 308,10; 312,3,16,23; 316, 

19 i 344J17; 374,27; 376,15. 
412,8 ' 

Jessé 158,7,30 
Joachim 368,1,6,22,23 
Jonas 338,ll,I7; 340,12,6; 366, 

18 
Joseph (le patriarche) 238,6 
Joseph (époux de Marie) 154,13; 

184,21 ; 278,28; 280,2,4; 290, 
21; 330,2 j 350,4; 358,12,20; 
364,1; 366,1,16,17,24; 368,1; 
370,1,6; 372,5 

Jude {envoyé des apôtres) 248,11 
Juda {tribu de) 346,25; 368,7,21, 

24,30 
Judas {le trartre) 206, 7,10 
Judée 154,26; 156,17; 226,16; 

246,1 ; 288,4 
JUGE {Dieu) 406,10 

{Christ) 116,19; 154,9; 226, 
27 j 228,10; 232,19; 244,20; 
334,23 

Juifs (ludaei) 220,28; 222,16; 
224,2; 226,21 ; 228,5 j 232,23; 
234,16; 240,19; 244,18,19,26 j 

250,3; 320,8 j 350,2,12,14; 
354,21 [v. Israël] 

JUSTE {Dieu) 400,1 
(Christ) 212,15; 284,5 
(Abel, fig. du Christ) 388,19 

L 

Lagus 352,2 
Lazare {le pauvre) 266,18 
Lazare {ami de Jésus) 376,21 
Levi 354,26 
LIBÉRATEuR (Christ) 344,16 
Lin 104,3,6 
Loi { = Christ) 284,9 
L~zc 96,16; 152,20; 160,13; 174, 

21; 192,10; 198,2; 240,24; 
256,26; 258,-I j 260,10,18,22, 
23; 262,22; 264,1,23; 268,7, 

" 
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14,17; 270,2,18,21 j 304,4; 
378,6 ; 382,1 

LuMIÈRE ( = Christ) 176,7 ; 182, 
2,3 j 286,3,6 

Lycaonie 234,27 
Lyslres 234,27 

M 

Afacédoine 258,9,11 
Macédonien 258,7 
Macédoniens 350,23 ; 352,11 
Mages 156,8; 286,21 
MAITRE (Magister) 244,4 j 324,9, 

10,11 
Mammon 144,21,22,23,25; 146, 

2 2,3,4,9 
Mamuel 146,7 
Marc (l'évangéliste) 96,12; 176, 

16; 178,10; 192,15; HJ~,22; 
282,27 

Marc (Jean) 258,5 
Marcion 98,19; 110,11; 112,7; 

ll8,10,20; 120,7; 182,21; 192, 
10; 202,20 j 220,2; 240,22; 
268,7 j 404,19 

Marcionites (qui a Marcione) 
118,11 j 242,6; 268,16 

Marie 164,4,14; (184,18,21); 
(186,4); 228,14 j 264,7; (276, 
12); 280,4,6,(18); 282,18 j 284, 
15 j 286,6,20 j 288,18,22; 292, 
23.; 336,10; 358,12; 362,19, 
25; 366,1; 370,26 i 372,16 j 

374,29 i 376,5; 378,20; 380,5, 
10; 382,5,6; 394,7 [v. Mère, 
Vierge]. 

Matthieu 96,5; 152,1,19; 154, 
12 j 156,8,19 j 160,12; 192,8; 
198,10 j 278,21; 280,20,23 j 

358,1; 366,2 
Mèdes· 350,10 
MÉDIATEUR 142,7,9; 326,3 
Mère (Marie) 280,1 

MESSAGER (du grand Conseil) 
284,3 

Milel262,3 
Moise 106,5; 132,11,17; 138,19, 

26; 140,2 j 164,24 j 190,27; 
200,8 j 202,3; 212,28; 234,18 j 

238,7; 240,7,11; 252,11; 274, 
20 j 288,13 j 316,21,23 j 328, 
20 j 354,30 j 366,11; 376,10 

N 

Nabuchodonosor 354,19 
Nathanaël 190,7; 208,9 
Nazaréen (-reus) 208,9; 216,4 

(-renus) 212,6 
Nazareth 226,18 
Nicolaïtes 180,2 
Ninivites 338,15 
Noé 202,1 

0 

Orient (pays d') 156,8,9 
ÜRIENT ( = Christ) 166,2; 284,4 
Osée 244,9 

p 

PAIX (=.Christ 285,29; 286,7 
PARACLET 202,26 j 304,10 j 306, 

18,22 [v. Esprit] 
Paradis (terrestre) 378,27; 392, 

15 
Paul 96,8,17; 98,13; 102,16; 

104,6; 112,17; 114,9; 136,24; 
138,8 j 140,3,10,11,18,23; 204, 
4; 232,1 j 234,27; 240,25; 
246,5; 248,10 j 252,5,15,17,20, 
22,23; 254,1 ; 256,6,11,24,25; 
258,1,4,7,10,21,25; 260,5,15 2, 

23,27; 262,1 ;' 268,26; 270,5, 
17 j 282,1,3; 294,15; 298,9 j 

314,7,12 j 342,11; 344,10 j 358, 
1 ; 374,20; 378,12 j 396,16; 
[v. Apôtre] 

Pentecôte 262,6 ; 304,5 
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PèRE 98,5; 106,8; 116,21 j 122, 
6,19 j 126,16; 128,5,6,12,14; 
130,5,13,17 j 132,8,202,21,22 j 
136,14; 138,5,11,14; 148,11; 
150,18,21; 158,5; 176,27; 178, 
18; 188,27; 190,2,3,5; 192,1 j 

196,17; 202,24; 208,31; 210, 
20; 224,8 j 238,14; 244,20 j 

254,13,16i,17',20i j 256,4,7,82
; 

274,18 j 284,3,23 j 292,1,3,6, 
20,21 j 294,4,9,18,21,23; 298, 
8 j 300,22,25; 302,1,16,20;28 j 
304,9 j 306,1,26 j 308,5 j 310, 
21,25; 312,8; 316,25,29; 318, 
7,15; 320,25; 322,11 ; 324,12 j 
330,4 j 332,22 j 334,15; 336,10, 
22; 338,3; 344,2,6; 382,14,16; 
388,3; 404,5,7 j 406,9 j 412,6 

Perses 350,10 ; 354,23 
Pharaon 138,27 
Pharisien 266,9,23 
Philippe (l'apôtre) 254,13,15 

{le diacre) 230,1 
Philippes 258,14,19 
Philippiens 114,2 
Pie 106,22; 118,16 
PIERRE ( = Christ) 365,22 j 366, 

2,6; 400,23 
Pierre (l'apôtre) 96,7,13,14; 102, 

16; 176,16; 190,12; 206,5,21 j 

208,5,8 j 210,9 j 212,1,10; 214, 
12,29; 216,22; 224,9,20,21 ; 
226,4; 228,4,8,15,1 7,18 j 246, 
8 j 248,27 j 252,1,9,19,20,21 j 

256,2 j 264,27; 318,4,14,16 j 
356,23; 366,21 [v. Simon] 

Pierre et Paul 96,7·8; 102,16; 
252,20; 256,2 et 6 

Pilate 212,15 [v. Ponce·] 
PLASMA TOR (v. Créateur] 
Platon 408,1 
Polycarpe 108,11; 110,7; 112,6; 

114,2 

Ponce·Pilate 116,17; 218,9; 232, 
17 [v. Pilate] 

Pont {Aquila du) 350,1 
Précurseur (le) 152,18; 154,5 

[v .. Jean-Baptiste] 
Presbytres (Veteres) 386,12 

(quidamsuperior nobis) 310,15 
PROPHÈTE ( = Christ) 212,28 j 

214,3 
Ptolémée 352,1,16; 354,2; 356, 

12 
1Putéoles 260,7 

H 

RABBI 190,11 
RAFRAICHISSEMENT { = Chl'Îst) 

286,7 
ROI {Dieu) 122,5 

(Christ) 154,8; 190,10,11; 
232,19 j 362,9,24; 366,23 

sans fin 156,15 
éternel 172,8; 222,17; 278, 

24 j 286,23 ; 334,8 j 362,6 ; 370, 
8 

Romains 282,2,8; 298,9; 350,22; 
374,23 

Rome 96,8; 102,16; 104,24; 118, 
15; 258,26; 260,8,9 [v. Ville] 

s 
SAGESSE (Esprit de) [v. Esprit} 

( = Esprit-Saint) 402,13 
SAINT (Christ) 208,21 j 212,15 j 

334,21 ; 346,13 j 348,4 j 358,18 
Salomon 160,7; 366,18 
SALUT (=Christ) 168,17,19,20; 

170,3 
SALUTAIRE ( = Christ) 

Salutaris (0 :Eoo't'l)p~o<;) 154,3, 
6; 164,12,18; 168,5; 346,10 

Salutare ( 't'O :Eoo-ri)p~ov) 168, 
17,23,24; 170,Q j 176,5; 286, 
1 j 346,9 

!5-t 
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Sainarîe 286,26 
Samaritaine (la) 304,22 
Samaritains 146,5 
Samothrace 258, 13 
Samuel 214,4 
Satan 112,11; 142,16,20,24; 144, 

2; 240,15; 278,15 [v. Anté­
christ, Inique, Diable, Séduc­
teur] 

Saul {Paul) 270,7s 
SAUVEUR (Christ} 100,6 j 116,18 j 

158,3; 168,17,21,22; 170,1,10, 
22,24 j 220,19 j 280,16; 294, 
21 ; 318,23 

Séducteur 296,15 [v. Satan] 
SEIGNEUR (Dominas) 

1) Seigneur Dieu (A. T.) 
132,24; 134,25; 136,4,10,12; 
164,6; 166,17; 172,23; 214,1; 
274,21 j 340,3~8; 364·,12; .370, 
24 

2) =Dieu ou Père 122,5,10, 
Il; 128,4,8,14,15; 130,3; 132, 
10,11 j 138,27 j 144,11,24; 150, 
9,14,17,20,21; 152,21; 154,13, 
14,15,21 j 158,26 j 160,17,23, 
24,25 j 164,16; 168,20 j 170,9; 
}72114,22 j 174,23 3,24,26,27 j 

176,3 ; 178,14 ; 206,24 ; 208, 
15; 210,2 j 212,25; 216,27; 
218,7 ; 224,17; 232,26 ; 234,24, 
25 ; 238,2; 244,6 j 246,26,29; 
274,16 j 280,9; 284,17,28; 338, 
15; 340,1,3,13,26; 344,8; 358, 
24 2,26 j 360,2,3 j 364,10 j 366, 
5; 368,5,17,23; 378,22; 384, 
10 j 392,3 j 406,10 j 410,17 

3) = Christ 94,6,8,20; 96, 
21 j 98,4,5; 100,7 j 106,8 j 
108,14 (NS); 110,24; 120,19; 
122,3,23; 124,10,21; 126,3; 
128,1,8,14,15; 130,2,22; 132, 
15; 136,13,19; 138,12,15; 
142,H,21(J),23; 144,13; 146, 

12,22,23; 148,2,6 j 150,15(C), 
20; 152,23; 162,9,10,11,12,16, 
18,23,24; 164,5,10; 168,3; 
I70,3(C),li(C),23(C); 174,21; 
176,23,27; 178,2,11(J),I4,22; 
180,16; 186,6,28; 188,13,16; 
190,8; 192,1,9; 200,25 j 202, 
27; 206,4,6 j 210,2,6; 216, 23 j 

218,18,19; 220,15; 222,4,12, 
19; 232,3,5,18; 234,28; 236, 
21; 238,14; 246,2,4,16; 248, 
11 ; 252,8,14,23 ; 254,8,12, 
13,19,24; 256,2; 258,12; 262, 
13,21; 264,12,24,27 j 266,1,ll; 
270,6,15 j 278,11,19; 282,7, 
16; 284,22 j 286,20,29; 288,6, 
26 j 290,1 j 292,1,7 j 294,1,19, 
22 j 296,11; 302,2,15 j 304,4, 
10,22 j 306,1,12,19,23,28; 308, 
11,13 j 312,16; 314,25 j 318,1; 
322,3,4,5,10; 324,11,17; 330, 
21 j 334,7,21 j 336,9,15; 344,8, 
9,17; 346,5,13,22 ;. 348,1,15; 
356,6,8,10; 358,5 j 374,27 j 
378,7 j 380,17,23; 382,1,8; 
388,1 j 396,3; 398,8; 412,2,6 

Sem 126,22 
SERMO (=le Verbe) 316,26 [v. 

Verbe] 
Silas 248, Il 
Siméon 176,1; 264,11; 284,24; 

286,17 
Simon (Pierre) 224,19; 246,19 

[v. Pierre] 
Simon (le Magicien) 92,5; 120,9; 

240,15 
Simon (le Pharisien) 266,ll 
Sion 154,28; 346,10,22; 366,6 
Smyrne 108, 17 
Sodome 130,2 
Sodomites 130,1,5 
Soter 106,24 
SPIRITUS [v. Esprit]» 
Syrie 248;4 
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T 

Tatien 396,11 
Télesphore 106,19 
TÉMOIGNAGE { = Christ) 284,6 
Temple (de Jérusalem) 266,24 
Terre(= Marie) 120,24; 366,2 
Théodotion 348,24 
Thessalonique 260,17 
Tibère (César) 264,14 
Timothée 104,7 
Tite 256,16; 260,18 
Trajan 114,12 
TRÈS~HAUT (Altissimus) 132,6; 

164,6,11 ; 168,2; 234,19 j 284, 
16,18,23; 286,18; 330,13 j 334, 
15;358,17 

Tl'oas 258,6,13,20 

v 
Valentin 92,2; 98,18; 110,10; 

118,9,14; 220,2; 268,7 
Valentiniens (qui a Valentino) 

118,10; 182,26; 192,17 j 204, 
9 j 242,11 j 268,20 j 272,3 j 276, 
Il 

VERBE (Verbum) 148,5,9,11,19 j 
150,8; 154,6 j 158,2,29 j 166, 
10 j 170,1,4; 180,5,18,20,23, 
24,25 j 182,25; 184,4,6,25 j 
186,7,9; 188,13,16; 194,ll j 

196,21,22,23 j 200,6 j 262,25 j 

274,18; 278,18 j 280,26; 290, 
27 j 292,12,14 j 294,24 j 296, 
24 j 302,1; 308,4; 310,18; 
312,8,18; 322,14 j 324,12 j 326, 
13 j 328,19; 330,4,9,11,19,22 j 
332,3,7 j 334,8 j 336,1,2,9; 338, 
6,24; 344,3 j 346,9; 348,7 j 

370,21,25 j 372,8,9 j 374,16 j 
378,16 j 402,13 
(Sermo) 316,26 

VÉRITÉ ( = Christ) 120,20,24,25; 
122,3 

( ~ Père) 254,21 
{ = Esprit~Saint) 400,10 

Vierge (Marie) 116,15; 120,21; 
154,16,19 j 156,3; 164,3; 278, 
23 j 280,11,15; 284,26; 314,4; 
328,16; 330,7; 334,16; 344,8 j 
348,16 j 358,10,22 j 360,4,14; 
362,7,10,17,24 j 364,18 j 370, 
26 ; 372,24 ; 378,20 ; 380,5 ; 
382,6 

Ville (la) (Vrbs) 110,15 [v. 
Rome} 

x 
Xyste 106,18 

z 
Zacharie 160,14,18; 166,7,16; 

198,4 j 264,6 
Zachée 266,21 
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Abtme (Bythus) 168,15; 410,13. 
absconditus [v. caché] 
allégorie (faire ·de l') 238,24 
Anges 

- de l'Ogdoade 170,15,20; 174, 
18,20 

- démiurges 138,18; 182,24 
- de chaque Valentinien 274,4 

apparence (en) [putaliue] 276,9; 
324,2 j 326,17; 374,7 

apprendre [discere] (les mystères) 
260,28 

autre (Dieu, Père, Christ, ete.) 
alter Deus 168,4; 174,15; 

192,2 j 214,18; 218,26; 
220,28 j 228,3; 240,18; 
242,9; 248,24 j 274,22 ; 
408,20 

alter Deus super ... 106,12; 
140,7 j 162,3 

alias Deus 166,12; 210,12; 
274,16 

ali us Deus super... 174,2; 
238,17,18; 398,7 j 402,3 

aller Pater 168,15; 192,3; 
224,2 j 248,19; 252,14 j 

408,20 
ali us Dominas 274,16 
alter Christus 210,17; 314,12 
aller Filius hominis 288,21 
aller Crux 320, 17 
alter Plenitudo {P.lérôme) 

402,4 
alter dispositio («économie n) 

402,4 
avorton {Sagesse extérieure · ori~ 

gine du monde) [aborsio] '408 
25 ' 

Bylhus [v. Abîme] 

caché (absconditus) 
le mystère 100,10 
les mystères - (recondita) 

102,5; (sa cr a men ta 
abscondita) 260,28 

les doctrines- 92,2 
cachette (en) [in abscondito] 270, 

27; [latenler] 102,6 ; 118,25 
Christ (du Plérôme) 158 1 2 · 

170,24; 184,9,10; 192,I3,Î4; 
276,2,3,8,14; 278,1,3,5,10; 
280,27; 290,14,19; 296,1 j 302, 
3; 308,21 j 316,18 

sursum 210,17; 314,2 
susum 170, 17 
superior 170,16 
de superioribus180,8; 184,22 
in superioribus 184,28 
desuper 280,18 
auolans a lesa 288,23; 298, 

13 [v. s'envoler, descendre, 
remonter] 

Commun (gens du) [ = psy. 
chiques] 272,4 

coniugationes [v. syzygies] 
connaissance [v. gnose J 
connaître {gnose) 

la vérité 252,16; 254,21,25; 
256,1 j 264,1 j 268,15 

le mystère 100,ll; 
les mystères 140,10 
la Croix supérieure 320,1 
l'autre Croix 320,17 

conversion 410,14 
Croix supérieure 320,1 

autre - 320,17 
Déchéance, déchet (labes) 

fruit de la- (fructus labis) 

VOCABULAIRE GNOSTIQUE 453 

(Ua .. epTj!J.rL't'oç xrLpn6ç) 
[=Démiurge} 122,4; 
162,5; 408,19 

ex labe e:tpulsa 242,16 
deminoralio 296,3 [cf. 11,18,1 ; 

La gn. val. p. 435] 
Démiurge 

Démiurgus 100,8; 122,18; 
182,27,29; 184,1; 186,25 j 
222,21 ; 242,12,16 j 310,4 

Fabricator 180,6; 242,13 
(Fils du) Démiurge 

Demiurgi 184,19; 290,20; 
302,6 

Fabricaloris 170,26; 180,7,9 
démiurges du monde 138,18 

(anges démiurges) 182,24 
descendre (Christ sur Jésus) 158, 

1; 170,16,20; 172,1; 180,9; 
184,12,19,21 ; 186,3,25; 276,3, 
13 j 278,1; 280,19 j 290,18,23; 
298,17; 302,4 j 316,18; 374, 
29 j 376,2 

deux (Dieux) 242,8; 404,19; 
{Christs) 298,18; 322,18 

Dieu 
autre [v. autre] 
supérieur [v. autre] 
qui« n'est pas» 402,15 
plus parfait 162,4 
bon 404,9,20 
sans colère 404,9 
qui sauve sans juger 404,19 

Dieu (de ce siècle) 140,5,6,18; 
144,5 

(appliqué au Démiurge) 242, 
12 

qui juge 404,10,20 
discere [v. apprendre] 
Église {gens de 1') [ = psychi· 

ques] 272,4 (ecclesiaslici) 
émis 182,30; 242,15 
émission 296,4 
énigmes 122,20 

envoler (s') [Christ d'en haut] 
uolare 210,17 
auolare 288,23; 318,25 j 322, 

22 
euolare 298,13 
reuolare 180,10 

Éons 168,15; 242,15; 296,3; 
342,13; 408,18 

errant {Éon)[= Sagesse] 408,19 
espèce (sans) [Semence spiri· 

tuelle] 408,25 
extension {sur la Croix supé­

rieure) 
superextensus 314,3 

étranger (aliena) 182,23 
Évangile de vérité [v. vérité] 
femina a femina 410,10 
Fils de l'Homme [v. Homme] 
Fils Unique {Éon) 

Vnigenitus 180,12; 278,6; 
296,1 

Monogène 180,11 
former (Sagesse) 314,3; 410,15 
fruit (de la déchéance) [v. 

déchéance] 
glorification {du Père) 278,7 
gnose 

agnitio 124,21; 294,28 
parfaite 94,18,22; 228,16 
de la Croix supérieure 320,1 
ScienUa 180,3; 242,3 

Homme {Éon) [desuper ... ] 274,7 
Fils de 1'H. - (Éon) 228,21 

Haros 
Horus 314,3; 410,3 
Finis (Limite) 314,3 

ignorance 408,18; 410,5 
ignorer (la vérité) 256,2; 260,13 
imitation {du Plérôme) 182,28 
imparfait 122,6; 228,17,18 
impassible 180,8 ;· 184,23,27 ; 

192,13; 210,18; 222,25; 276,9; 
290,24 j 298,14,16 j 308,24; 
316,18 
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inconprehensibilis [v. insaisis­
sable] 

inexprimable ( inenarrabilis, &pp1)-
't'Ot;) 

mystère - 122,10 
mystère du Plérôme 272,13 
mystères (sacramenia) 260, 

28 
espaces _...:: 290,22 

informe [Semence spirituelle] 
408,25 [v. former, espèce] 

innommable (au-dessus de tout 
nom) [&vovo!J.&G't"OÇ, chcct't'ov6-
tJ.IXO''t'OÇ, cf. La gn. ual., p. 333] 

Père- 122,19; 276,4 
espaces - 180,15 ; 186,24 ; 

310,3 
insaisissable (incomprehensibilis) 

[ = sans être arrêté par les 
Archontes] 290,23 
de façon - 276,4 
(non adprehensus) 276,7 

invisible 290,23 
de façon - 276,4 
espaces - 180,15; 186,24; 

290,22; 302,5; 310,3 
Intermédiaire 

Medietas 100,8; 310,2 
Mediae partes 272,21 

Jésus (séparé du Christ) 158,1,2; 
180,9; 184,20; 186,4; 192,13, 
,14; 276,1,8; 278,3; 280,17, 
27; 288,23; 290,14,17 j 294, 
28; 298,13; 302,4; 308,21; 
316,19 j 318,26. 

Jésus «de l'économie, 
(divine) [de disposilioneJ 
170,19,25; 184,13,17,20; 
276,II,l6; 278,8; 290,20; 
302,4 

labes [v. déchéance] 
lamentations (de Sagesse) 408,20 
Limite [v. Horos] 
Loi [mélanges de legalia] 100,6 

Logos [v. Verbe] 
Lumière (du Plérôme) ( = Sau~ 

veur J 186,23 
mélange (sans) [intaminate] 100, 

10 [v. pur] 
mélanger (admiscuisse) 100,6 
Mère(= Sagesse) 168,16; 184,1; 

272,20; 314,4; 408,19,21,23 j 

410,8,12 
Monogène [v. Fils Unique] 
Mystère IOO,II; 122,21; 272,13 

mystères [mysteria] 140,10 
[sacramenla] 260,28 

Nom (transmission du) 276,15,17 
Ogdoade 

[ ~Mère] 168,16 
anges de l' - 170,15,20; 

174,18,20 
ogdoades 308,17 

Ombre 410,1,13 
paraboles (et énigmes} 122,20 
Parfaits (les) 102,6,8; 218,20; 

220,25 ; 228~20 ; 242,23 ; 244, 
7; 274,10 

le parfait 242,24 
Dieu plus parfait 162,4 
Père plus - 224,3 
gnose - [v. gnose 1 
doctrine - 244,3 

part (à) 
[seorsum] 102,6 
[separalim] 272,12 

passer lie Christ passe seulement 
par Marie] 184,18; 276,12 

[n'a rien reçu d'elle] 372,24; 
376,2,4 

passions 410,5 
Père 222,20; 238,21; 276,18; 

278,8; 410,4 
innommable 122,19; 276,4 
inconnu 184,14 
du Seigneur 180,6 
du Christ 276,8 
l de tout ~ 406,3 
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autre [v. autre] 
(appliqué au Démiurge} 242, 

12 
Plérôme 

Pleroma 122,7,8; 168,15; 180, 
10; 182,7,8,10,12; 184,15; 
242,16; 274,3,13; 276,5; 
278,9; 310,1; 410,3 

Plenitudo 210,13; 242,15; 272, 
13; 278,2,6; 402,4; 408,23 

pleurs (de Sagesse) 408,19 
pneumatique [v. spirituel] 
Principe (Éon) [, ApX1J, Inilium] 

180,10 
prudens [v. sage] 
psychique (Démiurge) 122,7 
Psychiques (les) 272,22; [378,17] 
Puissance [Virtus, 6.Uvœ! .. w;] 

( = Sagesse) 180,13; 186,26 
les - (anges du Démiurge) 

140,7 j 276,6 
puissance 

(du Sauveurd'enhaut) 276,16 
(du Démiurge) 310,5 

purs (les) [sinceri] 240~20 
vérité - 100,5 
de façon- (sincere) 100,10 

pulatiue [v. apparence] 
Rédemption [rite gnost.J 274,1 
redressement (du Plérôme) [cor-

recUo] 278,6 
remonter (au Plérôme) 

adscendisse (ilerum) 184,14; 
290,18 j 310,1 

intrare in Pler. 276,5 
recurrere in Pler. 278,9 
rursus re!inquere 1 esum 298, 

17 
sacramenla [v. mystères] 
sages (prudenles) 100,5; 240,20 

Sagesse 98,14,16 
saisir (la vérité) 

[capere] 272,19; 
[adprehendere] 410,1 

Sauveur (d'en haut) 100,6; 170, 
24; 184,ll; 278,7,9 

susum 170,18; 298,14 
superior 222,24 ; 302,4 
supernus 172,2 
de superiori 276,13 
desuper 276,18 
fait de tous {les Éons} 184,10 
émission des Éons tombés in 

deminoratione 296,2 
secret [v. caché] 
Seigneur (appliqué au Démiurge) 

184,1 j 242,16 
Semence spirituelle 272,21 
sinceri [v. purs] 
Spirituel ( « Pneumatique ») [ = le 

Sauveur] 122,6 
les Spirituels 

(~ons) 342,13 
(Valentiniens) 274,12 

supérieur [v. Dieu, Christ, Croix] 
espaces- (superlora) 272, 20 

(Summilas) 100, 9 
syzygies [au~uy(œt, coniuga~ 

liones] ( = couples valenti~ 

niens) 192,18 
Tétrades 308,18 
Verbe (Éon) 

Verbum 184,8, 10,25,27; 296,2 
Logos 180,11 

Vérité 98,11,18 
[v. connattre, ignorer, saisir, 

pur] 
Vertu [v. Puissance] 
Vide 410,1,13 
Vnigenilus [v. Fils Unique] 
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Il est évidemment impossible de faire ici une table complète comme 
le sont les précédentes. Beaucoup de termes sont cependant cités, 
à cause de l'intérêt qu'ils présentent soit pour le sens, soit pour la 
forme (langue, grammaire, etc.), celle-ci devant d'ailleurs permettre 
en son temps l'essai de datation. - Les mots des citations bibliques 
n'ont pas en général été transcrits, sauf les termes ·marqués par la 
lettre (B). On touche d'ailleurs ici au cas limite: plusieurs termes des 
citations se retrouvent dans le commentaire qui les suit et passent 
ainsi insensiblement dans la langue en s'incorporant au texte. - Les 
mots grecs dépourvus de parenthèses figurent dans les fragments. -
On n'omettra pas de consulter à l'occasion les tables qui précèdent. 

1. Quelques formes restituées (v. lnlr., pp. 75-76 et 79-80) 

accedere (avec ace.) [1Ls113] euictio 386,4 
388,16 exheredatus 350,19 

adinspiratio 398,21 fruticare 370,15 
adiudicare (=condemnare) 130,5 percipibile, -lia 150,10 

[cf. ZLs64] praeformare 356,2 
counitus, aOV1)VÙ>81j 324,28 

(cf. infra III, magnanimis; IV, allegere, audaciter, tegimentum, etc.). 

II. Mols figurant seulement chez Irénée 
(d'après Souter dans le N. 1'. S.I., p. xcvi) 

adinspiratio [v. supra IJ 398,21 
adiunctiue 146,6 
coabducere,-ctus 404,3 
conpendialiter [cf. - diose, III] 

188,14 
depositorium [Glass. 7t<Xp&8e!L<X] 

114,17 
domesticitas, otxe~6TI)<; 326,5 
efficabile, "t"à ~!J.7tpœxt'ov 194,27 
efficabilis 196, 17 
intaminate 100,10 
octonatio, Oyao&<; 308,17 
parasema [ = pl. de 7t1Xp&a1)!J.OV] 

260,2 
portentiloquium [ = Tepœt'oÀoy~a:J 

118,7 
praeconatio, x-Fjpuyf!œ, 108,6;214, 

Il 

quaternatio, 't"e-rp&:ç 308,18 
recapitulari in se 370,8,10 ;378,3 
&.vo:xeq>IXÀo:~oUa6at dç éau-r6v ; 
in semetipso 292,10;378,11; 
- lulans in se 328,24;370,25; 
in semetipsum 292,8,13;374,17 

[v. recapitulare, infra Ill] 
recaptiuare, -tus 384,6 
recircumlatio [ = *&va:7tep~q>op&J 

380,10 
recommemoratio (B) 224,18 
rememorare, &va:r~o:a8o:~ 354,27 
retusio 100,18 
sibip1acentia 102,20 

[cf. W. Heraeus, Die Sprache 
des Petronius und die Glossen, 
Leipzig, 1899, p. 32] 
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III. Mols qui se retrouvent de Tertullien à Augustin, 
mais non auparavant (d'après Sou ter, N.T. S. 1., pp. lxxiv-xcii) 

Note.-- Cette table, comme la précédente, est naturellement sujette 
à une constante révision, au fur et à mesure des travaux lexicologiques. 
Elle exclut les formes exheredito et parlicipabilis du N. T. S. I. 

absorbere ( ae conj.) 
-rbi (inf. passif) 338,11,21 

acceptabilis 226,6 (B) 
acceptatio (personarum) 126,2 
adinpletio, &vcmÀ-Fjproa~~ 206,16 
adinucnire 98,17; 118,2;174,6;202, 

18 SÇeup(o-xew ;228, 17;240,18; 
308, 19 7to:peÇeop(axe:tv ;396, 13; 
402,16;404,9 

adinuentio 338,24 
adinuentor 408,22 
adnuntiatio 17$,23;200,3 xoc-rocy­

yeÀ(ocv ;236,10;256,25;356,20 
adprehensio 294,8 
aduniit, ljvroo-e:v 324,20;adunit.us 

332,10 
allegorizare 238,24 
angelicus 406,10 
apostasia 120,14;126,14;146,17; 

388, 7;396,26 
apostata 148,3;388,8 
apostolicus 106,10 
baptisma 156,19;170,18,26;250,9, 

24 ~&Tt't"~O"f.I.IX j 

baptismum 264,13 
baptizator [cf. Adu. Haer. IV, 4, 

3] 162,15 
beatificare 374,19 
blasphemare 100,12 ;144,1 ;242, 

6 ;406,24; 
blasphemia 174,5;204,15;240,5; 

310,11;412,4 
blasphemus 118,4;192, 11;290, 1; 

-mior 242,13 
brauium 312,6 
catechizare 24S,27 
eharisma 204,6 

coapostolus 216,23 
concupiscentia 124,8 
confabulatio 266,21 
conlaborare 236, 13 
conmemorari [ = &:vrt!).V1Ja6ijvoc~] 

346,13(B);362, 14 
conpaginatus [gloss. aovo:p!J.6~e:tv] 

204,25 
conpendiose [ = aovt'6!J.ro<;] 236,15 
conuesci 248,27 
cooperarius 258,2 
cooperari 366,1 
counire, -itus aov1)v~81) 324,28 
definitiue 128,2 
deminoratio (gnost.) 296,3 [ = 

Ôa't'É:p'l)!J.IX 1,16,2; cf.II,12,1;13, 
6,7; La gn. val., p. 436] 

deminorare 406,14 
denarium 306,25,27 
deprauator 280,21 
diaconus 236,20 
director 402,25 
dispartitio 286,10 
ecclesiasticus 272,4 
episcopatus 104,3,10 è7tto-xo1t'lj i 

106,25 !7t-;120,8;206,15(B); 
ethnicus 224,5;248,26;404, 1 

[aucun exemple de paganus] 
euangelicus 176,17 
euangelizare 96, 2,8 eùa:;yye:À(~e­

a8o:~ ; 172,9 e:ôo:y-; 186, 16;214, 16 
eôay-; 232,22;254,3(8),4 (B), 6; 
260,24;284,15 

exhomologesis 118,23; 120,1 
fiducialiter 94,3;214,29;216,25; 

222,20;236,22 (cf. p.Z17, n. Z) 
fornicari 304,23 

i5-2 
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fruticare (trans.) 370,15 
!ructiflcare (intr.) 304,15 

(trans.) 304, 16;306, 27 
genealogia 378,6 
glorificare 174,10,15(B),l7,18; 

286,18;354,5 ao~&l;ew; 
gloriflcatio 278,7 
hereditare 140,21;144,7;384,14 
homicidialis 296,8 (cf. 1,6,3 

&v8po~6voç) 
humiliare 392,2 
hypocrisis 122,12,22;126,2;204,2 
inadulteratus 270,24 
incarnatio 314,21 cr&:px<ùmç; 330, 

18 a&px-; 
incarnatus (Christ) 154,7;184, 

12, 16; 186,1 j 278, 18; 294,24; 308, 
6 crapxw6efç; 310,26; 312,9; 
332,1 ao:px.-; 334,8; 

(baguette de Moise« incarnée» en 
serpent) 366,12 · 

incongruentia 144,1 
incorruptela [ = &q>6o:pcr(aJ 126, 

7; 140,21; 332,9,10,12z,l4 (B); 
340,16,26 

incorruptibilitas, 194,7 &qJ6ctpaLoc; 
326,2 &~0-

incorruptio 304,19;330,9 
increpatio 370,3 
increpatiuum (subst. neutr.)404,7 
indubitate 100,10;312,11;330,15 
inhonorare 322,8;336,3;402,6 
initiator 118,12 
inobaudiens 342, 14;378,24;380,3 
inobaudientia 312,5;324,15;328, 

8 nœpœxo'lj; 330,3;336,28;370, 
Il (B );382,4, 13;390, 19,26 

inpassibilis (&rcœ6~c;, 222,25)292, 
12 [pour voc. gnost. v. impas­
sible, p. 453] 

inpudoratus 356,13 
inremissibile (peccatum) 204,8 
inreprehensibilis 102,8 
insperabilis 338,13;340,5 

insuffiare ( = è~rpucriiv 1 402,12 
insuffiatio [ = è[.Lqn)cr'lj~et] 402,12 
intellector 352,14 
intenebratus 410,2 
interminabilis [&népœv't'oc;] 392,19 
interpedire 394,4 
inuisibiliter 276,4 
iocundari 266,18 
iustificare 328,17(8) 
legisdatio 162,1;164,252 {-dona-

tio ~ C) ; 176,1 ;240, Il 
1egis1atio 202,2 
leprosus (B) 2ô6;25 
1onganimitas [ = [J.œxpo6u[J.Lœ] 

322,12 
1ongiloquium 236,1ô 
magnamm1s 338,5; 382,23,24 

[Glass. = ~yocM~uxoc;, ~ voue;, 
- ~poov] 

manifestatio [ = cpocvép<ùa~c;] 124, 
3;132,1 

martyras 288,3;322,2 
martyres 322,6 
- ribus 322;s 
martyrium 236,21; 244,4; 322,9 

facere, ~p't'updv, 106,20; 
108,23 

mediare 120, i 3 
ministerialis 200,12 
minorare 240,26 
monogenes 180,11 
mortificare 382,29 
mortificatio, véxp<ù(nc;, 314,27; 

384,2 
multifarie 236,14 
muneratio 406,22 
nude 330,1;360,22 
offuscare 340,19 
ogdoas 168,16;170,15,20;174,18,. 

20 [v. octonatio, supra II]. 
ostensor 186,27 
paeniteri 234,12(B) 
- tentes 390,14 

LEXIQUE GÉNÉRAL 459 

participari 120,11;306,2 [v. parti­
cipare, infra IV] 

passibilis [nœ61j't"6c;] 290,21;292, 
12;31 0,22;322,5;334, 18 

patriarcha 200,8;238,5 
peccator 124,15,22;325,24 
peccatrix 2ôô,9 
pellicius [ = aep!J.IÎ:'t"WOÇ) 392,4 
pennigerans 202,7 
percipibilis, -lia 150,10 
p1asmare 172,26; 328111 n/..&:a-

aew; 372,8 {nÀ&:cr't'"l)c;). 
plasmatio 328,24;372,16,18 nÀ&:-

a~c;; 374,1;398,21 
plasmator [nÀ&:a't'"l)c;] 106,3;398,6 
pleroma [v. p. 455] 

potare {aliquem aliqua re)I88,21; 
334,19 

praeclamare, npoavctq:><.ùvet:v 376,17 
praeconare 94,14;152,17;158,24 

(B);lô2,17 (-nans); 214,13 
Xl)pOaaetv; 220,28 (-nantes); 
358,5 [v. praeconatio, supra II] 

praeexistere 378,18 
praeuaricatrix 304,22 
primiformis 384,10 
primogenitus 112,10 7tp<.ù't"6't'oxoc; ; 

282,21(B),23(B);380,23(B) 
principalitas 102,23 
prophetare 120,23;156,5;164,15; 

166,16;204,7;206,20,26 (B);250, 
12 npoq:>l)'t"e:Oe:Lv ;306,8;334,24; 
340,5;350,9 

prophetes 185,20;230,4 [v. pro­
pheta, infra IV] 

propheticus 198,22 7tpOCf>l)'t"LX6c; ; 
200;4 npoq:>-; 202,28,29;204,5; 
358,2 

prophetis (fém.) 176,9 
prosecutor 260,14 
protoplastus 370,17 
pseudopropheta 202,29 
psychicus [1.jJuxtx6c;] 272,22 [lrad, 

par « animal » 122, 7;378, 17] 

putatiue [ = 8ox1jaeL] passos 
276,9; 324,2; - manifestatus 
326,17;- apparuisse 374,7 

putatiuus 308,19 
quadriformis,'t'e't"p&:t.J.opcpo~ 194, 14; 

200,23,24; -formia 't"e't"pctnp6cr-
(1)1tœ 194,21; 't'€'t"p&:t.J.opcpct 200122 

quoadusque 178,16(B);210,4(B); 
258,23; 394,ô(B) (av. ind.: 
(( quoadusque uenit ») [mttme 
texte 142,6 (B) « usque ueniat » ; 

142,10 « usquedum ueniat »] 
[« quousque ponam » 128,10 
(B); « quousque claudicabi­
tis » 134,24 (B)] 

recapitulare in se 202,4; in 
seipso 310,27; - retur &.vœ­
xecpctÀœL<.ù6jj 372,21 [v. recapi­
tulari, supra II] 

refrigerium 274, 13;28ô17;41014[cf. 
&.v&:naua~c;, &.vctnctOotJ.œ~, re­
frigerium, -gerare, dans La 
gn. val., p. 630] 

regeneratio [ = œvœyévv'lla~c;]302, 18 
replasmare 312,5 
saluare 1Iô, 18;160, 11;252,23;268, 

25;270,24;294,22;300,26; 306,5; 
344,9,10,23(B),25;346,2,5 (B), 
16(B);348,1ô crc.i>~etv;378,5 cre.!>-, 
18,19 j 382,11; 384,15 2 ; 396,23; 
404,10, 17;406, 12,142 

sensibilitas [ = œ(a8"1Ja~c;] 402,27 
subdistinctio 140,17 
subdistinguere 140,13 
subdiuisio 300,13;308,20 
succinctorium [gloss. ôn6~<.ù[.LO:] 

390,16 
sufficienter 278,20 
supercaelestis,- tia 174,9;292,13 
superextendere [èm't'dve~v] 314,3 
titulare 204, 13 
transfigurator II6,20 
transgressor 392,18;396,25 
tra:nsmigratio 350110 
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uaniloquium 268,20 
uiuificare 122,24;194,8 &.voc~(l)­

wpei:\1;328,26;382,28;396,3;398, 
22 

uiuiflcatrix 108,8 
umectatio 304,25 
unigenitus [v. Fils Unique p.446] 
uulsio 180,3 

IV. Liste générale 
(à compléter par les deux tableaux qui précèdent immédiatement) 

abalienatus 162,19 
abicere, -ciant [2Ls84] 372,25,26 
aborsio (=-sus?) 408,25 
abscessio 388,8 
absconditus 92,2; 100,10; 260,27 

in abscondito 270,67 
absconsus (B) 286,29 
absolute 128,3;160,24;162,6 
absortus 336,5;338,23 
abstentus est, &.~~crt'&~-tevoç 120,5 
abundanti {ex) 238,18 
ac 94,4 
acceptor 226,5 (B) 
accessit (pecc. super p.) 388,16 
accusatio 98,8 ;392,6 
accusator 306,21 
additamentum 134,3 
a desse 166, 9;206,8;260,1 0;290,27 

(le Verbe); 310,20 (le Verbe); 
adest respicere 100,23; adest 
uidere 334,10 

adfectio 310,12 
adfingere 314,2 
adicere, adiecit 134,20;146,26;148, 

16;226,15;262,8 
adiudicare {u. supra 1) 130,5 
adiumentum 344,24 
administrare 104,4 
admiscere 100,6 
adnumerare 102,1 ;206,15(B);306, 

28 
adnuntiare 96,2, 14; X"l)pÔaaeL\1 

98,2; 102, 18; 104,28; 1 06,2, 9; 110, 
19 Xl)p - j 118,1;122,18;132,22; 
152,11,17;156,2;174,16; 178,·4, 
19,22;188,1; 190,27;192,2;208,5 

wx:r:a.yyé).).ew ; 210,14 x<X'trt -, 
23 X"l)p - j 214,18 Xrt'trt - 1 23 
X'Y)p- 1 26 XOC'trt-;216,12 XOC't'<X-j 
218,24 Xl)p- j 222, 1, 16,21;224,2, 
12; 228,1;230,3;234,16;236,15; 
238,5; 240,19; 244,24; 252,21; 
262,11 (B),19 (B);270,19;284,2; 
290,19;300,8; 308,15 Xl)p -;314, 
7;344, 11;358,2, 7 

adnutrire 224,3 
adoptio 130,17; 132, 7;282,24; 326, 

11 (filiorum), 330,17 uto6ea(<X; 
332,7 uto - ;342,16;358,8 

ad quid 254,24 
adquiescere 256,11 ;388, 16 
adscendere 132,19 (B); 210,1(B) 

(in caelos) ;222,24;256,ll(B), 
22(B);316,20(B);336,21 (in alti­
tudinem). 

adscensio (hcim. ad D.) 330,20 
adscensus (Domini) 304,3 [u. 

adsumptio] 
adsectator 358,1 
adsentire 98,3;116,7;220,4 7td6-

o~oct; 244,15 
adspiratio 142,26;354,12 è1tbt\IOLCG 
adsuescere 302,26;344,4,5 
adsumere [carnem, hominem] 158, 

5;186,2;326,9;374,9;[primatum] 
292, 16;adsumptus[ homo a terra] 
386, 17; adsumitur [ = Ascen­
sion], 336,7 &vo:ÀCG!J.Ô&veo6<Xt ;· 
adsumpfus est in caelos, 300,8 

adsumptio Domini, &.v&:t..'t)$tc; 218, 
19 ; in caelos 206,6 ; carnalis 
[au Ciel], 298,4 
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aduenire 110,14; 132,2;188,4; 198, 
23;274,8;364,23 

aduentus 116,21;142,23 (B),24; 
162,16;166,10 (carnalis}176,14; 
188,2; 194,18 7tO:pOUO'~O: j 196,6 
1tet.:p- ; 220,26;222, 12;228,2;230, 
23 7tet.:p- j 258,15;264,7;284,20; 
346;21; 348,10; 350,12; 356,15; 
358,5; 364,21,26; 366,10;390,24 

aduersus[toujours ;non aduersum] 
adulterare 112,15 mxpet.:x.et.:p&craew 

310,16 
adunare 116,16;332,11 [-niit, 

-nitus, u. III] 
aduocare 106,4;160,5 
aduocatio 326,19 
aduocatus (subsl.) 398,3 
aduolare in 196,11 
aequo (ex} 406,21 
agnitio 94, 18,22;124,20,21;152,4; 

168, 7, 14,16 2;170,6;190,6;214,21 
bc(yvooatc;; 220, 24;226; 14 y&atc;; 
270,3;286, 1 0;294,28;340, 23;402, 
8,9;408,24 

agnoscere 136,21 ;318, 14 
alienatus a (u. abalienatus) 254, 

22;400,18 
alienigena 306,6 
allegere 206,7 
alligatio 380,12 
amare (u. diligere) 324,18 
amicitia, cptÀ{CG 326,6 
~nima1 [=psychique] 122,7;378, 

17(B) 
an numquid 228,16 
antidotus 330,10 
autistes 120,12 
apertio 304,6 
apostolus 136,24;142,2;144,4;152, 

1; 204,4; 206,5; i236,12; 252,20; 
254,1;270,1,17;298,20; 
apostoli 94,5,6, 19;100,2,4,5,6, 
22; 102,2,5,16,17,26; 104,2,10, 
12, 15,19,29; 106,17;108,1,5,9, 

12,16; 110,2,19;112,12,114,13, 
17; 116,2,4;118,5;120,15,18,25; 
122,12,23,28; 126,9;128,2;144, 
11; 150,15,18;160, 13;204, 14,17' 
19; 206,3,7,16;210,14;216,10, 
20; 218,16;220,28;222,3;224,12; 
228,2, 19,22, 26;236, 20;238,8, 16, 
24; 240,1,18,20;242,21;244,25; 
246,6(B}; 250,25;254,24; 256,10 
(B); 260,15;262,20; 268,24; 270, 
16,23,25; 274,17,23; 278,11; 
302,3; 308, 13; 334,9; 356,21,23; 
358,7;398,12 

apparere 120,12;126,19;194,20 
(8};238,20;296,6;374,7 

appellatio 128,15;130,12;178,6; 
384,14 

aptare 304,11 
aptus 124,9;204,25;236, 11;238, Il; 

240, 7;292, 17' 22;294, 19;338, 1 
arguere [= S)..€.yxetv] 92,5,16;98, 

8; 136,7; 228,22; 242,1; 356,15; 
366,14 

argumentari 290,21 
argumentum, -ta 290,16 
ars (Dei) 366,2;382,17 
artificium (Dei) 372,28;374,2,5 
auctor 338,26 
auctoritas, ex -ate 98,10; maioris 

-atis, &:~to7ttcr't6'tepov 110,9 
audacia 204,12 
audaciter 390,3 
audax 202,11 'tOÀp.ep6c;; 356,13 
audientes [ = auditeurs] 202,11 
auditores 272,12 
auocare 140,24 
barbari 116,7,23 
benedicere 166,9;286,17 
benedictio 188,23 
beneflcus 322,21; -ficium 406,25 
benigne 406,19 
benignitas 174,1 2;338, 9;390, 15; 

402,8;406,21 
beniuolentia 406,24 
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bibere 188,11,12; 400,15 
bibliotheca 352,3 
boni tas 164,27;322, 12;404, 16, 17, 

23;406, 16;408, 18 
bonum [=le bien] 344,12 (B),I3; 

406,12 
bona (pl.] 96,1(B);126,17 

breuiter 236,14 
caelestis 96,2;200,15;202,8;224,24 
capacitas 122,13 
capit (avec inf.) 192,25 l:v3éxe­

-rct~ ; 204,21 
captiuîtas 160,6;354, 17;384, 18, 

20;386,2,6 
captiuus 158,24(B);384,6,23,26 
ca put (Ecclesiae) 292,17;336,25 
caritas 92,18 
carnalis 152, 9; 166,1 0;298,4 
castitas 116,26 
cataclysmus 106,3 
causa 98, 13;240,14;242, 18;256, 12; 

272,8; 284, 7;380,4,6;392, 7;408, 
17; in causa 140,9; ex causa 
386,4 

certus 116,3; -tissime 210,6(B) 
character 92,11;114,4 xo:pctxTijp; 

198,3 xap -; 200,5 x-, 21 x- j 

circumscribere 362,13 [v. conscri-] 
clarificare 176,9;340,6 [v. glori-

ficare, supra III) 
claritas 116,17 
cognatio 152,9 
cognitio 228,16 [v. agnitio] 
collectio 408,24 
colligere {praelerquam oporlel) 

102,22; 130,20 
coll- [v. conl-] 
communicare 112,14 xowrove:tv 

120,26;314, 1;326,13;402,17 
communicatio 180,14;204,3;272, 

9;388,14 
communia 326,13,16 
communia 272,4;224,26 (8) 
comm- [v. conm-] 

concedere 182,7; 250,26;268,12; 
322,6 

conceptio 118,5;362, 12 
concludere 118,3 (aures) ;264,26 
concordia, O{J.6voto:x 326,7 
concupiscere 188,2 
concurrere 256,24;400,6 (ad Ecc.) 
condicio [ = création] 126,12 ; 128, 

6; 180,12,20,21;182,6,9,13,30; 
184,2; 188,10,17;282,23 (8); 
402,13 

confabulari 122,15 
conferie 104,13 m.l!J.ÔIÎ:ÀÀe:w; 114, 

18;242,17 
confessio 236,22;318,23;320,23, 

28;322,3 
confingere 296,8 
confirmare 124, 14;136,22;178, 13; 

192,6; 244,27; 256,13; 288,26; 
290,24; 362,16;402,13;410,7 

confirmatio 400,2 
confundere 98, 23; 100, 18; 102, 19; 

180' 3;216, 18; 320 J 28 2; 322, 8;390, 
6,10 

congregare, GUtJ.Ô~ô&:~ew 104,26 
congregatio 118,8 
congruus 292,22 
coniunctio 380,13 
coniungere 378,8 
conligare 380,11 
conligatio 380,15,16 [v. allig-] 
conloqui 106,5 (avec dat.) ;118,2; 

124,3 (d.); 128, 12( d. ); 130,4;200, 
10 o~•Àe!v; 238,6(d.);298,9(d.) 

conloquium 118,4;390,12 
conmentiri 106,13;408,22(8) 
conmixtus 330,3;332,6 
connexio 396, 11 
conpago 380,12,15 
conparare 148,2,5;340,22;354,3 

GUVO:V'ttÔIÎ:ÀÀ<ù 
conparatio 146,11 (in - onem) 

148, 2;238, 19 
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conpendiosus, a6V't'OtJ.OÇ 200,2 
[v. supra-diose III; -dialiter II] 

conpendium 292,24;310,27(in-dio) 
conpingere 402, 14 
conpositus 204,24,25 
conprehensibilis 188,26;292, 11 
conruere 170,17 
conscÏ-ibere 1) =exclure 180,16 

(v. circum-) 2} =composer 120, 
18;204, 13;260, 10 

conscriptio 176,17;204,10;242,2; 
352,6 a6yypet.:!J.tJ.IX 

consentire 100, 14;298,9;352,20; 
360,ll(B);20(B) 

consequens 144,4; - est 194,5 
e:tx6't'<ùÇ ;292,22 

consequenter 378,20 
conseruare 102,26;108,10 
conseruus 162,16 
consimilis 342,22 
consonans 196,14 O'ÛfLrpCt>voç; 240, 

1 ;256,25 -nantia 242,19 
consona re 236, 11; 356,21,22 
conspargere, - rsus 290,28 
conspirare 304,7 
constabilire 126,13 
constare 260,12; constans 398,11 
constituere 126,11,22; 148,26;174, 

4;180,17; 188,23; 408,17 -tutus 
102,I6;106,18xo:xma't'o:x't'o:x~; 108, 
18 XoX't'!XO''t'tX6e(ç j 148,5,9,26; 
294,23 

consuetudo 92,1 0; 116,24; 140,11 
consummare 118,24;312,10 
contemplari 238,16 
contemplatio 248,24 
contemplator 262,24(8) 
contemptor 116,20 
contemptus 274,11 
eontrarius, e - rio 124,16 ; in 

- rium 3;90,8 [non: e contra] 
conuenire ad 102,24; in unum 

246,7 (8);- niens 204,14 

conuentus 120,6 auvo8(o:x; 270,16 
conuersari, auvcxvet.:a't'pérpe:~v 108, 

13; 116,2,25;406,23 
conuersatio 92,11; 116,24;124, 17; 

274,6 
conuersio 100,18 
conuertere 242,4; ad 136,7;162, 

18,23;240,23; in 98,9; 110,17 è:m­
O''t'pérpe~v etç; 240,15; ut 240,13 

conuincere 192,8;252,17;412,3 
cornum (ace.) 284,5;364,3 
corporalis, -lia 292,15 
correctio [ = 8t6pO<ùa~ç gnost.] 

278,6 
credere in (el ace.): 116,8, Il; 132, 

16;170,7;188,5;210,24 ma-re:6e:tv 
dç; 244,27; 248,21; 358,9; in 
(el dai.) 246,4 (dub.); da!. 
seul 234,23 (dub.); 312,11; 
ace. seul 116,22;136,8;222,1; 
228,7;230,19;396,7; absol. 220, 
13;230,12;258, 18 

creditus 260,25;272,17;306,27; 
354,6;298,20 

crucifigere 210,30;216,13;300,26; 
318,16;336,4; -flxus 244,19 

cruci adfigere 222,16,25 
culpare 252,1 
cultura (lapidum) 152,4 
curatio 216,18 
daemonium 134,5,10(8);224,1 (B) 
datur intellegi [ = dx6ç] 204,3 
debitor 266,12(B);330,10 
declaratus 194,13 cpocve:p<ù6dç; 

274,15 
decumbere 316,20 
decurtare, - tans 240,25;268,18 
dedere 326, 10; - ditus 272,23 
deficere 338,5;406,13 
deicere, deiecerint 272, Il 
dein 262,15 
delectatio 390,27 
delirare 102,4 
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demonstrare 176,13;188,5;258,22; 
278,20;318,II(B);334,6 

demutare 306,6;364,5 
denudare 238,27 
deprauare 98,23;310,15;382,19 
descendere 132, 19; 160,9;206, 19; 

246,1;302,25;304,4; 306,12;308, 
2; 312,9;316,20;334,20;336,19; 
354,21;356,9; de caelis 126,16 

descensio 374,29 xci6o8'oc; 
descensus 264,9 
destina tus [ = praedesl•] 282, IS(B) 
destructio [ &va't'pon~J 92,8 
destruere 92,4, 12;238,27;324, 16 
desuper 274,7 
detegere 192,19;326,25;388,21 
deuincere, deuicla morte 326,20 
dextera, ad dexteram 128,9 (B); 

178,12 (B); 210,3 (B); 244,1 
(B); 284,23; a dextris 178,15. 
(B); 208,16 (B) 

diastema 140,14 
differentia 240,13; 242,18; -rens 

150,6 
dignatio 406,22; digne 98,17 
dilatare 394,11 
dilectio 116, 15;240, 15;340, 19;342, 

20;402,7;410,19 
diligenter 116,10; 204,6; 256,21; 

258, 15;260, 10;360, 13 
diligentia 114,22;258,21;270, 19 
dili gere 114,22; 178, 20; 190,6;322, 

16;340,27;410, 18,19 
discentes [ = disciples] 242,21; 

266, 19;274,23;318,ll{B) 
disceptatio 114,24 
discipulus 96, 12, 20; Il 0, 24; 120,1 0; 

160,13; 178,23; 186,5;264,3;288, 
26;296,11 
discipuli 112,13;120,25;122,9; 
124,2; 144,25; 150,22,23; 180,16; 
206,19; 216,23; 218,17; 222,9; 
228, 23;232,6;246, 2; 248, 23; 266, 

3; 268,9;288,6;296,4;304,5; 320, 
3, 7, 11,18;398,12;400,22 

discubitus (subsl.) 266,3 (B) 
dispensatio (salutis) 312,10 
disponere 106,5 (Legem);166,10 

(locarn.) 214,6 (B) (testamen­
tum); 398,22;404,6 (mundum) 

dispositio [ otxovov.tœ, 7t'fl1XY!J.IX­
-re(o:;] {plan de Dieu sur le monde) 
292,8 {uniuersa); 294,27;308,3; 
382,9;402,4; Dei 242, 17;366, 14; 
Legis 190,27;252,10,13;274,20; 
(d' 1 ncarnalion) 366, 2;378,15; 
secundum hominem 308,9 ; 
propter hominem 398,9; noua 
-libertatis 176,14; sa1utîs 94, 
12; aduentus 284,20; passionis 
318,28; Filii 254,1; Filii Dei, 
1t'fl<XY!J.<X'Tdoc 200,18; Domini, 
1t'pocy- 200,25 [v. Voc. gnosl. 
Jésus ~de l'économie ;p p. 454] 

dîspositiones Dei 202,19 obc.o-
vov.!ocç; -roU ®eoü ; 244,·8 

dispositum (subst.) 398,18 
disputare 98,20 (contra); 266,2 
dissemina tus xa-réamxp-ro:;~, 192,30 
dissensio 104,21;182,14;300,14 
dissolutio 150,4 
diues (appl. à Dieu) 92,18;178,7; 

2:94,20 
diuidere 278,3;290, 1 ;296, 1 0;388, 

13;404,19 
diuinitas, 't'à 6etx6v 200,9 
diuinum [ ,() 6elov] 234,3 (B) 
docere aliud 260,13; false 106,11; 

falsa 398,10; male 96,12,17; 
120,4 xctx&ç; OtO&:axetv 

doctus 104,19 
doctores mali 262,15 
doc trina 92,6;94, 7; 118,8;122,13; 

126,1 j 180,22; 192,6;~1 6, 20;222, 
7; 238,8;240,1,12,16;244,3;252, 
7; 254,23;268,24;270,23,25;272, 
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10;308,17 0L01XO'XIXÀ(oc j 410,2; 
412,3 

dominare,- ri ab eo 144,26 
dominari {dép.) (avec gén.) 128,5; 

136,17; 284,21;312,2I{B);388, 
15,18; (avec dal.) 328,1;396,2 

dominatio 136,19; ~nator 150,22 
dominium 128,6;294,22 
dormitio 286,8 
durus, - rius 222,15 
Ecclesia (uniuersalis) 94,5;96,9; 

104,4;106,10;108,5; 110,3,17 
(Dei), 21;114,17,22;ll8,22;120, 
13,16;130,18; 180,17;194,1,3; 
196,1 0; 204,1' 7;216, 23, 26;228, 
26; 242,22;246, 7;292, 17(B);306, 
17; 356,20;398,10,16,20;400,6, 
9,10,16;410,15 

ecclesia {particularis) [v. seq.]100, 
23; 102,17,23,24;104,24;108,18; 
114,9;218,12, 13; 
ecclesiae 100,2;102,2,7,14;106, 
8; 110,6;116,1,6 

edocere, ~ ctus 190,12 
effundere misericordiam 164,27; 

sanguinem 300,6; Spiritum 202, 
24;206,25(B) 

egredi [ = ex Ecclesia] 192,5 
elatio 274,5;410,22;- tus 260,11 
electio 270,10{B),l5 
eligere 162, I ;206,8;236,19;270,13, 

18;306,5 
emendate 102,11; ~dator 94,19 
enutrire 174,4 
episcopus 102,2,18;108,118;18,21 

[v. presbyter; cf.episcopatusl 1 1] 
epistula 204,5;236,11 (el epistola); 

240,25;244,26;254, 7 
[-to1a fréq.] 
epulari 188, 17;310,3 
errantia 410,10 
euacuarel24,21 ;276, 17;31 0,4;328, 

25; 382,28;394,13;396,4;410,23 

[ XIX't'<Xpye:tv, 2 Tim. 1,10; 1 cOr. 
15,26] 

Euangelium {=l'Évangile) 94,7, 
13; 96,4,7,18,23 {'t'O eôay~);1ZO, 
17; 156,2;164,23;178,19,23;184, 
3; 190,25;194,4,15;200,1,22,24; 
202,6,13,15,20,21,22,27; 204, 
14,20; 206,2;240,12,20;244,13; 
258,2;264, 2,4;268, 17, 19, 24;270, 
2,22; 296,22;382,3;388,1 

euangelium ( = un Evangile) 178, 
10; 180,22;192,7,15;196,28;198, 
18,19; 202,26;204,13,16;240,24; 
260,25 [v. seq.] 

euangelia { = les Évangiles) 192, 
4,26;196,13;204,11, 14,23 

euersio 130,1 
euersores, xoc-rcta't'poo:pe:rç; 220,4 
euertere 92, 12, 16;278, 15;398,8 
euocare {ad perfectum) 242,23 
euomere, - itus 338,12 
excessus, ~oOoç; 96, Il 
excitare 208,13(B),29(B);210,31 

<ydpetv; 212,17 (B);214,1(B); 
8 (B);216,4(B),14,16;220,17(B); 
226,23 (B); 234,14(B); 278,24; 
312,17{B) [v. suscitare, resu-] 

exc1amatio 264,7 
excusare 322,13; excusatio 400,26 
exhomologesis 118, 23; 120,1 
experimen tum340, 25;352, 18ne:tpoc 
expositio 216,21; (hominum) 310, 

27 
!acere agnitionem 124,21; dispo~ 

sitionem 252,13; doctrinam122, 
13; exhomologesis, è~O!J.OÀoy~ 

e:ta6a~ 118,23;120,1; initium 
198,24; interpretationes aliter 
356,14; martyrium (v. supra 
III); mysterium (?) 122,20; 
naufragium 260,3 

factus caro (B) 326,14;328,22,etc. 
homo 214,19;310,26;326,18;328, 
I9;374,8;etc. : in facto 390,16 
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falsarius 170, 15 
flctio 98,17; fictor 272,1 
fidelis 110,9 

"fides 94,4,16;102,18;104,27;114, 
4; 116,22,25; 178,22;210,23;244, 
27; 246,2;272,11;278, 15;356,3, 
15,18; 382,7;398,16;400,2,16 

fiducia [ 1tapp1JcrLo:;] 196,25;222,27; 
232,64;244,18 [v.-cialiter III] 

figmentum 116,14 [v. plasma] 
figura 186,2 
fingere274,8;400,25; finclus356, 17 
flrmamentum O''t'~pty!J.IX 194,3(B) 
firme 160,25; - issime 138,15 
flrmitas 192,4 
firmiter, ~eOcdCilç 324,26 
flrmus 192,22;204,21;228,27;270, 

26;338, 14;356, 17 
forinsecus 310,8 
foris, a foris 296,5 
forma 194,22 1t'p6cHù1tO\I; 200,20 

p.opcp~, 21 v.- [v. figura, perso­
na.]; humanae formae, à:>J6pw­
TC6f1.oprpoç, 198, 17 

fortassis 270,20 
fraudare 330,190C1t'ocr't'epetv; 400,7 
fraudulentia 280,22 
frustari 202,12 &6e't'dv, 23; 350, 

7;390,4 
fucus 272, 16 
fundamentum 94,16(B) [v, firma~] 
fundare 96,9 6e{J.eÀwÜv; 102,16; 

104,1 6e~; 114,10 6e~; 400,22 
gallinacius 274,5 
generatio 186,16;196,18 yeve& (a 

Patre}; 198,12yéw"t)cr~ç, 16(B); 
264,6; 284,7;330,18 yévv~; 336, 
12; 364,11;368,2;372,12 ybJV~j 
378, 7;380,2 
ex Virgine 116,15;120,21;278, 
22; 282, 18;334, 16;360, 14;362, 16 

hominum ( = tous les hommes] 
378,10;396,9;- tiones 378,8 

genitura [ = generatio} (a Patre) 
334,15 

genitus 410,9 
gentiles 224,10; 256,13 (v. ethni~ 

eus, supra III) 
globus (sang.), 6p6ft6o, 376,22(B) 
gérondif (emploi intéressant du) 

ad arguendum eos 92,16; ad 
baptizandumhos250,16(B); ad 
ressuscitandum carnem 292,4 

gloria (86/;a.) 
1) gloire [ fréq.} ('t'à ëv3o!;o\l 
200,10); 
2) apparence 160,1(B); 
3) opinion 342,18; 
uana gloria 102,21 

gloriari 94,19;152,9;202,21;204, 
' 11; 258,3;260,27;268,18;350,18; 

410,8 
gloriosus 196,18 [ëv3oÇoç; -

issimus, e 102,15;106;20;108,22 
gratia 132, 7; 188, 24;298, 11(B );306, 

4;324,3;330, 11 ;344, 17{B};356, 1; 
396,20(B);400, 10; gratias agere 
188,19;-referre 340,1l;~arum 
actio 342,21 

grauitas 274,9 
graecurn, in graeco 350,11; in 

graecum sermonem 352,8 
gubernare 402,25 
gula 146,8; - osus 146,7 
gypsum 310,13,17 
habere (~xew) = 

1) pouvoir (avec inf.) adnume~ 
rare 102,1; ostendere 238,21; 
retribuera 266,6 ; saluari 344, 
10,25; 
2} avoir à (avec inf.) flagellari, 
occidi 320,16; uti 270,22; 
3) ~Jlre (avec adv.) ita 150,24; 
322,1; sic 240,2; quemadmo­
dum 122,21;128,7; recte 98,10; 
male 124,11; 12(B),14; plus 
366,18; similiter 130,7 
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babitare 146,18; 170,4(B); 302,26, 

27;344,3,5 [v. inhabitare} 
hebraicus 146,6 
haereticus 136,23; haerelici 92,6; 

94,3; 98,7; 110,16 a.tpe't'txo(; 
118,1; 184,24;186,25;192,5;272, 
10;396,12;398,2 

historia 264,6 
hoc est 94,7;126,6,21;130,19;138, 

4;146,7;154,6; 156,3; 172,1; 174, 
Il; 186,18; 216,23; 272,22;306, 
9; 312, 12(B ), 13(B );362, 24;364, 
25,26; 370,6;374, 7;382, 12,30; 
394,15; 402,2,20;408,24;410,9 
[v. id est]. 

holocaustum 136,1 
homicida 326,25 
huiusmodi 204,4;396,16 
humilîter 198,20 
hydropicus 266,1(B) 
hyperbaton 140,12;142,1;144,3 
hypocrita 272,1;- crisis (v. III) 
iactare 340,17; iactantia 342,17 
iam non 374,2;382,20, etc.; non 

iam 240,12;286,23;306,9 
id est 312,1; 328,5; 370,20; 386, 

19;400,1 [v. hoc est] 
ido1olatria 134,23 
ignoscere 300,25 
imago 194,23;198,28;306,26;312,2 
imitari 244,4; ~tatio 182,28;274,1; 

-tator 342,27 
imm- [v. inm-] 
impetus 142,3;390,21 
impius 136,23 
imp~ [v. inp~] 

inchoare 180,22 
incipere (avec inf.) [ = p.éÀÀe~v, 

simple futur] ferri 124,5; mac~ 
tari, p.éÀÀro\1 6ûe:cr6a.~. 198,8; 
docere 278,14; pati 324,3; occi­
dere 328,3 

incomptus 292,19 
incongruens 292,20;-tia [v. III] 

inconprehensibilis 188,25;290,23; 
. 292,11; ~biliter 276,4 
mconstans 374,5 

incredulitas 382,6; - lus 144 6 
increpare 318,16;- tio [v. III]' 
increscere, &x!J.&.~ew 118,15 
indicare 102,19;276,3 
indocti, &11-a6e:tç 202,11 
inducere 106,3; 184,27;396,11 
inenarrabilis [dppl)'t'oç] 260,28; 

272,13 
infectus (Pater) 148,28 
inferi (subsl. pl.) 208,13(B),28(B) 
infernus, in inferno 208,20(B); 

de uentre inferni 340,9(B) 
inferre 92,4,14; 202,15 1ta.pe~cr­

cpépet\lj 224,6;228,3;272,5;384,1; 
392,22;396,24;398,5;412,2; 
(pour inlrod. citations) 254, 9; 
312,15,24; 314,20 èmqlépew; 
320,4 

infidelitas 166,8 
inflatio 342,17 
inllatus 240, 15;242,3;274,2 
infructuosus 306,20 
ingratus 330,22 &xa.ptcrt"00\1; 340, 

17 
inhabitare 184,7(B),l86,8(B); 

296,25 (B);358,9 [v. habitare] 
initium 148,28;150,3;176,17,25; 

198,24 (- facere 't'~\1 &px~\1 
1tOLE:ta6ctt), 25(8);218,24 {-rl)\1 
&px~\1);228,27;242,8; 378,8;38o, 
25,26; 382,1;386,9;396,25;408, 
6,17; initia [&pxa.C = princi~ 

pia] 120,10;398,13; ab inilio 
244, 7;338,21 

iniuria 322,22 
iniustus 386, 7;388, 19,21 
inlecebra 404,1; inlicere 272,6 
inmensus 402,8 
inmitis, - te 406,15 
inmortalis 342,3;392, 18 
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inmortalitas 332,10,11,12,13,15 
(B);342,14;384,2;390,9 

inobaudiens, - tia [v. III]. 
inopinatus 212,10;364,11,16,17 
inperfectus 228,17,18 
inportare 124,19 
inproprior 410,21 
inpudentissime 100,11 
inputare 222,9 
inrationabilis 384,16 
inrationalis, - lia 402,26 
inscriptio 306,26 
inseminare 180,1 
inseparabilis 258, 1 ;260, 19 
insidere, èyxcd}e~éa61Xt 196,14 
insîtus 222,2,14;244,13 
insonare,- nans, lvocuÀoç 104,14 
inspector 246,11(8) 
înspirare èp:ttvetv 354,24 
institorium 274,4 
instituere 102,2; 118,9 
instruere 104,2 obw8of.L€icr61Xt; 

228,2 
intellectus, 162,3;- tor [v. IIIJ 
intellegere, datur - legi 204,3 
intempestiuus 292, 19;294, 1 
intermissio 164,9;340,10 
interpolatio 356,20 
interpres 96, 13 i:p[.l."I)\IE:u-rljc;; 176,16 
interpretare, - tus (passif) 350, 

11;352,9 !J.E:'t"œOeÔÀ"I)[.l.éva.c;; 354, 
13 €p(l"I)\IE:U[.l.É:\Ict.~ j 356,1,10,12, 
19 

interpretari (dép.) 144,20;154,14; 
282,1 ;348, 20 !J.E:6ep[.l."I)\IE:Uew ; 
25-Jjp!J.-/j\IE:UO'E:\1 j 350,14;352,25; 
358,6,23 

interuallum 142,25 
inualesco 120,7 
inuentio 122,28; inuentor 118,12 
inuicem, ab inuicem, 242,9;352, 

24 &n' &AA-/jÀCiJ\1 
inuictus 146,26;382,23 

inuisibilis 188,26;190,3;290,23; 
292,10; - bilia 180,15,19;186, 
24;290,22;292, 14;302,5;31 0,3 

iudaicus 146,4 
iudicialis 404,12,20,22;406,1; -

ciale (subst.) 404,8;406,4,5 
iure (CV) 144,5 (uere A) 
iuvenescere 398,18 2 

la tenter 102,6 (ab); 118,25 
lauari, Ào6ao:cr6œ~ 110,25 [v. lotus] 
legalia 100,6; legisdatio [v. III] 
legitimus 240,25; - me 410,14 
Lex 98,2;106,5;122,26;164,11;174, 

16; 190, 27;200, 11 ;224,28;226, 
~0; 240, 7;246,5;252, 10, 13;326, 
23;354,29;380,8 

liberare 260,3;278,27;338,15;340, 
25;380, 14;386, 1 ;394,21 ;396, 1 

liberator 344,16 
libere 148,22;228,4;250,26 
libertas 126,6; 176~ 14;248, 19;256, 

13;274, 17;330,4;386,4,8 
liquidum 116,3 
longo longius 118,3 
lotus 112,2 [v. lauariJ 
luctari 324,13 
mactari, 6Uea6œ~ 198,9 
magisterium 102, 1 0; 122, 23;264, 15 
magnanimitas 236,15; 340,22 

[v. Ill] 
magnificentissimus 338,9 
magnitudo 402,9 
ma1edicere (av. ace.) 386,10,21} 
maledictio 370,2;386,22;390,4 
maledictum ( subst. = ·ctio )392, Il 
malignus (sensus) 118,11 
malus, mala sententia 102,21;400, 

7; mali doctores 262,15;370,5; 
- magistri 300, 14; , factum 
malum 388,23 

male docere 92,12,17; habere (v. 
hab.); interpretari 268,22; 
miscere 310,17; tractare 322,14 
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manifestus, in manifesto 270,27; 
in manifestum 92,3 

martyres,- ras,- riom [v. III] 
mediationes (Platon), v.é:act 408,6 
medicamen .410,21; -cina 124,1,9 
medietates 398,13 
minister 262,25(B) 
misereri (av. gén.) 346,18(B); 

(av. dat.) 306,24;392,14 
miserari (av. gén.) miserans eius 

392,17; (av. dat.) miserante 
illi, 304,22 

misericordia 136, 15; 164,27;166,1; 
322,12 

misericors 324,17;392,3;406,11 
mitigatus est 388,22 
mitis (homo) 198,21 
modicus 104,21 Q).(yoc;; 114,24; 

124, 18; 140, 14; 150, 7;334, 10 
monstrare 164,23 
multiplicare 306,27 
multus (et diues) 178,7 (le Père),· 

294,20 (le Christ); 294,20 
(la volonté du Père); 
in multum 140,24 ; multum 
ante 350,12; multo tempore 
384,23 

munus 154,11 (gloriac); 200,14, 
-rljv 8wpe:&v (Spiritus); 306,1,4 
(gratia muneris) ; 330,8 (uita 
aeterna), 11 {gratiae), 16 
(adoptionis); 340,26 {incor· 
rupte1ae); 398,20 (fides); mu· 
nera 156,12;286,22 

mysterium 100,11; 122,21 ;232, 14 
(B); 252,17(B);272,13; mysteria 
102,5;140,10 (v. sacramenta) 

naturaliter [ !p0cret] 242,8; 276,9; 
340,15,17 

ne quando 138,24 (B) 
ne quidem (sans mot intercalé) 

140,10 
ne .• quidem 118,5 (ne in concep~ 

tionem q-); 250,9 (où8é);276,6 
{ne ab his q-) [v .. nec .. quid·J 

ne uerbo tenus 112,14 
nec (au sens de ne .. quidem) 148,4; 

184,10; 362,14; 366,23 (?) [v. 
neque] 

nec ... quidem 116,4;118,3;204, 14; 
248,26 (nec cum ethnicis q-); 
388,22; (384,20 se lil nec 
uictus, quidem) 

neque (au sens de ne .. quidem) 
186,2;204,4;242,14 

neque .. neque (plus de 20 fois, au 
conlr. de nec .. nec, sauf quand 
celui·ci esl précédé de non) 

nondum .. nec 294,8; .. neque 330,3 
necesse est 102,24;150,6;382,8 
nihil, in nihilo 204,14 
nitide 266,18 
nobilissime, Sm<pct\IÉ:O"t'ct.'t"a. 108,23 
nomen, in nomen 136,4{B) (sans 

abréviation; alterne avec 136,3); 
210,10(B); 212,6(B);216,25;234, 
28 (B); 288,16 (B) (celle lecture 
paraU assurée par le in quem 
baptizari iussit 228,11); in 
nomine 136,3(B);288,28(B) 

noue 166,10,12;248,20 
nouellus 166,8; nouitas 302,29 
nouus 166,9;176,13,14 [v. N. Test.] 
nudare 92,13 
nullus, nullius indigens 148,28 
nuptiae 188,15,21;268,2;304,24 
obaudientia 324,14;328,14;370,14 

(B);382,5 
obaudire 352,10 Ù7tcow0ew; 378, 

24; - diens 378,20;380,6 
obseruatio 246,5 (B); -nes 252,1 
obtentus 294,28 
occasio 300,14 ;384,1;390,9;-nes 

92,17;268,21 
occulte 286,28 
omnipotens 106,2;180,18 
omnis quicumque (demonstr.) 
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374,15; in omnia 146,12 (€tç) 't'<i: 
re&. v-ra [v. in totum J; per omnia 
310,10 [8~& n&.VTrovJ; omnia 
(adv., 7r&:V't"IX) 286,28;334,24(?) 

opinari 92,16 
opinio 124,2,24;222,3,14,18;224, 

4; 244,14;318,17 [v. suspicio] 
oportet, praeterquam op- 102,22; 

plus quaro op- 146,5 
ordinatio 108,3 't'&.~Lc;; 116,7; 

142,8,18;196,2 -r&:-
ordo 116,5;294,18; ex - 258,21 
ostensio 92,14;108,8;114, 15;120, 

17; 192, 18,22;236,13,17;292,4; 
356,18 

paenitentia 124, 15;152, 10, 16;162, 
17;170, 7;268,25;338, 14;388,10; 
390,14,16 

parabola 266, 13;268,3 
parere ( = apparere) 222,12; 328, · 

23,24;384,20 
pariter 96,3 
participare [v. -pari, III] 

(passionem) avec ace. 308,24; 
dat. (poculo) 292,24; gén. ou 
dat. (uitae) 350,18; avec euro 
el abl. cum eo de .. ) 276,15 

particeps 98,4; - fleri, [J.E:'t"oc~ 

crxerv 326,1 
paternus 344,1;386,5 
patiens 324,12; 338,21; 406,12; 

~ntior 322,19 
patienter 338,11; - ntia 322,12 
pax 96,2;104,26 
penna tus 198,28 {v. -nigerans III) 
perditio 134,20 
perfectus ['TéÀeLOç] 162,24(B); 

300,22;- cta agnitio 94,18,22; 
cognitio 228,16; doctrina 244,3; 
- ctum Euangelium 268,24; 
- tior 162,4;352,13; - tissi-
mus, !xocVÙl'TIX'TOÇ 114,3; per­
fectum (subsl. 'Tà 'TÉ:-) 242,24; 

perfecti 102,6,8; 218,20; 220,24~ 
228,20;242, 23;244, 7;274, 10 

perire, periet (ful.) 316,16(B) 
perscrutari 184,26 
persecutio 320,15; 356,7 
persequi 232,5,6 
perseuerare 108,21 nocpoc!J.dvew ; 

124,15; 192,14; 228,28; 250,17; 
310,1; 330,2,9; 386,21; 388,1,1; 
392,18;398,11;410, Il 

persoluere 324,15 
persona 196,29;202,15tcp6croonov; 

ex sua persona [ = ocÔ'Tonpoa­
Ùl1tOOÇ] 128,5;138,15;150,16;'160, 
160,25;174,27; a sua persona 
134,9 

persuadere 240,2 [v. suadcre] 
peruersitas 118,13 
peruersus 98,22; 110,12 
pius,- iissimus 324,17 
placitum, secundum placitum 

Patris [xa.'Tà: 'Tljv eùaox(ocv 
IXÔ't"OÜ, Eph. 1,9] 202,24;290,28; 
344,4;382,16 

plasma 174,11;290,28;302,27;310, 
22; 324,16;336,21;374,17;378,4 
1tÀ<iO'[J.IX j 382,10;402,12 

plenissîme 114, 18;192,18 
plenissimus 94,2;108,8 
porrigere manum eis 410,24 
portare 270, IO(B),14;278,10;282, 

25;286,5,17;390,5 
positio 338,2 
possibilis, - le (8uvoc-r6v] 312,4 
posteaquam 94,20;232,2 
postulare, -lans baptizari, &!;~&v 

~IZ1t't"tcr6~voct 230,14 
potens 342,3 ; - calcare 394,3; 

- ntior 102,23;- issimus 104, 
24 txocvÙl'TIX't"OÇ ; 342,19 

potentatus 306,6; - nter 286,28 
potus 114,19;188,24;304,26 
praecipue 150,16 
praecognitus 292,21;294,4,8, 17,18 
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praecurrere, napoc't"péxe:w 200,3 
praecursor 152,18;154,5;186,14 
praedestinare, - tus, 226,24{B), 

27(B); 282,5(B);374,26(B);380, 
5; 394,7 {- caicare) [u. desti­
nare] 

praedicare 94,17;96,17 Xl)pÛcr­
cre:w; 126,5;156,1;188,3;228,4; 
230,18 Xl)p-, 21 Xl)p- j 232,24; 
242, 22;244,L 6, 18;254, 26;260, 23; 
294,24;334,9 [u. praeconare III] 

praedicatio 104,14 x~puy/1-oc; 114,5 
x~-; 224, 12;254, Il ;256, 1 ;398, 10 

praedicator 274,17 
praedicere (au sens de« prédire'') 

296, Il ;322,4 
praefinitus 298,28;310,21 
praeformare 356,22; 378,16~ 

praemonstrare 176,28 
praemunire 280,22 
praenuntiare 162, 17;188,4 
praesentia 122,1 
praesignificare 158,19 
praestruere 338,23 
praesumere (recte) 192,9 
praeterquam (suivi du verbe) 92, 

16; 102,21;204,22 
praeuaricatio 338,22; -trix [rJ, III]. 
pracuidere 300, 13; 306,4;338, 7; 

364,20 [v. prouidere] 
praue 272,1 
presbyter 100,2,4 
prima tus 292, 16 
princeps 292,14 
principalis 192,29 (xa6oÀtx6ç 

très douteux) ; 196, 17 ~Y€:f.J.OV~­
x6ç ;- pale 't"à 7jye[J.OVtx6v 194, 
27 [v. principalitas, III] 

principaliter 388,5 
principatus 292,15; 350,11 
principium 180,23 (B);196,2l{B); 

310,18{B);- pia 190,25;206,2 
probare 406,6; ~ tio 382,25 
probator 404,15;406,5 1 

productus -(ueritate) 258 3 
pro~cere, proiciet346,20{B

1

); proie­
Cil, 366,12 proieceret 342 26· 
proiectus 342,14; ' " 

promissio 152,2, 18; 172,11 !nocy-
ye:À!oc; 208,6 bcocy-; 278,25; 
280, 14;282,16;362,14 

propheta 136,6;178, 13;198,27(B){ 
206,23(B); 208, 1;212,28(B); 214, 
3(B);230,2; 244,9; 294,9; 314,5; 
380,20;394,8 
prophetae 98,2;106,6;126,5;140, 
1; 144,10;150,15,18; 154,5; 156, 
1; 160,10; 164,11; 174,16; 178,8, 
18; 186,17;188,1;190,27;210,26; 
214,25; 216,21;218,24; 226,10; 
230,21,26; 280,16;282,15;284,2; 
302,22; 308,14;334,9;350,7;354, 
26;358,4;398,12 

prophetes, -tis, -ticus,-tare [v. III] 
propositum 140,25;242,7,13 
propter quod 92,7;114,21;164,14; 

172,26;174,12;124,28;220,5;224, 
19 {B) ;226,15;288,6;290,3;302, 
14(B);3!6,2B(B) [v. quapropter] 

proselytus 350,2 
prouectus (-fee-?} 342,22 
prouidere 208,15(B);280,2l;290,1; 

402,25;404,5 
prouidentia 402,21, 22, 24, 27;404,3 
proximare 358,8 
prudens 240,20 
pura {generatio Verbi) 330,18 
quantum ad 116,22,23;350,6; 

quanta tempore 260,9 
quia (complétif), après audire248r 

6 (B); credere 296,28 {B); 
cognoscere 136,21 ;264, 14; regu­
la rn 180,17; signiflcare 394,ll 
(seul nolé dans NTSI) 

[ q~ia causal relevé 8 fois] 
quod (complétif), après au ferre 

134,15; cognoscere, 390,26; 
datur intellegi 204,3; dicere 

,_! 
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112,3 (grec différent); osten­
dere (quod+prop. inf.) 274,19; 
310,18; queri 272,7 

[quod causal relevé 3 fois, 156,14; 
266,2;366,21] 

quoniam (complétif), après 
adnuntiare 234,16;314,18(8); 
ait (plus probablement) 138,8; 
148,22;256,10;280,23; 246,8,11; 
386,13; audîre 110,23;290,5(B); 
cognoscere 216,3(B); 266,5,9; 
268,1; 290,7(B),IO(B); 342,1; 
354,12; cohortari 210,27; con­
perire 226,5(B); contemplari 
238,17; declarare 274,15; de­
monstrare 278,17;318, 11;334,4; 
dicere 94,17;122,12;148,11;162, 
13; 184,4;208,23(B); 212,28(B); 
222,2,27; 270,1; 296,23; 324,11 
[suppl. dicendum]; dictis 396, 
17; discere 370,6; exclamaré 
300,19; ignorare 298,22(8);396, 
19; intellegere I36,11(B);236, 
17;258,11 (8);334,1;342,2; inue­
nire 142,1;184,26; Ioqui 208,27 
(B);236,29 (B);288,13(B); mani­
festare 232, 16;260, 14;286, 28; 
290,9(8);318,9; manifestum 
facere 254,5;258,1;262,1; mani­
festum est 194,10; 228,8;244, 
17;248,18;294,17;314, Il qJctve­
p6v; monstrare 164,23; negare 
290, I1(B); nescire290,26;osten­
dere 120,19;144,10;188,22;204, 
21; 236,10; persuadere 240,3; 
pollicitatio 172,6; praedicare 
232,12 (B); pronuntiarel72,25; 
prophetare 334,18,21 ;sei re 112, 
20 (B) dO'Wç O·n; 210,6(8);226, 
16(B); 246,9(B); 250,3(B); 262,9 
(BJ, 16(B);300,12(B);344,12(B); 
402,11; signifiearel48,7;174,1; 
180,19;214,24 al'l[.LIX(voov O"t'~; 
226,7 01){L-;250, 6 0'1)p.-, 20G'fjp.-; 

316,18; 344,13;348t9,11;360,15, 
16;362,3 <11)(.1.-j 364,8;378,9;382, 
2;388,5; suadere I80,4;testifi­
cari 124,10;226,26 (B); 262,10 
(B}; 326,24;358,11,15,20; 366, 
15; testimonium dicere 254,19; 
test-dare 256,4; test- reddere 
190,8; tradere 314,8(B),9(B); 
uidere 334,6 

[quoniam causal relevé 82 fois] 
quousque 128,10(B); 134,24(8) 

[v. quoadusque, III] 
recens, in recenti, '\leooa·d 104,28 
receptaculum 276,2;278,1;342,8 
reconciliare ·300,21 
reconditus 102,5 
recitare, &vctyope:Uew 354,9 
recte 98,9; 124,4; 192,9,19; 370, 

26;388,13 
redemptio (gnosl.) 274,1 
redimere 126,14;298,28;328,4 
refutare 264,1;268,15,16 
regalis 306,25 
regula 292,4;344,1;regula ueritatis 

98,22; 180,17; 222,9;270,24; 
regula [haeret.] 278,24; regulae 
[haeret.] 184,25;290, 1 

reicere, reiciens 202,20;400, 16 
religiose 252,9; -sus 174,3;408,1 
remissio 160,5; 162,17;228, 11 
remissa (pl. n. =- ssio) 210,11 
remittere 216,21 
renouare 202,4;302,28 
renuntiare (av. dat.) 268,12;270,3 
reparare 104,27 
repercutere 300,23(B) 
repromissio, 160,14; 214,14 ôn:6-

crxea~ç; 362,22;364,2;370, 7 
repugnare 98,6 
resipiscere 100,20 
restaurare 126, 7;386,8 
resurgere 116, 17;210, 16,288,25; 

314,15; 316,20;336,7,28; a mor· 
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luis 210,22;300,21;336,25;340,5 
[v. surgere] 

resurrectio 206,5;254,8, 12;268,8; 
288,6;336,23; mortuorum 282, 
20(B); ex mortuis 120,22; a 
mortuis 214,22; 300,21; 340,24 

resuscitare 292,3 [v. suse-, exc-J 
reuelare 190,5;256,9;298, 7 
reuelatio 224,22;232,15;252,16 
reuerentia 274,11 
reuiuiscere 228,19 
reus (mortis) 326,27; 328,4 
rudis 328,10 &'Vépyeta-roç; 370,17 
rursum 184,20;208,22;242,19 

[corr. le rursum des edd. en 
rursus à 296,22; corr. de mêrfl.e 
le NTSI] 

rursus (emploi ordinaire) 
sacerdos 136,1;198,4;214,28;216, 

21;354,25 
sacerdotalis 196,1 ie:pct"t'LX6ç; 

198,3 !ep ·; 200,11 !ep­
sacerdotium 160, 19,20(8); 162,1 
sacramenta ( = mysteria) 260,28 
sacrificalis, lepoupytx6ç 196,1 
sacrificare 160,22;198,5 eufLt&v 
saginatus 198(B) 
sapientior 100,5; -issimus116,25 
sapientia98, 14(B), 16; 116,26;342,8 
scripta (per), €yypâqJooç 96,15 
Scriptura 130,1;134,2;216,19;230, 

Il; 338, 17;352,25;362,14;384, 
10;386,10; Scripturae 92,14;94, 
15;98,8,9; 100,13;116,4;120,17; 
236,14, 17, 18; 240,23;242,3,17; 
288,5;334,6,12,16,24; 35JM6, 
17; 352,9,13,22; 354,5,i-"~,20; 

356,2,4,8,13,15, 19 
scriptura (au sens général) 96,6; 

106, 9; 136,21 ;31 0, 7; scripturae 
204,19 

secta 242,13; sectare 350,3 
sectator 96,16 &x6Àoueoç ; 160, 

13;176,16 

segregare 270,16;410,12 
seminatio 366,19 
Seniores 358,3,6,23 
sensus 144,4;150, 7;152, 10;268,13; 

340,20;390,22;404,11; contra­
rios 340,14; malignus 118,11 

sententia [yvÙlfL'f)] 116,24;120,11, 
19; 136,23; 146,21; 184,24;206, 
1,3; 222,6,26;224,13;228,24,28; 
240,4,16;262,11 (B),I9 (B);274, 
24;278,3,12; 290,25;296, 7;340, 
1; 388, 17;396, 10;398,6;400,20; 
mala 102,21; 228,23; peruersae 
-tiae, 110, 12; sententiae 92,2,10 

sentire (bene), eôO'oxe~V 136,16 
seorsum 102,6 
separatim 272,12 
sepelire 156,15; sepultus 314,14 
serpens, - pentium 100,16 
seruîtium 328,5; 386,19 
seruitus 330,2;384,23;386,1 
sicuti 348,2 (?) 
signare 128,15;130,12; - ificare 

[fréq.] 
significatio 134,3;178,5 
signum proprium hominis 348, 12; 

sa1utis 344,7; uini 292,23; Vir­
ginis 348,16 

similari 244,11(8) 
similis 138, 19; 182,21; 194,26,29; 

196,8; 238,13; 296,6,22; 310,8; 
340,17;410,21; -lia 204,1;272,8 

similiter ut 334,13;388,9; sim-
sicut 188,4 

similitudo 310,11,14; 312,2(B); 
342,27; 372,12 Op.ot6"t"t)ç, 2~ Ôfl.-
27 Op.-; 374,2,4(B);382,11;384, 
12(B); - dînes 182,28 

simplex, simplices Scripturae 
356,4; simpliciores 272,5 

simpliciter 160,24;188, 14;262, 1,20 
simulari 296,9 
sincerus 240,20; -ra ueritas 100, 

5; sincere 100,10 



) 

l 
!!Î 
il .. •.: 
M . r;, 

474 LEXIQUE Gf~N(mAL 

sinister, a sinistris 388,1 
soluere 144,9;160,7;224,5;324, 15; 

380,11,13,15;382,6; solutio 380, 
16;382,4; - ones 272,19 

solus 134,15;146,25;192,8;230,3 2; 

252,15,23;268,6; Deus 122,18; 
136,22;150,9,21; 172,26;192,12; 
224,7;238,22; solus uerus Deus 
136,18;144,12;274,18; 402,14; 
410,16; Christus solum 314,13 

solus uere magister 324,11; sola 
uera fides "94,4;356,17 quae · 
sola sunt uera, ~6va &À'Y)61j 110, 
_3; una et sola ueritas, r-da x<Xt 
fl6V1) &;);lj€le~ox 110,18 

sophista 122,12;400,21 
species 202,12 l8e&, 25;408,25 
spiritalis 326,27; 342, 13; 378, 17; 

-les 274,12; -lia 292,14 [v. 
Spirituel, p. 455] 

spiritus 166,8;170,22;192,30 1t'VE:Ô~ 
!J.ct't"IX [v. Esprit, p. 445] 

spoliare 286,9;14(8) 
sponte 310,8 
suadere 180,4; 188,5;246,3;250,19 

1rd€1e:w; 412,3; suasorius 272,15 
subaudire [ = Ô1tocx.o0e:tv] 316,23 
subiacere, ~cens 188,16 
subiccre, ~ iceretur 338,13; ~ici 

144,25; ~ iciens 388,19;394,16; 
- iccit 128,13;- iectus 150,4; 
180,14;232,21 

subiectio 148,5;342,20 
submittere, summissus 278,15 
substantia 290,2;360,15;374,1; 

398,8;402,10 
succedere, 8toc8éxe:cr8oct, 104,8; 

106,15,24;110, 7;120, 7 
successio 108,3 8to:8oxfJ;- ones 

100,2;102,2,14,18 
successor 102,9 
sufficiens sibi 150, l 
su mere experimentum 352,18 
supercilium 274,5,8;340, 16 

supernuus 222,12;410,22 
superior, quidam- ho bis, 310,15 

[v.Christ,p.452; Sauveur, p.455] 
su pern us 304, 17[v.Sauveur p. 455] 
surgere 292,2;300,8; a mortuîs 94, 

20 
suscitare 362,5 &voca't'f)cre:w, 24; 

364,3; 370,8 
sursum 182,29; 210,17; 314,2 [v. 

susum] 
suspicari 126,10;280,27;360,24; 

388,15; suspicio 124,25;278,27; 
350,13; ---:;-_.ones 122,14 

sustinere 1 ~--z~ 6;118,4;322,4;324, 
10;336,6 Ô7tO[L~VE~Vj 338,11;374, 
13;386,36 

susum 170, 17;298, 14;336, 16(B) 
tantus, in tantum ... uti 204,12; 

342,2; in ta- .. ut 322,16 
temeritas 322,1 
testamentum nouum 176, 15;218, 

15 x.ocw~ 8toc€1f)x.'tj; 240, 7;248, 
20; 304,7; primum _248,26; 
utrumque 240, 13; - men ta 
200,27 8toc6-; 242,18 

testari 186,14;254,22 (falsa -) ; 
308,13 tJ.1Xp't'Updv 

testiflcari 124, II; 186, 18,23;228, 
10,13; 262,7,23;290,4;326,23; 
334,12, 17; 358, 11;362, 18;366, 
15;- catio 228,15;256,26;270, 
5,22,25 

testimonium 110,4 (perhibere, 
tJ.IXp't'Updv); 150,24;190,7;192, 
5,21; 254,19;256,2;264,11; 350, 
7,15;398,11 

testis 110,10 wip't'UÇj 114,12 t-t-; 
186,5,27;252,8 

tolerabilis 242,8 
totos, in totum [e[ç 't'O Q)..ov, 

xocO' 0Àov] 134,1;146,10;162,6; 
334,4; 338,12,23;382,20;386,20 
[v. omnia] 

tractatus (subst.) 272,6;274,14 
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tradere 94,15;96,15 mxpoc8t86vo:t ; 
98,3,12; 102,7,10;104,5 èvxe:tp­
(~e:tv; 108,10; 110,3 1tocpoc8-, 
217rd:poc8-; 116,5;150,22;178,19; 
204,17,20;206,1;244,12(B) (ani­
mas); 262,22,23,24(B);318,24 

Traditio [1tocp&8oatç] 98,12;100,1, 
3,13,22; 102,17,27; 104,16,29; 
106,10; 108,5; 114,13,23; 116,5, 
10;118,5;120,15 

traducere 400,16; traductus,l20,3 
è)..e:rx6tJ.evoç; 398,5 

traductio [~Àeyxo<;] 92,8 
transfigurare 184,29 
transmutare 362,26;364, l 
tristitiae (plur.) 386,19 
tubus 184,18 
tus 156,16 
typos 306,8 
tyrannis 300,25 
uanus 126,10;202,10 tJ.&'t'œto<;; 

402,26; - issimus 122,12; 
ua na gloria 102,20 

uarius 152,9; 178,5;228,24;244,8; 
290,16; uarie 98,10; -etas 92,4 

uenturus 140,21;144,7; in gloria 
116,18;292,3 

uere 124,6;128,3,13,14;136,9;138, 
27; 168,7; 290,26; 324,2,II,12; 
326,18;402,2 

uerisimilis 272,14,16 
ueritas 94,7;98,11, 18; 100,18,21; 

108,6,10; II0,9,18; 112,5,16; 
114,5,16,18,23; 116,20;122,21; 
124,3; 174,19; 192,16; 202,17; 
204,13,16,20; 222,4,5;226,13; 
244,16,17; 252,15; 254,6,2!3; 
256,1; 258,3;260,13;264,2;268, 
14,15; 270,19;272,15,17,20;274, 
17; 290,25;310,16;334,11;340, 
16; 352,21;356, 1;398,3;400,10, 
18,22; 410,1; in - te 324,5 

uerus 110,4;114,13;122,26;138,8; 
140,16; 224,4; 232,22; 270,25; 

328,21,26; 348,18;410,20; uerus 
et flrmus 192,22;204,21; -
Deus 126,11;134,7;232,24; -
Pater 224,8; solos uerus Deus 
136,18; 144,12; 274,18; 402,14; 
410,17; sola uera fides 94,4;356, 
17 (et firma); uerus homo 346, 
8; uerum (subsl.) 384,9; uera 
(subs!. pl.) 102,1 

uctustas 302,29 
uincere 324, 13;336, 6; 382, 17;384, 

19;398,1; uictus 312,5;324,24; 
382,21;384, 20;394, 16, 18, 19 

uincirc, uinctus 258,25;384,23 
uindicare 268,4; - catio 386,5 
uirginitas 358,13 
uirtus [Mvœ!J.tÇ] 126,16; 276,16 

(gnost.); 310,5;338,8(B),9;342, 
4 (~ tes),8;366,2;394,17;410,23 
[v. Puissance, p. 455] 

uisibilia 180,19;292,15 
uiuificus, - ca fides 94,4 
uiuus 98,13;304,24 
ulterius (adv.) 304,25 
unctio 158,19;160,11;316,26,29 
undique 100,16,17;102,25,26;398, 

10 
ungere (-gu-), ungitur 130,13; 

ungentem 316,29; unguit 130, 
13; unguebatur 158,31; ungue­
bat unguento 266,10; unctus 
158,5,19;228,13; 316,24,25,29; 
- urus 160,10 

unire, - itus 290,28 
unitas 242,19;304,8 
uniuersitas 172,10 't'à 1riiv 
uniuersus 134,22;278,11;292,4 
unus Deus 98,1 [v.unus Christus]; 

116,11; 180,4,17;190,25;230,20; 
238,17 ,25;240,3;244, 23; 282,15 
[v. Chr.];- Deus Pater 292,6 
[u. Chr.]; -Christus 98,2 ;282, 
16; 290,14; 292,7; 298,18,19; 
308,22; ~ Spiritus 194,16 (cf. 
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304,8); una et sola Veritas 
110,18 [v. seq.] 

unus et idem Deus 152,1;154,4; 
156,1; 178,5,18 (Deus et Pater); 
188,9 ( +ipse); 210,20 [v. 
Chr.]; 238,8;240,8;244,7;252, 
Il; -Christus Iesus 210,20; 
278,17,21; 280,28; 284, 1;294,19; 
298,1;300,20;308,11;- Spiritus 
358,4; - sententia de Deo et 
Filio 228,27; - fides (uiuifica­
trix) 108,8; praedicatio 254,11 

un us et ipse Deus 252,17 
unum quod non [ = !l6vov o?m] 

300,19 
usque adhuc, tJ.Sxpt vûv 110,6; 

usque nunc 108,9; usque quo 
190,23(B); usque+subj. 142,6 
(B) [v. quousque, quoadusque] 

ut [108 emplois relevés]; ad hoc 
ut 126,15;134,16;398,21; in hoc 
ut 312,20(B); ut non 140,24; 
148,2; 186,9; 238,13; 306,20; 372, 
18 tvcx !J.'fj; 386,13;392,18;400,17 

uti (=ut) [40 emplois relevés,soil 
27 %de uti contre 73 %de ut] ; 
uti non 262,ll(B), 19(B);360,21; 
378,19;382,17 [Exemple d'aUerM 
nance, pour une même citation: 
uti eligat, 360,12; ut eligat 360, 
20, celle-ci étant, il est vrai, 
suivie d'un autre uti, 360,21]. 

utilitas 102,11;240,8 
ut quid 298,29(B);366,21 
uolare 196,9(B);210,18 
uolatilis, 7t"t'ep(i)·mc6ç 198,28 
uoluntas Dei 94,15;Patris 302,28 
zelus 388,15 

On a pu remarquer l'emploi presque exclusit du quoniam complétif 
{et même causal) par rapport à quia et à quod. C'est une des plus 
nettes caractéristiques du traducteur latin d'Irénée. D'après ·sou ter, 
partisan de la date tardive (NTSI, p. cix-cxî), seules les Homélies 
de S. Jérôme présenteraient une fréquence de même genre, quoique 
beaucoup moins accusée (2 contre 1). De même Origène latin (1Ls99) 
(2 contre 1). Mais, comme le remarque à juste titre Lundstrom en ce 
même passage, c'est une carence presque totale de quia et de quod 
qu'il s'agit ici d'expliquer. Il y faudra une hypothèse plus satis­
faisante que celle de Souter, et qui s'inscrira dans un ensemble. 
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